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DES  ÉYÉCHÉS  DE  FRANCE, 


La  nomenclature  des  prélats  qui  en  ont  occupé  les  sièges  ,  et  Vànatyse 
des  canons  décrétés  dans  les  conciles  qui  s'y  sont  tenus. 


OlÉRON,  J£lorona,  ancienne  ville 
épiscopale,  sous  la  métropole  d'Aucli, 
est  bâtie  au  confluent  du  Gave  d'As- 
pe,  à  deux  cent  seize  lieues  de  Paris. 
C'est  aujourd'hui  un  des  chefs-lieux 
de  sous -préfecture  du  département 
des  Basses-Pyrénées.  Les  anciens  la 
nommaient  ILLuro  ,  JLlurona  ,  Loro- 
nensiuni  tX-ELorensium  cii'itas,  ELa- 
rona  ,  Elore.  Elle  est  assez  giande , 
peuplée  et  marchande.  Le  Gave 
d'Aspe  la  sépare  tiu  bourg  qu'on  ap- 
pelle de  Sainte  -  Jlfarie ,  oii  était  la 
cathédrale ,  dont  le  chapitre  était 
composé  d'un  archidiacre,  de  douze 
chanoines  et  huit  chantres  ou  cha- 
pelains. L'évéque,  qui  était  premier 
baron  du  Béarn,  jouissait  de  treize 
mille  livres  tle  revenu,  et  payait  six 
cents  florins  ]jour  ses  Imlles.  Il  v 
avait  dms  la  ville  deux  communau- 
tés d'hommes  et  deux  de  Mes.  Le 
diocèse  avait  deux  cent  neuf  pa- 
roisses. 

2Q, 


Ce  siège  a  été  supprimé  en  1801. 
Evêques  d'OLéron, 

1 .  Gratus  assista  au  concile  d'Agde 
en  5o6. 

2.  Licerius,  au  quatrième  concile 
de  Paris  en  ôyS,  et  au  second  con- 
cile de  Mâcon  on  585. 

On  ignore  quels  furent  ses  succes- 
seurs pendant  |)rés  de  quatre  siècles. 

3.  Gombauld,  frère  de  Sanches 
Guillaume,  duc  de  Gascogne,  vivait 
vers  l'an  977.  Il  posséda  ])resque  tous 
les  évéchés  de  Gascogne,  non  pour 
s'enrichir,  mais  pour  rétablir  ces 
églises,  qui  étaient  alors  en  très-mau- 
vais état. 

4.  Arsias  Racha  gouverna  ces  égli- 
ses, aussi-bien  que  le  suivant. 

5.  Raimond,  ilit  le  Vieux,  assista 
au  concile  de  Toulouse  en  io56. 

Du  temps  de  ce  prélat,  on  donna 
un  évêque  particulier  à  l'église  d'O- 
léron,  savoir  : 
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6.  Érieiiue,  qui  lut  présent  au  con- 
cile lie  Jiicca  dans  l'Arrajz,on,  en  1060. 

7.  Aniat,  évoque  d'Oléion  et  légat 
du  saint  -  siège  en  France  et  en  Es- 
pagne,  assembla  un  concile  à  Poi- 
tiers en  1073  ou  1074.  Il  tilt  envoyé 
en  Espagne  eni077,  par  GrégoireVII, 
pour  y  soutenir  les  tlroits  de  l'église 
romaine,  qui  avaient  beaucoup  souf- 
fert durant  l'incu  s-on  des  Sarrasins, 
et  tint  la  même  année  un  concile  à 
Besaln  près  de  Girone  ,  où  Guifroi, 
archevêque  de  Narbonne,  fut  dé- 
posé. Amat  présida  ensuite  au  con- 
cile de  Saintes  en  io8o,et  se  trouva 
à  celui  d'Issoudun  en  1081.  Il  jjassa 
il  l'archevêché  de  Bordeaux  en  1088. 

8.  Odon,  abbé  de  S^int-Pé  de  Gê- 
nerez ,  nommé  à  l'évêché  d'Oléron  , 
assista  au  concile  de  Plaisance  en 
1095,  au  sacre  de  l'église  de  Géné- 
rez en  1096,  et  au  concile  de  Bor- 
deaux, tenu  sous  Aniat,  archevêque 
de  cette  église  et  légat  du  saint- 
siége. 

9. Roger  de  Sentes  succédaàOdon. 
10.  Arnauld  lef  siégeait  en  11 14  et 

en  n47- 
11.  Arnauld  II  d'Isest,  en  ii5o  et 

en  1154. 

ia.  P...  assista  au  concile  de  La- 
va ur  eu  ii68. 

i3.  Bernard  I*"^,  abbé  de  Saint-Pé 
de  Générez,  siégeait  vers  l'an  1170. 
Il  assista  au  concile  de  Latian  en 
1170,  et  vivait  encore  en  i2o5. 

14.  Bernard  II  de  Morlane,  en  1209 
et  en  laaS. 

i5.  R....,  en  i23i. 

16.  Pierre,  en  1260  et  en  i254. 

17.  G..,,  en  1255. 

18.  R...,  en  1256. 

19.  Compainhus,  en  ia6o.  Il  assista 
au  concile  d'Auch  en  1279,  et  gouver- 
nait encore  l'église  tl'Oléron  en  laSS. 

■  20.  Bernard  III,  en  1281}. 

21.  Gaillard  de  Ledvis  ou  Ladux  , 
en  1290,  mourut  en  i3o8. 

23.  Guillauuio  A'idasius,  en  i3o8. 

23. Pierre  Raimond,  abbé  de  Saint- 
Sevcr,  nommé  en  r3o9,  fut  fait  cardi- 
nal en  i3i2,  et  mourut  à  Avignon  en 
j3i4. 

24-  Guillaume  Arnauld,  nommé  sur 


la  démission  du  précédent,  siégeait 
en  i3i6. 

25.  Arnauld  III  siégea  depuis  l'an 
i325  jusqu'à  l'an  i34i. 

26.  Bernard  IV,  nommé  en  i342. 

27.  pierre  Estiron ,  sacré  en  i345, 
siégea  jusqu'à  l'an  1369. 

28.  Guillaume  Assat,  auccéda  en 
1371,  et  vivait  encore  en  1375. 

29.  Orger  Villesonques,  élu  eu 
1378. 

30.  Sanches  siégeait  en  1393. 
3i.  Arnaultl  Guillaume,  en  1398. 
02.  Sanches  Mu  lier,  «le  l'Ordre  des 

frères- prêcheurs  ,  docteur  de  riini- 
versité  de  Toulouse,  gouvernait  l'é- 
glise d'Oléron  en  1406.  Il  assista  au 
concile  de  Constance  en  qualité  d'en- 
voyé tlu  comte  de  Foix,  et  vivait  en- 
core en  1416.  On  gardait  dans  la  bi- 
bliothèque des  dominicains  de  Tou- 
louse des  commentaires  manuscrits 
que  ce  prélat  avait  laissés  sur  le 
quatrième  livre  îles  Sentences. 

33.  Arnauld  Raimond,  d'Espagne  , 
qu'on  trouve  dans  des  actes  publics 
des  années  1420,  i436  et  i438.  Ce- 
pendant les  auteurs  du  GaLL.  christ. 
font  ici  mention  de  quelques  mé- 
moires par  lesquels  il  paraît  que  le 
siège  d'Oléron  fut  rempli  depuis  l'an 
1426  jusqu'il  l'an  1432  par  Gérard 
d'Orbignac,  et  en  i436  par  nn  cer- 
tain André  inconnu  jusqu'à  présont 
aux  historiens,  et  par  Michel  Sédi- 
rac ,  d'une  ancienne  famille  alliée  à 
celle  de  Sansons.  A  l'égard  d'Ar- 
nauld  Ilaimontl  qui,  suivant  les  mê- 
mes mémoires, gouvernait  encore  l'é- 
glise d'Oléron  en  i45o,  il  ne  com- 
menfa  à  siéger  que  vers  l'an  i438, 
suivant  une  charte  de  l'abbaye  de 
Sordes. 

34.  Garsias  I'"''  de  Fondaëra ,  de 
Faudoas,  en  i453  et  1461. 

35.  Garsias  II  de  la  Mote,  en  1461 
et  1473. 

36.  Sanclies  de  Casenenve,  en  147S 
et  i486. 

37.  Jean  de  Pardaillan,  archidiacre 
de  l'église  d'Auch,  sacré  le  i»""  mai 
1491. 

38.  Côme  Paci,  Italien,  nommé  par 
le  pape  Alexandre  VI. 
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3i).  Raiiiiond  Arnaultl  de  Bes  ou 
tl'Ibéros,  élu  et  sacré  évêque  d'O- 
léroii  vers  l'an  i499  '  •"'•  ^'^^^  exécu- 
teur testamentaire  à^^  Cathei-ine , 
reine  de  Navarre,  en  i5o4. 

40.  Amenevus,  cardinal  de  Lebret, 
aiijouril'hui  d'Albrot ,  tut  fait  adnii- 
nistratenr  de  l'église  d'Oléron  par 
Alexandre  VI. 

4i.  Jean  Salviati,  neveu  du  pa])e 
Léon  X  et  cardinal  du  titre  des  saints 
Corne  et  Damien  ,  obtint  plusieurs 
bénélices  eu  Italie  et  en  France.  Il 
fut  administrateur  de  l'église  de  Fer- 
rare,  et  fut  pourvu  ensuite  tles  évê- 
cliés  de  Saint-Papoul  et  d'Oléron.  Il 
se  démit  de  ce  dernier  en  iSai  ,  et 
mourut  en  ]553,  étant  alors  cardinal- 
évêque  de  Porto. 

42.  Jacques  de  Foix ,  nommé  sur 
la  démission  du  cardinal  Salviati  en 
i52i,  siégeait  encore  en  i534. 

43.  Gaston  de  Foix,  élu  en  i5j8. 

44.  Gérard  le  Roux  ou  Roussel, 
que  Sponde  nous  représente  comme 
un  homme  infesté  des  erreurs  des 
novateurs,  fut  prédicateur  de  Mar- 
guerite, reine  de  Navarre,  abbé  de 
Clérac,  puis  évéque  d'Oléron.  Il  gou- 
veruait  cette  église  en  i442)  et  mou- 
rut vers  Pan  1468.  Sa  mort  fut,  dit- 
on,  causée  par  le  zèle  de  Pierre  Ar- 
naud de  Maytie,  père  d'Arnaud,  de- 
puis évêque  d'Oléron,  qui  coupa  j^ar 
le  pied  la  chaire  dans  laquelle  Rous- 
sel débitait  sa  iloctriue. 

45.  Claude  Regin ,  d'une  famille 
noble  de  Riom  en  Auvergne,  conseil- 
ler et  maître  des  requêtes  de  Mar- 
guerite, reine  de  Navarre,  succéda  à 
Gérard,  et  siégea  jusqu'à  l'an  i58o. 

46.  Arnaud  Maytie  ,  nommé  après 
une  longue  vacance  l'an  iSgt),  défen- 
dit avec  beaucoup  de  zèle  la  foi  or- 
thodoxe, et  n'oublia  rien  pour  ré- 
parer les  maux  que  les  hérétiques 
avaient  faits  à  son  église  ,  tant  pour 
le  temporel  que  pour  le  spirituel.  Ce 
prélat  siégea  jusqu'à  l'au  1620. 

47.  Arnaud  Maytie,  neveu  du  pré- 
cédent, jusqu'à  l'an  1646. 

415.  Louis  de  Bassom  pierre  ,  fds  de 
François,  seigneur  de  Bassompierre, 
maréchal  de  France,  etc.,  nommé  en 
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1646,  fut  transféré  l'année  suivante  à 
l'évêché  de  Saintes  avant  même  qu'il 
eût  reçu  ses  bulles  pour  celui  d'Olé- 
ron. 

49.  Pierre  de  Gassion,  liis  tle  Jac- 
ques II,  président  du  conseil  souve- 
rain de  Navarre  et  de  Béarn  ,  et  de 
Marie  d'Esclaux ,  prit  le  binnet  de 
docteur  à  Paris.  Il  obtint  ensuite  l'ab- 
baye de  Sandebonne,  et  l'évêché 
d'Oléron  en  1647-  Il  fut  sacré  le  7 
mars  de  l'année  suivante  à  Paris,  dans 
l'église  des  Feuiilans  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  et  mourut  le  24  avril  j652. 

50.  Jean  de  Miossans,  fils  de  Ber- 
nard,  seigneur  de  Sansons ,  et  de 
Françoise  de  Montesqniou  ,  vicom- 
tesse de  Sédirac ,  nommé  en  j652, 
fut  sacré  le  9  lévrier  i653,  dans  l'é- 
glise des  lioininicains  de  la  rue  Saini- 
Honoré,  et  mourut  en  i658. 

5i.  Arnaud -François  de  Maytie, 
sacré  le  11  avril  1660,  mourut  en 
1682. 

5a.  Charles  de  Salette  siégea  de- 
puis l'an  1682  jusqu'à  l'an  1704. 

53.  Antoine -Simon  de  Magny, 
doyen  de  l'église  de  Saint-Martin  ue 
Tours,  nommé  le  14  août  1704,  mour 
rut  le  26  février  1705  avant  d'être  sa- 
cré. 

54.  Joseph  de  Révol,  fils  de  Pierre, 
vicomte  de  Révol ,  et  de  Françoise- 
Charlotte  de  Saint-Chamand,  vicaire- 
général  de  l'évêque  de  Poitiers  ,  fut 
sacré  à  Poitiers  le  8  novembre  1705. 
{GaLL.  christ,  t.  1,  pag.  1264  et  seq. 
et  in  addit.)  Joseph  de  Révol  se  dé- 
mit de  son  évêché  en  1735,  et  mou- 
rut à  Oléron  le  21  février  1739,  âgé 
de  soixante-dix-sept  ans.  Le  P;  Dây, 
jésuite  ,  prononça  son  oraison  funè- 
bre le  21  mars  174°  j  et  M.  de  Mon- 
tillet,  son  successeur,  fit  graver  une 
épitaphe  sur  un  tombeau  de  bronze, 
dans  l'église  du  séminaire  d'Oléron, 
où  repose  le  corps  de,  cet  illustre 
prélat. 

55.  Jean  -  François  Chastelard  de 
Montillet,  nommé  sur  la  démisaion 
de  Joseph  de  Révol  en  i7p5,  fut  sa- 
cré le  2  octobre  de  la  même  année, 
et  passa  à  l'archevêché  u'Atich  eu 
1742. 
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56.  Frnnrois  de  ReTol,  né  cla\is  le 
diocèse  de  Vioiine  en  1715,  hit  ^sacié 
Je  5  août  1742. 

5j.  Jean-Baptiste- Auguste  de  Vil- 
Joulrieux  de  Faye,  né  dans  le  diocèse 
de  Limoges,  le  3  navembre  1739.  sa- 
cré le  17  août  1783.  C'est  le  dernier 
évêque  d'Oléroi). 

ORANGE,  y^rausio ,  ancienne  et 
considérable  ville  de  France,  autre- 
fois capitale  de  la  principauté  de  ce 
nom,  aujouril'hui  l'un  tics  chefs-lieux 
de  sous  -  préfecture  du  département 
de  Vaucluse.  Elle  est  située  dans  une 
belle  plaine  ,  arrosée  de  plusieurs  ri- 
vières,à  cent  cinquante-cinq  lieues  de 
Paris.  Sa  population  est  de  sept  mille 
sept  cents  habitans.  On  y  voit  en- 
core des  restes  d'antiquité  ,  un  cir- 
que, des  aqueducs  et  partie  d'un  arc 
rie  triornpiie.  La  ville  d'Orange  fut 
prise  en  1662  par  les  religionnaires, 
qui  en  détruisirent  les  églises.  Sa  ca- 
thédrale était  sous  l'invocation  de  la 
Vierge,  de  tous  les  saints,  et  en  par- 
ticulier de  saint  Florent.  Son  cha- 
pitre était  composé  de  trois  dignités 
et  de  six  autres  chanoines.  Le  <iio- 
cèse  ne  contenait  que  dix-neut  pa- 
raisses, dont  les  unes  appartenaient 
à  la  principauté  d'Orange,  et  les  au- 
tres au  Comtat-Venaissin.  L'évêque 
jouissait  de  dix  mille  livres  de  rente, 
et  payait  quatre  cent  huit  florins 
pour  ses  bulles. 

■Ce  siège  a  été  supprimé  en  1801. 
D'après  le  concordat  île  1817,11  devait 
être  rétabli;  mais  les  arrangemens 
de  1823  entre  la  France  et  la  cour 
de  Rome  ont  rendu  sa  suppression 
définitive. 

Evêques  d'Orange. 

1.  Saint  Luce  souffrit  le  martyre 
durant  l'irruption  des  Allemands, 
sous  Crocus  leur  général ,  vers  l'an 
3 12. 

2.  Éradius  souscrivit  en  356  à  la 
lettre  des  évèques  de  la  province 
Viennoise,  contre  Saturnin,  évéque 
arien  <l'Arles. 

3.  Constance  assista  au  concile 
d'Aquilée  en  38i,  et  y  souscrivit  le 
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premier  entre  les  evêques  de  France, 
à  la  condamnation  de  Pallade  et  de 
Secondien,  évèques  ariens. 

4.  Marin  se  trouva  en  4^6  au  sa- 
cre de  l'église  d'Avignon,  que  De- 
bon,  évêque  de  cette  ville,  avait  fait 
rétablir  trois  ans  auparavant. 

5.  Just  assista  au  premier  concile 
d'Orange  en  4i',  au  troisième  con- 
cile d'Arles  en  44-^  »  ^^  souscrivit  en 
452  à  la  lettre  des  évèques  de  la 
Gaule  narbonnaise  ,  au  pape  saint 
Léon. 

6.  Saint  Eutrope  siégeait  en  4^4» 
et  souscrivit  en  475  à  la  lettre  de 
Fauste  de  Riez,  contre  le  prêtre  Lu- 
cide, /^ojez  Saint  Eutrope,  évêque 
d'Orange. 

7.  Verus,  qui  a  écrit  la  vie  de  saint 
Eutro])e,  son  prédécesseur. 

8.  Saint  Florent  assista  au  concile 
d'Epaune  en  517,  et  au  quatrième 
concile  d'Ailes  en  524. 

9.  Vindeinialis  souscrivit  au  con- 
cile de  Carpentras  en  527,  et  aux  se- 
cond, quatrième  et  cinquième  con- 
ciles d'Orange  en  529,  54i  et  549. 

10.  Matthieu  assista  au  cinquième 
concile  d'Arles  en  554,  et  au  second 
concile  de  Paris  en  555. 

11.  Trapiilius  ou  Trapecius  sous- 
crivit au  second  concile  de  Valence 
en  584»  ^^  ^^  second  concile  tle  Ma- 
çon en  585. 

On  ignore  quels  ont  été  ses  suc- 
cesseurs pendant  iloux  siècles. 

12.  Salicus,  au  concile  de  TsTar- 
bonne  de  l'an  788. 

i3.  Boniface,  mort  en  839. 

Du  temps  de  ce  prélat,  l'évêché 
d'Orange  fut  uni  à  celui  de  Saint- 
Paul-ti  ois-Châteaux. 

i4-  Laudon.  \         ,^  „  . 

i5   Pons  1er     )        Voyez  Evêques 
,■  „  ,         ,'    V   de    Saint  -  l'aul- 

10.  (jemard.    1    ^     .     ,,,  ,^ 

V,,  \   trois- Châteaux. 

S7.  Ebroin.      J 

18.  Pons  II. 

19.  Pons  III,  en  982. 

20.  Aldiric,  en  994. 

Ces  trois  évèques  ne  gouvernèrent 
que  l'église  d'Orange;  ce  qui  feit 
présumer  que  l'union  des  deux  sièges 
n'avait  pas  eu  lieu  d'un  commun  con- 
.sentenient. 
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21.  Odalric.   ^      YoyczEvêqucsde 

22.  Martin.     >    Saint- Faut- trois- 

23.  Gérald.     ^    Châteaux. 

Ces  trois  prélats  siégèrent  succes- 
sivement ,  et  furent  en  même  temps 
évêques  d'Orange  et  do  5aint-Paul- 
trois-Cliàteaux.Du  temps  de  Gérald, 
le  clergé  et  le  peuple  d'Orange  de- 
mandèrent au  pape  Alexandre  II, 
d'être  iiidépendans  de  l'église  de 
Saint-Paul-trois-Gliàteaux,  et  d'avoir 
un  évèque  particulier.  Mais  cela  n'eut 
lieu  que  sous  les  successeurs  d'A- 
lexandre II. 

24.  Guillaume,  prieur  de  Saint- 
Rut,  l'ut  élu  évéque  d'Orange  clans  le 
temps  qu'on  poursuivait  auprès  du 
pape  Grégoire  VII,  la  séparation 
des  deux  églises,  et  que  Pons  sié- 
geait à  Saint- Paul -trois-Cliâteaux. 
Le  pape  ne  conlirma  |)oint  cette  élec- 
tion. Il  la  toléra  seulement;  en  agite 
qu'après  la  mort  de  Guillaume,  sur 
la  lin  de  l'au  109!%  le  |)ape  Paschai  II 
avait  d'abord  oniouné  de  réunir  l'é- 
vècljé  d'Orange  à  celui  de  Saint- 
Paul -trois^- Châteaux;  mais  ce  pape 
changea  ensuite  de  sentiment.  Il  per- 
mit au  clergé  d'Orange  de  se  nom- 
mer un  évèque,  et  consentit  que  les 
deux  sièges  ilemeurassent  indépen- 
tlans  l'un  de  l'autre. 

25.  Berenger,  chanoine  de  Sajut- 
Ruf,  nommé  k  l'évêché  d'Orange  par 
le  clergé  de  cette  église  en  1 107.  De 
son  temps,  les  chanoine"?  de  la  ca- 
thédrale embrassèrent  la  règle  de 
saint  Augustin,  et  ils  l'ont  gardée 
jusqu'au  dix- septième  siècle,  qu'ils 
ont  été  sécularisés  sous  Paul  V,  l'an 
j6i5.  Berenger  fut  envoyé  légat  en 
Syrie,  en  ni5;  il  était  de  retour  à 
çpn  église  en  1118,  et  vivait  encore 
en  1127. 

26.  Gérard  siégeait  en  1129. 

27.  Guillaume  II,  en  ii3o. 

28.  GuiUaunte  III. 

29.  Bernard,  en  114]  et  11 52. 

30.  Pierre,  en  j  173  et  1177. 

3i.  Hugues  Florent,  en  1182  et 

"99- 

32.  Arnulphe,  en  1211  et  I2i5. 

33.  Guillaume  IV  Hé  lie  fut  d'a- 
bord coadjuteur  d'Arnulphe,  et  lui 


succéila  ensuite  en  1200.  Il  fit  la  dé- 
dicace de  son  église  en  120S,  assista 
au  concile  d'Orarge  en  1212,  à  celni 
de  Lavaur  en  121 3,  et  mourut  en  1221. 

34.  Ami  vivait  en  1228  et  1247-  Dn 
temps  (le  ce  prélat,  Romain  ,  cardi- 
nal tlu  titre  de  Saint-Ange,  et  légat 
tlu  saint-siège,  assembla  un  concile 
à  Orange. 

35.  Pierre  assista  au  concile  de 
l'Ile  en  laSi,  et  à  celui  d'Avignon 
en  1270.  De  son  temps,  les  domini- 
cains s'établirent  à  Orange  l'an  1261. 

36.  Josselin,  de  l'Onlre  des  frères- 
mineurs,  nommé  en  1272. 

37.  Guillaume  V,  en  1280. 

38.  Guillaume  VI  d'Espinouse , 
chanoine  de  l'église  d'Orange,  en 
devint  évèque  en  1285.  Il  assista  au 
concile  de  l'Ile  en  1288,  permit  aux 
religieux  carmes  de  s'établir  hors  la 
ville  en  i3o7,  et  lit  son  testament  le 
25  mars  i3i9. 

39.  Rostagne  siégeait  en  j320. 

40.  Hugues,  en  i32^. 

/ji .  Pierre  III ,  élu  en  1329,  assista 
au  concile  d'Avignon  en  i337,  et  sié- 
geait encore  en  i34i. 

42.  Guillaume  VII,  en  i344' 

43.  Jean  RévoUi,  d'une  famille  no- 
ble du  Danphiné,  religieux  de  l'Or- 
dre des  trères-prêcheurs,  confesseur 
de  Hunibert  Daupbin,  fut  sacré  évè- 
que ti'Orange  le  22  mars  i349. 

44.  Guillaume  MU. 

45.  Jean  vivait  eu  i352.  Il  assista 
au  concile  d'Apt  en  i365. 

46.  Bertrand,  en  1370. 

47.  François,  en  i373  et  i385. 

48.  Pierre  Didace,  que  Le  Prévôt 
appelle  aussi  de  Makania,  siégeait 
en  1389,  suivant  le  môme  auteur.  Ce- 
peudi.it  on  ne  trouve  Pierre  Didace, 
quildlé  évèque  élu  d'Orange,  que 
vers  la  fin  de  l'an  1392,  ce  qui  fait 
conjecturer  qu'il  y  a  eu  successive- 
ment sur  le  siège  d'Orange  deux 
évêques  sous  le  nom  de  Pierre,  dont 
l'un  surnommé  Didace,  a  succédé 
à  l'autre  surnommé  de  li'Iahania  vers 
l'an  1392.  Quoi  qu'il  en  soit,  Pierre, 
évèque  d'Orange,  unit  en  1404  le 
prieuré  de  Saint-Florent  à  la  man&e 
épiscopale.  Il  envoya  des  députés  au 
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concile  de  Pise  en  1409,  et  mourut 
en  i4i3. 

49.  Georges  de  Grano ,  mort  peu 
de  temps  après  sa  nomination  vers 
l'an  1414. 

50.  Bertrand  de  Tarascon ,  doyen 
de  l'église  d'Avignon,  sacré  en  i4i4- 

5i.  Raimond  de  Gras,  chanoine  et 
sacristain  de  l'église  d'Orange  ,  fut 
élevé  sur  ce  siège  le  11  juillet  j4i6. 

52.  Pierre  d'Ailly,  évêque  de  Cam- 
brai ,  et  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chrysogone,  administra  l'église  d'O- 
range depuis  l'an  1417'jusqu'à  l'an 
1422. 

53.  Guillaume  IX  siégeait  en  1422 
et  1425. 

54.  Guillaume  X,  archidiacre  de 
l'église  de  Lodève  ,  suivant  Baluze, 
chapelain  du  pape,  et  auditeur  du 
palais  apostolique  ,  fut  placé  sur  le 
siège  d'Orange  en  1429. 

55.  Bertrand,  en  1408. 

56.  Antoine,  en  1443  et  1448. 

Sj.  Jean  Payer,  docteur  et  profes- 
seur en  droit  canon  dans  l'université 
d'Avignon  ,  et  prévôt  de  l'église  de 
Carpentras ,  nommé  à  l'évêché  d'O- 
range en  1454,  souscrivit  au  concile 
d'Avignon  en  1457,  et  mourut  le  9 
janvier  1466. 

58.  Guyot  Adhémar,  élu  en  1466, 
mourut  deux  ans  après. 

59.  Jean  Gombert  succéda  en 
1468,  et  mourut  vers  l'an  1476. 

60.  Pierre  Surville,  d'Avignon,  doc- 
teur et  professeur  en  l'un  et  l'autre 
droit,  siégea  en  1476. 

61.  Laurent  Allemand,  transféré 
de  Grenoble  ,  ne  voidut  point  quit- 
ter sa  première  église. 

62.  Pierre  Carré,  de  l'Ordre  des 
frères-prêcheurs  ,  abbé  d'Abecourt , 
au  diocèse  de  Chartres ,  professeur 
royal  dans  l'université  de  Bourges, 
et  puis  ambassadeur  du  roi  Char- 
les VIII  auprès  du  saint-siége,  fut 
nommé  à  l'évêché  d'Orange  en  1483, 
et  mourut  vers  l'an  i5io. 

63.  Guillaume  XI  Pelissier,  élu  par 
le  chapitre  dont  il  était  membre  en 
qualité  de  chanoine,  eut  pour  com- 
pétiteur Jean  Le  Franc,  qui  avait  été 
nommé  par  le   souverain  pontife,  et 


avec  lequel  il  disputa  l'évècbé  pen- 
dant dix-huit  mois.  Mais  le  pape  les 
mit  enfin  d'accord  en  confirmant  l'é- 
lection de  Guillaume ,  et  en  assi- 
gnant à  Jean  une  pension  de  quatre 
cents  ducats.  Cependant  Le  Prévôt 
remarque  que  Guillaume  ne  prit  ja- 
mais d'autre  titre  que  celui  de  coad- 
juteur  et  d'administrateur  perpétuel. 
Ceprélatmoiirutlei9novembrei532. 

64.  Louis  Pelissier,  chantre  de  l'é- 
glise d'Orange ,  en  devint  évêque 
après  son  oncle,  et  mourut  le  i5  no- 
vembre 1540. 

65.  Ilostagne  de  la  Baume,  des 
marquis  de  Suze ,  religieux  et  abbé 
de  Mazan  en  Vivarais,  siégea  en  i543, 
et  mourut  en  i556. 

66.  Philippe  de  la  Chambre,  fils  de 
Jean,  comte  de  la  Chambre,  vicomte 
de  Maurienne,  et  de  Barbe  d'Am- 
boise ,  succéda  à  Restagne.  Mais 
comme  il  avait  été  pourvu  par  le 
pape  avant  que  le  prince  d'Orange 
Gxàllaume  IX  l'eût  nommé,  il  fut 
privé  par  ce  prince  des  revenus  de 
son  é\êché,  et  ne  commença  à  en 
jouir  que  l'an  ]562.  De  son  temps, 
les  Huguenots  s'étantrendus  les  maî- 
tres de  la  ville  d'Orange,  ils  en  chas- 
sèrent le  clergé,  brisèrent  les  ima- 
ges, et  mirent  le  feu  aux  églises.  Phi- 
lippe de  la  Chambre  se  démit  de  son 
siège  entre  les  mains  de  Grégoi- 
re XIII,  après  avdir  lait  tout  ce  qui 
dépendait  de  lui  pour  la  défense  de 
la  foi  catholique,  comme  le  rapporte 
l'auteur  même  du  Martyrologe  des 
hérétiques. 

67.  Jean  de  Tulle,  primicier  de 
l'université  d'Avignon,  abbé  de  Saint- 
Eusébe  d'Apt,  nommé  à  l'évêché 
tl'Orange  en  1572,  prit  possession  la 
même  année  de  cette  église  désolée, 
et  s'y  appliqua  d'abord  à  réparer  les 
maux  que  les  hérétiques  y  avaient 
faits.  Ce  prélat  fut  aussi  gouverneur 
du  Comtat-Venaissin,  et  fut  employé 
par  le  pape  Sixte  V  et  le  roi  Henri  III 
dans  des  affaires  très -intéressantes 
pour  la  religion.  Il  mourut  en  1608, 
et  fut  enterré  chez  les  Franciscains 
d'Avignon. 

68.  Jean  de  Tulle,  ne\  eu  et  coadju- 
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teur  du  précédent,  succéda  à  son  on- 
cle, et  travailla  aussi  beaucoup  pour 
Je  rétablissement  de  la  foi  catholique 
et  de  la  discipline  ecclésiastique  dans 
son  diocèse.  Il  fut  envoyé  à  Rome 
pour  des  affaires  d'état  par  la  reine 
régente  Marie  de  Médicis,  mère  de 
Louis  XIII,  et  rendit  ensuite  ses  ser- 
vices au  roi  dans  plusieurs  occasions, 
surtout  pendant  les  troubles  qu'ex- 
citaient en  France  les  hérétiques.  Il 
procura  l'établissement  des  capucins 
à  Orange,  et  lit  restituer  aux  ecclé- 
siastiques les  biens  qui  leur  apparte- 
naient. Il  mourut  le  3  octobre  i64o. 
De  son  temps  Je  chapitre  tl'Orange 
fut  sécularisé. 

69.  Jean-Vincent  de  Tulle,  abbé  de 
Saint-Eusèbe,  neveu  et  coadjutcwclu 
précédent,  siégea  en  1640.  Il  défen- 
dit la  foi  catJiolique  au  péril  même  de 
sa  vie  pendant  six  ans  dans  ce  diocè- 
se, et  passaàceluideLavaur  en  1646. 

70.  Hyacinthe  Serroni ,  Romain  , 
de  l'Ordre  des  frclj-es-prêcheurs,  sacré 
à  Rome  le  4  juin  1647,  prit  posses- 
sion le  4  décembre  de  la  même  année. 
Il  passa  ensuite  à  l'église  de  Mende, 
et  de-li  à  celle  d'Alby,  dont  il  fut  le 
premier  archevêque. 

71.  Alexandre  Fabri,  de  Bertinoro 
en  Italie,  que  le  cardinal  Mazarin 
avait  amené  en  France,  après  avoir 
rempli 'avec  succès  différentes  com- 
missions dont  le  roi  Louis  XIII 
l'avait  chargé  pour  Rome  et  pour 
l'Allemagne,  fut  nommé  a.  l'évêché 
d'Orange,  et  sacré  à  Paris  en  1661  ; 
mais  il  ne  prit  possession  qu'en  1668, 
et  mourut  en  1674. 

72.  Jean-Jacques  d'Obeilh,  docteur 
de  Sorbonne,  abbé  et  comte  de  Saint- 
Jacques  de  Montfort,  au  diocèse  de 
Saint-Malo,  nommé  en  1674,  fut  sa- 
cré à  Paris  dans  l'église  des  Célestins 
en  1677,  et  prit  possession  par  lui- 
même  le  14  avril  1678.  (GaLl.  Christ, 
tom.  1  etseq.  in  addit.) 

73.  N....Chaumel,  sacré  à  Paris  dans 
l'église  des  Minimesdelaplace  royale 
le  i*'  mai  1721. 

74.  François-André  de  Tilly,  sacré 
le  17  février  1732. 

75.  Guillaume-Louis  duTillet,  né 
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au  château  de  Montran  le  21  janvier 
1700,  sacré  le  17  juillet  1774,  C'est  le 
dernier  évêque  d'Orange. 

Conciles  d'Orange, 

Le  premier  se  tint  le  8  novembre 
de  l'an  441.  Il  s'y  trouva  dix -sept 
évêques,  qui  avaient  saint  Hilalre 
d'Arles  à  leur  tête,  et  qui  lire  nt  trente 
canons. 

Le  premier  porte  que  les  prêtres, 
en  l'absence  de  l'évêque,  pourront 
conlirmer  par  le  chrême  et  par  la  bé- 
nédiction leshérétiques,  qui,  se  trou- 
vant en  danger  de  mort,  demandent 
à  se  convertir. 

Le  second  avertit  les  ministres, 
destinés  à  l'administration  du  baptê- 
me, d'avoir  toujours  le  chrême  prêt, 
afin  d'oindre  les  néophites  aussitôt 
qu'ils  auront  été  baptisés,  suivant  la 
coutume  qu'ils  avaient  de  n'oindre  de 
chrême  qu'une  seule  fois.  Que  si  quel- 
qu'un n'a  pas  été  oint  du  chrême  dans 
le  baptême  par  quelqu'accident,  l'évê- 
que en  sera  averti  tlans  la  confirma- 
tion, alin  que,  s'il  le  trouve  à  propos, 
il  supplée  cette  cérémonie,  non  pas 
comme  étant  absolument  nécessaire, 
parce  que,  n'y  ayant  qu'une  seule  bé- 
nédiction du  chrême,  celle  qu'on 
donne  au  baptisé  ou  néophite  dans 
la  confirmation  lui  est  suffisante.  Ce 
canon  a  été  la  matière  d'une  célèJjre 
contestation  entre  le  P.  Sirmond  et 
Petrus  Aurelius,  le  P.  Sirmond  ayant 
prétendu  qu'il  fallait  lire  ce  canon 
avec  une  négation  en  ces  termes  :  sed 
ut  non  necessaria  habeatur  repetita 
chrismatio ;  et  Petrus  Aurelius,  qu'il 
fallait  lire  sans  négation,  sed  ut  ne- 
cessaria habeatur  repetita  chrismatio. 

Le  troisième  ordonnequ'on  reçoive 
à  la  communion  les  pénitens  dange-» 
reusement  malades,  sans  l'imposi- 
tion des  mains  réconciliatoires;  que 
s'ils  survivent,  ils  demeureront  en 
pénitence  jusqu'à  ce  que  l'ayant  di- 
gnement accomplie,  ils  reçoivent  la 
communion  légitime  par  l'imposition 
des  mains  réconciliatoires. 

Le  quatrième  veut  qu'on  accorde 
la  pénitence  publique  aux  clercs  qui 
la  demandent. 
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Le  cinquième  défend  de  livrer  les 
criminels  qui  se  sauvent  dans  les 
églises. 

Le  sijdème  veut  qu'on  excommu- 
nie ceux  qui  prendront  les  esclaves 
des  cleics,  en  la  place  de  ceux  qui 
se  seraient  retirés  dans  l'église. 

Le  septième  porte  la  même  peine 
contre  ceux  qui  voulaient  traiter 
comme  esclaves  ceux  qui  avaient  été 
affranchis  dans  l'éylise. 

Le  huitième  défend  à  un  évêque 
d'ordonner  un  clerc  qui  demeure 
dans  un  autre  diocèse. 

Le  neuvième  veut  que  si  un  évê- 
que a  ordonné  des  personnes  d'une 
autre  éf^lise,  à  qui  on  n'a  rien  à  re- 
procher, il  les  rappelle  auprès  de  lui, 
ou  qu'il  obtienne  leur  grâce  auprès  de 
leur  évêque. 

Le  dixième  ordonne  que  si  un  évê- 
que bâtit  une  église  dans  le  territoire 
d'un  autre  avec  sa  permission,  il  lui 
en  réservera  la  consécration,  et  que 
l'évêque  du  lieu  accordera  à  celui  qui 
bâtit  l'église  la  permission  d'ordon- 
ner clercs  pour  la  desservir  ceux  qu'il 
lui  présentera,  ou  d'approuver  à  son 
choix  ceux  qui  seront  déjà  ordon- 
nés. 

Le  onzième  défend  aux  évêques  de 
recevoir  les  personnes  excommu- 
niées par  leur  évêque,  avant  qu'elles 
soient  réconciliées. 

Le  douzième  déclare  qu'on  doit 
Viaptiser  ou  réconcilier  ceux  qui  per- 
dent tout  d'un  coup  la  connaissance, 
pourvu  qu'ils  donnent  ou  qu'ils  aient 
donné  des  marques  qu'ils  souhaitaient 
le  baptême  ou  la  pénitence. 

Le  treizième  ilit  qu'il  faut  accorder 
aux  insensés  tout  ce  qui  est  de  la 
yiétéf  qucecumque  pietatis  sujit. Quel- 
ques interprètes  croient  que  ces  pa- 
roles <loivent  s'entendre  <ie  quelques 
cérémonies  pieuses, ou  de  l'assistance 
que  la  charité  engage  de  tlonnerdans 
.ces  occasions. 

Le  quatorzième  ordonne  de  don  ner 
la  communion  aux  énergumèiies, 
qui  font  tout  leur  possible  pour  se 
guérir,  et  qui  se  laissent  conduire 
par  les  conseils  des  clercs  ;  parce  que 
la  vertu  i\u  sacrement  j)Ourra  les  mu- 


nir conti-e  les  attaques  du  démon,  et 
les  purifier. 

Le  quinzième  déclare  que  dans  la 
nécessité  il  faut  donner  le  baptême 
aux  énergumènes. 

Le  seizième  défend  de  conférer  les 
ordres  à  ceux  qui  ont  été  agités  pu- 
bliquement par  le  malin  esprit,  et  il 
prive  de  leurs  fonctions  ceux  qui  l'au- 
ront été  après  leur  ordination. 

Le  dix-septième  porte  qu'il  faut 
offrir  le  calice  avec  la  patène,  et  le 
consacrer  en  mêlant  l'eucharistie; 
c'est-à-dire,  selon  quelques  interprè- 
tes, que  quand  on  veut  consacrer  un 
calice  ou  un  ciboire,  il  faut  célébrer 
l'eucharistie  dans  ces  vases. 

Le  dix-huitième  ordonne  que  dans 
toutes  les  églises  de  la  province  on 
lira  dorénavant  l'Evangile  aux  caté- 
chumènes. 

Le  dix-neuvième  défend  aux  ca- 
téchumènes l'entrée  ilu  baplistaire. 

Le  vingtième  dit  qu'on  ne  souffrira 
point  qu'ils  soient  bénis  avec  les  fi- 
dèles, même  dans  les  prières  domes- 
tiques ou  ])articulières,  et  qu'on  les 
avertira  de  venir  séparément  se  faire 
bénir  ou  recevoir  le  signe  de  la  croix. 

Le  vingt  unième  |)orte  que  si  tleux 
évêques  seuls  ordonnent  un  évêque 
sans  la  participation  des  autres,  si 
l'é\êque  ordonné  l'est  malgré  lui,  il 
sera- mis  en  la  place  d'un  de  ceux  qui 
l'ont  ordonné,  et  qu'on  en  ordonnera 
aussi  un  autre  a  la  place  de  l'autre 
évêque  ;  mais  que  si  celui  qui  est  or- 
donné l'a  été  volontairement,  il  sera 
aussi  tléposé. 

Le  vingt-deuxième  défend  d'ordon  - 
ner  à  1  avenir  des  diacres  mariés,  s'ils 
ne  font  profession  de  chasteté. 

Le  vingt  -  troisième  veut  qu'on 
chasse  les  diacres  qui  ne  vivent  pas 
en  conttncnie  avec  leurs  femmes. 

Le  vingt  -  quatrième    excepte    de 
cette  règle  ceux  qui  avaient  été  or- 
donnés auparavant  -,  mais  il  défend     ^ 
en  même  temps  qu'on'  leur  confère 
les  ordres  plus  élevés. 

Le  vingt-cinquième  défend  d'éle- 
ver plus  haut  qu'au  sous-diaconatlcs 
personnes  qui  auront  été  mariées 
deux  fois. 


DES  ÉVÊCHÉS  DE  FRANCE. 


Le  vingt-sixième  défend  d'ordon- 
ner des  diaconesses  pour  l'avenir, 
et  veut  que  celles  qui  ont  été  ortlon- 
iiées  refoivent  la  bénédiction  avec 
les  simples  laïques. 

Le  vinj^t-septième  ordonne  que 
les  veuves  feront  profession  de  chas- 
teté entre  les  mains  de  l'évêque,  et 
qu'elles  porteront  l'habit  destiné  à 
ces  sortes  de  veuves. 

Le  vingt-huitième  veut  qu'on  mette 
en  pénitence  ceux  ou  celles  qui  au- 
ront violé  la  profession  de  virginité. 

Le  vingt-neuvième  conlirme  les 
règlemens  du  concile  ;  et  le  tren- 
tième ordonne  que  quand  un  évêque 
ne  pourra  s'acquitter  de  ses  fonc- 
tions, il  s'en  déchargera  sur  un  autre 
évêque,  et  non  pas  sur  un  simple  prê- 
tre. (Reg.  7.  Lab.  3.  Hard.  1.) 

Le  second  concile  se  tint  le  3  juillet 
de  l'an  629,  sous  le  pape  Félix  IV. 
Saint  Césaire  d'Arles  y  présida  à  la 
tête  de  douze  évêques,  et  l'on  y  pu- 
blia nngt-cinq  articles  en  forme  de 
canons,  qui  avaient  été  envoyés  du 
saint-siége  sur  les  matières  de  la 
prédestination,  de  la  grâce  et  du  li- 
bre arbitre,  et  qui  furent  confirmés 
comme  la  doctrine  du  saint-siége  par 
le  pape  Boniface  II,  successeur  de 
Félix. 

Le  premier  condamne  ceux  qui 
soutiennent  que  le  péché  du  premier 
homme  n'a  causé  du  changement  que 
dans  une  partie  de  l'homme;  savoir, 
dans  son  corps,  qu'il  a  rendu  sujet 
à  la  mort,  et  qu'il  n'a  fait  aucun  tort 
a  son  âme,  laissant  l'homme  aussi 
libre  qu'il  était  auparavant. 

Le  second  condamne  ceux  qui  <li- 
sent  que  le  péché  d'Adam  n'a  nui  qu'à 
lui  seul,  ou  qu'il  n'y  a  que  la  mort  du 
corps  qui  ait  passé  à  ses  descendans. 

Le  troisième  est  contre  ceux  qui 
disent  que  la  grâce  se  donne  aux  de- 
mandes des  hommes,  et  que  ce  n'est 
pas  elle  qui  nous  la  fait  demander. 

Le  quatrième  est  contre  ceux  qui 
disent  que  Dieu  attend  notre  volonté 
pour  nous  purifier  de  nos  péchés,  et 
que  ce  n'est  pas  lui  qui,  par  son  esprit, 
nous  fait  vouloir  être  purifiés. 

Le  cinquième,  contre  ceux  qui  di- 
29. 


sent  que  le  commencement,  l'ac- 
croissement, et  l'acte  même  de  la  foi 
par  lequel  nous  croyons  en  celui  qui 
justifie  l'impie,  ne  sont  pas  un  don  de 
la  grâce;  mais  que  tout  cela  est  na- 
turellement en  nous. 

Le  sixième  porte  :  Si  quelqu'un  dit 
que  Dieu  nous  fait  miséricorde  lors- 
que nous  croyons,  voulons,  désirons, 
tâchons  et  travaillons  sans  le  secours 
de  la  grâce  ;  ou  si  quelqu'un  soumet 
le  secours  de  la  grâce  divine  à  l'hu- 
milité et  à  l'obéissance  de  l'homme, 
il  résiste  à  l'autorité  de  l'apôtre,  qui 
dit  !  qu'avez -vous  que  vous  n'ayez 
ref  u'{  C'est  par  la  grâce  de  Dieu  que 
je  suis  ce  que  je  suis. 

Le  septième  condamne  ceux  qui 
croyent  que  l'homme  peut,  sans  le 
secours  de  la  grâce,  penser  ou  faire 
quelque  chose  de  bon  par  rapport  au 
salut. 

Le  huitième  est  contre  ceux  qui 
disent  que  les  uns  viennent  à  la  grâce 
du  baptême  par  leur  liberté,  et  les 
autres  par  le  secours  surnaturel  de  la 
divine  miséricorde. 

Les  dix-sept  autres  canons  ne  sont 
proprement  que  des  sentences  for- 
mées des  paroles  de  saint  Augustin  et 
de  saint  Prosper,  dans  lesquelles  on 
reconnaît  la  nécessité  delà  grâce,  de 
la  prière  et  de  l'humilité  chrétienne, 
qui  nous  fait  rapporter  à  Dieu  tout 
ce  qu'il  y  a  de  bon  en  nous.  Les  évê- 
ques ajoutent  trois  propositions  aux 
vingt-cinq  canons;  savoir,!»,  que  tous 
les  baptisés  peuvent,  s'ils  veulent,  et 
doivent  travailler  à  leur  salut.  20. Que 
Dieu  n'a  prédestiné  personne  à  la 
damnation.  3°. Que  Dieu  nous  inspire 
par  sa  grâce  le  commencement  de 
la  foi  et  de  l'amour,  et  qu'il  est  l'au- 
teur de  notre  conversion.  (Reg.  11. 
Lab.  4-  Hard.  2.) 

Le  troisième  concile  fut  tenu  en 
1229,  pouradmettre  à  la  pénitence  les 
Albigeois  et  ceux  qui  étaient  sus- 
pects de  leurs  erreurs.  (Lab.  n. 
Hard.  7.) 

On  propose  comme  douteux  un 
quatrième  concile  que  l'on  dit  avoir 
été  tenu  à  Orange  eu  5oi.  (GaiL 
christ,  toni.  i,  p.  922.) 
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ORLÉANS,  Aurelice,  Aurélia  et 
uÉiiTcLianuTn,\\\\e  épiscopale  auiour- 
d'hui  sous  la  métropole  de  Paris,  et 
autrefois  sous  celle  de  Sens ,  et  ca- 
pitale de  tout  l'Orléanais.  Elle  est 
située  à  vingt-huit  lieues  au  midi  de 
Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Loiie, 
qu'on  y  passe  sur  un  beau  pont,  dans 
une  fort  belle  plaine.  C'est  une  des 
plus  anciennes  villes  des  Gaules;  l'em- 
pereur Aurélien  lui  donna  son  nom; 
Clovis  la  soumit  à  l'empire  français 
après  avoir  vaincu  Siagrius.  C'est  au- 
jourd'hui le  chef-lieu  de'préf'ecturedu 
département  du  Loiret. Elle  est  riche, 
manufacturière  et  commerçante;  sa 
population  est  de  quarante-deux  mille 
habitans,  Orléans  est  célèbre  par  les 
conciles  qui  s'y  sont  tenus^  et  soutint 
de ux  fameux  sièges, l'un  en  45o  contre 
Attila;  l'autre  en  14.28  et  1429  contre 
les  Anglais, que  la  Pucelle  tor^a  de  se 
retirer.  Le  chapitre  ds  la  cathédrale 
de  Sainte-Croix  ,  qui  passe  pour  une 
des  plus  belles  éj^lises  de  France,  était 
toinposé  de  douze  dignités,  de  qua- 
rante-six chanoines  capitulaires,  et 
de  plusieurs  autres  bénéliciers  ;  il 
consiste  actuellement  en  tlouze  cha- 
noines. Jésus-Christ  en  était  regardé 
comme  le  premier  chanoine  ;  il  était 
mis  à  la  tête  de  toutes  les  distribu- 
tions, et  sa  part  était  portée  à  l'ffo- 
tel-Dieu.  Outre  trois  collégiales,  il 
y  avait  à  Orléans  deux  abbayes ,  sa- 
voir, celle  de  Saint  -  Euverte,  de 
chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France,  et  celle  tie  Saint- 
Loup,  de  bénédictines.  Les  chartreux 
avaient  une  fort  belle  maison  hors  de 
la  ville,  et  les  bénédictins  de  Saint- 
Maur,  le  prietiré  conventuel  de  i^o- 
tre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  an- 
ciennement abbaye,  où  il  y  avait  une 
bibliothèque  publique.  Les  Jésuites 
avaient  le  collège,  et  il  y  avait  plu- 
sieurs autres  maisons  religieuses  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe.  On  comptait 
vingt-cinq  paroisses  <lans  la  ville,  et 
deux  dans  les  faubourgs. 

Le  diocèse  d'Orléans,  formé  dans  le 
troisième  siècle,  comprend  le  dépar- 
tement du  Loiret;  il  renfermait  deux 
cent  douze  paroisses  partagées   en 


six  archidiaconés ,  et  dix  églises 
collégiales.  Celle  de  Cléry  est  fort 
célèbre  par  la  dévotion  à  la  Vierge 
qui  y  attire  un  grand  nombre  de 
pèlerins.  Le  roi  Louis  XI  avait  son 
tombeau  dans  cette  église.  Le  dio- 
cèse contient  actuellement  trente- 
quatre  cures,  deux  cent  cinquante- 
trois  succursales  et  vingt-un  vicariats, 
et  de  ])lus  trois  cent  treize  religieu- 
ses de  tliflèrei's  ordres.  L'évèque 
d'Orléans  jouissait  de  quarante  mille 
livres  de  rente  et  payait  deux  mil  le  flo- 
rins pour  ses  bulles.  Il  était  porté  par 
cinq  barons  dap^ys  le  jour  de  son  en- 
trée dans  sa  ville  épiscopale,  et  il  avait 
droit  de  délivrer  tous  les  prisonniers 
<le  la  ville  ce  jour-là.  Mais  le  roi  avait 
restreint  ce  privilège  par  un  édit  qui 
en  exceptait  certains  crimes  et  tout 
criminel  qui  n'était  point  né  dans  le 
diocèse. 

E^'êques  d'Orléans, 

1.  Diopet.  Quoiqu'on  nomme  trois 
ëvêques  d'Orléans  avant  celui-ci, 
nous  n'en  disons  rien,  ne  sachant  rien 
de  certain  à  leur  sujet.  Diopet  assista 
par  ses  députés  au  concile  de  Colo- 
gne en  346,  et  à  celui  de  Sardaigne 
eu  347. 

2.  Desinien. 

3.  Saint  Evurce.  On  croit  que  c'est 
le  même  qu'Eortius,  qui  se  trouva  au 
concile  de  Valence  le  12  juillet  374' 
Il  mourut  vers  l'an  3^1. 

4.  Saint  Aignan,  dont  on  ne  sait 
rien  de  fort  certain  du  moins  dans  le 
détail,  mourut  le  17  novembre  453. 

5.  Saint  Prosper,  dont  on  trouve 
l'éloge  dans  les  Tables  ecclésiasti- 
ques, succéda  à  saint  Aignan.  Son 
nom  est  marqué  dans  un  ancien  mar- 
tyrologe au  29  juillet. 

6.  Magne. 

7.  Fabat. 

8.  Gratien. 

9.  Saint  Moniteur.  Les  Martyrolo- 
ges tle  lîède,  romain  et  autres,  font 
mémoire  de  lui  le  lo  novembre. 

10.  Saint  Floscule  ou  Fnscole. 
Usuard  et  plusieurs  autres  légendai- 
res en  font  mention  le  a  lévrier. 

1 1.  Dagon. 
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12.  Eusèbe  souscrivit  vers  l'an  498 
H  une  ordonnance  de  Clovis-le-Grand. 
Il  assista  au  concile  d'Orléans  en  5 1 1 . 

i3.  Léonce  souscrivit  au  second 
concile  d'Orléans  en  533. 

14.  Antouin  souscrivit  au  troisième 
concile  d'Orléans  en  538. 

i5.  Marc  souscrivit  au  quatrième 
concile  d'Orléans  on  54i' 

16.  Treclat  ou  Traiiclat. 

17.  Baudat. 

18.  Ricouier  souscrivit  par  procu- 
reur au  concile  de  Paris  en  5y3, 

19.  Namaca  se  trouva  en  583  aux 
j)remier  et  secoiul  conciles  de  Mâcon. 

20.  Austrin  est  compté  entre  les 
])lus  illusties  prélats,  du  temps  de  la 
reine  Brunehault. 

21 .  Leudegisiile.  C'est peut-ôtre de 
son  temps  qu'un  certain  hérétique, 
qu'on  croit  avoir  été  monothélite, 
fut  condamné  dans  un  concile  d'Or- 
léans, que  le  P.  Le  Cointe  rapporte 
à  l'an  634- 

22.  Léger  I«''. 

23.  Audon  souscrivit  au  concile  de 
Châlous-sur-Saôiie  vers  l'an  646  ou 
648. 

24.  Gaudon. 

25.  Sigobert  siégeait  à  Orléans  vers 
l'an  670. 

26.  Savaiic  est  nommé  dans  plu- 
sieurs actes  depuis  693  jusqu'à  697. 

27.  Baudague. 

28.  Atlamare  ou  Ardemare. 

29.  Léger  II. 

30.  Leudebert, 
3i.  Souvaric. 

32.  Saint' Eucher  succéda  à  Sou- 
varic son  oncle,  vers  l'an  717,  et 
s'appliqua  aussitôt  avec  un  saint  zèle 
au  règlement  de  son  clergé.  Il  mou- 
rut le  20  février  708. 

33.  Bertin. 

34.  Adalin. 

35.  Nadatime. 

36.  Déotime. 

37.  Théodulfe  était  iléjà  évèque 
de  ce  siège  en  788.  Il  lit  dans  le  com- 
mencement de  son  épiscopat  un  ca- 
pitulaire  de  quarante-six  articles  très- 
salutaires  à  son  clergé  et  à  son  peu- 
ple. Il  reçut  l'honneur  du  pallium 
dupapeÉtienue,vcrsl'an8i6.Ilcom- 


posa,  dans  la  prison  où  il  l'ut  enfer- 
mé quelque  tfmps  après,  les  versets 
Gloria  laus,  etc.  qu'on  chante  le  di- 
manche ties  Eamoaux.  On  trouve 
plusieurs  autres  de  ses  ouvrages  dans 
le  P.  Sirmond-,  dans  le  cinquième 
tome  du  Spicilége,  p.  1 17;  et  dans  les 
Analectes  du  P.  Mabillon  ,  tom.  1  , 
pag.  376. 

38.  Jonas  assista  à  l'assemblée  te- 
nue a  Paris  sur  le  culte  des  images 
vers  l'an  SaS,  et  an  concile  tenu  dans 
la  même  vide  en  829,  ainsi  qu'au  sy- 
node de  Sens  en  833.  Il  mourut  il- 
lustré par  ses  savans  écrits  en  843. 

39.  Agie,  évèque  île  ce  siège  pres- 
qu'aussitôt  après  la  mort  de  Jouas, 
assista  au  concile  de  Beauvais  en 
845  ;  à  celui  de  Paris  en  8461  à  un  au- 
tre de  cette  même  ville  en  849-,  à 
celui  de  Soissons  en  853-,  la  même 
année  à  celui  de  Verbeiies;  à  celui 
de  Bonneuil  en  855  ,  à  celui  de  Sa- 
vonières  en  859  ;  à  celui  de  Toussy 
en  860;  à  celui  de  Soissons  en  862; 
à  un  autre  de  la  même  ville  en  866; 
et  à  celui  de  Troyes  en  867. 

4o.Waultier  ou  Gautier  publia  dans 
un  synode  assemblé  la  seconde  an- 
née de  son  ordination,  plusieurs  sta- 
tuts pour  le  règlement  de  son  clergé. 
Il  assista  au  concile  de  Soissons  en 
862  ;  à  celui  de  Verberies  en  869  ;  à 
celui  de  Douzy  en  871-,  à  un  second 
du  même  endroit  en  874;  à  celui  de 
Pont-Yon  en  876;  à  un  autre,  dont 
le  lieu  est  incertain,  en  886;  à  celui 
de  Me  un -sur-Loire  en  891.  Enfin  il 
excita  par  son  propre  courage  ,  ses 
citoyens  à  résister  fortement  aux 
Normands,  et  mourut  le  18  février 
vers  l'an  892. 

41.  Théoanne. 

42,  Bémond. 

4.3.  Anselme  était  déjà  évêque  d'Or- 
léans en  912,  et  re^ut  une  bulle  de 
Léon  "VII  le  9  janvier  938. 

44.  Tbéodoric  I'^'' ,  évêque  de  ce 
siège,  au  regret  des  moines  de  Micy, 
qui  avaient  éprouvé  la  bonté  de  son 
caractère,  gouverna  à  peine  quatre 
ans  cette  église. 

45.  Ermenthée  eut  soin ,  en  gSô, 
de  faire  confirmer  par  le  roi  Lo- 
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thaire   les  privilèges  de  son  église. 
Il  mourut  le  i^"^  avril  vers  l'an  974. 

46.  Arnoul  I^"^  tint  ce  siège  depuis 
l'an  974  jusque  vers  l'an  980. 

47.  Manassès  I^r  assista  au  concile 
de  Sens  en  980. 

48.  Arnoul  II  devint  évêque  d'Or- 
léans vers  l'an  987.  Il  fut  un  des 
prélats  qui,  dans  le  concile  fie  Reims, 
jugèrent  Arnoul,  archevêque  de  cette 
église,  au  mois  de  juillet  991.  Il  mou- 
rut en  décembre  ioo3. 

49.  Fulcon  ler  consentit  en  1008  à 
la  donation  du  roi  Robert  en  faveur 
de  l'église  de  Saint-Denis,  dans  le 
synode  de  Chelles.  Il  eut  environ  l'an 
1012  une  contestation  si  considérable 
avec  l'abbé  du  monastère  de  Fleury, 
que  les  choses  allèrent  jusqu'à  l'ex- 
communication de  cet  abbé. 

50.  Saint  Théodèric  II,  sacré  évê- 
que d'Orléans  vers  l'an  1016,  mal- 
gré les  étranges  oppositions  de  l'am- 
bitieux Olderic,  illustra  son  épisco- 
pat  par  la  plus  vigilante  attention  au 
salut  de  son  troupeau,  une  singulière 
charité  envers  les  pauvres,  une  pro- 
fonde humilité  et  une  assiduité  per- 
sévérante à  la  prière.  Il  abdiqua 
vers  l'an  1021,  pour  se  retirer  dans 
le  monastère  de  Saint-Pierre  à  Sens, 
où  il  avait  été  élevé.  Enlin,  ayant  en- 
trepris d'aller  à  Rome,  il  fut  attaqué 
en  chemin  de  la  maladie  qui  le  con- 
duisit à  un  heureux  trépas  le  27  jan- 
vier 1022. 

5i.  Oldéric,  fut  élu  évêque  d'Or- 
léans en  1021 .  Ce  fut  dès  le  commen- 
cement de  son  épiscopat,  que  l'af- 
freuse hérésie  d'Orléans  contre  les 
mystères  de  Jésus-Christ,  l'eflicacité 
du  baptême  et  de  la  consécration 
dans  l'eucharistie,  ainsi  que  l'invoca- 
tion des  saints,  fut  découverte  et 
condamnée.  On  croit  qu'il  vivait  en- 
core en  io35,  quoique  les  annales 
d'Orléans  placent  sa  mort  en  io33. 

52.  Isembard,  neveu  du  précédent, 
et  chargé  de  sa  part  d'une  portion 
des  sollicitudes  pastorales  en  io33, 
temps  auquel  ou  place  son  entrée 
dans  cette  église,  assista  en  lo^jS  au 
synode  de  Sens.  Il  se  trouva  aussi  en 
io5o  au  concile  de  Paris,  dans  leq«el 
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les  lettres  de  Bérenger  furent  uni- 
versellement désapprouvées. Sa  mort, 
arrivée  en  io63,  est  marquée  dans  le 
nécrologe  de  Dijon  au  24  septembre. 

53.  Hadéric,  désigné  évêque  de  ce 
siège  en  io63,  fut  ensuite  accusé  de 
simonie.  Ayant  refusé  tie  se  pré- 
senter devant  le  pape  à  ce  sujet,  le 
pontife  chargea  l'archevêque  de  Sens 
de  l'excommunier.  Cette  censure  ce- 
pendant semble  n'avoir  été  fulminée 
qu'après  le  commencement  d'août 
1067. 

54.  Rainier,  de  Flandre,  semble, 
malgré  son  invasion,  avoir  été  con- 
hrmé  dans  ce  siège  vers  l'an  1070.  Il 
se  trouva  au  concile  de  Sens  en  1071; 
à  celui  d'Orléans  en  1077,  et  à  celui 
d'Issoudun  en  1081. 

.55.  Arnoul  III. 

56.  Jean  I^^  est  compté  parmi  les 
évêques  de  ce  siège  dès  l'an  1089.  Il 
se  trouva  au  concile  de  Clermont  en 
1095,  et  mourut  en  1096. 

57.  Sanction  fut  élu  évêque  d'Or- 
léans en  1096,  malgré  l'opposition  de 
Radulfe,  archevêque  de  Tours,  et  sa- 
cré à  Chartres  avec  la  permission  de 
l'archevêque  de  Sens  ;  mais  il  fut 
chassé  de  ce  siège  par  Hugues,  pri- 
mat des  Gaules  et  légat  du  s'aint-siége, 
la  même  année  1096. 

58.  Jean  II  fut  substitué  au  précé- 
dent par  les  artilices  de  Radulfe  de 
Tours,  le  28  décembre  1096;  mais 
Yves  de  Chartres  ayant  porté  au  lé- 
gat ses  plaintes  à  ce  sujet,  Hu- 
gues lui  manda,  le  i""^  janvier  1097, 
de  venir  devant  lui  avec  ceux  qui 
voudraient  s'opposer  à  l'élection  de 
Jean.  Yves  répartit  que  pour  peu 
qu'on  différât  le  sacre  de  cet  élu,  il 
serait  bientôt  convaincu  de  simonie. 
Jean  néanmoins,  quoique  sacré  dans 
de  telles  circonstances,  devint  un 
tout  autre  homme,  et  gouverna  ce 
siège  pendant  plusieurs  années.  Il 
assista  au  concile  d'Etampes  en  10995 
à  celui  de  Troyes  en  1104;  à  celui 
de  Beaugency  la  même  année;  à  celui 
de  Paris  en  iio5;  à  celui  d'Orléans 
en  1110;  à  celui  d'Angoulême  en 
1118.  Il  mourut,  ou  au  moins  abdi- 
qua sa  dignité,  vers  l'an  ii33. 
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59.  Hélie,  après  quelque  vacance 
<Ie  ce  siège,  en  tut  élu  évèque,  et  sa- 
cré par  le  pape  Innocent  II,  le  i5 
avril  1137.  Il  assista  en  1140  au  con- 
cile de  Sens  contre  Abailard.  Ne  pou- 
vant dans  la  suite  trouver  moyen  de 
se  purger  d'une  accusation  intentée 
contre  lui,  il  abdiqua,  selon  le  con- 
seil de  saint  Bernanl,  son  évôché,  et 
rentra  dans  un  monastère  en  1146. 

6d.  Manassès  II  fut  sacré  évèque 
de  ce  siège  après  la  cession  d'Hélie. 
Il  assista  en  1 166  au  concile  de  Beau- 
vais,  dans  lequel  les  moines  de  Re- 
bais, rebelles  à  leur  évèque  ainsi  qu'à 
leur  abbé,  furent  excommuniés.  Il 
reçut  les  prémontrés  dans  son  dio- 
cèse en  1167.  Enlin,  après  avoir  pro- 
curé beaucoup  d'avantages  à  son 
église,  et  spécialement  à  l'abbaye  de 
Saiat-Euverte,  il  voulut  être  inhumé 
dans  le  chapitre  de  cette  abbaye.  Il 
mourut  au  mois  de  septembre  ii85. 

61.  Henri  de  Dreux  était  archi- 
diacre de  Brabant ,  diocèse  de  Cam- 
brai, lorsque  celte  église  fut  conliée 
à  ses  soins  en  1186.  Il  mourut  en 
1198,  pendant  le  voyage  qu'il  avait 
entrepris  vers  Rome  pour  la  déli- 
vrance de  Philippe,  évèque  de  Beau- 
vais,  son  frère,  des  mains  du  roi 
d'Angleterre.  Il  fut  inhumé  à  Sienne 
en  Toscane,  laissant  après  lui  des 
idées  très -avantageuses  de  sa  per- 
sonne. 

62.  Hugues  I«r  de  Garlande  fut 
élevé  sur  ce  siège  en  1198,  et  sacré  par 
Michel,  archevêque  de  Sens.  Il  mou- 
rut en  1206,  après  avoir  procuré  di- 
vers avantages  à  tlifférentes  sociétés 
de  son  diocèse. 

63.Manassès  III  de  Seignelay,  après 
avoir  donné  une  éclatante  preuve 
de  modestie  en  refusant  l'archevêché 
de  Sens,  se  soumit  à  être  sacré  évè- 
que d'Orléans  en  1207.  Il  procura, 
comme  délégué  du  pape,  la  paix  en- 
tre l'abbé  de  Sainte-Marie  de  Blois, 
et  le  seigneur  de  Montigny,  en  dé- 
cembre 1209.  Comme  il  refusait  d'al- 
ler à  l'armée ,  selon  la  coutume,  le 
pape  fut  obligé  d'écrire  plusieurs 
lettres  au  roi  à  ce  sujet.  Manassès  vi- 
sita encore,  de  la  part  du  pape,  l'ab- 
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baye  de  Moyen- bourg,  en  1210.  La 
ditficulté  qu'il  avait  eue  avec  le  roi, 
fut  enfin  paciliée  en  1212,  moyennant 
qu'il  reconnût  le  droit  dont  était 
question  entre  ce  prince  et  lui  :  en 
effet  il  prit  la  môme  année  la  croix 
contre  les  Albigeois.  Enfin ,  après 
avoir  courageusement  soutenu  les 
droits  de  son  église,  et  procuré  beau- 
coup de  bien  au-dedans  et  au-dehors 
de  son  diocèse ,  il  mourut  plein  de 
vertus  et  de  mérites  en  1221. 

64.  Philippe  I"  de  Jouy,  élu  évè- 
que d'Orléans  en  décembre  1221,  fut 
sacré  le  mois  suivant  par  son  métro- 
politain. Il  se  trouva,  en  juillet  i223, 
au  concile  de  Paris  contre  les  Albi- 
geois. Il  termina  en  1227,  comme  dé- 
légué du  saint -siège,  le  différend 
d'entre  l'évêque  de  Paris  et  les  cha- 
noines de  Corbeil.  Il  mourut  en  dé- 
cembre 1233. 

65.  Philippe  II  Berruier,  fut  fait 
évèque  de  ce  siège,  et  sacré  par  son 
métropolitain  en  1234-  H  tut  trans- 
féré en  1236  à  l'église  de  Bourges. 

66.  Guillaume  I«=>-  de  Bussy  fut 
chargé  du  soin  de  cette  église  en 
1237,  et  sacré  par  son  métropolitain 
en  1238  ou  1239,  qui  était  la  dou- 
zième année  du  pontificat  de  Gré- 
goire X,  et  qui  parle  du  siège  d'Or- 
léans comme  vacant  alors  ou  peu  au- 
paravant. Il  fit  en  1247  des  statuts 
pour  la  réforme  du  gouvernement  de 
l'église  de  Meun.  Il  prit  la  croix  en 
1248,  pour  l'expédition  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  assista  en  i252  au  concile 
de  Paris;  à  ceux  de  la  même  ville  en 
1253  et  1255;  enfin  à  celui  de  Sens 
en  1256.  Il  mourut  en  i258. 

67.  Robert  de  Courtenai ,  devenu 
évèque  de  ce  siège ,  souscrivit  en 
avril  1258  à  la  donation  faite  par  Hu- 
gues de  Bois -Commun,  et  en  1259 
aux  lettres  des  évèques  qui  décidaient 
que  saint  Louis  pouvait  employer  en 
œuvre  de  charité  ce  qu'il  eût  dû  res- 
tituer aux  particuliers  qu'il  ne  pou- 
vait connaître.  Il  donna  en  1278  de 
grandes  sommes  pour  la  réparation 
du  chœur  de  son  église,  et  passa  de 
cette  vie  à  une  meilleure  le  i«'  août 
1279. 
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68.  Gilles  Pastai  ne  devint  évc!'- 
que  d'Orléans  qu'en  1282,  et  dès  l'an- 
née suivante,  il  lit,  iie  concert  avec 
le  chapitre,  plusieurs  statuts  concer- 
nant les  clercs  du  cliœur.  Il  en  lit 
aussi  en  1286,  pour  le  meilleur  gou- 
vernement de  l'église  deSaint-Veran 
de  Jargeau.  Il  posa  la  première  pierre 
de  la  nouvelle  cathédrale  le  11  sep- 
tembre 1287,  ^^  mourut  le  i^r  sep- 
tembre 1288. 

69.  Pierre  I''^  de  Mornac,  fut  élu 
évéque  de  ce  siège  le  jeudi  avant 
Noël  1288.  Il  fut  nomnié  en  1295 
ambassadeur  de  France  pour  la  con- 
clusion de  la  paix  avec  le  roi  d'Arra- 
gon,  et  l'année  suivante  transféré  à 
l'église  d'Auxerre.  Sa  moit  est  mar- 
quée au  29  mai  dans  les  nécrologes 
delà  cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Or- 
léans, à  laquelle  il  légua  trois  cents 
livres  pour  son  anni\ersaire. 

70.  Ferri,  de  Lorraine,  se  trouve 
déjà  sacré  évêque  d'Orléans  par 
Etienne  de  Sens  en  129'!.  Mais  cette 
date  du  Tabulaire  de  Saint-Euverte  , 
ne  paraît  pas  absolument  certaine. 

71.  Bertholde,  de  Saint-Denis,  fa- 
meux théologien  ,  tut  élu  évêque  de 
ce  siège  le  6  ou  i3  mars  1290,  selon 
notre  façon  de  com])ter.  Il  pacifia  en 
i3oi  ou  i3o2  plusieurs  disputes  éle- 
vées dans  son  c'napitre,  au  sujet  de 
la  juridiction.il  assista  en  qualité  de 
conseiller  du  roi  à  l'assemblée  des 
évêques  et  dos  grands  du  royaume, 
tenue  le  i5  juin  i3o3,  au  sujet  des 
différends  entre  le  roi  et  le  pape.  II 
est  compté  entre  les  docteurs  qui  con- 
damnèrent la  nouvelle  ])roposition 
d'un  dominicain  sur  l'eucharistie.  Il 
mourut  au  commencement  tle  i3o7, 
selon  les  uns,  et  le  i*^'  août  de  cette 
année,  selon  d'autres. 

72.  Radulfe  ou  Raoul  Gros-Panni, 
fat  promu  à  cet  évèché  en  janvier 
i3o8  II  fit  des  statuts  pour  la  faculté 
d'Orléans,  que  le  pape  Clément  V, 
qui  l'avait  clioisi  à  cet  effet,  ainsi  que 
plusieurs  autres,  confirma  le  27  avril 
1309.  Sa  mort  est  marquée  au  18  sep- 
tembre i3ii  dans  le  registre  de  Ro- 
bert Mignon. 

73.  IMilon  de  Chailly  monta  sui  la 


chaire  d'Orléans  le  17  ou  le  aa  janvier 
i3i2.  Il  fit  plusieurs  statuts  dans  un 
synoile  tenu  en  automne  i3>4)  pour 
son  diocèse,  et  plusieurs  autres  en 
différens  temps  concernant  diverses 
églises  particulières.  Il  mourut  le  i5 
ou  le  19  mars  i32i. 

74--  Roger  Le  Fort,  l'ornement  de 
l'église  et  de  l'académie  d'Orléans, 
fut  placé  sur  ce  siège  par  le  choix 
unanime  du  chapitre,  et  sacré  le  i3 
juin  i32i.  Envoyé  par  le  pape  vers 
l'archevêque  de  Vienne  en  i325 ,  il 
visita  le  monastère  île  Long-Pont.  Il 
fut  transféré  à  l'église  de  Limoges  en 
janvier  i328.  Sa  mort  est  marquée  au 
5  août  dans  le  nécrologe  de  Sainte- 
Croix  tl'Orléans. 

75.  Jean  de  Conflans,  élu  évêque 
d'Orléans  aussitôt  après  la  transla- 
tion de  Roger,  fit  son  entrée  soton- 
nelle  en  cette  église  le  9  avril  i328. 
Il  tint  son  synode  à  la  Pentecôte  en 
i335,  et  lit  plusieurs  statuts  en  diffé- 
rens temps,  ir  céda  son  évèché  en 
faveur  de  son  successeur  le  i3  ou  i5 
avril  1349.  Sa  mort  est  marquée  au  a 
décembre  dans  le  nécrologe  de  Saint- 
Pierre-le-Puellier. 

76.  Philippe  III  de  Conflans  fut 
élu  évêque  de  ce  siège  en  juin  i349, 
et  mourut  le  7  août  suivant. 

77.  Jean  IV  de  Montmorency,  élu 
en  novembre  i349)  ^^^  ^'""^  grande 
dispute  avec  Hugues,  doyen  du  cha- 
pitre, pour  les  réparations  de  l'égli- 
se, qui  fut  terminée  en  i355.  Il  ne  fit 
son  entrée  solennelle  qu'en  i358,  en- 
core obtint-il  des  chapitres  de  Sainte- 
Croix  et  de  Saint-Aignan  d'être  <lis- 
pensé,  vu  le  malheur  des  temps, 
d'une  partie  des  cérémonies  requises 
en  pareil  cas.  Il  rétablit  cette  même 
année  la  paix  entre  l'abbé  et  les  moi- 
nes de  Micy.  Il  mourut  le  4  novem- 
bre i363. 

78.  Hugues  II  deFay  ou  Faidit,  de- 
venu évêque  de  ce  siège  en  i364,  et 
sacré  à  Avignon  par  Urbain  V,  as-  5 
sista  en  i366  à  deux  assemblées  con- 
voquées au  Louvre  par  le  roi  le  27 
juillet  et  le  aS  novembre  ;  fut  nom-  j 
mé  entre  les  comtes  consistoriaux  | 
de  ce  prince  en  1367;  enfin,  transféré 
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il  l'évèché  d'Arras  le    i6  juin  iSyi. 

79.  Jean  VNicot,  prit  possession 
de  cet  évêché  le  2  mai  1372.  De  son 
tem  ps,  le  pape  Grégoire  XI,  prévoyant 
que  les  chanoines  d'Orléans  ne  se- 
raient pas  fort  assidus  aux  oflices,vu 
la  médiocrité  de  leurs  bénéliees, 
donna  en  1377,  à  six  prêtres,  les  six 
premières  chapelles  sacerdotales  qui 
vaqueraient,  à  condition  qu'ils  assis- 
teraient exactement  an  chœur. 

80.  Fulcon  II  de  Chanac ,  fit  son 
entrée  solennelle  dans  cette  église  le 
19  juillet  i384,  et  délivra  un  homi- 
cide de  lii  prison,  selon  l'usage  de 
ces  sortes  de  solennités.  Il  mourut 
en  1394. 

81.  Guidon  de  Prunéle,  quoiqu'élu 
en  i344»  ne  tut  solennellement  reçu 
en  cet  évêché  que  le  20  mars  1399.  Il 
mourut  environ  l'an  1423. 

82.  Jean  VI  de  Saint-Michel,  fut 
fait  évêque  de  ce  siège  par  le  pape 
Martin  V,  le  8  avril  1426.  Son  pon- 
tificat fut  remarquable  par  l'héroïsme 
de  la  Pucelle  «l'Orléans.  Il  tint  lieu 
de  pair  ecclésiastique  au  sacre  de 
Charles  VII.  Il  fut  admis  au  concile 
«le  Bâie  le  22  mai  )433,  et  fut  envoyé 
avec  ])lusieurs  autres  évéqucs  le  6 
août  1433  pour  engager  ceux  qui  pré- 
sidaient en  la  place  d'Eugène  IV, 
tl'acquiescer  aux  décrets  de  ce  con- 
cile. 

83.  Guillaume II  Charrier  fut  élevé 
Sur  ce  siège,  après  la  mort  du  préié- 
dent ,  par  Eugène  IV',  le  21  juillet 
1438,  et  confirmé  par  le  même  pape, 
quoique  pût  faire  Jean  de  Vailly, 
compétiteurde  Guillaume.  Il  fut  peu 
après  transféré  à  l'évèthé  de  Mague- 
lone. 

84.  Regnaud  de  Chartres  fut  fait 
commendataire  d'Orléans  par  Eugè- 
ne IV,  le  17  mars  1439  -,  fit  son  entrée 
solennelle  le  25  octobre  de  La  même 
année,  et  fut  créé  cardinal  le  18  dé- 
cembre siùvant.  Cette  commendefut 
révoquée  par  Eugène  le  jo  avril 
i444-  On  parlera  tle  Regnaud  plus  au 
lon|;  à  l'article  de  Reims,  dont  il  était 
archevêque  lorsqu'il  fut  appelé  à  Or- 
léans. 

85.  Jean  VII  du  Gué  fut  fait  évc- 
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que  de  ce  siège  par  le  pape  Eugè- 
ne IV  le  même  jour  que  ce  pontile 
révoqua  la  commeiide  du  précèdent. 
Il  fit  son  entrée  solenntdle  le  2  jan- 
vier 1446»  et  mourut  le  7  octobre 
1447. 

86.  Pierre  II  Bureau,  fut  promu  à 
cet  évêché,  le  20  novembre  1447,  P^r 
le  pape  Nicolas  V,  qui  écrivit  en  sa 
f.iveur  aux  Orléanais.  Il  fut  ensuite 
transféré  à  Bèziers  le  10  décembre 
1451.  Il  ne  quitta  pas,  ce  semble,  Or- 
léans aussitôt,  puisqu'il  paraît,  par 
les  registres  du  chapitre,  que  la  juri- 
diction ne  lui  fut  remise  que  le  6 
mai  1452. 

87.  Jean  VIII,  patriarche  d'Alexan- 
drie, ref  ut  l'église  ii'Orléans  en  com- 
mendele  lo  décembre  1461,  et  est  en- 
core nommé  commenilataire  dans  les 
actes  consistoriaux  du  Vatican  le  3i 
janvier  1452.  Il  mourut  peu  après,  et 
ne  parait  pas  avoir  été  reconnu  par 
les  peuples  du  diocèse. 

Si.  Thiband  d'Aussigny,  compéti- 
teur de  Pierre  II,  fut  fait  évêque  de 
ce  siège,  après  la  mort  du  précédent, 
par  le  pape  Accolas  V,  le  5  mai  1452, 
et  fit  son  entrée  solennelle  le  22  mars 
1453.  Il  assista  par  procureur  au  con- 
cile de  Sens  en  1460,  et  permit  le  20 
juillet  de  cette  année  à  l'aiibè  de 
Saint-Euverte  d'officier  pontificale- 
nient  dans  tout  son  diocèse.  Il  établit 
])lusieurs  sociétés  de  piété,  et  raoïi- 
rut  le  2j.  septembre  1473» 

89.  François  I^^  de  Brissac,  élu  évê- 
que (le  ce  siège  le  3  novembre  i473, 
fit  son  entrée  solennelle  le  25  mars 
i474-  Il  contribua  beaucoup  en  i479 
à  l'établissement  de  la  fabrique  de 
sa  cathédrale  ,  et  lui  fit  encore  dans 
la  suite  des  présens  considérables.  Il 
assista  par  procureur  au  concile  de 
Sens  en  1485.  Il  permuta  avec  Chris- 
tophe, archevêque  d'Aix,  son  neveu, 
en  i5o3;  mais  il  est  incertain  s'il 
alla  même  à  Aix.  Il  mourut  à  Orléans 
le  17  janvier i5o5. 

90.  Christophe  de  Brissac,  arche- 
vêque d'Aix  en  i5oo,  permuta  avec 
François  son  oncle,  le  19  janvier  i5o4, 
prit  possession  de  ce  siège  par  pro- 
cureur le  10  avril  suivant,  et  fit  son 
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entrée  le  19  mai,  avec  le  titre  d'ar- 
chevêque de  Trajanopolis,  évêque 
d'Orléans,  selon  les  rej^istres  du  Va- 
tican. Il  lut  dans  la  suite  transféré  à 
l'archevêché   de  Tpurs  le  3  juillet 

i5i4. 

91.  Germain  !«'  de  Gannai,  trans- 
féré de  l'évêché  de  Cahors  à  celui-ci, 
en  prit  possession  par  procureur  le 
30  août  i5]4,  et  fit  son  entrée  dans 
cette  église  le  26  août  i5i5,  après 
avoir  obtenudu  chapitre,  qu'eu  égard 
à  son  âge  et  a  ses  inlirmités,  il  ne  se 
déchausserait  pas,  selon  l'usage  or- 
dinaire de  cette  cérémonie.  Il  mou- 
rut le  8  mars  1620,  après  avoir  légué 
à  son  église  deux  mille  livres  pour 
la  fondation  d'une  messe. 

92.  Jean  IX  d'Orléans  fut  élu  una- 
nimement évêque  de  ce  siège  à  la  re- 
commandation du  roi  François  I«', 
le  10  mai  i52i ,  ht  son  entrée  le  i^r 
juin  i522,  et  délivra  cent  quatorze 
prisonniers.  Il  publia  les  statuts  sy- 
nodaux de  son  église  le  6  juillet  i525, 
et  assista  au  concile  de  Paris  contre 
les  luthériens  en  iSaB.  Il  fut  lait  car- 
dinal le  21  février  i5j3,  et  mourut  à 
Tarascon  le  24  sei)tendjre  suivant. 
On  parlera  encore  de  lui  au  titre  de 
l'église  de  Toulouse,  dont  il  avait 
occupé  le  siège  avant  d'être  appelé 
à  celui-ci. 

93.  Antoine  Sanguin  fut  nommé 
évêque  d'Orléans  par  le  roi  en  i533, 
prêta  serinent  de  hdèlité  le  9  février 
3534,  et  ht,  le  24  octobre  i535,  son 
entrée  solennelle,  dans  laquelle  il  dé- 
livra deux  cent  quatre-vingt-un  pri- 
sonniers. Il  fut  fait  cardinal  par 
Paul  III,  en  décembre  1639.  Il  publia 
lin  manuel  de  pricrcs  en  i54o,  et 
en  1643  devint  grand -aumônier  de 
France.  Il  assista  à  l'élection  tic  Ju- 
les III,  en  février  i35o.  linhu  il  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Toulouse,  à  l'ar- 
ticle tiuqucl  il  sera  encore  ])arlé  de  lui. 

94.  François  II  de  Faucon,  était 
évêque  de  Tulle,  lorsqu'il  fut  trans- 
féré à  ce  siège  le  20  octobre  i55o.  Il 
en  prit  possession  par  protnreur  le 
19  décembre  suivant,  passa  ensuite 
à  celui  de  Mâcoii ,  et  cnhn  à  celui 
de  Carcassonne. 


95.  Pierre  III  du  Chastel ,  d'abord 
évoque  de  Tulle,  ensuite  de  Mâcon, 
permuta  avec  le  précédent  en  i55i. 
Mais  il  ne  fit  point  son  entrée  solen- 
nelle, ayant  été  sur|)ris  d'apoplexie, 
lorsque,  en  bon  pasteur,  il  annonçait  à 
son  peuple  la  parole  divine  le  jour  de 
la  Purilication  en  i552.  Il  mourut  le 
lendemain, universellement  regretté. 

96.  Jean  X  de  Morvilles,  désigné 
évêque  de  ce  siège  par  le  roi  Henri  II, 
fut  conlirmé  à  Rome  le  27  avril  i552. 
Mais,  trop  occupé  des  affaires  publi- 
ques, il  conlia  les  soins  pastoraux  à 
François  du  Bourg,  évêque  de  Rieux, 
à  Etienne  Paris,  de  l'Ordre  des  frè- 
res-prêcheurs,évêque  d'Ablon,  et  en 
même  temps  établit  aussi  grand -vi- 
caire ,  tant  pour  le  temporel ,  que 
pour  le  spirituel ,  Mathurin  de  la 
Saussaie ,  qui  lui  succéda.  Dans  ces 
entrelaites,  il  fut  envoyé  par  le  roi 
au  colloque  d'Ardres  en  i555.  La  dif- 
hcultè  que  lui  faisaient  les  chanoines, 
sur  ce  qu'il  jiortait  une  longue  barbe, 
contre  ce  qui  avait  été  statué  le  3 
«ovembre  i552,  fut  terminée  par  un 
Ofdre  du  roi  de  recevoir  cet  évoque, 
quoiqu'il  portut  sa  barbe,  vu  le  désir 
du  prince  de  se  servir  de  lui  en  di- 
verses négociations.  Il  lit  donc  son 
entrée  le  26  novembre  1659.  Il  re- 
mercia le  roi  qui  lui  offrait  les  sceaux 
en  i56o.  Il  assista  au  colloque  de 
Poissy  le  21  octobre  i56i,  et  au  con- 
cile de  Trente  en  i562,  année  pen- 
dant laquelle  les  calvinistes  ravagè- 
rent la  ville  et  les  églises  d'Orléans. 
11  fut  envoyé  en  ambassade  auprès 
du  duc  de  Savoie  eu  i563,  et,  le  11 
avril  i563,  fut  aussi  un  des  ambassa- 
deurs qui  conclurent  à  Troyes  le  trai- 
té entre  le  roi  François  II  et  la  reine 
Elisabeth.  Il  transmit  la  même  année 
son  évèchè  a  Mathurin  de  la  Saus- 
saie; et,  retournant  à  Poitiers,  mou- 
rut à  Tours,  après  avoir  fait  des  legs 
considérables  aux  pauvres,  le  23  oc- 
tobre 1577. 

97.  Mathurin  de  la  Saussaie  suc- 
céda au  précédent  le  6  septembre 
i564,  fut  sacré  li  Paris  le  4  mars  i565; 
et,?ison  entrée  solennelle  dans  sou 
église,  le  17  du  même  mois,  délivra 
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quatorze  prisonniers.  Il  gouverna  ce 
diocèse  avec  un  zèle  et  une  vif;ilance 
vraiment  pastorale;  mais,  obligé  de 
céder  au  temps,  après  plusieurs  an- 
nées de  contradiction,  il  se  retira  à 
Tours  jusqu'à  la  conclusion  de  la 
paix,  arrivée  le  22  mars  i568.  De  re- 
tour alors,  il  rétablit  une  partie  du 
chœur  de  son  église,  pour  y  célébrer 
les  divins  offices.  Il  assista  aux  états 
de  Blois  en  1576.  Enfin  il  mourut  le 
9  février  1684.  Il  est  regardé  comme 
un  grand  bienfaiteur  de  son  église. 

98.  Denis  Hurault  reçut  les  bulles 
de  coadjuteur  de  Mathurin  le  26  jan- 
vier i58r.  Il  prit  possession  de  cette 
église  par  procureur  le  24  septeinl)re 
1682;  mais,  sans  avoir  été  sacré,  il  la 
céda  au  suivant  en  i586. 

99.  Germain  II  Vaillant  de  Gualis 
fut  sacré  évèque  de  ce  siège,  étant 
déjà  vieux,  le  21  décembre  i586,  et 
en  prit  possession  par  procureur  le 
14  janvier  iSS/;  mais  il  ne  le  gou- 
verna pas  long-temps.  Après  avoir 
pris  soin  de  publier  en  meilleure 
forme  les  statuts  du  diocèse,  après 
la  Pentecôte  de  cette  même  année, 
il  mourut  de  la  goutte  dans  son  châ- 
teau de  Meun-sur-Loire  le  i5  sep- 
tembre suivant.  Ses  ouvrages  sont 
de  sûrs  garans  de  sa  doctrine  ,  et  sa 
piété  est  prouvée  par  les  legs  qu'il 
lit  à  son  église. 

100.  Jean  XI  de  l'Aubespine  fut 
d'abord  sacré  évèque  de  Limoges  le 
!««•  avril  i584,  et  fut  ensuite  promu  au 
siège  d'Orléans  par  Sixte  V,  en  sep- 
tembre 1587.  Il  en  prit  possession 
par  procureur  le  3o  mai  i588,  et  y 
fut  reçu  avec  un  applauilissement 
général  le  i^r  mai  1589.  Il  délivra  à 
son  entrée  trente-quatre  prisonniers, 
selon  la  coutume.  Il  dressa  des  sta- 
tuts synodaux  pour  la  réforme  du 
culte  divin,  et  des  ordonnances  très- 
utiles  concernant  les  affaires  ecclé- 
siastiques. Du  Saussaie  lui  donne 
toutes  les  louanges  capaldes  de  le 
faire  regarder  comme  un  évèque 
accompli.  Il  mourut  le  2,3  février 
1596. 

101.  Gabriel  de  l'Aubespine,  déjà 
désigné  évèque   d'Orléans   au    com- 
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mencement  d'avril  1699,  fut  sacré  le 
28  mars  1604,  ce  siège  ayant  vaqué 
huit  ans.  Il  en  prit  possession  par 
procureur  le  l'â  mai  de  la  même  an- 
née, et  se  rendit  aussitôt  à  sou  dio- 
cèse pour  s'appliquer  aux  fonctions 
pastorales ,  et  donner  au  public  de 
savans  écrits.  Ayant  assemblé  son  sy- 
node en  i6o6,  il  fit  plusieurs  statuts 
pour  le  sage  gouvernement  de  son 
église.  Après  avoir  fait  son  entrée  so- 
lennelle le  14  septembre  1608,  il  assis- 
ta en  1610  et  en  1612  aux  assemblées 
générales  du  clergé,  ainsi  qu'au  con- 
cile de  la  province  tenu  à  Paris  le 
i3  mars  1612,  dans  lequel  fut  con- 
damné le  livre  d'Ednie  Richer,  sui- 
tes puissances  ecclésiastique  et  politi- 
que. Il  fut  fait  commandeur  de  l'Or- 
dre du  Saint-Esprit  en  1619.  Après 
avoir  reçu  dans  son  diocèse  diffé- 
rens  ordres  réguliers ,  il  fut  député 
aux  états-généraux  tenus  à  Paris  le 

10  octobre  i6i4-  H  reçut  encore  dans 
son  iliocèse  plusieurs  communautés 
religieuses,  et  assista  à  l'assemblée 
du  clergé  en  1626.  Quatre  ans  s'é- 
tant  écoulés,  et  après  avoir  sagement 
gouverné  ce  diocèse  pendant  vingt- 
six  années ,  il  mourut  à  Grenoble  le 
i5  août  i63o. 

102.  Nicolas  de  Nets ,  désigné  par 
le  roi  évèque  d'Orléans  en  r63o,  fut 
sacré  à  Paris  le  27  avril  16  îi,  et  reçu 
solennellement  dans  son  église  le  24 
octobre  lôja.  Il  tint  son  synode,  et 
en  publia  les  actes  en  i633.  Il  as- 
sista aux  assemblées  générales  du 
clergé  de  i6j5  et  de  j  641.  H  écrivit,  de 
concert  avec  les  autres  évoques  as- 
semblés à  Sainte-Geneviève,  à  tous 
les  évéques  de  France,  pour  les  en- 
gager à  condamner  deux  ouvrages  : 
l'un  sur  les  libertés  de  l'église  galli- 
cane; l'autre,  des  preuves  de  ces  li- 
bertés, le  9  février  1639.  Il  ordonna, 
le  3  juin  1642,  l'obsei-vation  de  son 
nouveau  rituel,  et  fit  confirmer  cette 
ordonnance  dans  le  synode  suivant. 

11  publia  en  16^4  '^^  nouveau  bré- 
viaire. Enfin  après  avoir  réglé  très- 
sagement  beaucoup  de  choses  dans 
son  diocèse,  il  mourut  le  20  janvier 
1646. 

3      . 


i8 


GATAI 


io3.  Alphonse  J'Elhènf»,  nommé  à 
l'évêché  (l'Orléans  par  Louis  XIV, 
le  4  '^'^'  '6i6,  fut  sacré  à  Paris  le  27 
mai  1647,  f  t  lit  son  entrée  solennelle. 
Selon  les  anciens  usages,  le  26  mai 
16  jS.  Il  visita  quelque  temps  apiès 
les  églises  de  la  ville,  et  assista  en 
i65i  à  l'assemblée  du  clergé.  Il  dé- 
fendit le  4  juin  i658,  sous  peine  d'ex- 
communication, la  lecture  tle  l'Apo- 
logie des  casuistes.  II  njoiiiut  à  Paris 
le  20  mai  i665. 

io4-  Pierre  IV  du  Cambout  de  Cois- 
lin,  nommé  à  cet  évêclié  en  juin  i665, 
fut  sacré  à  Paris  le  20  juin  1666,  et 
fit  son  entrée  solennelle  à  Orléans  le 
19  octobre  suivant.  Il  obtint  par  ar- 
rêt du  parlement,  du  4  juin  1674,  la 
juridiction  sur  le  chapitre  de  Saint- 
Aignan.  Il  re^ut  le  chapeau  de  car- 
dinal à  Rome  le  3o  mars  1700,  et 
assista  le  23  novembre  suivant  à  l'é- 
lection de  Clément  XI.  Enfin,  après 
avoir  tlonné  des  preuves  de  sa  sa- 
gesse, de  sa  chaiité  et  de  son  esprit 
pacifique  dans  le  gouvernement  de 
son  diocèse,  il  mourut  à  Versailles  le 
5  février  1706. 

io5.  Louis-Gaston  Fleuriau,  évè- 
que  d'Aire  l'an  1698,  fut  transféré  au 
siéae  d'Orléans  le  14  août  1706,  et  y  fit 
sonentrée  solennelle  le  i'=''mars  1707, 
chaussé,  malgré  l'usage,  à  cause  de 
ses  infirmités.  Il  assista  à  l'assemblée 
du  clergé  en  1715,  et  mourut  dans 
son  diocèse,  recommandabie  par  l'in- 
tégrité «le  ses  mœurs  ,  sa  libéralité 
envers  les  pauvres,  et  sa  vigilance 
pastorale,  le  9  juin  1735,  âgé  de 
soixante-un  ans. 

10').  Nicolas-Joseidi  de  Paris,  dé- 
signé par  le  roi  coailjuteur  de  son 
oncle,  à  la  demande  de  celui-ci,  le 
10  février  1723,  fut  sacré  sous  le  titre 
d'évéque  u'Europe  dans  la  cathé- 
drale d'Orléans  le  27  lévrier  1724. 
Après  la  mort  de  Louis-Gaston ,  il 
prit  possession  de  ce  siège  par  pro- 
cureur le  ij  juin  1733,  et  fit  son  en- 
trée solennelle  le  2  mars  1734.  {GaLL. 
christ,  nov.  éd.  t.  8,  col.  \t\\o  etseq.) 
Ce  prélat  donna  sa  démission  en  1763, 
et  mourut  à  Orléans,  figé  de  soixante- 
tiix-sept  ans,  au  mois  de  juin  ij^ij. 
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107.  Louis-Joseph  de  Monimoron- 
cy-Laval ,  né  dans  le  diocèse  tl'An- 
gouléme  en  1724,  fut  nommé  en  1753, 
et  sacré  d.ins  la  cathédrale  de  Paris  le 
lofévrii-r  1754.  Il  fut  ensuite  transféré 
à  Condom,  et  de  Conilom  à  Metz. 

108.  Louis- Sextius  de  Jarente  de 
la  Bruyère  ,  né  à  Rlarseille  le  21  oc- 
tobre 1706,  fut  nommé  évêque  de 
Digne  en  1747,  et  transféré  à  Or- 
léans le  2  février  jySS.  Le  roi  lui 
confii  la  feuille  des  Lénéflces  le  21 
juin  «757. 

109.  Louis-François  de  Jarente  de 
Senac  d'Orgeval,  né  dans  le  diocèse 
devienne  le  i«'''jtiin  1746,  sacré  évê- 
que d'Olba  en  Silicie  le  18  février 
1781,  évèque  d'Orléans  en  1788,  prêta 
le  serment  à  la  constitution,  et  mou- 
rut dans  la  plus  profonde  misère. 

1 10.  N...  Bernier,  curé  de  Saint-Lo 
d'Angers  ,  l'un  des  plénipotentiaires 
du  concordat  de  iSoi ,  nonnné  et  sa- 
cré évêque  d'Orléans  en  1802,  mort 
en  1804.  Il  avait  été  nommé  carvlinal 
in  petto,  nuiis  sa  nonrination  ne  fut 
point  déclarée.  On  reconnut  qu'il 
avait  trompé  dans  ses  négociations 
et  le  pape  et  le  gouvernement. 

111.  Pierre-Martin  île  Varicourt,né 
à  Gex  le  9  mai  i755,  nommé  évêque 
d'Orléans  en  1817.  Le  siège  avait  va- 
qué jusqu'alors. 

112.  Jean  Brunnauld  de  Beaure- 
gard ,  né  à  Poitiers  le  i*'  novembre 
17^9,  sicré  le  i^»^  mai  182)  dans  la 
chapelle  de  Lorrette  à  Issy. 

Conciles  d'Orléans. 

Le  premier  se  tint  l'an  .5ii,  par 
l'ordre  de  Clovis,  premier  roi  chré- 
tien. Les  archevêques  «le  Bordeaux, 
de  Bourges,  d'Anch,  de  Tours  et  de 
Rouen  y  assistèrent  avec  vingt- 
sept  évoques.  L'on  y  fit  tienie-un  ca- 
nons. 

Le  premier  ordonne  que,  suivant 
les  anciens  règlemens  de  l'Église  et 
les  lois  civiles,  les  églises  et  les  mai- 
sons des  évêques  seront  tles  lieux 
d'asile,  d'où  il  ne  sera  pas  permis 
d'enlever  les  criminels. 

Le  second  porte  que,  si  on  a  on- 
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levé  une  /ille  mali^ré  elle,  on  la  n\et- 
tra  aussitôt  en  liherté,  et  le  ravisseui* 

sera  lait  esclave,  <ju  obli"é  de  se  ra- 
,  ...         ,     ° 

clieter;  mais  si  ^  a  éîe  du  consente- 
ment de  la  iille ,  et  que  le  rapt  n'ait 
fait  injure  qu'au  père  de  la  fille,  elle 
Jui  sera  rendue,  et  le  ravisseur  scia 
obiif^é  de  lui  faire  satisfaction. 

Le  troisième  dit  que,  si  un  esclave 
s'est  réfu-^ié  dans  l'église ,  il  sera 
renilu  à  son  maître  ,  à  qui  l'on  fera 
prêter  seiinent  de  ne  lui  faire  au- 
cun mal. 

Le  quatrième  défend  d'ordonner 
des  laïques  sans  l'ordre  du  roi  ou  la 
permission  du  juge  ;  mais,  pour  les 
enlarîs  des  clercs,  ils  seront  sous  la 
puiss.iiice  de  l'évèqiie. 

Le  cinquième  ordonne  que  les  re- 
venus des  Liens  ilonnés  aux  églises 
par  le  prince,  seront  employés  aux 
réparations  des  églises,  à  l'entretien 
des  clercs,  à  la  nourriture  des  pau- 
vres, et  au  rachat  des  captifs. 

Le  sixième  défend  d'excommunier 
un  laïque  qui  fuit  quelque  tiemande 
contre  sou  é\èque,  s'il  ne  l'accuse 
pas  de  quelque  crime. 

Le  septième  défend  aux  clercs  et 
aux  moines  d'aller  trouver  le  prince 
pour  lui  demaniler  des  grâces,  sans 
avoir  pris  auparavant  des  lettres  de 
leur  évéque. 

Le  huiiième  vent  que  si  un  évé- 
que ordonne  un  esclave  prêtre  ou 
diacre,  le  sachant  bien,  il  en  paie  le 
prix  au  double  à  son  maître. 

Le  neuvième  dépose  et  excommu- 
nie un  prêtre  ou  un  diacre  qui  com- 
met un  crime  capital. 

lie  i4ixième  ordonne  que  l'évéque 
])ourra  laisser  dans  le  rang  qu'il  ju- 
gera à  propos,  les  clercs  hérétitpies 
qui  se  convertissent  de  bonne  foi. 

Le  onzième  sépare  de  la  commu- 
nion et  des  festins  entre  les  catho- 
liques, ceux  qui  quittent  la  pénitence 
pour  mener  une  vie  mondaine. 
-  Le  douzième  permet  à  un  prêtre 
ou  k  un  diacre  qui  est  en  pénitence, 
de  conférer  le  baptême  en  cas  de 
nécessité. 

Le  treizième  ordonne  que,  si  la 
femme  d'un  prêtre  ou  o'un  diacre  se 


maiie,  elle  sera  punie  et  séparée  d'a- 
vec celui  qu'elle  aura  épousé  ;  que 
s'ils  ne  veulent  pas  se  séparer,  ils  se- 
ront excommuniés. 

Le  qu:itoizième  porte  que  la  moi- 
tié des  offrandes  que  les  filles  font  à 
l'autel,  appartiendra  à  l'évéque; 
qu'on  distribuera  l'autre  entre  les 
clercs,  et  que  l'évéque  aura  la  dis- 
position des  revenus  des  terres. 

Le  seizième  ordonne  à  l'évéque  de 
soulager  tous  ceux  qui  sont  dans  le 
besoin. 

Le  dix-septième  soumet  à  la  juri- 
diction tie  l'évéque  toutes  les  églises 
que  l'on  bâtit  dans  son  territoire. 

Le  <!ix-huitièine  défend  les  maria- 
ges avec  la  veuve  de  sou  frère,  ou 
avec  la  sœur  de  sa  femme. 

Le  iiix-neuvièmc  soumet  les  abbés 
à  la  juridiction  de  l'évéque,  et  les 
oblige  d'aller  le  trouver  une  fois  l'an, 
au  lieu  qu'il  leur  marijuera. 

Le  vingtième  défend  aux  moines 
de  se  servir  de  mouchoirs  dans  leur 
monastère,  et  de  porter  des  souliers 
à  la  fafou  des  gens  ilu  siècle. 

Le  vingt-unième  porte  qu'un  moine 
qui  abamlonne  le  mo:iastère  et  se 
marie,  ne  pourra  jamais  entrer  tiaus 
l'état  ecclésiastique. 

Le  \ingt- ileuxieme  iléfend  aux 
nioines  de  quitter  le  monastère  pour 
se  bâtir  des  cellules  particulières, 
sans  la  permission  de  l'évéque  et  le 
consentement  de  l'ablié. 

Le  vingt-troisième  déclare  que  les 
clercs  et  les  moines,  à  qui  l'évéque 
a  lionne  tles  \  igues  ou  des  terres  pour 
en  jouir,  ne  pourront  user  de  pres- 
cription contre  l'Eglise. 

Le  vingt-quatrième  ordonne  qu'on 
jeûnera  qu.irante  jours  avant  Pâques, 
et  non  pas  cinquante. 

Le  vingt  cinquième  défend  aux 
habitans  des  villes  de  célébrer  à  la 
campagne  les  fêtes  île  Noël,  de  Pâ- 
ques et  de  la  Pentecôte,  à  moins 
qu'ils  n'y  soient  retenus  par  infirmité. 
Le  vin5:,t-sixième  défend  au  peiple 
de  sortir  de  l'église  avant  la  fin  iie  la 
messe  et  la  bénédiction  de  l'évéque. 
Le  vingt-septième  et  le  ving^t-hui- 
tième  ordonnent  le  jeûne,  les  litanies 
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et  la  cessation  <le  travail  pendant  les 
trois  jours  des  rogations. 

Le  vingt-neuvième  confirme  les  an- 
ciens canons  contre  la  familiarité  des 
clercs  avec  les  femmes  étrangères. 

Le  trentième  excommunie  ceux 
qui  se  mêlent  de  deviner. 

Le  trente-unième  enjoint  à  l'évê- 
que  d'assister  le  dimanche  à  l'office 
de  l'église  la  plus  proche  du  lieu  où 
il  est.  (Reg.  lo.  Lab.  4.  Hard.  2.) 

Le  second  concile  se  tint  l'an  .5^3, 
par  l'ordre  des  rois  de  France,  Théo- 
doric,  Childebert  et  Clotaire.  Il  s'y 
trouva  vingt-six  évèques  ou  archevê- 
ques de  France,  qui  y  lirent  vingt-un 
canons,  qui  ne  sont  presque  que  des 
répétitions  des  anciens  régi  emen  s. 

Le  cinquième  enjoint  aux  évèques 
de  se  trouver  aux  obsèques  de  leurs 
confrères,  et  leur  défend  de  prendre 
autre  chose  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  leur  dépense. 

Le  sixième  veut  que  l'évêque  qui 
vient  enterrer  son  confrère,  aille  dans 
la  maison  épiscopale  avec  les  prêtres, 
et  qu'il  y  fasse  en  leur  présence  un 
inventaire  de  ce  qui  s'y  trouvera,  le 
laissant  en  garde  à  des  personnes 
de  confiance. 

Le  neuvième  veut  qu'on  réduise 
à  la  communion  laïque  les  prêtres 
qui  habitent  avec  des  séculiers,  sans 
la  permission  de  leurs  évèques. 

Le  onzième  déclare  qu'il  n'est  pas 
à  la  liberté  des  personnes  mariées  de 
dissoudre  leur  mariage  légitimement 
contracté,  quelque  infirmité  qu'elles 
allèguent. 

Le  douzième  avertit  les  personnes 
qui  auraient  fait  vœu  de  chanter, 
de  danser  et  de  faire  bonne  chère 
dans  l'église,  qu'elles  ne  doivent 
point  s'acquitter  de  ce  vœu. 

Le  treizième  «léfend  aux  abbés, 
aux  chapelains,  aux  reclus  et  aux 
prêtres,  de  donner  des  lettres  de  di- 
missoire  aux  clercs. 

Le  quatorzième  ordonne  de  priver 
de  leur  dignité  les  ecclésiastiques 
qui  ne  font  pas  leur  devoir,  ou  qui 
ne  viennent  pas  à  l'église. 

J-.e  quinzième  porte  qu'on  recevra 
les  oblations  de  ceux  qui  auront  été 


tués  en  commettant  quelque  crime, 
à  l'exception  de  ceux  qui  se  sont  tués 
eux-rpêmes. 

Le  seizième  porte  que  l'on  ne  don- 
nera plus  la  bénédiction  diaconale 
aux  femmes. 

Le  dix-neuvième  casse  les  maria- 
ges que  les  chrétiens  feront  à  l'avenir 
avec  les  juifs. 

Le  vingtième  ordonne  qu'on  refuse 
la  communion  de  l'Eglise  à  ceux  qui 
mangent  des  viandes  étouffées  ou 
présentées  aux  idoles. 

Le  vingt-unième  veut  que  l'on  ex- 
communie les  abbés  qui  méprisent 
les  ordres  des  évèques,  jusqu'à  ce 
qu'ils  reviennent  de  leur  désobéis- 
sance. (Reg.  11.  Lab.  4-  Hard.  2.) 

Le  troisième  concile  se  tint  l'an 
536.  (Gfl/Z.  christ,  t.  4>  P-  342.) 

Le  quatrième,  l'an  538,  sous  les 
rois  Childebert,  Clotaire  etThéode- 
bert.  Il  s'y  trouva  dix-neuf  évèques, 
qui  firent  trente-trois  canons. 

Le  premier  veut  qu'on  interdise 
le  métropolitain  qui  laisse  passer 
deux  ans  sans  tenir  un  synode  de  sa 
province,  et  les  évèques  qui  s'exemp- 
tent d'y  venir  sans  bonne  raison. 

Le  second  ordonne  que  les  ecclé- 
siastiques qui  sont  dans  les  ordres 
sacrés,  gardent  le  célibat,  sous  peine 
d'être  déposés  et  réduits  à  la  com- 
munion laïque. 

Le  troisième  porte  que  les  métro- 
]iolitains  seront  ordonnés  par  un  mé- 
tropolitain ,  en  présence  de  tous  les 
évèques  de  la  province,  et  les  évè- 
ques de  la  province  par  le  métropo- 
litain. 

Le  sixième  défend  d'ordonner  un 
diacre  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans, 
et  un  prêtre  avant  trente  ans,  et  re- 
nouvelle les  anciens  canons  touchant 
les  qualités  de  ceux  qu'on  ordonne. 

Le  septième  porte  que  les  clercs 
qui  ont  été  ordonnés  de  leur  bon 
gré,  n'étant  )ioint  mariés,  et  qui  se 
marient  ensuite,  seront  excommu- 
niés; que  s'ils  ont  été  ordonnés 
malgré  eux,  ils  seront  seulement 
déposés.  Pour  les  clercs  adultères  , 
ils  seront  renfermés  dans  un  mo- 
nastère ]H)ur  toute  leur  vie, sansètre 
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néanmoins  privés  de  la  communion. 
Le  iiuitiéme  veut  qu'on  dépose 
les  clercs  convaincus  de  vol  et  de 
fausseté,  et  qu'on  mette  en  péni- 
tence pendant  deux  ans  les  clercs 
parjures. 

Le  neuvième  défend  d'ordonner 
les  concubinaires. 

Le  dixième  porte  qu'il  ne  faut 
point  séparer  ceux  qui  ont  épousé 
leurs  parentes  avant  leur  baptême, 
ou  sans  savoir  la  défense;  mais  à 
l'éfiard  de  ceux  qui  ont  contracté 
ces  mariages  depuis  leur  baptême, 
et  qui  savaient  les  défenses,  il  faut 
les  excommunier  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
soient  séparés. 

Le  treizième  défend  aux  juifs  d'im- 
poser à  leurs  esclaves  chrétiens  des 
choses  contraires  à  la  religion  de 
Jésus-Christ ,  et  aux  chrétiens  tie 
contracter  des  mariages  avec  des 
juifs,  et  prive  delà  communion, ])Our 
un  an,  ceux  qui  mangent  avec  eux. 

Le  quatorzième  ordonne  de  com- 
mencer les  messes  à  neuf  heures, 
afin  que  les  prêtres  puissent  se  trou- 
ver à  l'office  (le  vêpres. 

Le  quinzième  déclare  quelesévê- 
ques  qui  iront  dans  les  diocèses  de 
leurs  confrères  pour  y  ordonner  des 
clercs,  ou  y  consacrer  des  autels, 
seront  un  an  sans  célébrer,  et  qu'on 
déposera  les  clercs  qu'ils  auront  or- 
donnés. 

Le  seizième  prive  de  la  commu- 
nion jusqu'à  la  mort  ceux  qui  enlè- 
vent des  vierges  ou  des  veuves  ,  et 
celles  qui  consentent  dhabiter  avec 
leurs  ravisseurs. 

Le  ilix- septième  déclare  qu'un 
évêque  peut  échanger,  mais  non  pas 
révoquer  les  grâces  que  son  prédé- 
cesseur a  faites  à  <les  clercs. 

Le  dix-huitième  porte  que  l'évèqne 
peut  priver  des  revenus  ecclésiasti- 
ques les  clercs  à  qui  l'on  donne  le 
gouvernement  d'un  monastère,  ou 
une  chapelle,  ou  une  cure,  parce 
que  le  revenu  de  ces  bénéfices  doit 
leur  suffire. 

Le  vingt-troisième  défend ,  sous 
peine  de  déposition,  aux  abbés,  aux 
prêtres  et  aux  diacres ,  d'aliéner  les 
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biens  de  l'Eglise  sans  la  permission 
de  l'évêque. 

Le  vingt-quatrième  défend  d'ac- 
corder la  pénitence  aux  personnes 
mariées ,  sans  le  consentement  des 
deux  parties. 

Le  vingt-cinquième  ordonne  qu'on 
prive  de  la  communion  jusqu'à  la 
mort,  ceux  qui  quittent  la  pénitence 
])Our  retourner  à  la  vie  séculière. 

Le  vingt-sixième  défend  d'ordon- 
ner des  lerniiers  ou  des  personnes 
qui  ont  des  comptes  à  rendre,  avant 
qu'ils  aient  leur  décharge,  et  sus- 
pend lies  fonctions  de  son  ministère 
pendant  un  an  l'évêque  qui  les  or- 
donne. 

Le  vingt-septième  veut  qu'on  dé- 
pose les  diacres  et  les  autres  clercs, 
<jui  prêtent  à  usure,  ou  qui  exercent 
quelque  néi^oce. 

Le  vingt-huitième  défend  de  tra- 
vailler le  ilimanche  à  la  campagne; 
mais  il  permet  d'aller  en  chariot  ou 
à  cheval,  de  pré;)aier  les  viandes,  et 
de  faire  les  choses  qui  regardent  la 
propreté  du  corps  ou  de  la  maison. 

Le  vingt  -  neuvième  défend  aux 
laïques  de  sortir  de  l'office  avant  la 
bénédiction  <le  l'évêque,  et  d'enten- 
dre la  messe  avec  des  armes. 

Le  trentième  défend  aux  juifs  de 
se  trouver  avec  les  cluétiens,  depuis 
le  jeudi-saint  jusqu'au  jour  de  Pâ- 
ques. 

Le  trente  -  deuxième  défend  aux 
clercs  de  faire  appeler  quelqu'un  de- 
vant les  juges  laïques,  et  aux  laïques 
ct'y  faire  appeler  les  clercs,  sans  la 
permission  de  l'évêque.  (Reg.  ii. 
Lab.  5.  fiard.  2.) 

Le  cinquième  concile  se  tint  l'an 
541 ,  sous  les  rois  Childebert,  Clo- 
taire  et  Théodebert.  Il  s'y  trouva 
trente -huit  évêques  qui  y  firent 
trente-huit  canons.  Voici  ceux  qui 
diffèrent  en  quelque  chose  des  pré- 
cédens. 

Le  premier  ordonne  de  célébrer 
la  Pàque  tous  les  ans,  selon  la  table 
de  Victorius. 

Le  cinquième  porte  que  l'évêque 
sera  ordonné  dans  l'église  à  laquelle 
il  doit  présider. 
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Le  septième  défend  aux  seigneuis 
de  mettre  dans  les  chapelles  de  leurs 
terres,  des  ecclésiastiques  qui  ne 
soient  pas  choisis  parl'cvèque  dans  le 
territoire  duquel  elles  sont  situées. 

Le  treizième  menace  d'excommu- 
nication les  juj;es  qui  contraindront 
les  clercs  desservans  l'Église,  d'ac- 
cepter les  charges  pubiicjues  ,  ou  les 
évêques,  les  ])réires  et  les  diacres, 
d'accepter  <les  tutelles. 

Le  seizième  excommunie  ceux  qui 
jurent,  selon  la  coutume  des  païens, 
Sur  la  tôte  des  bètes',  en  invoquant 
les  noms  des  faux  dieux. 

Le  vin"tièine  iléf'eiul  d'assigner  les 
clercs  devant  les  juges  séculiers,  sans 
la  permission  de  l'évéquc  ,  et  à.  eux 
d'y  comparaître. 

Le  vingt- quatrième  veut  qu'oa 
rende  les  esclaves  qui  se  retirent 
dans  les  églises  sous  prétexte  de 
mariage. 

Le  vingt-neuvième  ordonne  qu'on 
bannisse  les  femmes  qui  auront  com- 
mis les  adultères  avec  les  clercs,  et 
qu'on  punisse  les  clercs  selon  les  ca- 
nons. (Ibid.) 

Le  sixième  concile  se  tint  Tan 
549,  sous  le  roi  Childebert.  Il  s'y 
trouva  soixante-onze  évêques  ou  ar- 
chevêqu:;s,  qui  y  firent  vingt-quatre 
canons,  qui  sont  des  renouvellemens 
des  précédens. 

Le  second  défend  aux  évêques 
d'excommunier  pour  des  fautes  lé- 
gères. 

Le  onzième  porte  que  l'on  ne  don- 
nera pointpour  évoque  une  personne 
que  les  peuples  ne  veulent  point. 

Le  vingt  et  le  vingt-unième  or- 
donnent aux  archidiacres  de  visiter 
les  prisonniers  tous  les  dimanches, 
et  aux  é\ê(|ues  d'avoir  soin  des  lé- 
preux. (Ibid.) 

Le  septième  concile  se  tint  l'an 
634,  contre  un  hérétique  grec  qui  fut 
chassé  tie  France.  (Heg.  14.  Lab.  5. 
Hard.  3.) 

Le  huitième,  l'an  766.  Pépin  y  dé- 
termina la  guerre  contre  Gaïfer,  duc 
d'Aiiiiitaine.  (  Reg.  17.  Lab.  5. 
Hard.  ?,.  ) 

Le    neuvième,    l'an    1017,   contre 
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tleux  hérétiqiK  s  manichéens  ,  qui 
furent  brûlés  par  l'onlre  du  roi  Ro- 
bert. (Lab.  11.  Hard.  6.) 

Le  dixième,  l'an  1022,  contre 
quelques  hérétiques.  (  GaLl.  christ. 
t.  2,  p.  39.) 

Le  onzième  ,  l'an  1127,  sur  la  dis- 
cipline. [P agi  ad.  ann.  1126.) 

Le  douzième,  l'an  11 29;  on  en 
ignore  le  sujet.  (Lab.  11.  Hard.  6.) 

Le  treizième,  l'an  1411»  contre 
Jean,  duc  de  Bourgogne,  sur  la  mort 
du  duc  d'Orléans.  (Juvénal  des  Ur- 
sins,  Hist.  de  Charles  VI.) 

PAMIERS,  Pamiœ  et  ^pamiœ , 
ville  épiscopale  de  Fiance,  sous  la 
métro])ole  de  Toulouse,  est  située 
dans  une  plaine  fertile ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Arriège,  à  cent  quatre- 
vingt-une  lieues  de  Paris.  C'est  main- 
tenant un  des  chefs- lieux  de  sous- 
préfecture  du  département  de  l'Ar- 
riège.  Elle  n'était  dans  son  origine 
qu'une  abbaye  fondée  au  milieu  du 
dixième  siècle,  qu'on  appelait  S.dnt- 
Antonin  C\e  FredeLas,cX  qui  passa  aux 
chanoines  réiiuliers.  Dans  la  suite  les 
comtes  do  Foix  ayant  bâti  tout  au- 
près le  château  de  Paniiers,  ce  châ- 
teau donna  naissance  à  la  ville,  dont 
les  comtes  et  les  abbés  furent  co- 
seigneurs.  A  la  fin  du  treizième  siè- 
cle, l'abbaye  fut  érigée  en  cathé- 
drale, et  le  nouveau  didcèse  fut  dis- 
trait de  celui  de  Toulouse.  Le  cha- 
pitre consistait  en  six  iiignités,  neuf 
autres  chanoines  réguliers,  et  douze 
semi-prébendés  sécidiers  ;  il  se  com- 
pose aujourd'hui  de  onze  chanoines. 
L'ancienne  caihéilrale  tic  Saint -An- 
tonin  ayant  été  ruinée  par  les  reli- 
gionnaires,  c'est  aujourd'hui  l'église 
de  Notre-Dame  <)ui  sert  de  catlié- 
tlrale.  Il  y  avait  une  collégiale,  un  col- 
lège de  jésuites  ,  quatre  couvens 
d'hommes  et  trois  de  filles.  Le  tlio- 
cèse  s'étendait  sur  cent  cinquante 
paroisses  ou  annexes,  situées  tant 
en  Languedoc  (pie  dans  le  comté  de 
Foix.  11  contient  aujourd'hui  vingt 
cures,  lieux  cent  soixante-trois'  suc- 
cursales et  vingt-huit  vicariats.  L'é- 
véquc jouissait  de  vingt-cinq  mille 
livres  de  rente,  et  payait  i.\eiix  mille 
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cinq  cents  floiins  pour  ses  bulles.  Il 
était  président  des  états  du  comté  de 
Foix,  et  assistait  à  ceux  du  Langue- 
doc. 

Evêques  de  Pamiers. 

I.  Saint  Louis,  iils  de  Charles  II, 
roi  de  Sicile,  cousin  germain  de  Phi- 
lippe-le-Bel,  religieux  franciscain 
d'une  rare  sainteté  ,  et  déj.i  nommé 
à  l'évéclié  de  Toulouse,  tut  le  pre- 
mier placé  sur  ce  siège  en  121^7,  et 
le  posséda  de  l'agrément  de  Boni- 
face  VIII,  conservant  aussi  celui  de 
Toulouse;  mais  il  ne  vécut  pas  long- 
tem[is. 

3.  Bernard  Paisseti ,  nommé  à  cet 
évéché  avant  Louis,  par  le  pape,  n'a- 
vait jm  obtenir  l'agrément  du  roi; 
mais  ce  prince  s'étant  laissé  gagner 
après  la  mort  de  son  cousin  en  izijS, 
Bernard  présida  le  seconil  à  cet  évé- 
ché, érigé  en  partie  en  sa  faveur.  II 
se  brouilla  de  nouveau  avecPhilippe- 
le-Bel  en  i3oi,à  l'occasion  de  la 
fonction  de  légat  dont  il  fut  chargé 
par  le  pape  auprès  de  ce  prince; 
mais  enfin  les  choses  s'étant  adou- 
cies de  fiart  et  d'autre,  Bernard  pos- 
séda cet  évêché  de  l'agrément  du  roi, 
qui  lui  accordaméme  ses  bonnes  grâ- 
ces en  1809. 

3.  Pile  -  Fort  de  Rabustens  ,  fils  du 
comte  de  Saint-Geoi'ges,  est  nommé 
évéque  de  Pamiers  dans  un  acte  de 
i3i5.  Il  fut  ensuite  créé  premier  évo- 
que de  Rieux  par  L'  pape  Jean  XXII, 
qui  le  fit  cardinal  en  i320. 

4-  Jacques  ilu  Four  ,  moine  de  Cî- 
teaux,  élu  évèque  de  Pamiers  en 
i3 17, de  vint  non  ce  dupape  Jean  XXII, 
en  i325,  et  fut  ti'ansféré  à  l'église  de 
Mirepoix  l'année  sui\  aute,  enfin  créé 
cardinal  du  titre  de  saint  Prisque  en 
1827,  par  le  même  pape,  auquel  il 
succéda  en  i334,  sous  le  nom  de  Be- 
noît XII. 

5.  Dominique  Grenier,  dominicain 
du  couvent  de  Toulouse,  succéda  à 
Jacques  dans  le  gouvernement  de 
cette  église  en  iSaô.  Il  avait  été  maî- 
tre du  sacré  palais,  et  était  regardé 
tomme  un  saint  et  savant  religieux. 


Il  présidait  encore  à  cette  église  en 
1342. 

6.  Ponce  de  Villemnr,  élevé  sur 
ce  siège  en  i348,  ens'iite  créé  cardi- 
nal en  i35o,  mourut  subitement  à 
Avignon  en  i355. 

7.  Guillaume,  fils  d'Azémare  d'Es- 
pagne, seigneur  de  Montespan,  suc- 
céda au  précèdent  le  7  février  i35i. 
Il  assista  au  concile  de  Lavaur  en 
i368.  et  fut  transféré  a  Cominges. 

8.  RaiiMOiul  d'Avoué,  religieux  au- 
gustin,  d'abord  é\èque  de  Fréjus, 
api'ès  avoir  rempli  ])lusieurs  dignités 
inférieures,  fut  transféré  à  cette 
église  le  4  juillet  1371.  Il  présidait 
encore  à  cet  évéché  eu  1378. 

7.  Bertrand  I*"'d'Ornesan,  créé  évè- 
que tie  Pamieis,  le  17  mai  i38o  ,  par 
l'antipape  Clément  VU,  fut  obligé 
de  se  retirer  vers  lui  à  Avignon ,  en 
conséquence  d'une  tiispute  qu'il  eut 
avec  Gaston  ,  comte  de  Foix,  et  y 
resta  jusqu'à  la  mort  de  celui-ci  ar- 
rivée en  1390.  Il  tint  ses  synodes  en 
i382  et  1406 ,  et  mourut  vers  l'an 
1410. 

10.  Jean  I^""  tint  ce  siège  jusqu'en 
1429. 

11.  Gérard  est  rappelé  comme  évè- 
que de  Pamiers  en  deux  actes,  l'un 
du  7  mai  i436,  l'autre  du  8  juin  sui- 
vant. 

12.  Jean  II  fit  son  entrée  si)len- 
nelle  en  cette  église  le  22  juillet 
1438,  et  on  trouve  qu'il  tint  encore 
son  synode  le  29  avril  1460. 

i3.  Barthélemi  d'Artiguelcube  éri- 
gea les  chapelains  de  Sainte-Marie- 
du- Champ  en  chanoines  en  1466,  et 
est  rappelé  aussi  dans  la  fondation  de 
l'archidiaconé  de  Pamiers  en  1467. 

14.  Pascal  du  Four,  créé  évéque  de 
cette  église  en  14^9  j  ^n  fut  chassé 
par  la  faction  de  Mathieu  d'Artigue- 
loube  en  i483.  Celui-ci  cependant  ne 
lui  succéda  pas  immédiatement. 

i5.  Pierre  de  Castelbajac  |est  nom- 
mé évèque  de  Pamiers  dans  des  actes 
du  7  mai  i494»  ^^  '^'^  Vo-n  \l\i)'j,  quels 
qu'aient  été  contre  lui  les  eflbrts  de 
Matthieu. 

16.  Gérard  Jean  ,  créé  évéque  en 
1498,  et  encore  rappelé  en  cette  qua 
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lité  dans  un  acte  de  i5o2,  mourut  en 
mars  de  cette  année. 

17.  Amanée  d'Albret,  frère  de  Jean, 
roi  de  Navarre ,  créé  cardinal  par 
Alexandre  VI,  en  i5oo,  obtint  l'ad- 
ministration de  l'église  de  Pamiers , 
le  3i  mars  i5o2  ,  et  mourut  le  10  dé- 
cembre l520. 

18.  Matthieu  d'Artigueloube^  sacré 
dès  l'an  i4î^2  ou  environ,  lit  enlin, 
après  beaucoup  de  vains  etforts  con- 
tre ses  prédécesseurs,  son  entrée  so- 
lennelle en  cette  église  le  16  septem- 
bre i5o6.  Il  est  parlé  de  lui  d'une 
manière  forthonorable  dans  l'histoire 
de  l'élévation  des  corps  des  saints 
apôtres  Simon  et  Jude,  faite  à  Tou- 
louse en  i5ii.  Il  paraît  qu'il  gagna 
son  procès  ou  s'accorda  avec  le  pré- 
cédent, et  que  celui-ci  rejirit  après  la 
mort  de  Matthieu  l'administration  de 
cette  église,  qu'il  ne  quitta  qu'en  ces- 
sant de  vivre. 

19.  Bernard  II  de  Lordat,  abbé  de 
Saint- Volusien,  élu  vers  l'an  i520, 
lit  son  entrée  solennelle  en  cette 
église  le  i4septembre  1524.  Une  pré- 
sida pas  long-temps  à  ce  diocèse  passé 
l'an  i536. 

20.  Jean  III  de  Luxembourg ,  lils 
de  Charles,  comte  de  Brienne,  de 
Roué  et  de  Ligny,  est  nommé  seule- 
ment administrateur  de  cette  église 
en  des  actes  de  i54o  et  i54i;  mais  il 
eu  est  appelé  évêque  en  1547.  Il  mou- 
rut à  Avignon  en  j548. 

21.  Jean  IV  de  Barbançon,  fi!s  de 
Michel,  comte  de  Cony  ,  est  appelé 
comme  évêque  de  Pamiers  dans  des 
actes  de  i55o  et  i55i.  Il  parait  que, 
quoique  cité  comme  évêque  de  cette 
église  en  i563  par  Pie  IV',  comme 
suspectde  luthéranisme  et  de  calvinis- 
me, il  avaitabdiqué  déjà  depuis  long- 
temps, gardant  seulement  le  nom. 

22.  Robirt  de  Pellevé,  déjà  créé 
évê(|ue  de  ce  diocèse  depuis  quel- 
ques années,  y  lit  son  entrée  solen. 
nelle  le  24  avril  1657,  et  vécut  jus- 
qu'en i55y.  Il  avait  assisté  deux  ans 
auparavant  à  l'assemblée  du  clergé 
tenue  à  Blois.  Jules-César  Boulanger 
parle  «le  lui  au  premier  livre  de  l'his- 
toire de  son  temps,  comme  d'un  pré- 


lat très-pieux  et  trèsz-élé  pour  la  re- 
ligion de  ses  pères. 

23.  Bertrand  II  du  Parron  ou  du 
Peyron  succéda  à  Robert  en  1579. 
La  persécution  des  hérétiques  lui 
permit  à  peine  d'exercer  quelquefois 
ses  fonctions,  et  d'obtenir  comme 
par  aumône  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  Il  mourut  en  paix  le  18  juin  1604. 

24.  Joseph  d'Espardes  de  Lussan  , 
lils  de  Joseph,  capitaine  des  gardes 
de  Henri  III ,  nommé  par  Henri  IV 
à  cet  évêché  après  quelques  années 
de  vacance  du  siège,  fut  sacré  en  fé- 
vrier 1608.  Il  assista  aux  états-géné- 
raux tenus  à  Paris  en  1614,  souffrit 
beaucou])  de  la  part  des  hérétiques, 
et  mourut  à  Toulouse  le  5  décembre 
1625. 

25.  Henri  de  Sponde  ,  né  le  6  jan- 
vier 1668,  filleul  de  Henri  de  Bour- 
bon, dans  la  suite  roi  de  France  sous 
le  nom  de  Hcnri-le-Grand ,  lit  abju- 
ration et  ref  ut  l'absolution  de  l'hé- 
résie calvinienne  le  21  septembre 
1596,  lut  ordonné  prêtre  en  1606,  et 
nommé  évêque  de  Pamiers  parLouis- 
le-Juste  en  1626-,  il  n'accepta  cette  di- 
gnité que  par  obéissance  au  roi  et  au 
souverain  pontife.  li  fut  sacré  à  Rome 
en  cette  même  année,  lit  son  entrée 
solennelle  en  son  église  le  23  mai 
1627,  et  mourut  le  18  mai  i6l{'i.  Voyez 
Sponde.  (Henri  de). 

26.  Jean  V  de  Sponde,  neveu  du 
précédent  et  sacré  son  coadjuteur, 
sous  le  titre  il'évêque  de  Mégare,  le  2 
juilL-t  1634,  prit  le  gouvernement 
en  chef  de  cette  église  par  la  démis- 
sion de  son  oncle  en  1639,  et  mourut 
en  1643,  a])rès  s'être  acquitté  avec 
beaucoup  d'honneur  des  devoirs  d'un 
bon  évêque. 

27.  Henri  de  Sponde,  nommé  de 
nouveau  ])ar  le  roi  à  cet  évêché,  ne 
survécut  pas  long-temps  à  son  neveu, 
étant  mort,  comme  on  vient  de  le 
voir,  le  18  mai  1643. 

28.  Jacques  II  de  Montrouge  était 
aumônier  île  la  reine  Anne  d'Autri- 
che, régente,  lorsqu'il  fut  nommé  à 
cet  évêché;  mais,  n'ayant  pas  été  sa- 
cré alors,  il  devint  dans  la  suite  évê- 
que de  Saint- Flour. 
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29.  Franf ois-Étieniie  de  Caulet,  (ils 
du  garde  du  trésor  royal  de  ce  nom, 
s'appliqua  eu  1627  à  la  réforme  de 
son  abbaye  de  Saint- Volusien  :  nom- 
mé ensuite  par  Louis  XIV,  à  cet  évé- 
ché,  il  fut  sacré  à  Paris  dans  l'église 
de  Saint-Sulpice  en  i6\i.{GaU.christ. 
vet.  edit.  tom.  2,  part.  1,  p.  i63  et 
suiv.)  Ce  prélat  mourut  le  7  août  1680, 
âgé  de  soixante-dix  ans.  F'ojyezCA.v- 

LET. 

30.  L'abbé  de  Bourlemont,  qui 
avait  été  nommé  à  l'évêché  de  Pa- 
miers,  ayant  donné  sa  démission  en 
1635,  L'abbé  de  Camps  fut  nom- 
mé au  mois  de  novembre  de  la  même 
année;  mais  il  ne  put  jamais  obtenir 
ses  bulles. 

3i.  Jean-Baptiste  de  "N'^erthamon  , 
sacré  en  1694,  mourut  le  20  mars  1735. 

32.  François- Barthélemi  de  Sali- 
gnac  de  la  Motte  Fénélon,  sacré  le 
22  janvier  1736,  mourut  à  Paris  le  16 
juin  1741»  dans  sa  cinquantième  an- 
née. 

33.  Henri-Gaston  de  Lévis-Léran  , 
second  fils  de  Paul -Louis,  marquis 
de  Léran,  colonel  du  régiment  Royal- 
Etranger,  chevalier  de  saint  Louis, 
et  de  Marie-Marguerite-Tbérèse  de 
Lévi-Mirepoix ,  fut  sacré  le  11  fé- 
vrier 1742. 

34.  Charles- Constant-César  d'A- 
gault  de  Bonneval,  né  à  Grenoble  en 
1749,  sacré  le  i3  mai  1787,  démis- 
sionnaire en  1802 ,  mort  à  Paris  en 
1824. 

Ce  siège,  supprimé  par  le  concordat 
de  1801,  rétabli  par  celui  de  1817,  n'a 
été  occupé  de  nouveau  qu'en  1823. 

35.  Louis-Charles-François  de  La- 
tour -Landorthe,  né  à  Saint -Ignan 
(Haute-Garonne)  le  27  janvier  1760, 
chanoine  et  grand -vicaire  de  Tou- 
louse, sacré  le  27  juillet  1823. 

PARIS  ,  Leucoteda  ou  Lutctia 
Parisiorum,  capitale  du  royaume  de 
France,  chef-lieu  du  département  de 
la  Seine,  existait  dans  l'ile  appelée 
aujourd'hui  l'Ile  Notre-Dame,  avant 
l'entrée  de  Jules  César  dans  les  Gau- 
les, C'est  la  résidence  ordinaire  du 
roi  et  des  ministres,  le  siège  de  la 
chambre  des  pairs,  de  la  chambre  des 
29. 


députés,  «lu   conseil   d'état,    de   la 
cour  de  cassation,  d'une  cour  royale, 
d'un   archevêché  ,  de  toutes  les  di- 
rections   générales,   de    l'université 
royale  de  France,  de  l'institut  royal, 
composé  de  quatre  académies,  de  la 
banque  de  France,  etc.  Il  y  avait  au- 
trefois un  parlement,  une  chambre 
des  comptes,  une  cour  des  aides,  une 
cour  des  monnaies,  un  autre  tribunal 
appelé  le  Châtelet,  et  une  université 
particulière,  la  i)lus  ancienne  et  la 
plus  célèbre  de  l'Europe.  Paris  pos- 
sède des  facultés  de  théologie,  de 
droit,  de  médecine,  des  sciences  et 
des  lettres  ;  un  collège  public  fondé 
par  François  I^r,  et  connu  sous  le 
titre  de  colléçe  de  France;  une  école 
des   hautes  -  études   ecclésiastiques, 
une  école  polytechnique,  huit  collè- 
ges royaux,  des  écoles  des  langues 
orientales,  de  médecine,  de  pharma- 
cie ,  des  beaux -arts,  de  dessin,  de 
mosaïque;  un  conservatoire  de  mu- 
sique; un  musée  royal  où  sorit  réunis 
les  tableaux  des  grands  maîtres  de 
toutes  les  écoles,  et  une  magnifique 
collection  de   statues  antiques  ;  un 
musée  d'histoire   naturelle   où  l'on 
professe  toutes  les  parties  de  cette 
science;  un  jardin  des  plantes  connu 
sous  le  nom   de  Jardin  du  Roi;  un 
conservatoire   des  arts  et  métiers  ; 
quatre  bibliothèques  publiques,  sa- 
voir, la  bibliothèque  du  Roi,  des  Qua- 
tre-Nations,  de  l'Arsenal,  de  la  Ville; 
un  grand  nombre  de  belles  églises, 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  mé- 
tropolitaine (Notre-Dame),  monu- 
ment précieux  d'architecture  gotlii- 
que, Saint-Sulpice, Sainte-Geneviève, 
laMagdeleine  (non  encore  achevée), 
le  dôme  des  invalides,  Saint-Gervais, 
Saint-Étienne     du    Mont,    Saint- 
Roch,  etc.  ;  un  grand  nombre  de  pa- 
lais, le  Louvre,  les  Tuileries,  demeu- 
res royales,  le  Palais-royal,  habita- 
tion de  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  le  Luxembourg,  siège  de 
la  chambre  des  pairs,  le  Palais-Bour- 
bon, siège  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, l'Hôtel  des  Invalides,  l'Ecole  mi- 
litaire, l'Hôtel  des  monnaies,le  Palais 
de  la  Bourse,  etc.; un  grand  nombre 
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d'hôtels  mnjiiiiliques,  et  seize  ponts, 
dont  qiiehiues- uns  sont  des  chels- 
d'œuvie  de  l'art.  On  y  voit  des  places 
ornées  d'édifices  somptueux,  de  co- 
lonnes triomphales,  de  statues,  tle 
foiitai:ies  monumentales;  quatre  aixs 
de  triomphe  ailniirables,  celui  de  la 
porte  Saint-Denis,  celui  de  la  porte 
Saint-Martin,  celui  du  Carrouzel,  et 
celui  de  la  banière  de  l'Étoile,  en- 
core inachevé  ;  des  promenades  ma- 
gnifiques, le  Jardin  des  Tuileries,  le 
Jardin  du  Luxembourg-,  le  Jartlin  des 
plantes,  les  Champs-Elysées,  dix-huit 
boulevards  plantés  d'arbres,  etc.  On 
distingue  parmi  les  hôpitaux  ,  l'Hô- 
tel-Dieu ,  l'Hôpital  Saint-Louis,  la 
Charité,  les  Incurables  et  la  Salpê- 
trière.  Les  manufactures  les  plus  re- 
marquables (le  cette  ville  sont  la 
manufacture  royale  des  Gobelins,  où 
se  fabriquent  les  plus  célèbres  tapis- 
series de  l'Europe,  et  la  manufacture 
royale  de  la  Savonnerie,  qui  produit 
de  magnifiques  tapis  de  pied.  Paris 
est  situé  sur  la  Seine,  qui  le  traverse, 
dans  une  plaine  immense,  à  l'excep- 
tion du  midi,  où  le  terrain  s'élève 
par  une  côte  assez  rapide  pour  y  for- 
mer ce  qu'on  appelle  la  montagne 
Sainte  -  Geneviève  ;  partout  ailleurs 
son  sol  est  à  environ  cent  quatre- 
vingt-quatre  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Sa  circonférence  est  de  sept 
lieues  et  demie  de  deux  mille  toises, 
et  sa  surface  de  près  cie  dix  mille  ar- 
peus.  Sa  population  est  d'environ 
sept  cent  vingt  mille  habitans. 

Le  diocèse  de  Paris  comprend  le 
département  de  la  Seine.  L'évêché, 
érigé  en  2.5o,  devint  archevêché  en 
1622;  il  a  pour  suffragiiis  les  sièges 
«le  Chartres,  de  Meaux,  d'Orléans, 
de  Blois,  de  Versailles,  d'Arras  et  de 
Cambrai. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  était 
composé  d'un  doyen  ,  de  sept  autres 
dignités,  de  cinquante  chanoines  et 
d'un  gran<l  nombre  d'autres  l)énéli- 
ciers  et  chapelains;  il  consiste  au- 
jourd'hui en  seize  chanoines. L'arche- 
vêque a,  pour  l'assister,  onze  vicai- 
res-généraux. Le  diocèse  contient 
vingt -une  cuies,  quatre- vingf- dix 


succursales  et  treize  vicariats;  au- 
trefois il  renfermait  vingt-trois  col- 
légiales ,  dont  onze  à  Paris  ,  trente- 
une  abbayes,  cinqcent  vingt-cinq  pa- 
roisses, dont  cinquante-une  à  Paris. 

Quant  aux  congrégations  religieu- 
ses, on  comptait  jadis,  à  Paris  seu- 
lement ,  cinquante  -  deux  couvens 
d'hommes,  soixante-dix-huit  de  filles 
cloîtrées  et  quinze  communautés  de 
religieuses  non  cloîtrées.  En  1827, 
les  établisseinens  de  ce  genre  sont 
au  nombre  de  trente-quatre  ,  dont 
trente-deux  à  Paris ,  contenant  en 
tout  neuf  cent  soixante -douze  re- 
ligieuses vouées  ,  les  unes  à  l'ins- 
truction des  jeunes  personnes,  d'au- 
tres uniquement  à  la  prière  et  à  la 
contemplation.  La  plus  grande  par- 
tie enfin  (et  ce  sont  principalement 
les  filles  de  la  charité,  dont  saint 
Vincent  de  Paul  fonda  la  commu- 
nauté en  i63))  vont  porter  des  se- 
cours à  l'humanité  souffrante,  dans 
les  hôpitaux  civils  et  militaires,  à  do- 
micile, dans  les  prisons,  etc.,  etc. 
Enfin  ,  il  y  a  à  Paris  une  compagnie 
dite  des  Prdtres  de  Saint-SuLpice,  ac- 
tuellement chargée  du  séminaire 
diocésain.  Elle  a  une  maison  dite  de 
la  solitude  à  Issy. 

L'archevêque  jouissait  de  cent 
quatre-vingt  mille  livres  de  rente, 
et  payait  quatre  mille  tleux  cent 
(juatre- vingt -trois  florins  pour  ses 
bulles. 

Evêqucs  de  Paris. 

1.  Saint  Denis.  Personne  ne  ilis- 
convient  que  le  premier  évêque  de 
Paris  portât  le  nom  de  Denis; 
mais  la  question  a  été  long-temps  de 
savoir  si  ce  Denis  était  l'aréopagite, 
ou  si,  en  cas  que  c'en  tût  un  autre, 
celui-ci  avait  été  envoyé  à  Paris  par 
saint  Clément.  San  s  entrer  dans  cette 
difficulté,  nous  ajouterons  ici  seule- 
ment que  l'église  de  Paris  fait  son 
office  semi-double  en  l'honneur  de 
saint  Denis  l'aréopagite,  le  3  octo- 
bie,  et  en  solennel  majeur,  pour 
marquer  sa  reconnaissance  envers 
saint  Denis,  son  premier  évêque,  le 
9  du  même  mois.  Voyet  De>(is. 
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2.  Mallon  n'est  connu  que  par  les 
tables  de  l'éf;lise  cathédrale. 

3.  Masse.  L'a!)bé  Hikluin  en  fait 
mention  dans  l'liist(jiie  du  martyre 
de  saint  Denis  etde  sescompaj^nons. 
Démocarès  observe  que  cet  évêque, 
rej^ardé  comme  saint  en  quelques 
endroits,  a  aussi  lait  une  histoire  du 
martyie  tie  saint  Denis,  etc. 

4.  Mare.  Quelques-uns  le  confon- 
dent avec  les  deux  précédens,  et  ne 
font  qu'un  des  trois. 

5.  Adventus. 

6.  Victorin  assista  au  concile  de  Co- 
logne en  346,  et  est  célèbre  entre  les 
collecteurs  des  conciles.  Il  se  trouva 
aussi  au  concile  de  Sardique  en  347. 

7.  Paul.  C'est  peut-être  de  son 
temps  que  se  tint  le  concile  de  Paris 
contre  la  formule  de  Kiniini,  en  36o, 
mais  on  n'en  est  pas  assuré. 

8.  Prudent.  Il  en  est  parlé  dans  la 
vie  de  saint  Marcel. 

9.  Saint  Marcel  était  sous -diacre 
du  précédent,  et  lui  succéda  dans 
l'évéché.  Il  mourut  illustre  par  sa 
vertu  et  ses  miracles,  le  i'"'  novembre 
436,  et  fut  d'abord  inhumé  dans  un  vil- 
lage près  de  Paris,  oîi  l'on  bâtit  en  son 
honneur  une  église  collégiale,  qui  a 
donné  son  nom  k  l'endroit  devenu 
dans  la  suite  faubourg  de  cette  ville. 
Ses  reliques  ont  été  depuis  transfé- 
rées en  l'église  cathétlrale,  où  elles 
reposent  avec  les  honneurs  qu'elles 
méritent.  F'oyez  Marcel. 

10.  Vivien. 

11.  Félix. 

12.  Flavien. 
i3.  Ursicin. 

14.  Apédémie,  autrement  Apédinic 
ou  Apéilien. 

i5.  Héraclie  gouverna  cette  église 
sous  le  règne  de  Clovis,  et  souscrivit 
au  concile  il'Orléans  eu  5ii. 

16.  Probat. 

17.  Anjélie  assista  et  souscrivit  au 
second  concile  d'Orléans  en  533,  au 
troisième  en  53b,  et  au  quattième, 
par  le  ministère  de  l'abbé  Amphilo- 
que  en  541. 

18.  Satfarac  assista  au  cinquième 
concile  d'Orléans  en  549;  mais,  pour 
en  avoir  violé  lui-même  les  canons, 


il  fut  déposé  dans  le  second  concile 
de  Paris,  tenu  par  ordre  dli  roi  Chil- 
debert,  probablement  en  552. 

19.  Eusèbel*"".  Ce  fut  lui  apparem- 
ment, et  non  Eusèbe,  successeur  de 
Ragnemode,  qui  coulera  la  prêtrise 
à  saint  Cloud. 

20.  Saint  Germain,  déjà  prêtre  et 
al)bé  de  Saint-Symphorien,  assista  au 
cinquième  concile  d'Oréans  t-n  547, 
et,  devenu  illustre  |)ar  sa  sainteté  et 
ses  miracles,  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Paris  eu  555,  dignité  qui  ne  changea 
rien  à  la  sainte  austérité  de  sa  vie. 
Il  assista  eu  557  ^^  troisième  concile 
de  Paris,  et  au  quatrième  en  573.  Il 
serait  trop  long  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  sa  coniuiite  vraiment  pasto- 
rale, et  ties  avantages  qu'il  procura 
à  son  clergé  et  à  son  peuple.  Il  quitta 
cette  vie  pour  entrer  en  possession 
d'une  autre  infiniment  meilleure,  le 
28  mai  576 ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.    Voyez  Saint  Germaix. 

21.  Piatrnemode,  ordonné  diacre  et 
prêtre  par  saint  Germain,  lui  tut  sub- 
stitué dans  le  siège  épiscopal  en  576. 
Il  assista  au  concile  tenu  à  Paris,  en 
577,  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  à 
présent  Sainte-Geneviève;  à  celui  de 
Brennes  en  58o,  et  à  celui  de  Mâcon 
en  585.  Il  est  célèbi-e  par  sa  vigueur 
à  soutenir  la  discipline  ecclésiastique. 
Il  mourut  en  591,  a[)rès  avoir  gouver- 
né quinze  ans  cette  église. 

22.  Eusèbe  II  acheta,  pour  dire  le 
vrai,  cette  dignité,  dont  il  ne  jouit 
pas  long-temps. 

20.  Faramond,  autrement  Fara- 
motle. 

24.  Simplice  est  un  des  évêques  <le 
France  auxquels  saint  Grégoire  re- 
commanda lesnioines  qu'il  envoyait 
en  Angleterre  en  601. 

25.  Saint  Céraunie  ou  Ceraune  ou 
Ceran ,  est  fort  loué  dans  l'Histoire 
des  trois  Martyrs  jumeaux,  de  War- 
nahaii'e.  Ce  fut  de  son  temps  que 
Clotaire  II  convoqua  en  614  le  cin- 
quième concile  de  Paris,  nommé  gé- 
néral dans  le  troisième  canojidu  con- 
cile tenu  à  Reims  en  ôaS,  à  cause  du 
grand  nombre  d'évêques  qui  s'y  trou- 
vèrent. Il  fut  inhumé  en  l'église  de 
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Sainte -Geneviève  le   27  septembre 
de   cette   même   auuée  614.   Voyez 

CÉRAX. 

26.  Leudebert  ou  Londebei't  assista 
au  concile  de  Reims  en  625. 

37.  Audobeit ou  Au tbert,  quoiqu'é- 
tranger,  fut  élevé  sur  ce  siège  par  la 
faveur  de  Clovis  IL  II  assista ,  par 
le  ministère  de  l'abbé  Gennoalde,  au 
concile  de  Chàlons-sur-Saone,  en  65o. 

28.  Saint  Landry,  évéque  de  Paris, 
signa,avec  les  autres  prélats, l'exemp- 
tion du  monastère  de  Saint-Denis,  eu 
653.  On  le  dit  premier  fondateur  de 
l'Hôtel-Dicu  de  cette  ville.  Sa  com- 
passion pour  les  misérables  le  porta 
à  vendre  jusqu'aux  vases  sacrés  pour 
leur  soulagement,  après  s'être  lui- 
même  dépouillé  de  tout.  Il  mourut 
vers  l'an  655.  On  en  fait  une  mé- 
moire solennelle  dans  l'église  de  Pa- 
ris le  10  juin.  Voyez  Landry. 

29.  Chrodobert ,  autrement  Rot- 
bert  ou  Théodebert,  lut  si  agréable 
à  sainte  Bathilde,  qu'elle  le  prit  pour 
son  conseil  dans  la  tutelle  îles  prin- 
ces,  ses  enfans.  Il  bâtit  sur  le  tom- 
beau de  l'abbé  Ebrulfe,  qu'il  révérait 
beaucoup,  une  église  à  laquelle  on 
donna  dans  la  suite  le  nom  A""  Ora- 
toire. 

30.  Sigobaud,  Sigoberrand  ou  Si- 
gobrand, 

3i.  Importunus  ou  Ingernius. 

32.  Saint  Agilbert,  autrement 
AEgilbert,  Agiibert,  Agiebert  et  An- 
gilbert,  né  à  Paris  de  parens  nobles, 
ayant  été  sacré  évéque  sans  titre 
particulier,  partit  vers  l'an  640  jiour 
l'Hibernie,  où  ayant  expliqué  pen- 
dant quelque  temps  les  livres  saints, 
il  se  transporta  dans  la  Saxe  orien- 
tale en  65o  ,  dont  il  occupa  l'évêché 
à  la  prière  du  roi  Conwalcbe  ou 
Goinwalcb  ;  mais  en  ayant  été  mal- 
traité, il  se  retira  vers  Alfriile,  comte 
«le  Nortliumberland.  De  retour  en 
France  ,  il  fut  fait  évéque  de  Paris 
vers  l'an  666  ou  667.  Vers  l'année 
669,  Coinwalch  lui  fit  faire  excuse  de 
l'injure  qu'il  lui  avait  faite  ;  mais,  ne 
pouvant  quitter  son  siège  pour  re- 
tourner vers  lui  ,  comme  il  l'en 
priait,  il  lui  envoya  son  neveu  Leii- 


tbère,  que  ce  prince  fit  sacrer  évé- 
que. Saint  Agilbert  mourut  le  11 
octobre  670.  Voyez  Agilbert, 

33.  Sigofride  est  nommé  dans  la 
charte  de  Vandémir,  qui  se  trouve 
dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon, 
liv.  6,  n"  14.  Il  est  mort  vers  l'année 
693. 

.34.  Tumoalde  ou  Tumochald.  Il 
est  parlé  de  lui  dans  une  ordonnance 
de  Childebert,  datée  de  Compiégne, 
le  14  mars  693. 

35.  Adulfe. 

36.  Bernécharius. 

37.  Saint  Hugues,  d'abord  princier 
de  Metz,  fut  préposé  à  l'église  de 
Rouen  en  722,  ensuite  à  celle  tle 
Paris.  I!  mourut  le  8  avril  730.  Il 
sera  parlé  encore  de  lui  dans  la  suite 
des  évêques  de  Rouen. 

38.  Merséïde. 

39.  Fédolus  ou  Fédolius. 

40.  Ragnécaptus. 

41.  Madalbert. 

42.  Déodefridus.  Gérard  du  Bois 
croit  qu'il  assista  au  concile  de  Paris 
en  767. 

43.  Erclienrade  !«'.  Du  Bois  ne 
doute  point  qu'il  n'ait  assisté  au  con- 
cile de  Francfort  en  794.  On  croit 
que  c'est  lui  qui  a  établi  des  cha- 
noines dans  l'église  de  Paris. 

44- Ermenfroi.  Du  Bois  pense  qu'il 
assista  en  809  au  concile  d'Aix-la- 
Chapelle. 

45.  Inchade  était  dé/à  évéque  de 
Paris  en  8i  I  •  Il  assista  en  829  au  con- 
cile tenu  en  cette  ville.  Il  mourut  le 

10  mars  83i . 

46.  Erchenrade  II  leva  de  terre  le 
corps  de  sainte  Bathilde  en  833;  il 
assista  au  huitième  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  en  836,  k  celui  de  Chiersy 
en  837,  à  celui  de  Béarnais  la  même 
année,  à  celui  de  Meaux  en  845,  à 
celui  de  Paris  en  846 ,  et  par  son  vi- 
caire à  celui  de  Murrit  en  85o.  Il  est 
mort  en  856. 

47.  Enée  fut  élu  d'un  commun  ac- 
cord évéque  de  ce  siège  à  la  recom- 
mandation du  roi  Charles-le-Chauve. 

11  avait  déjà  souscrit,  en  qualité  de 
chancelier  <le  re  prince,  aux  concilts 
de  Chiersy  ou  Ticrsy  en  849,  et  do 
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Soissons  en  853.  Après  son  ordina- 
tion faite  au  grand  applaudissement 
de  Wentillon ,  archevêque  de  Sens, 
et  de  tous  les  évêques  coirprovin- 
ciaux,  il  assista,  en  858,  à  un  nou- 
veau concile  de  Chiersy,  et  ne  crai- 
gnit pas  d'adhérer,  dans  celui  de  Sa- 
vonnière,  au  jugement  porté  contre 
son  métropolitain,  en  SSç.  Il  se  trou- 
va encore  au  concile  de  Toussy  en 
860,  à  celui  de  Pistres  en  862,  à  celui 
.de  Soissons  la  même  année  ,  à  un 
autre  de  Soissons  en  866,  à  celui  de 
Verberies  en  867,  à  celui  de  Troyes 
la  même  année,  à  un  nouveau  de 
Verberies  en  869,  la  même  année 
à  celui  de  Pistres,  et  à  celui  d'Attigny 
en  870.  Enfin  son  successeur  ayant 
assisté  à  celui  de  Douzy  en  871,  il 
parait  qu'Enée  est  mort  en  décembre 
870.  Ceux  qui  ont  voulu  ternir  sa 
mémoire,  ignoraient  apparemment 
les  preuves  que  l'histoire  fournit  de 
sa  foi  et  de  sa  piété. 

48.  Ingelvvin  se  trouva  au  concile 
de  Douzy  tenu  au  mois  d'août  871, 
pour  la  condamnation  d'Hincmar  de 
liaon,  à  celui  de  Chàlons-sur-Saône 
en  875 ,  a  eelui  de  Pont-Yon  en  fé- 
vrier 876,  k  celui  de  Troyes  le  n 
d'août  878.  Il  paraît,  par  l'excuse  des 
chanoines  de  Reims ,  ra))portée  par 
le  P.  Sirmond,  t.  2,  <les  Conciles, 
que  cet  évêque  était  tiès- estimé  du 
roi,  -et  avait  un  grand  crédit  auprès 
de  ce  prince.  On  croit  qu'il  mou- 
rut en  883. 

49.  Gauzlène,  chancelier  des  rois 
Charles  et  Louis,  succéda  au  précé- 
dent. Il  ordonna  l'élévation  du  corps 
de  saint  Médéric  en  884,  et  défendit, 
dit-on,  la  ville  de  Paris  contre  les 
Normands  ou  Danois  en  l'année  886. 
Il  monriàt  vers  le  mois  de  mai  886.  Il 
est  qualifié,  par  le  continuateur 
d'Aimoin  ,  de  pasteur  compatissant, 
et  de  très-doux  héros. 

50.  Ansthéric  fut  nommé  par  l'em- 
pereur à  cet  évêché  ,  avec  l'applau- 
dissement du  clergé  et  du  peuple, 
vers  le  mois  d'octobre  886.  La  né- 
cessité, beaucoup  plus  que  son  ca- 
ractère, 'ni  fit  donner,  comme  à  son 
prédécesseur,  des  preuves  de  valeur 
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dans  la  guerre  de  888.  Il  parait  par 
les  édits  de  ce  temps  qu'il  fut  aussi 
chancelier  du  roi  Charles-le-Simple. 
Il  était  déjà  mort  au  mois  de  juin 
911. 

5i.  Théodulphe  obtint  du  roi  une 
exemption  pour  le  cloître  et  les  mai- 
sons canoniales  de  son  église  engii. 
Il  était  déjà  mort  en  922. 

52.  Fuhade  obligea  Abbon,  moine 
de  Saint-Germain-dcs-Prés,  d'écrire 
ses  Explications  des  Evangiles.  II 
mourut  en  926  ou  au  commencement 
de  927. 

53.  Adelhelme  ou  Adalelme. 

54.  Gaultier  I«f.  Sa  mémoire  est 
marquée  dans  le  martyrologe  de  l'é- 
glise de  Paris,  le  5  juin. 

55.  Albéric. 

56.  Constantius. 

57.  Garin. 

58.  Rainaud  I^r  souscrivit  dans  le 
concile  de  sa  province  à  une  dona- 
tion faite  au  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Sens  en  980. 

59.  Elisiard,  ou  Lisiard ,  ou  Li- 
siesne,  obtint  du  pape  Benoît  VII 
et  du  roi  Lothaire  la  confirmation 
des  privilèges  de  son  église  vers  l'an 
983. 

60.  Gislebert  mourut  vers  l'an  991 , 
et  est  marqué  dans  l'ancien  nécro- 
loge de  Paris,  le  4  février. 

61.  Rainauld  II  présidait  déjà  à 
cette  église  au  commencement  de 
992.  Le  roi  Robert  fit  assembler,  du 
temps  de  ce  prélat,  un  concile  en 
son  palais  de  Chelles,  en  1008.  Rai- 
naucl  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  en 
1016. 

62.  Azelin,  autrement  Albert,  de- 

■  venu  évoque  de  Paris  en  1017,  ab- 
diqua peu  après  cette  dignité  pour 
des  raisons  qui,  au  sentiment  de  plu- 
sieurs, ne  lui  sont  pas  très-favorables. 

63.  Francon,  d'abord  doyen  de  l'é- 
glise de  Paris  et  chancelier  de 
France,  fut  élevé  sur  ce  siège  en 
1020,  et  mourut  en  io3o. 

6'^.  Imbert  de  Vergy  fut  nommé 
évêque  de  Paris  par  le  roi  Robert, 
en  conséquence  de  ses  excellentes 
qualités,  vers  l'an  io3o.  Il  sous- 
crivit, vers   l'an  io34   les  lettres  de 
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GUtiuin  (le  Sens  ,  ilans  le  synode  te- 
nu vers  l'an  io34  en  faveur  des  moi- 
nes de  Fleiiry.  Il  se  trouva  en  io48 
au  concile  de  Sens,  et  à  celui  qui  fut 
assemblé  à  Senlis  dans  le  palais  du 
roi  Henri.  On  tint  à  Paris ,  de  son 
temps  (  en  loSo  )  un  corcile  dans 
lequel  Bérenaer  fut  condamné.  Il 
mourut  en  1060,  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingts ans.  Le  célèbre  André  Que- 
rectan  en  fait  beaucoup  d'éloges. 

65.  Gaufride,  de  Boulogne,  ilevint 
évêqiie  de  Paris  au  plus  tard  en  1061. 
Le  P.  Mabillon  dit  qu'on  tint  à  Pa- 
ris un  concile  en  1072.  On  en  tirit  un 
dans  cette  même  ville,  auquel  Gau- 
fride souscrivit,  et  qu'on  ne  peut 
rapporter  qu'à  l'an  loyS.  Il  assista 
au  concile  d'Issoudun  ,  célébré  en 
1081  par  l'évêque  de  Die,  et  y  sous- 
crivit avec  plusieurs  antres.  Il  se 
trouva  aussi,  eu  io85,  au  concile  de 
Compiègne,  et  à  relui  d'Etampes  en 
1091.  Il  est  mort  en  1093. 

66.  Guillaume  I^r  de  JMontfort  fut 
élu  évêque  de  Paris  en  1095-,  mais  il 
ne  fut  sacré  que  l'année  suivante, 
lorsqu'Ives  de  Chartres  eut  fait  con- 
naître au  pape  la  pureté  des  mœurs 
de  Guillaume,  et  la  canoiiicité  de 
son  élection.  Il  assista,  en  1099,  au 
concile  d'Etampes.  Il  mourut,  ce 
semble,  vers  l'année  1102,  dans  le 
voyage  qu'il  avait  entrepris  pour  vi- 
siter Jérusalem. 

67.  Foulque  ,  ordonné  évêque  de 
Paris  par  le  pape  Pascbal  II,  en  con- 
séquence des  témoignages  honora- 
bles que  le  pontife  avait  re^us  à  son 
sujet,  ne  gouverna  pas  long-temps 
ce  diocèse,  étant  mort  en  1104. 

68.  Galan,  ou  Walon,  ou  Gualon, 
sacré  évoque  de  Beauvais  par  le  pape 
Fasclial  II,  qui  l'envoya  en  Poloj^ne 
en  qualité  de  légat.  Etant  revenu  en 
France,  il  fut  élu  solennellement 
évêque  de  Paris;  et  le  roi,  qui  s'était 
opposé  à  son  intronisation  dans  le 
siège  de  Beauvais,  consentit  volon- 
tiers qu'il  ])rjt  possession  de  celui- 
ci  :  (le  sorte  qu'il  assista  sous  ce  titre 
au  mois  d'août  1104,  a  la  réconcilia- 
tion du  même  roi.  Il  obtint  ensuite 
puur  cette  translation  le  consente- 


ment du  pape,  qui  en  félicita  l'église 
de  Paris,  et  donna  à  Galon  des  pou- 
voirs extraordinaires  contre  ceux  qui 
s'emparaient  des  biens  ecclésiasti- 
ques. Cet  évêque  commença  donc 
d'administrer  le  diocèse  de  Paris  dès 
les  premiers  mois  de  iio5.  Gérard 
tlu  Bois  croit  qu'il  se  trouva  à  l'as- 
semblée convoquée  à  Melun  par  le 
roi  Louis-le-Gros  en  1111.  On  pense 
qu'il  assista  cette  année  au  concile 
de  Sens.  On  trouve  encore  son  nom 
dans  la  lettre  synodale  du  concile 
de  Cliâlons-sur-Marne  en  iii5.  Il 
n'est  mort  au  plutôt  qu'au  mois  de 
février  11 16.  Eadmère,  dans  la  vie  île 
saint  Anselme,  donne  à  I'é\êque  Ga- 
lon de  singuliers  éloges. 

69.  Gisbert  ou  Gislebert  souscri- 
vit,  comme  évêque  de  Paris,  à  une 
ordonnance  de  Louis  VI,  dès  l'an 
1H7,  et  en  obtint  en  1119  la  conlir- 
mation  des  privilèges  du  cloître  de 
son  église.  Il  assista  en  1 120  au  con- 
cile de  Beauvais,  et  mourut  vers  l'an 
1 120. 

70.  Etienne  I^'  de  Senlis,  archi- 
diacre de  Paris,  succéda  à  Gislebert 
dans  l'évcché  aussitôt  après  la  mort 
de  celui-ci.  Il  assista  au  concile  de 
Troyes  en  1128,  et  à  celui  de  Paris 
l'année  suivante.  Au  mois  d'octobre 
ii3i,  Innocent  II  convoqua  un  con- 
cile à  Reims,  <ans  lequel  il  récon- 
cilia Etienne  avec  le  roi,  sans  blesser 
ni  la  dignité  royale,  ni  la  liberté  ec- 
clésiastique. Ce  fut  de  son  temps, 
qu'en  l'an  ii33  l'église  de  Saint-Dc- 
nis-de-la-Chartre  fut  donnée  aux 
bénédictins  de  Saint-Martin -tles- 
Champs,  qui,  de  leur  coté,  donnè- 
rent l'église  qui  leur  appartenait  a 
Montmartre,  pour  y  établir  des  re- 
ligieuses. On  voit  par  les  litres  que 
lui  adressa  le  pape  Innocent,  com- 
bien ce  pontife  estimait  Etienne.  Il 
parait ,  par  différens  actes  (Lins  les- 
quels il  est  lait  mention  de  cet  évê- 
que ,  qu'il  n'est  mort  que  le  6  mai 
1142. 

71.  Thibaud,  illustre  par  sa  piété, 
fut  élu  évoque  de  Paris  sur  la  fin  de 
1143,  aussitôt  que  la  liberté  d'élire 
eut  été  rendue  aux  églises  de  France., 
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On  croit  qu'il  assista  le  pape  Eugène 
dans  la  consécration  de  l'église  de 
Montmartre,  le  21  avril  1147,  ^^  ^"■ 
concile  que  le  même  pape  tint  cette 
année  à  Paris ,  contre  Gilbert  de  la 
Porée.  Il  se  trouva  en  ii55  à  celui 
de  Soissons ,  et  est  mort  au  mois  de 
janvier  1167. 

72.  Pierre  I*""  Lombard  fut  peu  de 
temps  évêque  de  cette  église,  étant 
mort  en  1160.  Mais  dans  ce  peu  de 
temps,  cet  homme  d'autant  plus 
grand  qu'il  était  plus  humble,  donna 
surtout  une  éclatante  preuve  de  son 
humilité,  en  ne  voulant  recoiinaîtie 
sa  propre  mère  que  vêtue  d'une  ma- 
nière conforme  à  la  pauvreté  dans 
laquelle  elle  l'avait  élevé.  Koyez 
Pierre  Lombard. 

73.  Maurice  de  Sully,  ainsi  appelé 
du  lieu  de  sa  naissance  ,  quoiqu'élu 
par  son  propre  et  unique  sutfrage  en 
1160,  ne  laissa  \)as  de  contribuer  ])ar 
ses  paroles  et  son  exemple  au  bien 
qu'il  s'était  proposé  de  faire  dans  ce 
diocèse.  Il  assista  en  1166  au  concile 
de  Beauvais.  Ce  fut  dans  son  palais 
que  Louis  VU  convoqua  une  assem- 
blée d'évêques  pour  y  faire  sacrer 
Philippe  son  fils  le  16  janvier  ii85. 
Il  reçut  solennellement  les  ambas- 
sadeurs du  roi  lie  Jérusalem,  en  par- 
ticulier le   patriarche;    et   ceux-ci 
tinrent  à   Paris   un   concile  général 
pour  la  défense  de  la  foi  contre  les 
ennemis  de  la  croix.  On  tint,  au  mi- 
lieu du  carême  1188,  un  concile  à 
Paris  pour  accorder  au  roi  des  déci- 
mes en  faveur  de  l'expédition  de  la 
Terre-Sainte;  ce  qui  ne  fut  pas  ap- 
prouvé par  Pierre  de  Blois.  Il  s'y  en 
tint  encore  un  au  commencement  de 
1196,  pourlaréforniation  du  mariage 
de  Philippe-Auguste  ;  mais  il  n'y  fut 
rien  conclu.  Maurice  s'étant  retiré  à 
Saint-^'ictor  sur  la  lin  de  sa  vie ,  y 
mourut  en   1196.   Le  nécrologe   de 
Paris  fiiit  de  lui  une  très-honorable 
mention  au  11  septembre. 

74.  Odon  de  Sully,  si  on  en  croit 
Raduiphe  dans  sa  Chronique  d'An- 
gleterre, ne  fut  élu  évèque  de  Paris 


de  ce  refus,  réel  ou  non,  dit  qu'après 
la  mort  de  Maurice,  Odon,  allié  aux 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  ainsi 
qu'aux  comtes  de   Champagne,   fut 
élu  à  cette  dignité  au   moment  où 
il    ne    pensait    à   rien   moins,    lors- 
que plusieurs  autres,  au  contraire, 
employaient    pour    y    parvenir,    les 
moyens  les  plus  injustes.  Il  semble 
qu'il    n'entra    en    ])ossession    de    ce 
siège  qu'en  1197.  Il  mit  l'année  sui- 
vante tout  en  œuvre  pour  abolir  une 
fête  abominable,  que  célébraient  le 
premier  janvier  une  troupe  d'insen- 
sés ;  il  y  réussit ,  au  moins  pour  son 
diocèse  ,  à  l'aide  de  Pierre  ,  légat  du 
saint-siége ,  et  institua  à  la  place  la 
fête  de  la  Circoncision.  Il  fut  fort 
maltraité   en  1199,  en  conséquence 
de   sa   fidélité    à   observer   l'interdit 
lancé  sur  le  roi  et  le  royaume  ;  mais, 
l'année  suivante,  ce  prince,  pour  l'en 
dédommager,  l'exempta  pour  toute 
sa  vie  du  service  de  guerre,  auquel 
les  évêques  étaient  alors  astreints. 
Sa  vigilance  pastorale  parut  en  mille 
occasions,  mais  surtout  dans  les  ex- 
cellens  statuts  qu'il  fit  pour  l'utilité 
de  toute  l'Eglise,  aussi-bien  que  de 
son  diocèse  en  particulier.  Ces  sta- 
tuts ont  été  imprimés   en  1674  par 
l'autorité  de  François  de  Harlay,  son 
successeur.  Il  mourut  dans  un  âge 
peu  avancé  ,  mais  chargé  de  mérites 
autant  que  de  travaux,  le  ]3  juillet 
1208. 

75.  Pierre  II  de  Nemours  était 
déjà  évèque  de  Parislorsque,  en  1 208, 
au  mois  d'octobre ,  il  confirma  l'éta- 
blissement du  chapitre  de  Saint-Ho- 
noré.  Il  découvrit  et  extermina,  en 
1209,  une  hérésie  qui  se  glissait  dans 
son  diocèse,  et  fit  l'année  suivante 
des  statuts  pour  l'université.  En  1212, 
Robert  de  Corcéon,  légat  apostoli- 
que, célébra  le  cinquième  concile  de 
Paris,  dans  lequel  on  fit  plusieurs 
canons  concernant  la  discipline  ec- 
clésiastique, et  auquel  Pierre  assista. 
Délégué  par  le  roi  avec  l'évêi|ue  de 
Senlis,  pour  exam.iner  de  quelle  ma- 
nière l'Eglise  avait  coutume  de  se- 


qu'après  le  refus  de  Pierre  le  Chan-     courir  les  croisés,  ils  firent  de  con- 
tre. Mais  Pierre  de  Blois,  sans  parler     cert  plusieurs  statuts  à  cet  égard,  au 
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mois  de  mars  1214.  Ce  fut  de  son 
temps  (en  1217)  que  les  religieux  do- 
minicains vinrent  à  Paris,  et  que, 
le  6  août  de  l'année  suivante,  ils  com- 
mencèrent d'habiter  la  maison  qu'ils 
avaient  achetée  de  Jean  de  Saint- 
Quentin,  et  de  l'université  de  Paris, 
et  dans  laquelle  ils  avaient  bâti  une 
chapelle  en  l'honneur  de  saint  Jac- 
ques, ce  qui  leur  lit  donner  en  France 
le  nom  de  jacobins.  Pierre  mourut  au 
siège  de  Damiette ,  vraisemblable- 
ment en  1219. 

76.  Guillaume  II  -de  Seignelay, 
alors  évéque  d'Auxerre ,  fut  nommé 
par  le  pape  Honorius  à  l'évèché  de 
Paris ,  après  le  refus  du  cardinal  Al- 
drobrandin  vers  l'année  1220.  Guil- 
laume, voyant  que  le  souverain  pon- 
tife ne  faisait  aucune  attention  aux 
instances  qu'il  faisait  à  sa  sainteté 
pour  l'enga;:;er  à  ne  pas  l'obliger  d'ac- 
cepter cette  translation  ,  partit  dans 
les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été 
pour  aller  se  jeter  aux  pieds  du  saint 
père  :  mais  ce  fut  inutilement;  il  fal- 
lut obéir.  Il  est  compté  entre  les 
évéques  qui,  assemblés  pour  le  con- 
cile de  Paris  contre  les  Albigeois, 
assistèrent  aux  obsèques  de  Philippe- 
Auguste.  Enhn,  après  avoir  donné 
dans  le  gouvernement  de  ce  diocèse 
de  nouvelles  preuves  de  sa  vertu  et 
de  son  zèle  vraiment  pastoral,  il 
mourut  à  Saint -Cloud  en  novembre 

1223. 

77.  Barthélemi,  doyen  de  Chartres, 
fut  nommé  évéque  de  Paris  en  con- 
sidération de  sa  science  et  de  sa  sain- 
teté ,  au  mois  de  décembre  1223,  et 
sacré  le  jour  de  Pâques  de  l'année 
suivante.  Fidèle  sujet  et  ami  de 
Louis  VIII,  il  fut  établi  exécuteur  du 
testament  de  ce  prince,  avec  les  évé- 
ques de  Chartres  et  de  Senlis,  au  mois 
de  juin  i225.  Il  visita  son  diocèse  en 
1226,  et  conlirma  les  statuts  d'Odon 
sur  la  résidence  «les  chanoines  de 
Saint-Marcel,  après  les  avoir  expli- 
qués. Il  mourut  à  Paris  en  1227,  et  le 
Martyrologe  de  cette  église  en  fait 
mention  au  19  octobre. 

78.  Guillaume  III  ne  prit  posses- 
sion de  ce  siège  qu'en  1228,  plusieurs 
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autres  ayant  été  élus  avant  lui.  Il 
donna  en  1280  aux  religieux  de  la 
Sainte-Trinité  l'église  de  Saint -;Ma- 
thurin,  dont  ils  prirent  le  nom,  qu'ils 
portent  encore  aujourd'hui.  Député 
en  1236  par  le  concile  de  la  province, 
il  obtint  du  roi  la  liberté  des  otages 
des  chapitres  de  Sens,  d'Orléans  et 
d'Auxerre.  Il  traita  de  nouveau,  dans 
le  couvent  des  dominicains,  en  ia38, 
la  question  de  la  pluralité  des  béné- 
fices, déjà  agitée  au  même  lieu  en 
1235.  Après  l)ien  des  discussions, 
il  conclut  qu'on  ne  pouvait,  sans  pé- 
ché mortel,  en  posséder  plusieurs,  si 
l'un  d'eux  était  suilisant  pour  l'hon- 
nête entretien  du  bénéficier ';  et  son 
sentiment  prévalut.  Cette  opinion 
fut  confirmée  par  plusieurs  docteurs, 
et  en  particulier,  par  Hugues,  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique,  depuis 
cardinal.  Il  excommunia  en  1243  plu- 
sieurs tlocteurs,  dont  les  erreurs  sont 
rapportées  ilans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Enfin,  après  avoir  donné  mille 
preuves  d'un  zèle  aussi  ardent  que 
peu  intéressé,  il  mourut  le  mardi- 
saint  1248. 

79.  Gaultier  II,  de  Château-Thier- 
ry, fut  élu  et  confirmé  évéque  de 
Paris  au  mois  de  juin  1249-  ^^  ^"^  ^"" 
humé  par  l'archevêque  de  Rouen  dans 
le  chœur  de  son  église  le  zS  septem- 
bre suivant. 

80.  Regnauld'III,  de  Corbeil.  On 
ne  sait  s'il  fut  élu  parles  chanoines, 
ou  promu  à  ce  siège  par  le  pape  ; 
mais  il  est  certain  qu'il  en  prit  so- 
lennellement possession  le  10  juillet 
1260.  C'est  à  cette  année,  selon  Du 
Boulai,  qu'on  doit  marquer  le  com- 
mencement du  collège  de  Sorbonne. 
Regnauld  assista  en  1252  au  concile 
assemblé  à  Paris  par  Gilon,  archevê- 
que de  Sens.  Il  décida  avec  les  au- 
tres évéques  de  ce  concile  la  trans- 
lation <lu  chapitre  de  Chartres  à 
Mantes,  en  novembre  i253.  Il 
assista  en  izSS  au  concile  provin- 
cial assemblé  à  Paris,  au  sujet  du 
meurtre  du  chantre  de  Chartres. 
Il  demanda  et  obtint,  aussi  cette  an- 
née, <lu  pape  Alexandre  IV,  la  con- 
damnation d'un  livre  qui  lui  avait  été 
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déféré,  et  qui  avait  pour  titre  l'Evan- 
eile  éternel.  Au  mois  de  juillet  1266, 
Alexandre  cassa  l'absolution  qu'avait 
donné  Regnauld  à  Guillaume  de 
Saint- Amour,  priva  ce  docteur  de 
tout  oflice  et  bénélice ,  et  obligea 
l'évêque  de  publier  la  bulle  donnée 
à  ce  sujet.  Regnaultl  assista  cette 
même  année  au  concile  de  Sens,  et 
souscrivit  avec  d'autres  évoques  à  la 
lettre  adressée  au  pape  en  faveur  de 
Guillaume  de  Saint-Amour  :  mais  ce 
pape,  sans  les  écouter,  ordonna  aux 
jirclievêques  de  Tours  et  de  Rouen  , 
ainsi  qu'à  l'évêque  de  Paris ,  de  pu- 
blier la  condamnation  de  Guillaume. 
En  1257,  Regnauld  reçut  du  pape 
plusieurs  lettres,  par  les  premières 
desquelles  ce  pontife  lui  oixlon ne  de 
prendre  la  défense  des  dominicains, 
et  de  faire  connaître  à  l'université 
que  Guillaume  n'avait  pas  été  con- 
damné pour  avoir  pris  ses  intérêts, 
mais  en  conséquence  de  son  livre:  Des 
dangers  des  derniers  temps.  C'est 
aussi  dans  ce  temps  que  saint  Louis 
appela  les  chartreux  à  Paris,  et  que 
les  augustins  s'y  présentèrent  :  les 
carmes  y  furent  fondés  l'année  sui- 
vante. Le  dimanche  de  la  passion 
1261,  le  roi  assembla  à  Paris  les  évê- 
ques  et  les  grands  de  son  royaume 
au  su j  et  du  danger  auquel  le  pape  lui 
avait  mandé  que  toute  la  chrétienté 
était  exposée  par  les  incursions  des 
Tartares.  On  tint  à  Paris  en  laôS  un 
autre  concile,  dans  lequel  on  accorda 
la  centième  partie  des  biens  ecclé- 
siastiques pour  le  secours  de  la  Terre- 
Sair.te  ;  et  cela  pour  cinq  ans.  P.e- 
gnauld  mourut  en  1268  le  6  juin,  au- 
quel jour  le  nécrologe  de  Paris  en 
fait  une  honorable  mémoire. 

81.  Etienne  II  Tempier  prit  pos- 
session de  ce  siège  le  7  octobre  1268. 
Vers  l'an  1269 ,  saint  Louis  se  pré- 
parant au  voyage  d'Outremer,  le  dé- 
signa ainsi  que  l'évêque  d'Evreux, 
pour  exécuteur  de  son  testament.  En 
1270,  Etienne  condamna  douze  pro- 
positions avancées  par  quelques  doc- 
teurs de  Paris.  Il  assista  en  1274  au 
concile  de  Lyon,  et  écrivit  en  12/5, 
de  concert  avec  ses  comprovinciaux, 
29, 


pour  solliciter  la  canonisation  de  saint 
Louis.  Il  conilauma  en  1277  les  er- 
reurs de  quelques  philosophes,  et 
mourut  le  3  septembre  1279.  Le  né- 
crologe de  cette  église  fait  une  am- 
ple mention  des  prcsens  qu'elle  a  re- 
çus de  lui. 

82.  Ranulphe  d'Homblonière  fut 
nommé  évêque  de  ce  siège  par  le 
pape  Nicolas  III,  le  27  juin  1280.  Il 
fut  sacré  le  jour  de  Saint-Michel,  et 
lit  sou  entrée  solennelle  le  jour  de 
Saint- Denis.  En  1282,  il  donna,  de 
C02icert  avec  trois  docteurs,  dont  l'un 
était  «lominicain,  une  décision  sur  la 
confession.  En  1283  on  tint  dans  son 
palais  un  concile  de  quatre  archevê- 
ques et  vingt  évêques,  dans  lequel 
Simon  de  Beaulieii ,  archevêque  de 
Bourges  et  président ,  se  plaignit 
de  l'usage  que  faisaient  les  frères- 
mineurs  de  leurs  privilèges,  pour 
confesser  sans  approbation  des  évê- 
qnes.  En  1284,  Jean  Cholet,  légat  du 
saint -siège,  tint  un  autre  concile  à 
Paris,  dont  on  ne  sait  autre  chose, 
sinon  qu'il  était  composé  d'un  très- 
grand  nombre  d'évêques.  Ranulphe 
mourut  le  12  novembre  1288. 

83.  Simon  Matifas,  dit  de  Bucy, 
devint  évêque  de  Paris  en  1289.  Il 
baptisa  en  1290  un  Juif,  dont  le  sa- 
crilège donna  occasion  à  la  chapelle, 
dite  des  miracles ,  qu'ont  à  présent 
les  carmes,  appelés  Billètes,  et  toute 
la  famille  de  ce  profanateur.  En  1296, 
Simon,  évêque  de  Palestrine,  convo- 
qua à  Paris  un  concile  auquel  il  in- 
vita tous  les  archevêques  de  France. 
Vers  l'an  i3o3,  il  pria,  de  concert 
avec  les  autres  évêques  de  France , 
le  pape  Boniface  de  modérer  ses  ter- 
mes au  sujet  de  l'autorité  qu'il  pré- 
tendait avoir  sur  le  temooréldes  rois. 
Il  mourut  le  22  juin  i3o4. 

84.  Guillaume  IV  de  Baufet,  dit 
d'^urillac,  élu  assez  paisiblement 
évêque  de  Paris  en  septembre  i3o4, 
et  sacré  en  janvier  i?)o5,  défendit  la 
même  année  à  un  théologien  tlomi- 
iiicain  d'enseigner  plus  long-temps  à 
Paris,  en  conséquence  de  ses.senti- 
mens  erronés  sur  l'eucharistie.  Il  as- 
sista l'année  suivante  à  la  translation 
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(lu  chef  (le  saint  Louis,  de  l'abhaye 
de  Saint-Denis,  h  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris.  Il  était  en  mai  i^ioun  des 
pères  du  concile  provincial  tenu  à 
Paris,  danslequelflusieurs  templiers 
furent  condamnés.  Ce  fut  environ 
cette  a  nuée  que  Marguerite  Porrette, 
infestée  des  erreurs  des  quiétistes, 
fut  livrée  au  bras  séculier,  en  consé- 
quence de  son  opiniâtreté.  On  tint 
en  i^i4»  et  l'année  suivante,  deux 
conciles  provinciaux  au  sujet  de  la 
dîme  royale.  Guillaume  fut  invité  en 
i3i6  au  concile  tenu  à  Senlis,  en  fa- 
veur de  Pierre,  évéque  de  Cliâlons. 
Il  mourut  le  3o  décembre  iSig. 

85.  Etienne  III  de  Bourret,  fut  fait 
évêque  de  ce  siéf;e  en  jSao,  mais  il 
ne  jouit  de  son  temporel  qu'en  i32i. 
Il  déclara  en  k)24  la  doctrine  de  saint 
Thomas  exempte  de  toute  erreur.  Il 
mourut  le  24  no\embre  iBaS. 

86.  Hugues  II  de  Besançon ,  élu 
évêque  de  Paris  le  14  janvier  iSaô, 
souscrivit  le  26  avril  suivant  à  la 
grâce  accordée  aux  Flamands,  avec 
Guillaume,  archevêque  de  Vien- 
ne, etc.  Il  défendit  avec  honneur,  en 
i329,  la  doctrine  apostolique  contre 
les  erreurs  de  Michel  de  Césène.  Il 
mourut  le  39  juillet  i332. 

87.  Guillaume  V  de  Chanac  fut 
préconisé  évêque  de  Paris  parle  pape 
Jean  XXII,  le  18  août  i332;  mais  il 
ne  fut  sacré  que  le  18  avril  i333.  Il 
confirma  le  28  août  i335,  en  qualité 
(le  délégué  du  saint-siége,  la  fonila- 
tion  du  collège  de  Bourgogne.  Le  5 
novembre  de  la  même  année  on  fixa 
parunactecapitulaire  les  exeuîptions 
des  chanoines  de  la  juriiliction  épis- 
copale ,  laissant  en  leur  entier  les 
droits  ordinaires  à  tout  évoque.  Guil- 
laume, après  avoir  obtenu  du  pape 
Clément  VI  la  permission  de  rési- 
gner son  évêché  à  Foulque  son  ne- 
veu, et  avoir  été  lui-mètne  nommé 
patriarche  il' Alexantlrie,  mourut  plein 
de  jours  le  3  mai  i348. 

88.  Foulque  II  de  Chanac  fut  élu 
par  Clément  VI  évêque  de  ce  siège 
un  i34a,  en  la  place  de  son  oncle, 
celui-ci  ayant  été  élevé  à  la  dignité 
de  patriarche  d'Alexandrie.  Il  fut  sa- 


cré le  16  février  suivant,  et  fit  son 
entrée  solennelle  dans  son  église  le 
3o  mars.  Il  se  trouva  en  1346  au  con- 
cile tenu  à  Paris  pour  la  réparation 
de  la  discipline  ecclésiastique.  Il  pros- 
crivit en  1347,  ''ans  une  assemblée 
de  docteurs,  les  erreurs  de  Jean  de 
Mercuria,  moine  de  Citeaux.  Il  mou- 
rut le  25  juillet  1349. 

89.  Audoin  Aubert  devint  évêque 
de  ce  siège  en  septembre  i349,  ^"^ 
transféré  à  Auxerre  en  i35o,  ensuite 
à  Magalon,  où  il  fut  fait  cardinal,  le 
ï5  février  i353,  par  Innocent  VI  son 
oncle  paternel  •,  enlin  déclaré  évêque 
d'Ostie  en  i36i.  Il  sacra  le  pape  Ur- 
bain V  en  i362,  et  mourut  à  Avignon 
le  9  ou  :o  mai  i363. 

90.  Pierre  III  de  la  Forest,  d'abord 
évêque  de  Tournai  en  i349,  devenu 
évêque  de  Paris  en  i35o,  souscrivit 
en  cette  qualité,  ainsi  qu'en  celle  de 
chancelier  de  France  ,  à  la  trêve  ar- 
rêtée entre  ce  royaume  et  l'Angle- 
terre le  11  septembre  i35i.  Il  fut 
transféré  le  16  février  suivant  à  l'é- 
glise de  Rouen. 

91.  Jean  I^r  de  Meullène,  aupara- 
vant évêque  de  Meaux ,  puis  de 
Noyon,  fut  transféré  au  siège  de  Pa- 
ris à  la  lin  de  février  i3.5i,  ou,  comme 
nous  comptons  à  présent,  i352,  et  y 
tut  ref  u  le  28  mars  suivant.  Il  eut  avec 
le  gouverneur  de  Paris,  au  sujet  des 
droits  épiscopaux  ,  un  différenil  qui 
fut  terminé  i)ar  arrêt  du  parlement 
le  19  mai  i363.  Il  mourut  cette  môme 
année  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

92.  Etienne  IV  de  Paris,  doyen  de 
cette  église,  en  fut  fait  évêque  le  ii 
décembre  i363.  Il  fut  sacré  tians  l'é- 
glise de  Sainte-Geneviève  le  3  mars 
suivant,  et  lit  le  même  jour  son  en- 
trée dans  sa  cathéilrale.  Il  fut  délé- 
gué ])ar  le  roi  le  8  février  1365,  avec 
plusieurs  autres  évêques,  pour  pres- 
ser le  jugement  du  saint-siége  contre 
le  roi  de  Kavarre.  Trois  ans  après  il 
fut  fait  cardinal  par  Urbain  V.  Il  mou- 
rut à  Avignon  le  16  octobre  i3-3,  et 
son  corps  fut  rapporté  dans  sa  cathé- 
drale où  il  fut  inhumé. 

93.  Aimeric  de  Maignac  fut  fait 
évêque  de  Paris  par  le  pape  Urbain 


le  23  septembre  1^70,  deux  jours 
après  l'élévation  tl'Étiemie  au  cardi- 
nalat ,  et  fit  son  entrée  dans  son 
église  avec  les  cérémonies  ordinaires 
le  3  décembre  suivant.  Il  fut  déclaré 
exécuteur  du  testament  du  roi  Char- 
les V  et  conseiller  de  la  reine  ré- 
gente au  mois  d'octobre  i'^74-  H  as- 
sista le  20  mi'rs  suivant  au  lit  de  jus- 
tice, dans  lequel  il  fut  statué  que  les 
rois  de  France  seraient  désormais 
majeurs  à  qnatoze  ans.  Il  assista  en 
î383  à  l'assemblée  tenue  à  Saint- 
Denis  pour  apaiser  les  troubles  ex- 
cités contre  le  roi.  La  même  année 
il  fut  créé,  le  23  décembre,  par  le 
pape  Clément  VII,  cardinal  du  titre 
de  saint  Ensèbe;  mais  il  ne  survécut 
])as  long-temps  à  son  élévation,  étant 
mort  le  21  mars  1389. 

94- Pierre  d'Orgemont  devint  évê- 
que  de  ce  siège  en  i38|.,  condamna 
en  1387,  à  la  sollicitation  de  la  fa- 
culté <le  théologie ,  les  erreurs  de 
Jean  de  Montéson,  et,  en  ]388,  livra 
au  bras  séculier  Thomas  Apula.  Il 
assista  en  i394  au  concile  assemblé 
ù  Paris  par  Charles  \  I,  pour  l'extinc- 
tion du  schisme.  On  tint  encore  de 
son  temps  un  concile  à  Paris  sur  les 
privilèges  des  exempts  pendant  le 
€chismeen  i4o4>  et  un  autre  pour  l'ex- 
tinction du  même  schisme  en  1408. 
11  assista,  par  procureur,  au  concile 
,<le  Pise  en  1409,  et  mourut  le  16 
juillet  de  cette  année. 

95.  Gérard  de  Montaigu,  évêque 
de  Poitiers,  passa  au  siège  de  Paris 
ieaSjuillet  1409.  Le  pape  Jean  XXIII, 
par  une  bulle  du  i^'^  avril  de  la  troi- 
sième année  de  son  pontificat,  lui 
commit  le  jugement  de  toutes  les  cau- 
ses qui  avaient  coutume  d'être  por- 
tées au  saint-siége  pour  l'université. 
Gèraril  condamna  en  mai  141 3  l'opi- 
nion erronée  de  Denis  le  Petit.  Il 
tint  vers  le  même  temps,  comme  dé- 
légué du  saint-siége,  un  concile  à 
Paiis  contre  plusieurs  propositions 
de  ce  docteur,  qui,  dans  la  suite,  fu- 
rent déclarées  erronées  par  le  concile 
«le  Constance.  Il  mourut  le  25  sep- 
tembre 1420. 

96.  Jean  II   de  Courtecuisse  ,  éiu 
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évêque  de  Paris  le  27  décembre  1420, 
selon  MM.  de  Sainte -Marthe  ,  fut 
confirmé  par  le  pape  Martin  Vie  16 
juin  suivant,  mais  il  ne  fut  pas  sacré. 
Ayant  ensuite  été  transféré  par  le 
pape  à  l'église  de  Mons  le  12  juin 
1422,  il  mourut  quelques  mois  après. 

97.  Jean  III  de  la  Rochetaillée,  d'a- 
boril  jiatriarche  de  Constantinople, 
et  administrateur  perpétuel  de  Mons, 
fut  préconisé  évêque  de  Paris  par 
Martin  V  le  12  juin  1422,  trans- 
féré à  l'église  métropolitaine  de 
Rouen  le  aS  juin  1423,  puis  cardinal 
du  titre  de  saint  Laurent  in  Lucina, 
en  1426.  Il  fut  ensuite  archevêque  de 
Besançon,  vice-chancelier  «le  l'église 
de  Rome ,  et  légat  à  Bologne  ,  où  il 
mourut  le  24  mars  i436. 

98.  Jean  IV  de  Nant,  auparavant 
archevêque  de  Vienne,  futtiansféré 
au  siège  de  Paris  par  Martin  V  le  27 
juin  1423.  Il  se  joignit  le  2  octobre 
1425  à  l'inquisiteur  pour  procéder 
contre  un  clerc  et  quelques  laïcs 
C'Hipables  de  sortilège  :  mais  comme 
il  s'éleva  quelque  difficulté  dans 
l'examen  «le  cette  affaire,  les  accusés 
appelèrent  au  pape,  qui  en  commit  la 
définition  aux  évêques  de  Noyon  et 
de  Boulogne-sur-mer.  Jean  mourut 
le  7  octobre  1426. 

99.  Jacques  du  Chastellier,  fait  évê- 
que de  ce  siège  par  Martin  V  le  17 
ou  le  22  février  1427,  constitua  des 
])rocureurs  le  28  mars  suivant,  pour 
en  prendre  possession  en  son  nom  , 
fut  sacré  à  Sainte-  Geneviève  le  i^r 
juin,  et  fit  son  entrée  solennelle  dans 
son  église  le  même  jour.  Il  assista  en 
mars  1429  au  concile  provincial  cé- 
lébi'é  à  Paris  par  Jean ,  archevêque 
de  Sens ,  et  accorda  vers  le  même 
temps  la  permission  d'user  de  beurre 
pendant  le  carême,  à  cause  de  la  ra- 
reté de  l'huile.  Il  s'excusa  auprès  des 
pères  du  concile  de  Bâle,  par  des  let- 
tres du  7  mai  1432,  de  ce  qu'il  ne 
pouvait  assister  en  personne  à  cette 
assemblée  ,  vu  les  affaires  impor- 
tantes qui  le  retenaient  à  Paris.  Il  te- 
nait encore  pour  les  Anglais  en  i436, 
mais  il  rentra  dans  l'obéissance  due 
au  roi  Charles  VII,  le  12  novembre 
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i437>  et  lui  piètasenneut  de  fidélité. 
Il  mourut  de  ]a  peste  le  a  novembre 
de  l'année  suivante. 

100.  Denis  II  du  Moulin  était  ar- 
chevêque de  Toulouse  lorsque,  en 
1439,  il  liit  l'ait  évèque  de  Paris 
et  patriarche  de  Constantiiiople.  Il 
fut  créé  cardinal  par  Félix  V,  pen- 
«lant  le  schisme,  mais  il  abiliqua  vrai- 
semblablement cette  dii^tiité  souslNi- 
colas  V.  Il  renouvela  en  1441  les  sta- 
tuts des  synoiles  de  Paris,  contre  ceux 
qui  troublent  l'exercice  de  la  juri- 
diction ecclésiastique.  Il  mourut  le 
i5  septembre  i447' 

101.  Guillaume  VI  Chartier  piit 
possession  de  te  sié^e  par  procu- 
reur, le  29  mars  1448,  et  en  peisonne 
le  4  août  suivant.  Il  assista  en  14^9  ù 
l'assemblée  convoquée  à  Mantoue 
par  le  pape  Pie  II  contre  les  Turcs  , 
et  au  concile  de  Sens  en  mars  1460. 
Il  fut  délégué  par  le  pape,  en  14^'» 
pour  la  réforme  du  monastère  de 
Fontevrault.  Il  mourut  en  1472  le 
i^r  mai. 

102.  Louis  de  Beaumont,  dit  de  la 
Forest,  nommé  par  le  roi  à  ce  siéj^e, 
et  conlirmé  par  le  pape  Sixte  IV  le 
isr  juin  14.72,  en  prit  possession  so- 
lennellement le  7  février  i473.  Il  fut 
appelé  au  concile  de  Sens  en  i485, 
et  déclaré  contnmax  et  excommu- 
nié, pour  avoir  refusé  de  s'y  trouver; 
mais  peu  après,  c'est-à-dire  le  i3ilé- 
cemljre  de  La  même  année  il  lut  ab- 
sous ad  cautelam.  Enlin,  après  vingt 
ans  d'épiscopat,  et  après  avoir  mené 
une  \ie  fervente  et  inortiiiée,il  mou- 
rut le  5  juillet  1492. 

103.  Jean  V  Simon,  élu  unanime- 
ment par  les  chanoines,  fut  confirmé 
par  U;  pape  le  29  octobre  1492;  sa- 
cré tn  i494>  et  lit  son  entrée  solen- 
nelle dans  son  église  le  i5  février 
1495.  Il  publia  la  même  année  des 
statuts  synodaux.  Il  travailla  beau- 
coup à  la  réforme  du  monastère  de 
Chelles  en  i5oi,  et  mourut  le  23  dé- 
cembre l502. 

104.  Etienne  V  de  Poncher,  élu 
évêquc  de  Paris  à  la  recommandation 
du  roi  le  3i  décembre  i5o2,  fut  con- 
lirmé par  le  saint-siéi^e  le  i5  février 
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suivant ,  et  lit  son  entrée  solennelle 
le  21  mai.  Il  publia  des  statuts  syno- 
daux en  i5i4.  Il  s'appliqua,  ainsi  que 
son  ])rédécesseur,  à  la  réforme  des 
monastères  de  filles,  et  le  fit  avec 
beaucoup  de  succès.  Il  fut  transtéré 
à  Sens  au  commencement  de  iSiç. 

io5.  François  I^"^  de  Poncher  suc- 
céda à  son  oncle  en  mars  iSiç,  et  fit 
son  entrée  solennelle  le  8  mai  sui- 
vant. Il  consacra  la  même  année  l'é- 
glise de  Saint-Jacques-du-haut-Pas. 
On  tint  de  son  temps  un  concile  pro- 
vincial à  Paris,  contre  plusieurs  ou- 
vrages d'André  Carlostade  ,  en  mars 
1622,  et  un  antre  en  février  1529.  Il 
mourut  accusé  par  le  roi,  et  enfermé 
par  son  ordre  à  Vincennes,  le  i*^'  sep- 
tembre i532. 

106.  Jean  VI  du  Bellay,  appelé  du 
siège  lie  Bayonne  à  celui-ci  le  20 
septembre  i532,  y  fit  son  entrée  so- 
lennelle le  25  novembre  suivant.  Ce 
fut  lui  qui  promit  obéissance  au  pape 
au  nom  du  roi,  à  Marseille  le  i3  oc- 
tobre i533.  Il  fit  la  même  année  ses 
efforts  ponr  arrêter  la  sentence  de 
Rome  qui  a  occasionné  le  schisme 
d'Angleterre.  Etant  ambassatleur  de 
François  I*^""  auprès  de  Paul  III,  il 
fut  créé  par  ce  pape,  à  la  recomman- 
dation du  roi ,  cardinal  du  titre  de 
Sainte- Cécile  le  21  mai  i535:  de- 
venu évêque  d'Ostie  en  i555,  il  con- 
sacra le  ])ape  Paul  IV.  Il  mourut 
après  avoir  rendu  de  signalés  ser- 
vices à  l'Église  et  à  la  Fiance ,  le  16 
féviùer  i56o. 

107.  Eustache  du  Bellay,  désigné 
évêque  de  ce  siège  par  le  roi  le  i5 
mars  i55o,  lors  de  la  cession  du  car- 
dinal Jean  du  Bellay,  son  parent,  et 
confirmé  par  le  pape  le  18  mars  i55i, 
fut  sacré  le  i5  novembre  suivant,  et 
fit  son  entrée  le  18.  Il  ordonna,  tant 
cette  année  qu'en  i554  ,  des  répara- 
tions solennelles  des  outrages  faits 
aux  saintes  images  par  les  héréti- 
ques, et  publia  des  statuts  synodaux 
en  1557.  Il  assista  pendant  plus  de 
deux  ans  au  concile  de  Trente,  et  s'y 
acquit  beaucoup  île  réputation.  Il 
obtint  <lu  parlement,  à  son  retour,  le 
i5  mai  i663,  que  tout  exercice  de  la 
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1 1     religion  réformée  serait  interdit  dans 

;      toutes  les  terres  de  sa  dépendance; 

li     et  peu  après  il  abdiqua  son  évèché. 

:  108.  Guillaume  VII  Viole,  nommé 

par  le  roi  à  cet  évêché  après  la  ces- 
sion ou  résignation  d'Eustaclie ,  fut 
institué  par  le  pape  le  21  juin  i564, 
et  prit  possession  solennellement 
le  16  mars  i565.  Il  mourut  bientôt 
après. 

109.  Pierre  de  Gondi,  d'abord  évê- 
que  de  Langrcs ,  fut  nommé  par  le 
roi  au  siège  de  Paris  en  i568,  en  re- 
'^ut  les  bulles  le  i4  décembre  1669, 
et  lit  son  entrée  solennelle  le  9  mars 
iSjo.  Se  trouvant  infirme  et  trop  oc- 
cupé des  affaires  publiques ,  il  de- 
manda en  i583,  et  obtint  pour  coatl- 
juteur  irrévocable,  Julien  de  Saint- 
Germain,  que  le  |jape  créa  évêque  de 
Césarée.  Il  accepta,  du  consentement 
du  roi,  la  pourpre  romaine  le  18  dé- 
cembre 1587,  avec  le  titre  de  saint 
Sylvestre,  qu'il  changea  peu  après 
pour  celui  de  la  Saiiite-Trinité-au- 
mont-Pincius.  Les  feuillaus  et  les  ca- 
pucins furent  reçus  cette  année  dans 
le  faubourg  Saint-Honoré.  Pierre  as- 
sista comme  médiateur  entre  le  roi 
Henri  IV  et  le  pape  ,  à  l'assemblée 
de  Noisy  (1590);  et,  apiés  avoir 
beaucoup  travaillé  pour  la  réconci- 
liation de  ce  prince  à  l'Eglise  ,  il  le 
reçut  solennellement  tlans  sa  cathé- 
drale le  14  septembre  1594.  Il  ne  s'ap- 
pliqua pas  moins  à  procurer,  autant 
qu'il  fut  en  lui,  l'avantage  de  l'église 
de  France  en  général,  et  de  son  siège 
en  particulier,  dans  plusieurs  assem- 
blées  du  clergé  auxquelles  il  assista 
ou  présida.  Il  mourut  dans  une  vé- 
nérable vieillesse  le  17  février  1616. 

110.  Henri  (le  Gondi,  désigné  évê- 
que de  ce  siège  avec  le  consentement 
du  roi,  le  2  novembre  1596,  le  cardi- 

jl  nal  Pierre  de  Gondi  en  ayant  fait  la 
cession,  prêta  serment  de  fidélité  à 
ce  prince  le  8  mars  1598,  et  prit  pos- 
session de  son  «évêché  le  i«r  avril 
suivant.  Sa  piété  singulière  brille 
avec  éclat  dans  le  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  ecclésiastiques,  soit  sé- 
culiers, soit  réguliers,  qui  se  firent  à 
Paris  de  son  tem  ps,  et,  plus  d'une  fois. 


de  ses  libéralités.  Il  assista  en  161a 
au  concile  provincial  dans  lequel  fut 
condamné  le  livre  d'Edmond  Riclier: 
De  la  puissance  ecclésiastique  et  po- 
litique. Il  se  trouva  aussi  aux  états- 
généraux  tenus  à  Paris  en  1614  et  en 
161 5.  Il  fut  fait  cardinal  le  26  mars 
161S,  et  commandeur  de  l'Ortlre  du 
Saint-Espriten  1619.  Enfinilpersuada 
au  roi,  de  concert  avec  les  cardinaux 
de  la  Rochefoucault  et  du  Perron, 
de  réduire  sous  sa  domination  les 
villes  et  forteresses  engagées  aux  hé- 
rétiques, au  grand  danger  de  la  reli- 
gion catholique.  Ayant  même  accom- 
pagné le  roi  dans  ses  heureuses  ex- 
péditions à  ce  sujet,  lorsqu'il  médi- 
tait de  nouveaux  succès,  il  fut  em- 
porté par  une  mort  précipitée,  au  re- 
gret de  tous  les  gens  de  bien ,  le  22 
août  1622. 

Archevêques  de  Paris, 

1.  Jean  -François  de  Gondi,  coad- 
juteurdu  précédent,  fut  nommé  pre- 
mier archevêque  de  ce  siège  par  une 
bulle  datée  du  18  novembre  1622,  le 
pape  Grégoire  XV,  à  la  sollicitation 
du  roi  Louis  XIII,  ayant  érigé  cette 
église  en  métropole,  et  lui  ayant 
donné  pour  suffragans  les  évêques 
de  Chartres,  d'Orléans  et  de  Meaux, 
le  20  octobre  ])récéilent.  Ce  prélat 
fut  très-attentif  à  procurer  l'avance- 
ment de  la  religion  dans  son  église  ; 
et  tandis  que  son  caractère  lui  con- 
ciliait les  cœurs ,  il  multipliait  les 
pieux  établissemens.  C'est  de  son 
temps  qu'en  particulier  les  pères  de 
la  doctrine  chrétienne  s'établirent  ù 
Paris,  ainsi  que  les  camaldules  à 
Montéry.  Il  érigea  en  séminaire  la 
communauté  de  Saint-]N"icolas-du- 
Chardonnet.  Entre  autres  décrets 
dignes  de  son  zèle  vraiment  pasto- 
ral ,  il  établit  les  catéchismes  dans 
toutes  les  paroisses,  pour  tous  les  di- 
manches et  fêtes ,  ainsi  que  les  re- 
traites pour  les  ordinands  à  Saint-La- 
zare. Il  censura,  dans  une  assemblée 
provinciale  d'évêqùes,  plusieurs  ou- 
vrages erronés,  entre  autres,  VOpta- 
tus  GalLus.  Il  mourut  le  21  mars  i654. 
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2.  Jean-François-Paul  de  Gop.tli , 
sacré  d'abord  archevêque  de  Corinthe 
par  son  oncle  ,  qui  le  lit  son  coailju- 
teur  avec  un  applauilissenient  géné- 
ral en  i644)  et  créé  cartlinal,  k  la  de- 
mande du  roi,  par  Innocent  X,  le  19 
février  lôSz,  prit  possession  de  cet 
archevêché  par  procureur  le  21  mars 
i654'  Ayant  ensuite  résigné  cette 
dignité  le  28,  apparemment  pour  sor- 
tir du  château  de  Vincennes,  où  les 
grands  de  la  cour  l'avaient  fait  arrê- 
ter,il  fut  transféré  à  celui  de  Nantes  le 
3o,  et  s'étant  échappé  au  mois  d'août 
suivant,  et  ayant  protesté  contre  la 
violence  qui  lui  avait  été  faite,  il  se 
réfugia  à  Rome,  et  y  eut  un  grand 
poids  dans  les  élections  d'Alexan- 
dre VII,  Clément  IX,  Clément  X  et 
Innocent  XI.  De  retour  eu  France  en 
1662  ,  il  y  fut  fort  agréablement  reçu 
du  roi,  qui  lui  douna  l'abbaye  île 
Saint-Denis.  Il  voulut  en  1675  abdi- 
quer le  cardinalat,  comme  il  avait 
fait  de  l'archevêché  en  1662  ;  mais 
il  ne  fut  pas  écouté  sur  cet  article. 
Enfin  après  une  foule  de  traverses, 
il  mourut  à  Paris  le  29  août  1679. 

3.  Pierre  de  Marca ,  transféré  à 
l'archevêché  de  Paris  par  le  roi  le 
26  février  1662,  et  par  la  l)ul!e  du 
pape  en  date  du  5  juin  suivant,  mou- 
rut avant  d'en  avoir  pris  i)OSsession 
le  29  du  même  mois.  Il  est  parlé  de 
lui  parmi  les  évéques  de  Conserans 
et  les  arclie\êques  de  Toulouse. 
Ployez  aussi  Marca. 

4.  Hardouin  de  Péréfix  de  Beau- 
mont,  d'.ibord  précepteur  de  Louis 
XIV,  en  164^,  ensuite  évêque  de  Ro- 
dez en  1648,  tut  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Paris  par  le  roi  le  3o  juillet 
1662,  et  en  reçut  les  bulles  avec  le 
pallium  le  24  mars  i664-  H  renou- 
vela en  i663  les  statuts  concernant 
les  petites  écoles.  En  1668  il  transi- 
gea avec  l'abbé  et  les  moines  du  mo- 
nastère de  Saint-Gcrmain-des-Prés, 
sur  la  juritliction  dans  le  territoire 
de  cette  abbaye.  Son  autorité  sur  la 
ville,  paroisse  et  territoire  de  Saint- 
Germain -en -Laye  ,  fut  confirmée, 
lua'gré  la  réclam;itioi'  de  l'évêqiie  de 
CliaiUxs,  le  i5  septembre  1670.  Sou 


zèle  pour  la  conservation  et  répara- 
tion de  la  discipline  l'engagea  à  re- 
nouveler les  anciens  statuts  sur  la 
résidence  des  bénéliciers,  et  à  en  éta- 
blir encore  de  nouveaux,  ainsi  que 
pour  conserver  l'ancien  usage  des 
assemblées  ecclésiastiques  nommées 
calendes.  Enfin,  après  avoir  gouverné 
cette  église  avec  une  sagesse  peu 
commune ,  et  en  avoir  employé  les 
revenus  en  vrai  pasteur,  il  mourut 
âgé  de  soixante-cinq  ans  le  x^'  jan- 
vier 1671. 

5.  François  de  Harlay  de  Champ- 
Valon,  désigné  archevêque  de  Rouen 
par  la  reine  régente  en  i65i,  fut  fait 
commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Es- 
prit par  le  roi  en  1661  ,  élevé  sur 
le  siège  de  Paris  le  2  janvier  1671, 
et  reçut  le  pallium  le  17  du  même 
mois.  Le  roi  lui  confia  en  1672  le 
soin  et  le  jugement  des  affaires  ec- 
clésiastiques du  royaume.  Il  célébra 
le  synode  de  Paris  le  6  juillet  1673,  et 
y  fit  vingt  statuts.  En  «674  le  roi  éri- 
gea en  sa  faveur  le  gouvernement  de 
Saint-Cloud  en  duché -pairie.  Il  pu- 
blia la  même  année,  dans  un  nouveau 
synode,la  collection  des  ordonnances 
de  ses  prédécesseurs.  Entre  autres 
soins  qu'il  prit  à  l'avantage  des  socié- 
tés régulières,  il  pouvvutk  la  sage  ad- 
ministration des  collèges  des  carmes 
et  des  dominicains.  Il  présida  aux 
assemblées  du  clergé  de  1681  et  1682. 
Il  s'acquit  une  très -grande  réputa- 
tion de  doctrine  dans  les  conférences 
de  morale  qu'il  tint  dans  son  palais 
en  1682  et  i683.  Les  actes  de  l'assem- 
blée du  clergé  de  i685,  à  laquelle  il 
présida  seul  ,  démontrent  qu'il  n'ou- 
i)lia  rien  pour  déraciner  de  France 
l'hérésie  des  calvinistes.  Il  fut  dé- 
signé cardinal  par  le  roi  le  10  mars 
1690,  présida  cette  année  à  l'as- 
semblée du  clergé,  ainsi  qu'en  1673 
et  1695,  et  mourut  le  6  août  de 
cette  année,  après  avoir  procuré  de 
toutes  ses  forces  l'avantage  de  l'Egli- 
se, et  de  son  diocèse  en  particiUier. 

6.  Louis  -  Antoine  de  Noailles ,  fils 
d'Anne,  duc  de  Noailles,  pair  de 
France,  fut  d'abord  évêque  de  Cahors, 
ensuite  tie  Châlons,  puis  archevêque 
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lie  Paris  le  1930111 1 695.  Il  reçut  le paZ- 
lium  dans  l'église  des  jacobins  de  la 
rue  Saint-Honoré  le  10  ?ioveinbre  de 
la  même  année.  Il  fut  fait  comman- 
deur des  or<lres  du  roi  en  1697,  et  cé- 
]-.'l)ra  la  même  armée  le  synode  gé- 
néral de  sou  diocèse.  Il  fut  élevé  au 
cardinalat  le  21  juin  1700,  et  présida 
si  souvent  aux  assemblées  du  clergé, 
qu'on  pouvait  le  dire  président  par 
excellence.  Il  mourut  le  7  mai  1729, 
et  fut  inhumé  tlans  la  cathédiale  de 
Paris,  devant  la  chapelle  de  la  sainte 
Vierge. 

7.  Charles-Gaspard-Guillaume  de 
^  intimille  fut  tiré  du  siège  métro- 
])oIitain  d'Aix  pour  être  placé  sur 
celui  tle  Paris,  le  12  mai  1729,  reçut 
le  paliium  le  5  septembre,  et  prit 
possession  de  ce  siège  le  6  du  même 
mois.  Il  présida  aux  assemblées  du 
clergé  en  1730,  1734  et  1735.  Il  lit 
réimprimer  le  I)réviaire  du  diocèse 
en  1736,  et  mourut  le  i3  mars  1746. 
(Gall.  christ-  nov.  edit.,  tom.  7.) 

8.  Jacques-Bonne  Gigault  de  Bel- 
lefonds  lils  île  Charles  Gigault  de 
Bellefonds,  et  duChassin,  lieutenant 
des  maréchaux  de  France  en  Tou- 
raine  ,  et  de  Catherine- Anne  Binet, 
d'abord  chanoine  et  prévôt  de  l'é- 
glise de  Saint-Martin  de  Tours,  abbé 
de  la  Cour-Dieu,  évêque  de  Bayonne 
en  1735  ,  i)assa  de  cet  évèclié  à  l'ar- 
cbevêché  d'Arles  ,  et  il'Arles  à  celui 
de  Paris ,  dont  il  prit  possession  le 
a  juin  1746,  et  où  il  mourut  de  la 
petite  vérole  le  20  juillet  de  la  même 
année,  à  l'âge  de  quarante-huit  ans. 

9.  Christophe  de  Beaumont  du 
Repaire ,  né  dans  le  diocèse  de  Sar- 
lat  en  Périgord  le  28  juillet  1703, 
originaire  du  Daujjhiné,  de  la  mai- 
son des  barons  des  Adrets,  d'abord 
chanoine  ,  comte  de  Lyon  ,  vicaire- 
général  et  officiai  de  Blois ,  abbé  de 
Notre-Dame-des-Vertus ,  diocèse  de 
Châlons-sur-Marne  ,  en  1708,  sacré 
évêque  de  Bayonne  le  3^  décejiibre 
1741,  archevêque  de  Vienne  en  1746, 
archevêque  de  Paris ,  duc  de  Saint- 
Cloud,pair  de  France  au  mois  d'août 
1746,  commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit  le  21  mai  1747,  reçu  le 


i^r  janvier  1748 ,  et  au  parlement 
comme  pair,  le  22  décembre  ij5o, 
proviseur  de  Sorbonne  le 

10.  Antoine-Eléonor-Léon  Leclere 
de  Juigné,  né  à  Paris  le  2  novembre 
1728,  sacré  évêque  de  Chàlons-sur- 
Marne  le  29  avril  1764,  transféré  à 
Paris  en  1781.  A  l'époque  de  la  révo- 
lution, il  refusa  le  serment  à  la  con- 
stitution civile  du  clergé,  et  se  retira 
en  Suisse.  Il  donna  sa  tléniission  en 
1801.  On  lui  offrit  le  siège  de  Lyon^ 
qu'il  refusa,  et  il  monrut  à  Paris  le 
19  mars  1811 . 

11.  Jean -Baptiste  du  Belloi,  né 
dans  le  diocèse  de  Beauvais  en  1709, 
sacré  évêque  de  Glandève  le  3o  jan- 
vier 1752,  nommé  à  Marseille  en 
1755,  donna  sa  démission  en  1801, 
fut  nommé  à  l'archevêché  de  Paris 
et  fait  cardinal  l'année  suivante, 
bientôt  après  sénateur,  et  mourut  le 
10  juin  1808. 

(Après  sa  mort  le  siège  a  vaqué 
jusqu'en  1819;  les  cardinaux  Fech  et 
Maury  y  furent  successivement  nom- 
més, mais  aucun  d'eux  ne  reçut  l'in- 
stitution canonique.) 

12.  Alexandre-Angélique  de  Tal- 
leyrand  Périgord,  né  à  Paris  en  1736, 
sacré  archevêque  de  Trajanople  et 
coadjuteur  de  Reims  le  17  décembre 
1766,  titulaire  de  ce  dernier  siège  en 
1777,  membre  des  Etats-généraux  en 
1789,  refusa  sa  démission  en  1801, 
et  signa  les  différentes  réclamations 
des  évêques  au  sujet  du  concordat; 
il  se  démit  pourtant  en  i8i5,  après 
avoir  été  fait  grand -aumônier  de 
France.  En  1817  il  fut  nommé  arche- 
vêque de  Paris  et  cardinal,  et  il  mou- 
rut le  19  octobre  1821. 

i3.  Hyacinthe-Louis  de  Quelen  , 
né  à  Paris  le  8  octobre  1778,  sacré 
évêque  de  Samosates  le  28  octobre 
1817,  archevêque  de  Trajanople  le 
17  décembre  1819,  avec  la  coadjuto- 
rerie  de  Paris ,  titulaire  du  même 
siège  en  1821,  nommé  pair  de  France 
en  1822. 

Conciles  de  Paris. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  36o.  On  y 
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rejeta  la  formule  hérétique  du  cou-      fans  des  esclaves  qn'on  aura  rendus 


ciie  de  Rimini  de  l'an  359.  Nous 
a%-ons  dans  les  fragmens  de  saint 
Hilaire  une  lettre  de  ce  concile  aux 
évéques  d'Orient.  (Re^'.  3.  Lab.  2. 
Hard.  1.) 

Le  second,  l'an  862,  contre  Sa- 
turnin, évêque  <V Arles.  (Gall.  christ. 
tom.  1,  p.  524.) 

Le  troisième ,  en  55i  ou  552. 
Vingt-sept  évêques  s'y  trouvèrent, 
et  y  déposèrent  Saffarac,  évêque  de 
Paris.  (Tom.  5,  Concil.,  p.  811.  Gall. 
christ,  t.  6,  p.  612.  )' 

Le  quatrième ,  en  557,  sous  le  roi 
Cliildebert.  Les  archevêques  de 
Bourges,  de  Rouen  et  de  Bordeaux 
y  assistèrent.  L'on  y  fit  dix  canons. 

Le  premier  veut  qu'on  prive  de  la 
communion,  et  qu'on  regarde  comme 
homicides  des  pauvres^  ceux  qui  re- 
tiennent les  biens  de  l'Eglise,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  les  aient  restitués. 

Le  second  veut  qu'on  châtie  de 
la  même  peine  ceux  qui  s'emparent 
des  biens  des  évêques,  leurs  biens 
étant  censés  être  ceux  de  l'Eglise. 

Le  troisième  défend  aux  évêques 
de  s'emparer  ou  de  retenir  le  bien 
d'autrui. 

Le  quatrième,  contre  les  mariages 
aux  degrés  prohibés,  défend  d'épou- 
ser la  veuve  de  son  frère,  de  son 
père  ou  de  son  oncle;  la  sœur  de  sa 
femme,  sa  belle-iille,  sa  tante,  la 
fille  de  sabelle-fiUe. 

Le  cinquième  ordonne  qu'on  ex- 
communie ceux  qui  enlèvent  ou  qui 
demandent  en  mariage  des  vierges 
consacrées  h  Dieu. 

Le  sixième  défend  de  demander 
rien  au  prince  du  bien  qui  appartient 
aux  autres,  ni  qu'il  accorde  des  filles 
ou  des  veuves  malgré  leurs  païens. 

Le  se])tièrtie  défend  aux  évêques 
de  recevoir  une  personne  excommu- 
niée par  son  évêtjue. 

Le  huitiènie  ordonne  qu'on  laisse 
libre  l'élection  des  é\  êques  au  clergé 
et  au  ])euplc,  et  qu'ils  ne  seront  point 
nommés  par  l'ordre  al)S()lu  du  prin- 
ce, ni  sacrés  contre  le  sentiment  du 
métropolitain. 

Le  jieuvième  ordonne  que  les  en- 


libres,  à  condition  de  rendre  quelque 
service ,  seront  obligés  de  s'en  ac- 
quitter. 

Le  dixième  porte  que  les  évêques 
qui  n'ont  pu  assister  au  concile,  si- 
gneront ces  règlemens.  (  Reg.  12. 
Lab.  5.  Hard.  3.) 

Le  cinquième  concile  fut  tenu  en 
573,  par  trente-deux  évêques,  pour 
terminer  un  différend  entre  Chilpéric 
et  3igebert,  frères  du  roi  Contran. 
Proniotus,  sacré  évêque  de  Chàteau- 
dun,  à  la  réquisition  de  Sigebert,  roi 
d'Austrasie  ,  y  fut  déposé.  (Tom.  5. 
Concil.  p.  3j8.) 

Le  sixième,  en  577,  contre  Prétex- 
tât, évêque  de  Rouen,  qui  y  fut  dé- 
posé par  quarante-cinq  évêques,  sous 
prétexte  d'avoir  favorisé  la  révolte  de 
Mérovée,  fils  du  roi  Chilpéric. 

Le  septième,  en  614  ou  6i5,  sous 
le  roi  Clotaire  II.  Il  s'y  trouva  soi- 
xante-dix neuf  évéques  qui  publiè- 
rent quinze  canons. 

Le  ])remier  déclare  nulles,  suivant 
les  anciens  canons, les  ordinations  des 
évêques  sans  le  consentement  du  mé- 
tropolitain, des  évêques  de  la  pro-" 
vince,  du  clergé  et  du  peuple  de  la 
ville;  aussi-bien  que  celles  qui  seront 
faites  ou  par  force,  ou  par  cabale,  ou 
par  argent. 

Le  second  défend  aux  évêques  de 
se  donner  des  s'uccesseurs;  il  défend 
aussi  de  leur  en  donner  pendant  qu'ils 
sont  encore  en  vie,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  hors  d'état  de  gouverner  leur 
église  et  leur  clergé. 

Le  troisième  veut  qu'on  punisse  les 
clercs,  qui,  méprisant  leurs  évêques, 
ont  recours  aux  princes,  aux  grands 
seigneurs,  ou  à  d'autres  protecteurs; 
et  défend  à  qui  que  ce  soit  de  les  re- 
cevoir qu'ils  n'aient  obtenu  le  pardon 
de  leur  évêque.  Que  si  quelqu'un 
les  retient  après  qu'il  en  sera  averti 
]iar  l'évêque,  on  le  punira  suivant  les 
lois  ecclésiastiques. 

Le  quatrième  porte  qu'aucun  juge 
séculier  ne  pourra  juger  ni  condam- 
ner aucun  des  prêtres,  des  tliacres, 
des  clercs,  ni  même  de  ceux  qui  ap- 
partiennent à  l'Église,  sans  en  avoir 
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avoir  averti  l'évéque;  et  que  si  quel- 
qu'un entreprend  de  le  faire,  il  en- 
courra la  peine  poitce  par  les  canons, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  réparé  et  reconnu 
sa  faute. 

Le  cinquième  met  les  affranchis 
de  l'Eglise  sous  la  protection  de  l'é- 
véque,et  défend,  sous  peine  d'excom- 
munication ,  de  les  obliger  à  servir 
le  public. 

Le  sixième  sépare  de  la  commu- 
nion ceux  qui  prendront  quelque 
chose  des  biens  donnés  à  l'Eglise, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  restitué. 

Le  septième  défend  à  toutes  sortes 
de  personnes  de  s'emparer  (soit  par 
ordre  du  prince,  soit  par  l'autorité  du 
juçe,  ou  de  quelque  manière  que  ce 
soit)  des  biens  laissés  par  les  évêques 
ou  par  les  autres  clercs,  et  ordonne 
qu'ils  seront  conservés  par  l'archi- 
diacre et  par  le  clergé.  Il  excommu- 
nie ceux  qui  s'en  empareront,  et  veut 
qu'on  les  regarde  comme  les  homi- 
cides des  pauvres. 

Le  huitième  défend  aux  évêques 
et  aux  archidiacres  de  s'approprier, 
après  la  mort  des  abbés,  des  prêtres 
et  des  autres  clercs  qui  desservent 
des  églises,  les  meubles  qui  leur  ap- 
partiennent, et  ordonne  qu'on  les 
laissera  aux  églises  où  ils  les  auront 
laissés  en  mourant. 

Le  neuvième  défend  aux  évêques 
de  s'attribuer  les  biens  ,  les  églises, 
ou  les  clercs  des  autres  évêques,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  quand 
même  il  se  ferait  une  division  du 
royaume  ou  des  provinces  de  France, 
comme  il  était  déjà  arrivé;  et  prive 
ceux  qui  le  feront  de  la  communion 
de  leurs  frères,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
rendu  ce  qu'ils  auront  pris,  et  resti- 
tué les  fruits. 

Le  dixième  veut  que  l'on  exécute 
les  dernières  volontés  des  évêques, 
des  prêtres  et  autres  clercs  qui  font 
des  donations  à  l'Eglise,  quand  même 
les  donations  ne  seraient  pas  dans 
les  formes. 

Le  onzième  veut  qu'un  évêque, 
qui  a  quelque  différend  avec  un  autre 
évêque,  s'adresse  ail  métropolitain; 
pi-ive  de  la  communion  du  métropo- 
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litain  celui  qui  s'adresse  à  un  juge 
séculier,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  rendu 
compte  de  sa  conduite  dans  le  pre- 
mier synode. 

Le  douzième  sépare  de  la  commu- 
nion, jusqu'à  la  mort,  les  moines  ou 
les  religieuses  qui  sortent  de  leur 
monastère ,  s'ils  n'y  veulent  pas  re- 
tourner après  en  avoir  été  avertis; 
mais  s'ils  y  retournent,  et  qu'on  soit 
satisfait  de  leur  conduite ,  on  leur 
pourra  donner  l'Eucharistie. 

Le  treizième,  suivant  les  anciens 
canons,  excommunie  les  vierges  et 
les  veuves  qui  se  marient  après  avoir 
quitté  l'habit  du  monde  pour  mener 
une  vie  religieuse  dans  leur  mai- 
son. 

Le  quatorzième  défend  les  maria- 
ges incestueux  qui  se  font  avec  la 
veuve  de  son  frère ,  la  sœur  de  sa 
femme,  les  filles  des  deux  sœurs  ,  la 
veuve  de  son  oncle,  et  avec  une  lille 
qui  a  pris  l'habit  de  relii^ion  ;  il  ex- 
communie ceux  qui  contractent  ces 
mariages,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  sé- 
parent. 

Le  quinzième  défend  aux  Juifs 
d'exercer  aucune  charge  pour  le  re- 
couvrement des  deniers  sur  les  chré- 
tiens; et  veut  que  si  quelqu'un  d'eux 
en  obtenait,  il  faudrait  le  baptiser 
avec  toute  sa  famille.  (  Reg.  li. 
Lab.  5.  Hard.  3.) 

Le  huitième  concile  fut  tenu  l'an 
638.  (Lab.  5.  Hard.  3.) 

Le  neuvième  ,  l'an  SaS  ,  touchant 
les  images.  (Goldaste,  in  decreds 
imperialibus  de  imaginibus.  ) 

Le  dixième,  l'an  828.  (GalL  christ. 
tom.  3,  p.  637.) 

Le  onzième,  l'au  829,  sous  Louis- 
le-Débonnaire^  et  son  lils  Lothaire, 
associé  à  l'empire.  Les  évêques  des 
provinces  de  Reims ,  de  Sens ,  de 
Tours  et  de  Rouen  y  assistèrent. 
L'ouverture  s'en  fit  le  6  de  juin  ,  et 
l'on  y  publia  un  grand  nombre  de 
constitutions  qu'on  peut  diviser  eu 
ti'ois  parties.  La  première  regarde 
la  discipline  ecclésiastique ,  et  con- 
tient cinquante-quatre  canons.  La 
seconde  concerne  les  princes  et  les 
laïcs ,  et  contient  treize  chapitres , 
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ou  canons.  La  troisième  contient 
vingt-sept  chapitres,  tirés  presque 
tous  cks  canons  du  concile  ,  qui 
furent  envoyés  par  les  évêques  à 
l'empereur  pour  les  faire  exécuter. 

Carions  qui  regardent  La  discipline 
ecclésiastique. 

Le  premier  est  une  exposition  de 
la  vraie  foi,  dans  laquelle  ils  font 
voir  qu'il  faut  joindre  les  bonnes 
œuvres  à  la  foi  pour  être  utile  au 
salut. 

Le  second  dit  que  l'Eglise  n  est 
qu'un  seul  corps  dont  Jésus-Christ 
est  le  chef. 

Dans  le  troisième  ils  ajoutent,  que 
l'Eglise  se  divise  en  deux  parties 
principales,  la  sacerdotale  et  la  roya- 
le, comme  l'enseigne  le  pape  Gé- 
lase  et  saint  Fulgence. 

Le  quatrième  s'étend  sur  la  science 
et  les  vertus  nécessaires  aux  minis- 
tres de  l'Église  ,  qui  sont  les  succes- 
seurs des  apôtres. 

Le  cinquième  ordonne  que  les 
évêques  porteront  à  la  vertu  leurs 
peuples,  en  les  instruisant  par  leurs 
paroles  et  leurs  exemples-,  et  que 
tous  ensemble  ils  imploreront  la 
clémence  de  Dieu  pour  l'empereur, 
pour  son  épouse,  j)uur  ses  enfans  et 
pour  l'empire. 

Le  sixième  ordonne  que  tous  les 
fidèles  se  fassent  instruire  des  véri- 
tés de  la  foi. 

Le  septième  défend  de  baptiser, 
sans  nécessité,  clans  d'autres  temps 
que  ceux  qui  ont  été  marqués  par 
les  canons. 

Le  huitième  porte  qu'on  n'élèvera 
point  aux  ordres  ceux  qui  ont  été 
b.iptisés  dans  la  maladie,  suivant  le 
canon  douzième  du  concile  de  J^'Jéo- 
césarée. 

Le  neuvième  exhorte  les  chrétiens 
à  se  souvenir  des  promesses  qu'ils 
ont  faites  au  baptême. 

Le  dixième  explique  ce  que  c'est 
que  de  renoncer  au  diable  et  à  ses 
œuvres. 

Le  onzième  et  le  douzième  s'éten- 


dent sur  les  qualités  et  les  vérins 
que  doivent  avoir  ceux  qu'on  élève 
au  sacerdoce. 

Le  treizième  tâche  de  détourner 
les  prêtres  du  péché  d'avarice. 

Le  quatorzième  exhorte  les  ecclé- 
siastiques à  pratiquer  l'hospitalité. 

Le  quinzième  défend  aux  évêques 
d'aliéner  les  biens  ecclésiastiques  , 
et  leur  prescrit  l'usage  qu'ils  en  doi- 
vent iaire  suivant  les  saints  canons. 

Le  seizième  ordonne  que  les  biens 
que  les  prêtres  et  les  évêcjues  auront 
amassés  depuis  leur  ordination,  se- 
ront censés  être  de  leur  église,  et 
leurs  héritiers  ne  doivent  y  avoir 
aucune  part. 

Le  dix -septième  défend  l'aliéna- 
tion des  biens  de  l'Eglise  sans  une 
grande  nécessité,  et  sans  avoir  l'ap- 
probation du  métropolitain  et  des 
évêques  voisins.  Il  défend  aussi  les 
échanges  qui  n'apportent  aucune  uti- 
lité à  l'Eglise. 

Le  dix-  huitième  dit  que  les  pas- 
teurs de  l'Eglise  doivent  posséder 
les  biens  de  l'Eglise  sans  en  être 
])OSSédés  ;  et  qu'en  les  possédant,  ils 
les  doivent  mépriser;  et  enfin,  qu'ils 
les  doivent  posséder  pour  les  autres, 
et  non  pas  pour  eux.  Il  condamne 
aussi  la  maxime  des  gens  du  monile 
qui  sont  toujours  à  se  plaindra  que 
l'Eglise  est  trop  lûche  ,  et  rapporte 
sur  ce  sujet  un  beau  passage  de 
Julien  Pomère. 

Le  dix-neuvième  défend  aux  sé- 
culiers de  détracter  de  leurs  évê- 
ques, et  avertit  les  évêques  de  ne 
point  donner  sujet  à  la  ilctraction. 

Le  vingtième  veut  que  les  évêques 
aient  toujours  avec  eux  tles  syn- 
celles,  qui  doivent  .être  des  cleixs 
d'une  proljité  reconnue,  pour  être 
les  témoins  de  leur  conversation  et 
de  leur  conduite. 

Le  vingt- unième  reprend  les  épo- 
ques qui  admettent  chez  eux  des  sé- 
culiers ]iour  être  leurs  commensaux, 
plutôt  que  des  clercs;  qui  négligent 
les  communautés  de  chanoines,  de 
moines  et  de  moincsscs  qui  sont 
sous  leur  conduite,  et  qui,  négli- 
geant leur  clergé,   et  ne  songeant 
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qu'à  contenter  leur  avarice  ou  leur 
volupté,  abandonnent  le  lieu  de  leur 
siège  épiscopal  pour  aller  demeurer 
dans  des  lieux  écartés  ,  ce  qui  est 
cause  qu'on  abandonne  le  service 
divin,  qu'on  ne  prêche  point  la  pa- 
role de  Dieu,  qu'on  néji,lige  le  salut 
des  peuples,  et  que  l'hospitalité 
n'est  point  pratiquée. 

Le  vini^t-deuxième  avertit  les  évê- 
ques  et  les  patrons  séculiers  de  con- 
server la  paix  entre  eux,  et  pour  cela 
que  les  évoques  reçoivent  les  eccl'';- 
siastiques  qui  leur  sont  présentés 
par  les  laïcs,  s'ils  les  trouvent  capa- 
bles,  et  tie  bonnes  mœurs. 

Le  vingt- troisième  exhorte  les 
évêques  de  s'acquitter  de  leur  devoir 
envers  le  troupeau  qui  leur  a  été 
conlié ,  et  de  ne  pas  user  de  domi- 
nation envers  leurs  ouailles. 

Le  vingt  -  quatrième  les  avertit 
d'assister  corporellement  et  spiri- 
tuellement leur  troupeau. 

Le  vingt-cinquième  ordonne  aux 
évêques  de  réprimer  l'avarice  de  leurs 
ofliciers  et  de  leurs  archidiacres. 

Le  vingt-sixième  ordonne  qu'on 
célèbre  tous  les  ans  un  ou  deux  con- 
ciles provinciaux  alin  de  remédier 
aux  abus,  aux  mauvaises  coutumes 
qui  s'introduisent,  et  à  l'orgueil  des 
clercs  qui,  foulant  aux  pieds  l'auto- 
rité des  canons  ,  vont  porter  leur 
plainte  aux  oreilles  du  prince. 

Le  vingt-septième  réprime  les  en- 
treprises des  corévêques  ,  et  leur  dé- 
fend de  conlérer  le  sacrement  de 
confirmation ,  et  de  faire  les  autres 
fonctions  qui  appartiennent  à  l'é- 
vêque. 

Le  vingt-huitième  coniiamne  les 
prêtres  qui  se  font  fermiers  ou  gens 
«l'affairés,  et  les  clercs  et  les  moines 
vagabonds. 

Le  vingt  -  neuvième  défend  aux 
évêques  d'envoyer  de  côté  et  d'autre, 
pour  leurs  affaires,  les  prêtres  atta- 
chés à  des  églises,  parce  qu'ils  doi- 
vent la  résidence  a  leur  troupeau^  et 
qu'il  serait  à  craindre  que  leur  ab- 
sence ne  fût  la  cause  de  la  mort  des 
enfàns  sans  baptême,  et  des  adultes 
sans  confession. 
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Le  trentième  ])orte  que  les  curés 
auront  un  grand  soin  d'élever  et 
d'instruire  i\f.s  jeunes  clercs,  alin 
qu'ils  fassent  voir  à  tout  le  monde 
le  soin  et  l'attachement  qu'ils  ont 
au  service  divin. 

Le  trente-unième  défend  de  prê- 
cher l'Evangile  par  le  motif  de  la 
rétribution-,  et  aux  évoques  de  pren- 
dre la  quatrième  partie  îles  oblations 
et  des  décimes,  à  moins  d'une  grande 
nécessité ,  et  ordonne  qu'ils  les  dis- 
tribueront pour  les  employer  aux 
biens  de  l'Eglise  et  au  soulagement 
des  pauvres. 

Le  trente-deuxième  condamne  au 
feu  les  livres  pénitentiels  remplis 
d'erreur,  et  qui  énervaient  la  disci- 
pline de  l'Eglise  ;  et  enjoint  aux  prê- 
tres de  s'instruire  de  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  s'acquitter  iiignement 
du  ministère  des  clefs. 

Le  trente -troisième  enjoint  aux 
évêques  de  donner  le  sacrement  de 
confirmation  à  jeftn,  et  dans  le  temps 
qu'on  administre  le  baptême  solen- 
nel; sa  voir,  à  Pâques  et  à  la  Pentecôte. 
Le  trente- quatrième  renouvelle 
les  anciens  canons  contre  les  crimes 
d'impudicité. 

Le  trente-cinquième  ordonne  aux 
évêques  de  veiller  soigneusement 
sur  la  conduite  des  clercs  déposés, 
et  de  n'être  pas  nègligens  à  les  sou- 
mettre à  la  pénitence  canonique. 

Le  trente-sixième  défend  aux  évê- 
ques et  aux  abbés  de  recevoir  des 
clercs  étrangers,  et  ordonne  qu'on 
fera  au  roi  de  très-humbles  remon- 
trances, pour  le  prier  d'empêcher  les 
séculiers  de  solliciter  les  ecclésias- 
tiques d'abandonner  leurs  églises, 
et  (le  leur  donner  retraite. 

Le  trente  -  septième  enjoint  aux 
évêques  tl'avoir  soin  de  veiller  sur 
les  abbés  qui  ont  des  chanoines  sous 
eux,  alin  qu'ils  donnent  bon  exenj- 
ple  à  leur  communauté. 

Le  trente  -  huitième  recommande 
aux  clercs  la  modestie  et  l'honnê- 
teté en  s'abstenant  de  toutes  sortes 
de  spectacles,  et  défend  de  faire  su- 
périeures des  religieuses  des  femmes 
nouvellement  voilées. 
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Le  trente -neuvième  fait  déferses 
aux  prêtres  de  voiler  des  veuves  sans 
le  consentement  de  l'évêque,  et  de 
consacrer  des  vierges;  et  aux  ab- 
besses  de  donner  le  voile  aux  vier- 
ges et  aux  veuves. 

Le  quarantième  remédie  à  un  abus, 
qui  était  que  des  femmes  se  voilaient 
elles-mêmes  afin  de  pouvoir  servira 
l'Église,  et  leur  défend  à  l'avenir  tle 
se  voiler,  et  aux  prêtres  de  souffrir 
que  ces  femmes,  qui  se  sont  ainsi 
voilées ,  s'ingèrent  de  rendre  aucun 
service  dans  l'Eglise. 

Le  quarante- unième  veut  que  les 
évêques  punissent,  selon  la  rigueur 
des  canons,  les  abbesses  qui  osaient 
donner  elles-mêmes  le  voile  à  des 
veuves  et  à  des  vierges. 

Le  quarante -deuxième  défend  de 
donner  le  voile  aux  veuves  immédia- 
tement après  la  mort  de  leur  mari, 
et  veut  qu'on  attende  jusqu'au  tren- 
tième jour,  suivant  l'édit  de  l'empe- 
reur, parce  qu'alors  elles  sont  libres 
de  se  marier,  ou  de  se  consacrer  à 
Dieu. 

Le  quarante-troisièm-e  défend  aux 
femijies  de  toucher  aux  vases  sacrés, 
de  donner  les  habits  sacerdotaux  aux 
prêtres ,  ou  même  de  donner  l'Eu- 
charistie, comme  il  se  pratiquait  en 
quelques  lieux  par  l'abus  qui  s'y  était 
ntroduît. 

Le  quarante-quatrième  fait  défen- 
ses aux  chanoines  et  aux  moines  d'en- 
trer dans  les  monastères  des  religieu- 
ses sans  une  grande  nécessité,  et  sans 
la  permission  de  l'évêque  ou  de  son 
grand-vicaire. 

Le  quarante -cinquième  porte  que 
les  prêtres  n'iront  point  causer  avec 
les  religieuses  après  avoir  célébré  la 
messe,  qu'ils  n'entendront  point  leur 
confession,  si  ce  n'est  dans  l'église 
devant  l'autel,  et  en  présence  de  té- 
moins, à  moins  qu'elles  ne  soient 
infirmes,  et  alors  les  piètres  pren- 
dront une  ))ermissiou  de  l'évêque 
pour  les  confesser. 

Le  quarante -sixième  défend  aux 
moines  de  confesser  les  religieuses, 
les  clercs  et  les  laïques;  et  apporte 
plusieurs  raisons,  pourquoi  il  est  à 


propos  de  leur  faire  cette  défense. 
Le  quarante -septième  défend  de 
dire  la  messe  dans  des  maisons  par- 
ticulières, ou  dans  des  jardins  et  des 
chapelles,  à  moins  qu'on  ne  soit  en 
voyage,  et  dans  un  grand  éloigne- 
ment  de  l'église,  et  que  le  peuple  ne 
soit  sans  messe. 

Le  quarante-  huitième  défend  aux 
prêtres,  sous  les  peines  portées  par 
les  canons,  de  célébrer  seuls  la 
messe. 

Le  quarante  -  neuvième  ordonne 
que,  comme  il  y  a  dans  chaque  xiUe 
un  évêque,  il  doit  y  avoir  un  prêtre 
dans  chaque  église,  et  défend  à  un 
seul  prêtre  d'en  desservir  plusieurs. 
Le  cinquantième  porte  qu'on  ait  à 
sanctifier  le  dimanche  selon  les  lois 
de  l'Église ,  et  veut  qu'on  s'adresse 
au  prince  pour  lui  demander  qu'il 
ordonne  qu'on  ne  tienne  point  en  ce 
jour  de  plaids  ni  de  marchés,  qu'on 
ne  lasse  point  d'ouvrages  à  la  campa- 
gne, ni  de  charriages  ou  corvées. 

Le  cinquante-unième  défend  l'iné- 
galité des  mesures  et  des  poids  pour 
vendre  ou  pour  acheter. 

Le  cinquante -deuxième  implore 
l'autorité  du  prince  pour  empêcher 
les  vexations  que  les  évêques  et  les 
personnes  puissantes  faisaient  dans 
quelques  provinces,  envers  les  pau- 
vres, en  les  obligeantde  leur  vendre 
leurs  blés  et  leurs  vins  à  un  moindre 
prix  qu'aux  autres. 

Le  cinquante-troisième  condamne 
l'usure,  et  rapporte  plusieurs  passa- 
ges de  l'Ecriture-Sainte  et  des  saints 
pères,  pour  prouver  qu'elle  est  mau- 
vaise. 

Le  cinquante- quatrième  ne  veut 
pas  que  ceux  qui  ne  sont  pas  bien 
instruits  de  la  foi  et  des  sacremens 
tiennent  des  enfans  sur  les  fonds  de 
baptême,  et  ordonne  qu'on  ait  soin 
d'instruire  les  aiiultes  qui  doivent 
recevoir  le  baptême  et  la  confirma- 
tion. 

Canons  qui  concernent  les  princes  et 
les  laïques. 

Le  premier  ctle  second  expliquent 
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en  quoi  consistent  l'obligation  et  le 
<levoir  des  rois,  et  disent  que  c'est 
principalement  à  défendre  l'Église, 
parce  que  Dieu  leur  en  a  commis  le 
soin,  et  rapportent  sur  cela  un  beau 
passage  de  saint  Isidore. 

Le  troisième  déclare  que  les  rois 
sont  obligés  d'élire  de  bons  juges,  et 
de  se  choisir  de  bons  olliciers,  de  peur 
de  se  rendre  coupables,  au  jugement 
de  Dieu,  des  désordres  qu'ils  com- 
mettront dans  l'administration  de 
leurs  charges. 

Le  quatrième  dit  que  la  piété,  la 
justice  et  la  clémence  sont  le  soutien 
de  l'état. 

Le  cinquième  avertit  les  princes 
qu'ils  tiennent  leurs  royaumes  de  la 
main  de  Dieu ,  et  qu'ils  doivent  les 
gouverner  selon  sa  volonté. 

Le  sixième  avertit  les  grands  sei- 
gneurs, et  toutes  sortes  de  person- 
nes ,  d'être  remplis  de  charité  pour 
leur  prochain,  et  de  ne  lui  faire  au- 
cune injure  ni  aucun  déshonneur. 

Le  septième  déplore  le  malheur 
des  chrétiens  qui  négligent  si  fort  la 
loi  de  Jésus -Christ  et  de  ses  divins 
préceptes. 

Le  huitième  déclare  aux  peuples 
qu'ils  doivent  obéir  à  leurs  princes, 
et  respecter  leur  puissance  qui  vient 
de  Dieu. 

Le  neuvième  dit  que  les  calamités 
publiques  et  les  changemens  qui  ar- 
rivent dans  les  royaumes,  qui  sont 
souvent  ti-ansierés  a  d'autres  princes, 
sont  les  effets  des  péchés  du  peuple 
et  de  ceux  des  princes. 

Le  dixième  condamne  d" erreur  le 
sentiment  de  quelques  chrétiens,  qui 
croyiii-eut  que  ceux  qui  avaient  été 
baptisés,  quelques  crimes  qu'ils  com- 
missent, seraient  un  jour  sauvés,  et 
qu'ils  ne  seraient  punis  dans  les  en- 
fers que  pendant  un  temps;  après 
quoi,  Dieu  leur  ferait  miséricorde.  11 
enseigne  aussi  que  la  foi  ne  sauve 
pas  sans  les  bonnes  œuvies. 

Le  onzième  exhorte  les  fidèles  à 

venir  à  l'église  pour  y  assister   aux 

prières,  et  les  avertit  d'y  être  dans 

le  respect. 

Le  douzième   reprend  ceux  qui, 


étant  dans  l'église,  ne  font  aucune  at- 
tention aux  prières  qu'ils  adressent  à 
Dieu. 

Le  treizième  avertit  ceux  qui  sont 
fort  éloignés  de  l'église,  et  qui  ne 
peuvent  pas  y  aller,  de  ne  pas  laisser 
pour  cela  de  prier  Dieu,  et  de 
s'acquitter  de  ce  qu'ils  doivent  au 
Seigneur,  puisqu'on  le  peut  prier 
en  tout  lieu.  (Reg.  21.  Lab.  7. 
Hard.  4.) 

Le  douzième  concile  se  tint  en 
832,  sur  les  moines  de  Saint-Denis. 
(Lab.  7.) 

Le  treizième ,  en  846.  On  y  acheva 
et  l'on  y  imblia  le  concile  de  Meaux 
de  l'an  845.  (Lab.  7.  Hard.  4.) 

Le  quatorzième ,  en  84/  ,  sur 
l'exemption  de  l'abbaye  de  Corble  en 
France,  et  la  conlirmationd'Hincmar, 
archevêque  de  Reims.  (Reg.  21.  Lab. 
7.  Hard.  4.) 

Le  quinzième,  en  849.  H  fut  com- 
posé de  vingt -deux  évêques,  qui 
écrivirent  une  lettre  de  reproches  à 
Nomenoi,  prétendu  roi  de  Bretagne, 
sur  ce  qu'il  avait  fait  au  concile 
de  Redon  de  l'année  précédente. 
(Lab.  8.) 

Le  seizième,  en  853.  Saint  Pru- 
dence de  Tours  ne  pouvant  s'y  trou- 
ver, y  envoya  quatre  articles  contre 
les  pélagiens. 

Le  dix-septième,  en  1006,  pour  la 
confirmation  de  la  donation  faite  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Paris, 
par  Rainauld  leur  évêque,  laquelle 
confirmécpar  une  bulle  de  JeanX VIII. 
(Le  P.  Mansi ,  tom.  1,  col.  1223.) 

Le  dix  huitième,  en  1024,  au  sujet 
de  saint  Martial ,  à  qui  on  donna  le 
titre  d'apôtre  de  Limoges.  (Pagi ,  ad 
hune  ann-) 

Le  dix-neuvième ,  en  io5o,  contre 
Bérenger.  (Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  vingtième,  l'an  1072,  pour  la 
décision  du  différend  d'entre  les  moi- 
nes de  Saint-Albin  d'Angers  et  ceux 
de  Vendôme,  au  sujet  de  l'église  de 
Sainte  -  Marie  de  Chardone.  (Le  P. 
Mansi,  t.  1,  col.  i38i.) 

Le  vingt-unième,  environ  l'an  1074, 
contre  le  concubinage  des  prêtres. 
(Le  P.  Mansi,  t.  2,  col,  5.) 
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Le  vin<;t -deuxième,  en  1092,  sur 
l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  Com- 
piègae.  (Lab.  10.  Hard.  6.) 

Le  vingt- troisième,  en  1104,  sur 
l'absolution  de  Philippe,  roi  de  Fran- 
ce, ei:  de  Bertrade.  (Ibid.) 

Le  vingt-quatrième,  en  1129,  tenu 
dans  l'abbaye  de  Saint-Gerinain-des- 
Prés,  en  présence  du  roi  Louis-le- 
Gros.  On  y  p;irla  de  la  réforme  »le 
plusieurs  monastères,  et  en  particu- 
lier de  celui  d'Ar^enteuil,  dont  on 
dispersa  les  religieuses,  pour  y  met- 
tre des  moines  de  Saint-Denis.  (Ibid.) 

Le  vingt-cinquième,  en  ii47)  con- 
tre Gilbert  de  la  Porée,  par  le  pape 
Eugène  III,  assisté  de  plusieurs  car- 
dinaux, de  saint  Bernard,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  savans  hom- 
mes. (Ibid.) 

Le  vingt-sixième,  en  1170,  contre 
une  proposition  de  Pierre  Lombard, 
évêque  de  Paris.  (Lab.  10.  Haid.  6.) 

Le  vingt-s?ptiénie,en  ii85ou  1186, 
pour  la  croisade.  [Ibid.) 

Le  vingt-huitième,  en  1188,  pour 
établir  les  dîmes  saladines ,  pour  le 
secours  de  la  Teire-Sainte.  (Ibid.) 

Le  \ingt-neuviènie,  en  1196,  sur  le 
mariage  de  Philippe -Auguste  avec 
Ingeburge.(7/)ici.) 

Le  trentième,  en  1201,  contre  un 
Vaudois,  nommé  Ll^aud  ou  Evraud, 
qui  fut  biûlé  à  Nevers,  dont  il  avait 
été  gouverneur.  (Lab.  11.) 

Le  trente  -  unième  ,  en  1209  ou 
1210,  contre  les  erreurs  d'Amaury. 
(Ibid.) 

Le  trente  -  deuxième,  l'an  1212. 
Robert  Corécon  ou  Courfon,  cardi- 
nal et  légat  du  s.iint-siége,  y  présida, 
et  l'on  y  fit  plusienrvS  canons  sur  la 
disci])linc,  qui  sont  divisés  en  quatre 
parties,  la  première,  qui  concerne 
les  clercs  séculiers,  contient  vingt 
canons.  La  seconde,  qui  regarde  les 
réguliers,  en  contient  vingt-sept.  La 
troisième,  touchant  les  religieuses, 
les  abhesses  et  les  abhés,  en  con- 
tient vingt-un.  La  quatrième  en  con- 
tient aussi  vingt-un,  sur  les  archevê- 
ques er  les  évôijues. 


Canons  q  ui  concernent  les  clercs  sé- 
culiers. 

Le  premier  ordonne  qu'ils  seront 
modestes  dans  leur  extérieur,  qu'ils 
porteront  les  cheveux  tondus  eu 
rond,  qu'ils  s'abstiendront  des  con- 
versations trop  fréquentes  ou  dan- 
gereuses dans  l'église  ou  dans  le 
chœur,  des  promenades  inutiles  ,  et 
qu'ils  ne  sortiront  point  du  chœur 
pendant  qu'on  chantera  l'oflice,  ou 
qu'on  dira  la  messe. 

Le  second  porte  qu'on  retran- 
chera une  i)artie  des  rétributions  à 
ceux  qui  se  contentent  d'assister  au 
commencement  et  à  la  fin  de  l'office. 

Le  troisième  défend  aux  clercs 
d'avoir  des  chiens  de  chasse  ou  des 
oiseaux,  et  des  équipages  magnifi- 
ques, à  la  fa^on  îles  gens  du  nioiide. 

Le  quatrième  leur  défend,  sous 
peine  de  suspense,  d'avoir  chez  eux 
des  femmes. 

Le  cinquième  veut  que  les  ecclé- 
siasticiues  se  confessent  à  leur  évê- 
que, et  non  point  à  d'autres,  si  ce 
n'est  par  sa  permission. 

Le  sixième  défend  aux  clercs  qui 
ont  des  bénélices  suflisans  pour  leur 
nourriture  et  leur  entretien,  d'exer- 
cer les  fonctions  d'avocats  pour  de 
l'argent,  tie  prendre  de  mauvaises 
causes,  ni  de  les  prolonger  par  ma- 
lice. 

Le  septième  fait  défense  aux  ecclé- 
siastiques de  faire  serm.ens  de  ne 
point  prêter  leurs  livres,  ou  autres 
choses,  et  de  n'être  caution  pour  per- 
sonne, et  déclare  nuls  ces  sermens. 

Le  huitième  porte  que  l'on  n'em» 
ployera  point  les  prédicateurs  qui 
|)rêchent  pour  gagner  de  l'argent  , 
et  qu'on  ne  laissera  prêcher  que  ceux 
qui  sont  approuvés  par  leur  évê- 
que. 

Le  neuvième  défend  de  laisser  dire 
la  messe  à  des  prêtres  inconnus,  à 
moins  qu'ils  n'aient  des  lettres  testi- 
moniales lie  leur  évêque,  ou  le  té- 
moignage de  quelques  gens  de  bien. 

Le  dixième  déclare  qu'aucun  prê- 
tre ne  doit  recevoir  ii  la  communion 
un  extoniniunié,  un  interdit,  un  in- 
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connu,  le  paroissien  d'un  autre,  ni 
lui  donner  !a  sépulture. 

Le  onzième  fait  défense  aux  prê- 
tres tl'oblijier  les  laïques  de  léj^uer 
par  testament  pour  dire  des  annuels, 
des  messes  on  un  autre  nombre ,  et 
que  l'on  fasse  aucun  pacte,  pour  les 
dire,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit.  Il  leur  défend  aussi  de  se  char- 
ger d'un  trop  grand  nombre  d'an- 
nuels, à  cause  île  la  peine  qu'ils  ont 
de  chercher  des  prêtres. pour  les  faire 
dire. 

Le  douzième  défend  à  ceux  qui  ont 
des  églises  en  propre  d'en  prendre  à 
ferme,  ou  de  <lonner  les  leurs  à  ferme 
pour  en  desservir  d'autres.  Il  défend 
aussi  aux  prêtres  de  confesser  dans 
une  église  sans  la  permission  du  su- 
périeur ou  de  celui  qui  a  soin  des  âmes 
dans  la  paroisse,  si  ce  n'est  en  cas  de 
nécessité. 

Le  treizième  défend  de  partager 
les  bénélices  et  les  prébendes. 

Le  quatorzième  défend  aussi  de 
donner  les  doyennés  ruraux  pour  un 
temps,  ou  à  toujours,  pour  de  l'ar- 
gent. 

Le  quinzième  tait  défense  aux  ar- 
chidiacres d'exiger  le  droit  de  procu- 
ration aux  églises  qu'ils  ne  visitent 
|)oint  en  personne. 

Le  seizième  porte,  qu'on  ne  souf- 
frira dans  les  cloîtres  aucune  assem- 
blée de  jeu  ou  de  débauche. 

Le  dix -septième  avertit  les  cha- 
noines des  chapitres  conventuels  de 
choisir  un  étranger  pour  leur  supé- 
rieur, s'ils  n'en  trouvent  pas  de  ca- 
pable parmi  eux. 

Le  dix  -  huitième  ordonne,  que 
quand  il  y  a  une  élection  à  faire  clans 
un  chapitre, on  publiera  le  jour  qu'elle 
se  fera,  afin  que  les  absens  puissent 
s'y  rendre. 

Le  dix  -  neuvième  c.éfend  ,  sous 
peine  d'excommunication,  «le  possé- 
der plusieurs  bénéfices  à  charge  d'â- 
mes. 

Le  vingtième  défend  à  qui  que  ce 
soit  de  prétendre  qu'un  bénéfice  lui 
appartienne  comme  par  droit  de  suc- 
cession, et  de  rien  exiger  pour  don- 
ner permission  d'enseigner,  ou  pour 
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avoir  le  gouvernement  dos  écoles,  et 
ordonne  à  l'évêque  de  suspendre  de 
leurs  bénéfices  ceux  qui  violeront 
ce  règlement  après  qu'on  les  aura 
avertis. 

Canons  qui  concernent  les  chanoines 
réguliers  et  les  religieux. 

Le  premier  défend  de  rien  exiger 
pour  l'entrée  en  religion ,  et  aux 
moines  d'avoir  rien  en  propre,  à  l'ex- 
ception lies  prieurs  et  de  ceux  qui 
ont  quelque  administration  ,  lesquels 
pourront,  avec  la  permission  des  évê- 
ques,  retenir  ce  dont  ils  auront  be- 
soin pour  s'acquitter  de  leur  charge. 

Le  second  ordonne  qu'on  ne  re- 
çoive personne  à  faire  profession  de 
la  vie  religieuse  qu'à  l'âge  de  dix- 
huit  ans. 

Le  troisième  enjoint  aux  évêques 
de  faire  boucher  les  petites  portes  qui 
se  trouveront  dans  les  abbayes,  et 
dans  les  prieurés. 

Le  quatrième  recommande  aux  re- 
ligieux de  distribuer  aux  pauvres  in- 
firmes et  aux  malades,  les  revenus 
qui  sont  destinés  pour  leur  soulage- 
ment, et  de  restituer  ce  qu'on  aurait 
diminué  des  aumônes. 

Le  cinquième  veut  qu'on  exerce 
l'hospitalité,  et  qu'on  donne  aux  pau- 
vres les  aumônes  accoutumées. 

Le  sixième  défend  île  refuser  à  une 
personne  l'entrée  de  la  religion,  sous 
prétexte  qu'elle  est  d'un  autre  pays, 
pourvu  qu'elle  soit  de  bonnes  mœurs,- 
et  qu'elle  puisse  être  utile  à  l'Eglise. 

Le  septième  condamne  la  cupidité 
d'îs  moines  qui  donnaient  aux  usu- 
riers et  aux  excommuniés  l'entrée 
en  religion,  les  recevaient  aux  sacre- 
mens,  et  leur  accordaient  la  sépul- 
ture ecclésiastique ,  et  les  oblige  à 
restituer  les  profits  usuraires. 

Le  huitième  défend  de  recevoir  un 
moine  d'un  autre  monastère,  si  ce 
n'est  qu'il  veuille  changer  par  le  mo- 
tif d'une  sincère  dévotion,  et  qu'il 
le  fasse  avec  la  permission  <le  son 
abbé. 

Le  neuvième  défend  aux  moines 
de  porter  des  gants  blancs,  deschaus- 
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sures  superbes  et  semblables  à  celles 
des  laïcs,  de  se  servir  de  draps 
d'autres  couleurs  que  de  blanc  ou 
de  noir,  et  de  faire  des  repas  hors  du 
réfectoire. 

Le  dixième  fait  défenses  aux  reli- 
gieux d'avoir  des  chambres  hors  du 
dortoir  (si  ce  n'est  aux  ofliciers  a 
qui  on  le  permet  suivant  la  règle), 
de  se  quereller  dans  le  chapitre,  de 
faire  du  bruit  dans  le  cloître,  de  re- 
cevoir des  femmes  dans  les  lieux  sus- 
pects, de  jouer  à  des  jeux  détendus, 
d'aller  à  la  chasse  ,  et  leur  recom- 
mande le  silence  au  réfectoire. 

Le  onzième  ordonne  à  un  religieux 
qui  est  obligé  de  faire  un  voyage,  d'a- 
voir un  cheval  et  de  quoi  se  nourrir 
par  le  chemin,  afin  qu'il  ne  soit  pas 
obligé  de  mendier,  ce  qui  tourne- 
rait à  la  honte  de  l'ordre. 

Le  douzième  porte ,  que  les  infé- 
rieurs obéiront  avec  humilité,  et  que 
les  supérieurs  commanderont  avec 
discrétion  et  sagesse  ,  de  peur  que 
parleur  sévérité  ils  n'obligent  même 
les  plus  honnêtes  religieux  de  sortir 
de  leur  maison  ,  comme  il  est  quel- 
quefois arrivé. 

Le  treizième  veut  qu'on  abolisse 
la  détestable  coutume  qui  s'était  in- 
troduite parmi  quelques  abbés,  qui 
donnaient  les  prévôtés  ou  les  prieu- 
rés à  ferme. 

Le  quatorzième  enjoint  aux  ordi- 
naires des  lieux  d'excommunier  les 
moines  apostats. 

Le  quinzième  ordonne  que,  si  des 
gens  excommuniés ,  interdits  ou  ir- 
réguliers, se  présentent  ])Our  entrer 
en  religion,  ils  déclareront  leur  irré- 
gularité ;  que  si  l'abbé  peut  les  eu 
absoudre,  il  le  fera,  sinon  qu'il  les 
renverra  au  supérieur  majeur,  qui 
en  a  le  pouvoir;  que  s'il  arrive  que 
quelqu'un  soit  rCf  u  par  surprise  et 
qu'on  le  découvre,  il  sera  absous  par 
son  abbé  ou  par  son  supérieur  ma- 
jeur. 

Le  seizième  défend ,  suivant  la 
constitution  du  troisième  concile  de 
Latran  ,  de  laisser  des  moines  seuls 
dans  des  villages  ou  dans  des  bourgs, 
ou  même  dans  des  cures. 


Le  dix-septième  renouvelle  la  dé- 
fense faite,  dans  le  même  concile  ,  à 
un  moine  d'avoir  deux  prieurés  ou 
deux  charges;  autrement  il  ordonne 
qu'on  le  prive  de  tous  les  deux. 

Le  dix-  huitième  porte  que  ,  sui- 
vant le  règlement  du  concile  de 
Chalcédoine,  on  privera  de  sou  of- 
fice ua  moine  qui  fera  des  cabales 
dans  les  chapitres. 

Le  dix- neuvième  défend  aux  moi- 
nes de  faire  la  fonction  d'avocats 
pour  des  causes  qui  regardent  leur 
monastère  ou  quelqu'autres  maisons 
religieuses,  et  particulièrement  s'ils 
le  font  sans  la  permission  de  leur 
abbé. 

Le  vingtième  ordonne,  sous  peine 
d'excommunication,  suivant  le  con- 
cile de  Latran  ,  aux  moines  qui  sont 
sortis  de  leur  monastère  pour  exer- 
cer la  médecine  ou  la  jurisprudence, 
d'y  rentrer  dans  deux  mois,  quand 
même  ils  auraient  la  permission  de 
leur  abbé,  qui  n'a  pu  la  leur  accorder. 

Le  vingt-unième  défend  aux  moi- 
nes, suivant  leurs  règles,  de  coucher 
deux  dans  un  lit. 

Le  vingt -deuxième  est  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  diminue  le  nombre 
des  moines  dans  les  prieurés ,  quand 
les  revenus  ne  sont  pas  diminués. 

Le  vingt -troisième  défend  aux 
moines  île  jurer  qu'ils  ne  prêteront 
point  leurs  livrés. 

Le  vingt- quatrième  porte  que 
ceux  qui  mettent  la  division  dans  les 
monastères,  pour  avoir  une  cellule 
particulière,  seront  renfermés  plus 
étroitement  et  plus  long-temps  dan» 
le  cloître. 

Le  vingt-cinquième  dit  que  c'est 
une  usure  de  vendre  ses  marchan- 
dises plus  cher  à  cause  qu'on  les 
donne  à  crédit,  et  veut  que  ceux  qui 
en  usent  ainsi,  encourent  la  peine 
portée  contre  les  usuriers. 

Le  vingt-sixième  délènd  aux  clercs 
et  aux  moines  de  prendre  des  prieu- 
rés à  vie,  si  ce  n'est  pour  les  amé- 
liorer, et  par  le  consentement  de  l'é- 
vêque  diocésain. 

Le  vingt- septième  défend,  sous 
peine  de  suspense ,  d'exiger  des  rc- 
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pas,  on  des  habits,  ou  de  l'argent  de 
ceux  qui  veulent  entier  en  religion. 

Canon  s  qui  contiennent  de  s  règlent  eus 
touchant  les  religieuses,  les  ab- 
besses  et  les  abbés. 
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FLe  premier  ordonne  que  l'on  ne 
souffrira  point  auprès  des  religieuses, 
des  clercs  ni  des  serviteurs  suspects, 
ni  que  les  clercs  séculiers  aient  des 
entretiens  avec  elles,  et  que  leurs 
parens  ne  leur  parleront  point  sans 
témoins. 

Le  second  porte  qu'elles  couche- 
ront seules. 

Le  troisième  leur  défend  de  sor- 
tir pour  visiter  leurs  parens ,  si  ce 
n'est  avec  des  personnes  de  très- 
bonne  réputation,  et  pour  très -peu 
de  temps. 

Le  quatrième  leur  fait  défenses  de 
faire  des  danses  dans  leurs  cloîtres. 

Le  cinquième  veut  qu'elles  gar- 
dent la  pauvreté  dans  leur  habille- 
ment. 

Le  sixième  dit  qu'elles  vivront  en 
commun  du  bien  du  monastère. 

Le  septième  ordonne  aux  évéques 
de  leur  donner  des  confesseurs  sages 
et  discrets. 

Le  huitième  porte  qu'on  suspen- 
dra de  leurs  fonctions  les  abbesses 
qui  ne  s'acquitteront  pas  de  leurs 
devoirs^  et  que  si,  étant  averties,  elles 
ne  se  corrigent  pas,  on  les  déposera. 

Le  neuvième  règle  ce  que  doivent 
observer  ceux  qui  servent  dans  les 
maladreries  ou  les  hôpitaux. 

Le  dixième  ordonne  qu'on  punira 
les  abbés ,  les  prieurs  et  les  autres 
supérieurs  qui  négligent  de  faire  leur 
devoir,  et  leur  défend  d'exercer  les 
fonctions  d'avocat  ou  de  juge,  à  peine 
de  déposition. 

Le  onzième  porte  la  même  peine 
contre  ceux  qui  mènent  une  vie  dé- 
réglée. 

Le  douzième  leur  défend  d'avoir 
de  grands  équipages  et  de  jeunes  la- 
quais. 

Le  treiaièriie  leUr  fait  défenses  de 
donner  du  bien  du  monastère  à  leurs 
parens,   s'ils    ne    sont    pauvres ,   et 
comme  pauvres. 
29. 


Le  quatorzième  ne  veut  pas  qu'ils 
laissent  entrer  dans  leur  monastère 
de  jeunes  lilles  ou  des  femmes  sus- 
pectes ;  qu'ils  ôtent  des  obédiences 
et  des  prieurés  ceux  qui  y  sont  pour 
les  donner  à  leurs  parens,  et  leur 
ordonne  de  recevoir  deux  fois  l'an 
les  comptes  des  prieurs  ou  des  offi- 
ciers. 

Le  quinzième  défend  aux  abbés  et 
aux  prieurs  de  traiter  les  grandes  af- 
faires ,  ou  d'emprunter  une  somme 
considérable  d'argent,  sans  l'avis  au 
moins  de  sept  anciens ,  choisis  pour 
cela  par  le  chapitre ,  sous  peine  de 
déposition. 

Le  seizième  les  exhoi"te  d'user  de 
miséricorde  envers  les  frères  qui  se 
repentent ,  et  qui  souhaitent  rentrer 
dans  leurs  offices ,  sans  néanmoins 
blesser  l'ordre  de  la  discipline. 

Le  dix-septième  défend  aussi  aux 
abbés  et  aux  prieurs  de  menacer  ou 
maltraiter  ceux  qui  proposent  quel- 
que chose  au  chapitre  pour  la  ré- 
forme de  la  maisou  ou  des  prieurs. 

Le  dix-huitième  ordonne  aux  ab- 
bés de  ne  pas  souffrir  que  les  prieurs 
ou  les  ofliciers  vivent  d'une  manière 
déréglée. 

Le  dix-neuvième  défend  aux  abbés 
et  aux  prieurs  de  souffrir  que  des  re- 
ligieux aient  des  cellules  à  part,  à 
moins  qu'ils  ne  soient  infirmes. 

Le  vingtième  défend  aux  religieux 
de  sortir  pour  faire  leurs  études,  et 
veut  qu'ils  aient  des  écoles  dans  leurs 
maisons. 

Le  vingt-unième  veut  que  les  ab- 
bés aient  avec  eux  des  chapelains 
d'un  âge  mûr  et  de  bonnes  mœurs. 

Canons  qui  concernent  les  archevê- 
ques  et  les  évêques. 

Le  premier  leur  ordonne  d'avoir 
des  couronnes  larges,  et  leurs  che- 
veux coupés  en  rond,  en  sorte  qu'ils 
n'excèdent  point  leur  mitre,  et  d'être 
sages  et  modestes  dans  leur  main- 
tien et  leur  conduite. 

Le  second  leur  défend  d'entendre 
matines  dans  leurs  lits ,  de  vaquer  à 
des  affaires  séculières  ou  s'entretenir 
avec  personne  pendant  l'office. 
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Le  troisième  leur  enjoint  de  célé- 
brer eux-niêmes  l'office  dans  les 
grandes  fêtes,  et  de  prêcher  la  parole 
de  Uieu,  ou  de  commettre  quelqu'un 
pour  s'acquitter  de  cette  i'onction. 

Le  quatrième,  de  ne  ['ointallerà  la 
chasse,  de  ne  point  se  servir  de 
pelleteries  précieuses,  de  ne  point 
jouer  aux  dés. 

Le  cinquième  porte  qu'ils  feront 
lire  au  commencement  et  à  la  lin  du 
repas. 

Le  sixième  veut  qu'ils  aient  des 
aumôniers  sages  -,  qu'ils  exercent 
rhos))italité,  qu'ils  donnent  leurs  au- 
diences pour  rendre  justice,  et  qu'ils 
écoutent  les  pauvres  à  des'  heures 
réglées  •,  qu'ils  entendent  souvent  les 
confessions  îles  autres,  et  qu'ils  se 
confessent  aussi  souvent  eux-mêmes. 

Le  septième  leur  enjoint  de  rési- 
der dans  leurs  églises  cathédrales, 
principalement  dans  les  f2,randes  fê- 
tes et  dans  le  temps  de  carême. 

Le  huitième  porte  qu'ils  se  feront 
lire  la  profession  qu'ils  ont  faite  quand 
ils  ont  été  sacrés,  au  moins  deux  fois 
l'an;  savoir,  une  fois  dans  le  synode, 
et  l'autre  dans  le  chapitre. 

Le  neuvième  leur  défend  de  me- 
ner avec  eux  dans  leurs  visites  quan- 
tités de  gens  et  il'équipages  inutiles. 

Le  dixième  leur  ordonne  d'avoir 
des  amis  sages  et  de  bonnes  mœurs, 
et  des  domestiques  bien  réglés,  qui, 
selon  les  canons,  soient  les  témoins 
de  leur  vie. 

Le  onzième  porte  qu'ils  auront  des 
officiers,  et  principalement  des  por- 
tiers, qui  n'exigeront  aucun  argent 
des  ordinands,  et  des  olïiciaux  sages 
et  prndens  qui,  sans  acception  de 
personnes,  rendront  la  justice  gra- 
tuitement. 

Le  douzième  leur  défend  de  rien 
souffrir  qui  sente  la  simonie  dans 
les  fonctions  de  leur  ministère,  sans 
préjudicier  néanmoins  aux  coutumes 
honnêtes  et  permises. 

Le  treizième  leur  fait  défense  de 
rien  prendre  pour  le  sceau,  pour 
rendre  la  justice,  pour  racheter  le 
droit  de  procuration,  pour  les  sépul- 
tures   des    excommuniés,   ou    pour 


souffrir  le  commerce  ties  clercs  avec 
des  femmes. 

Le  quatorzième  leur  défend  de 
donner  des  bénéfices  à  charge  d'àmes 
à  des  jeunes  gens  ou  à  des  ])orsonnes 
indignes,  d'excommunier  avec  |)réci- 
pitation,  de  prendre  de  l'argent  pour 
ne  point  excommunier,  et  pour  don- 
ner des  dispenses  cie  trois  bans  de 
mariage. 

Le  quinzième  leur  défend  de  souf- 
frir que  l'on  se  batte  en  duel,  ou  que 
l'on  rende  la  justice  dans  des  cime- 
tières ou  dans  des  lieux  saints. 

Le  seizième  leur  enjoint  d'abolir 
la  fête  des  fous  qui  se  célébrait  aux 
calendes  de  janvier. 

Le  dix -septième  veut  qu'ils  tien- 
nent un  synode  tous  les  ans;  quils 
confèrent  le  sacrement  de  confirma- 
tion, et  qu'ils  corrigent  les  désordres 
de  leur  diocèse. 

Le  dix-huitième  porte  qu'ils  ne 
souffriront  point  les  danses  des  fem- 
mes clans  les  cimetières  ou  clans  les 
lieux  sacrés,  ni  que  l'on  travaille  le 
dimanche. 

Le  dix-neuvième  les  exhorte  d'em- 
pêcher qu'on  ne  casse  les  testamens. 

Le  vingtième  leur  ordonne  d'ex- 
tirper le  crime  que  l'on  n'oserait 
nommer,  et  contre  lequel  les  lois  ci- 
viles ont  porté  de  rigoureuses  peines. 

Le  vingt -unième  leur  enjoint  de 
faire  punir  ce  crime  suivant  les  or- 
donnances du  concile  de  Latran  sur 
ce  sujet.  (Lab.  n.  Hard.  6.) 

Le  trente -troisième  concile,  l'an 
I2i5.  Robert  de  Courçon  y  lit  des 
règlemens  pour  les  écoles  de  Paris. 
(D.  Martenne.) 

Le  trente  -  quatrième  concile  fut 
tenu  en  i223  contre  les  Albigeois  , 
par  le  cardinal  Conrad,  évêque  de 
Porto,  et  légat  en  France.  (Lab.  it. 
Hard.  7.) 

Le  trente-cinquième,  l'an  1224, 
sur  le  même  sujet.  (Ibid.) 

Le  trente  -  sixième  ,  l'an  1224  ou 
1225,  sur  le  même  sujet.  On  y  traita 
aussi  des  affaires  d'Angleterre,  (iiiti.) 

Le  trente-siqjtième  et  le  trente- 
huitième,  l'an  1226,  sur  le  même  su- 
jet, ilbid.) 
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Le  trente  -  neuvième,  l'an  1229. 
Raimoiul,  comte  de  Toulouse,  y  lit 
sa  paix  avec  l'Église  et  avec  le  roi, 
par  un  traité  signé  ii  Paris  au  mois 
d'avril. 

Le  quarantième,  l'an  1248,  sur  la 
discipline.  (Martenne  ,  collect.  t.  7.) 

Le  quarante-unième,  l'an  1256,  au 
sujet  du  meurtre  du  chantre  de  l'église 
de  Chartres. 

Le  quarante-deuxième,  l'an  1260, 
le  21  mars,  par  ordre  du  roi  saint 
Louis,  pour  implorer  le  secours  du 
ciel  contre  les  conquêtes  des  Tarta- 
res.  II  fut  ordonné  qu'on  ferait  des 
])rocessions,  qu'on  punirait  les  blas- 
j)hémateurs,  que  le  luxe  {les  tables  et 
des  habits  serait  réprimé,  les  tour- 
nois défendus  pour  deux  ans,  el  tous 
les  jeux,  hors  les  exercices  de  l'arc 
et  de  l'arbalète.  (Dict.  des  conciles.) 

Le  quarante-troisième,  l'an  1261, 
le  10  avril.  On  y  renou\  e!a  ,  pour  se 
prémunir  contre  les  Tartares ,  tout 
ce  qui  avait  été  résolu  a»  concile  de 
l'année  précédente.  (D.  M.) 

Le  quarante-quatrième,  l'an  1264» 
le  6  août.  Simon  de  Brie,  cardinal,  y 
présida,  et  saint  Louis,  de  l'avis  du 
concile,  y  lit  publier  une  ordonnance 
très-sévère  contre  les  juremens  et  les 
blasphèmes.  (Lab.  tom.  11.) 

Le  quarante-cinquième,  l'an  1281, 
en  décembre,  composé  de  quatre  ar- 
chevêques et  de  vingt  évêques,  qui 
se  plaignirent  ties  religieux  men- 
dians,  qui  prêchaient  et  entendaient 
les  confessions  malgré  eux  dans  leurs 
tlioceses,  sous  prétexte  qu  lis  avaient 
pour  cela  des  privilèges  des  papes. 
{Duboulay,  tom.  3.  pag.  465.) 

Le  quarante-sixième,  l'an  1290,  sur 
la  discipline.  (Lab.  ii.  Hard.  7.) 

Le  quarante -septième,  l'an  1296. 
(Gall.  christ,  t.  2.  p.  281.) 

Le  quarante- huitième,  l'an  i3o2, 
sur  le  différend  de  Boniface  VIII  et 
«le  Philippe-le-Bel.  (Reg.  28.  Lab.  1 1 . 
Hard.  7.) 

Le  quarante -neuvième,  l'an  i3io, 
sur  l'affaire  de-  templiers.  (^Ibid.) 

Le  cinquantième,  l'an  i3i4»  sur  la 
discipline  et  la  juridiction.  Philippe, 
archevêque  de  Sens,   y  présida,    <■! 


l'on  y  lit  trois  canons,  dont  le  ()re- 
miêr  veut  qu'on  excommunie  hs  tlé- 
tenteurs  des  clercs,  et  le  second  dé- 
fend les  citations  générales.  (Ibid.) 

Le  cinquante-unième,  1  an  i323  ou 
i324,  sur  la  discipline.  On  y  lit  qua- 
tre canons  :  le  premier  veut  qu'on 
jeûne  la  veille  de  la  lète  du  saint-sa- 
crement-, le  second  veut  qu'on  inter- 
dise le  lieu  dans  lequel  un  clerc  sera 
détenu  par  un  juge  juif;  le  troisième 
ordonne  que  les  religieux  feront  prc- 
fession  après  l'an  et  jour. 

Le  cinquante-deuxième,  l'an  j344- 
Guillaume,  archevêque  de  Sens,  y 
présida,  et  l'on  y  lit  treize  canons. 

Le  premier  est  pour  défendre  l'im- 
munité des  clercs  contre  la  justice 
séculière. 

Le  second  est  sur  les  hal)its  des 
clercs. 

Le  troisième  ordonne  qu'on  tien- 
dra pour  suspects  d'hérésie ,  ceux 
qui  demeurent  plus  d'un  an  dans  l'ex- 
communication. 

Le  quatrième  excommunie  les  sei- 
gneurs et  les  magistrats  qui  ne  font 
pas  arrêter  les  gens  suspects  d'héré- 
sie, et  qui,  les  ayant  arrêtés,  ne  les 
livrent  pas  aux  évêques. 

Le  cinquième  défend  d'appliquer  à 
d'autres  usiges  les  legs  faits  aux  égli- 
ses. Le  sixième  et  le  septième  pres- 
crivent les  formules  des  lettres  de 
procuration  pour  envoyer  au  concile, 
et  de  celles  de  citation. 

Le  huitième  veut  qu'on  unisse  des 
prieurés  avec  des  cures  dans  les  lieux 
oii  les  revenus  sont  trop  modiques. 

Le  neuvième  renouvelle  les  an- 
ciennes constitutions  et  les  clémen- 
rines  touchant  les  léproseries  et  les 
hôpitaux.  Le  dixième  ordonne  aux 
bénéficiers  de  réparer  et  d'entretenir 
les  églises  et  les  bâtimens  de  leurs 
maisons,  et  d'y  employer  une  partie 
des  revenus,  suivant  l'ordonnance  de 
l'évêque. 

Le  onzième  défend  aux  prélats  ré- 
guliers de  se  réserver  une  partie  des 
revenus  tles  bénéfices  qui  ne  sont 
pas  »le  leur  manse,  et  d'imposer  de 
nouvelles  pensions,  ou  d'augmenter 
les  anciennes. 
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Le  douzième  lenoiivelle  la  clémen- 
tine touchant  la  procédure  que  l'on 
doit  tenir  dans  les  causes  matrimo- 
niales, d'usures  et  de  dîmes. 

Le  treizième  coiilirme  l'indulf^ence 
accordée  par  Jean  XXII  à  ceux  qui 
disent  trois  fois  VAve  Maria  sur  le 
soir.  (Lab.  ii.  Hard.  7.) 

Le  cinquante-troisième,  l'an  iSyg, 
en  faveur  d'Urbain  VI. 

Le  cinquante-quatrième,  l'an  iSçi, 
pour  l'extinction  du  schisme.  {Ibid.) 
Le  cinquante-cinquième,  l'an  1394. 
(Raynaldus,  ad  hune  ann.) 

Le  cinquante -sixième,  l'an  iSgS. 
Ce  fut  un  concile  national,  assemblé 
pour  faire  cesser  le  schisme  causé 
par  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît  XIII, 
et  Robert  de  Genève ,  dit  Clé- 
ment VII. 

Le  cinquante-septième,  l'an  1398. 
Ce  fut  un  concile  national  qui  ôta  à 
l'antipape  Benoît  XIII  tout  exercice 
de  sa  juridiction,  par  une  entière 
soustraction  d'obéissance. (Spicilége, 
tom.  6,  p.  157.) 

Le  cinquante-huitième,  l'an  i4o4- 
On  y  arrêta  huit  articles  pour  la  con- 
servation des  privilèges  dans  le  temps 
du  schisme.  (Lab.  Ji.  Raynaldus,  ad 
hune  ann.  ) 

Le  cinquante-neuvième,  l'an  1406. 
Ce  fut  un  concile  national  pour  ter- 
miner le  schisme. 

Le  soixantième,  l'an  1408,  depuis 
le  11  août  jusqu'au  5  novembre.  Ce 
fut  un  concile  national  convoqué 
pour  délibérer  sur  le  gouvernement 
de  l'Eglise  et  sur  la  provision  des  bé- 
iiélices,  pendant  la  neutralité.  On  y 
dressa  à  ce  sujet  un  grand  nombre 
d'articles  sous  le  nom  d'am.  C'est 
un  règlement  provisionnel  qui  roule 
sur  cinq  chefs.  1°.  Sur  l'absolution 
des  péchés  et  censures  réservés  au 
pape,  pour  lesquelles  le  concile  per- 
met d'avoir  recours  au  pénitencier  du 
saint-siége ,  ou  si  on  ne  le  peut,  de 
s'adresser  à  l'ordinaire,  a».  Sur  les 
dispenses  des  irrégularités,  et  ce  qui 
a  rapport  au  mariage.  On  y  dit  qu'il 
faut  recourir  aux  conciles  provin- 
ciaux, en  qui  le  concile  reconnaît  le 
pouvoir  de  les  terminer,  comme  Je 


pape  les  terminerait,  s'il  y  on  avait  un 
reconnu  dans  l'Églife.  3°.  Sur  l'admi- 
nistration de  la  justice,  pour  lequel 
sujet  les  archevêques  tiendront  un 
concile  tous  les  ans  avec  leurs  suffra- 
gans.  4°-  Sur  les  appellations,  à  l'é- 
gard desquelles  on  suivra  les  degrés 
de  juridiction,  en  allant  de  l'archi- 
diacre à  l'évêque,  de  l'archevêque  au 
primat;  et  s'il  n'y  en  a  point,  au  con- 
cile provincial.  En  cas  d'appel,  et  en 
attendant  la  tenue  du  concile,  le 
doyen  des  évêques  pourra  donner  à 
l'excommunié  l'absolution  ad  caute- 
lam.  5°.  Sur  la  collation  des  béné- 
fices, il  est  dit  que  les  élections  des 
évêques  seront  confirmées  par  les  mé- 
tropolitains, celles  des  archevêques 
par  les  primats,  ou  par  le  concile  des 
évêques  de  la  province.  A  l'égard  «les 
élections  des  abbés,  des  monastères, 
même  exempts  ,  elles  seront  confir- 
mées par  les  ordinaires.  (Lab.  t.  11. 
Spicilegium,  p.  161.) 

Le  soixante- unième  ,  l'an  1429. 
Jean  «le  Nanton,  archevêque  de  Sens, 
y  publia  trente-trois  règlemens. 

Le  premier  ordonne  qu'on  célé- 
brera l'office  divin  avec  dévotion 
et  dans  les  heures  réglées.  Le  se- 
cond porte  que  jjendant  l'office 
les  chanoines  et  les  clercs  s'abs- 
tiendront de  causer,  autrement  ils 
seront  privés  des  distributions  du 
jour.  Le  troisième  enjoint  aux  évê- 
ques de  détendre  de  causer  dans  les 
églises,  et  principalement  dans  la  ca- 
thédrale. Le  quatrième  veut  qu'on 
prive  les  chanoines  de  leurs  distri- 
butions s'ils  n'assistent  à  toutes  les 
heures  canoniales.  Le  cinquième 
ordonne  qu'on  empêchera  les  cha- 
noines qui  sont  immatriculés  dans 
deux  églises ,  de  passer  de  l'une 
dans  l'autre  avec  leurs  habits  ec- 
clésiastiques ,  pour  avoir  des  dis- 
tributions dans  toutes  les  deux. 
Le  sixième  défend  aux  ecclésiasti- 
ques d'al)andonner  par  intérêt  leur 
église  cathédrale  les  grandes  fêtes. 
Le  septième  concerne  la  netteté  îles 
vases  de  l'église.  Le  huitième  est  sur 
le  choix  et  l'examen  qu'on  doit  faire 
des  ordinands ,  et  surtout  des  curés. 
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Le  neuvième  regarde  l'habillement 
des  préints.  Le  dixième   porte   que 
les  évêques  auront  avec  eux   un  ou 
deux  théologiens,  dont  ils  se  servi- 
ront pour  le  gouvernement  de  leur 
église.  Le  onzième  détend  aux  otli- 
ciaux,  aux  avocats,  aux  promoteurs 
et  aux  {greffiers  de  juridiction  ecclé- 
siastique   de    taire    des    vexations. 
Le  douzième  et  les  sept  autres  sui- 
vans ,  sont  sur  la   rétormation  des 
moines  de  Saint-Benoît ,  et  des  cha- 
noines réj^uliers    de   Saint -Augus- 
tin. Le  vingtième  et  les  quatre  sui- 
vans   concernent  la  rétormation  du 
clergé.   Le    vingt- cinquième    con- 
damne  l'abus  dans  lequel  sont  les 
barbiers  et  les  maréchaux  qui  se  pei- 
suadent  qu'il  leur  est  permis  d'exer- 
cer leur  profession  les  dimanches  et 
les  iêtes  sans  aucune  nécessité.  Le 
trente -deuxième  et  le  trente -troi- 
sième ordonnent  qu'on  célébrera  les 
mariagesdans  les  églises  paroissiales, 
et  non  point  dans  les  chapelles,  et 
défendent  d'accorder  facilement  les 
dispenses  des  bans. (Lab.  12.  Hard.  7.) 
Le  soixante -deuxième  ,  l'an  i52i. 
On  y  lit  neuf  statuts.  Le  premier  dé- 
fend de   rien  recevoir  pour  tout  ce 
qui  peut  être  regardé  comme  minis- 
tère   ecclésiastique ,   telles   que   les 
présejitations  et  les  collations  de  bé- 
néfices ecclésiastiques ,  etc.  Le  se- 
cond ordonne   aux   chanoines   une 
exacte  assistance  au  chœur.  Le  troi- 
sième regarde  la  réforme  des  monas- 
tères de  l'un  etde  l'autre  sexe.  Le  qua- 
trième ordonne  aux  réguliers  de  por- 
ter assidûment  les  marques  de  leur 
état.  Le  cinquième  défend  les  repas 
excessitis,  introduits  dans  les  confrai- 
ries.  Le  sixième  règle  les  cas  d'ex- 
communication.   Le    septième    or- 
donne la  modestie  des  habits  pour 
les  ecclésiastiques.  Le  huitième  or- 
donne l'exécution  de  plusieurs  règle- 
mens  faits  précédemment  sur  la  dis- 
cipline. Le  neuvième  commande  la 
lecture  des  actes  des  précédens  con- 
ciles provinciaux,  en  particulier  sur 
les  quêtes  et  les  visites.  (Le  P.  Mansi, 
Supplément  à  la  collection  des  con- 
ciles du  P.  Labbe,  t.  5,  col.  617.) 


Le  soixante -troisième  concile, 
l'an  )528.  Le  cardinal  Antoine  du 
Prat,  archevêque  de  Sens,  évêque 
d'Alby  et  chancelier  de  France,  y 
présida.  On  y  fit  seize  décrets  tou- 
chant la  foi  catholique,  et  quarante 
canons  sur  la  discipline,  qui  ne  font 
que  renouveler  les  anciens.  Ce  con- 
cile est  le  même  que  celui  que  les 
auteurs  appellent  communément 
concile  de  Sens.  (  Reg.  24.  Lab.  14. 
Hard.  9.) 

Le  soixante-quatrième,  l'an  1612. 
Le  cardinal  du  Perron  ,  archevêque 
de  Sens,  y  présida,  et  l'on  y  con- 
damna le  livre  de  la  puissance  ecclé- 
siastique  d'Edmond  Richer.  (Hard. 

Le  soixante-cinquième,  l'an  1640. 
Jean  -  François  de  Gondi ,  premier 
archevêque  de  Paris,  y  présida;  et  le 
libelle  intitulé,  Optatus  Gallus ,  y 
fut  censuré. 

PÉRIGUEUX,  ville  épiscopale 
sous  la  métropole  de  Bordeaux ,  et 
ancienne  capitale  du  Péiigord ,  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  préfecture  du 
département  de  la  Dordogne,  est  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Ille,  dans  une  vallée  agréable,  à 
cent  seize  lieues  de  Paris.  Cette  ville 
est  nommée  diversement  par  les  an- 
ciens, Petrocorium  ,  Petrigorium  , 
P^esunœ  Petrocoriorum  et  J^esuna. 
On  y  voit  les  restes  d'un  amphithéâ- 
tre et  de  plusieurs  monumens  qui 
attestent  l'ancienneté  de  cette  ville. 
Elle  est  divisée  en  ville  et  en  cité. 
La  cathédrale  de  Saint-Étienne  ayant 
été  ruinée  en  \5-jS  par  les  religion- 
naires ,  on  la  rebâtit  en  partie; 
quelques  années  après  ,  on  la  trans- 
féra dans  la  collégiale  de  Saint- 
Front,  située  dans  la  ville,  et  on  unit 
les  deux  chapitres.  Cette  église  est 
donc  aujourd'hui  sous  l'invocation 
de  Saint-Etienne  etde  Saint-Front; 
elle  avait  été  ,  tlans  son  origine  ,  un 
monastère  ,  fondé  par  cet  évêque  au 
septième  siècle.  Il  était  déjà  sé- 
cularisé à  la  fin  du  douzième ,  et 
la  manse  abbatiale  fut  unie  à  l'évê- 
ché  de  Périgueux.  Le  chapitre  de 
cette  église  consistait  en  huit  digni- 
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tés  6t  trente-quatre  chanoines  -,  il  se 
compose  aujourd'hui  cie  neut  cha- 
noines. L'évèque  est  assisté  de  six 
vicaiicsgéuéraux.  Le  diocèse,  qui 
contenait  autrefois  quatre  cent  cin- 
quante paroisses  partagées  en  quatre 
archiiliaconés,  renferme  aujourd'hui 
cinquante  -  trois  cures,  trois  cent 
soixante-dix  succursales  et  trente- 
neuf  vicariats.  Il  y  a  ,  en  outre,  dix- 
neuf  établissemens  de  congrégations 
religieuses  de  femmes  ,  et  dernière- 
ment il  s'y  en  est  formé  un  de  frères 
de  la  doctrine  chrétienne. 

L'é\éché  de  Pûrigueux,  érigé  dans 
le  troisième  siècle ,  fut  supprimé  en 
1801  et  rétabli  en  1817. 

L'évèque  jouissait  de  vingt-quatre 
mille  livres  de  rente,  et  payait  deux 
mille  cinq  cent  quatre-vingt-dix  flo- 
rins pour  ses  bulles. 

£lvêqiies  de  Pêrigueux. 

1.  Saint  Front,  dont  le  martyro- 
loge romain  fait  mention  le  26  oc- 
tobre. F'oyez  Saint  Front,  premier 
évéque  de  Pêrigueux. 

2.  Anianus  succéda  à  saint  Front, 
suivant  la  tradition  du  pays. 

3.  Chronopius  I^r ,  disciple  tle 
saint  Front. 

4.  Paterne ,  fameux  ])ar  son  atta- 
chement à  l'arianisme ,  siégeait  au 
milieu  du  quatrième  siècle.  Il  fut 
déposé  avec  Saturnin  d'Arles,  après 
le  concile  de  Riniini. 

5.  Gavidius  fut  mis  à  la  place  de 
Paterne  vers  l'an  864. 

6.  Pégasius  vivait  au  commence- 
ment du  cinquième  siècle. 

7.  Chronopius  II,  dont  Fortunat 
{lib.  4,  carm.  8)  parle  avec  éloge ,  as- 
sista au  concile  d'Agde  en  5o6,  et  aux 
premier  et  second  conciles  il'Or- 
léans  en  5i  i  et  533. 

8.  SMb.iude  siégeait  en  540. 

9.  Charterius,  en  683.  Il  assista  au 
second  concile  de  Mâcon  en  585. 

10.  Saffarius,  en  590. 

11.  Austérius,  vers  l'an  629. 

12.  Bertrand,  en  767. 

i3.  Raymond,  en  8o5  et  811,  sui- 
vant le  P.  LeCointc. 


î4-  Ainard  ou  Aimard,  en  84^. 
i5.  SebauKI,  vers  l'an  900. 

16.  Frotaire  ou  Fraterne  souscrivit 
au  concile  de  Charroux  en  9K8  ou 
989. 

17.  Martin,  fils  de  Boson-le-Vieux, 
comte  de  Périgord  et  de  la  Marche, 
siégea  neuf  ans  et  mourut  en  l'an 
1000. 

18.  Rodulphe  ou  Raoul  de  Choué 
succéda  à  Martin. 

19.  Arnaud  de  Vitabre  siégeait  en 
1009.  Il  assista  au  concile  tle  Limo- 
ges en  io3i,  et  au  concile  de  Poi- 
tiers en  io32. 

20.  Gérald  ou  Gii'ald  de  Gour- 
«Ion,  élu  après  l'an  io37,  mourut  en 
1059. 

21.  Guillaume  de  Montberon , 
d'une  famille  noble  d'Angoulême  , 
siégeait  en  jo63.  Il  assista  au  con- 
cile de  Saint-Maxeuce  en  1076,  et 
à  celui  de  Bordeaux  en  1080.  Il  niou- 
rut  le  6  février  1081. 

22.  Rainald  ou  Réginald  de  Ti- 
vier,  issu  de  la  noble  famille  de  Ti- 
vier,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Vaucocour,  siégea  eu  1081.  11 
assista  au  concile  de  Bordeaux  en 
1093 ,  et  a  celui  de  Clermont  en 
1095.  Il  partit  pour  la  Teire-Sainte 
avec  l'armée  des  croisés  en  1096,  et 
lut  massacré  à  Antioche  par  les  in- 
fidèles, en  célébrant  les  s;iints  mys- 
tères, le  8  septembre  1099,  suivant 
quelques  mémoires  manuscrits.  On 
le  trouve  cependant  présent  au 
concile  de  Bordeaux  en  1098  ,  et 
au  sacre  de  l'église  d'Userche  eu 
1099. 

23.  Raymond,  en  1101. 

24.  Guillaume  d'Auberoche  ,  tlont 
plusieurs  chartes  font  mention  de- 
puis l'an  1104  jusqu'à  l'an  1122,  mou- 
rut en  1123,  suivant  les  uns,  ou  vers 
l'an  ii3o,  suivant  d'autres. 

20.  Guillaume  de  Nanclars  ou 
Nauclard,  nommé  vers  l'an  ii3o, 
assista  au  concile  de  Pise  ,  et  mou- 
rut en  11 38.  Ce  prélat  eut  beaucoup 
à  souffrir  pour  la  cause  d'Innocent  II 
contre  Anaclet. 

26.  Gcoffroi   de  Cauze   vivait  eu 

1.44- 
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27.  Pierre ,  transféié  à  Bonleaux 
en  1 t56. 

a8.  Raymond  de  Mareuil  assista 
au  concile  de  Reims  en  1148,  et 
à  celui  de  Bordeaux  en  1149.  II 
l'ut  transféré  à  cette  métropole  en 
ii58. 

29.  Jean  d'Assiila  siégea  en  1160. 
Il  se  trouva  à  la  dédicace  de  l'église 
de  Grandmont  en  1166,  et  mourut 
en  1169. 

30.  Pierre  Minetis,  archidiacre  de 
l'église  de  Périgueux,  en  devint  évê- 
que  en  1169.  I^  ^'i'  dépuré  en  1170, 
avec  plusieurs  autres  prélats  et  sei- 
gneurs pour  accompagner  en  Espa- 
gne Eléonore,  lille  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  épouse  d'Alt'onse, 
l'oi  de  Castille.  Ce  prélat  vivait  en- 
core en  1188,  suivant  une  ancienne 
charte. 

3i.  Adémar  assista  en  1189  à  la 
translation  des  reliques  de  saint 
Etienne  de  Muret  ou  de  Grandmont, 
et  siégeait  encore  en  1201  ,  suivant 
la  quatrième  charte  de  Sarlat. 

32.  Raymond  de  Cliateautieuf ,  fut 
sacré  en  1197.  Son  |U'édécessenr  s'é- 
tait ai)pareniment  ilémis,  ou  il  y  a 
une  f:iute  dans  la  charte  qui  le  fait 
encore  vivre  en  1201.  Il  parait,  par 
une  lettre  du  pape  Innocent  III  à 
l'arclie\êque  de  Tours,  en  date  du 
7  jaiivier  1208,  que  Raymond  fut  dé- 
posé par  ordre  de  ce  pape  en  consé- 
quence des  fautes  énormes  qu'on  lui 
imputait. 

33.  Ramnulphe  de  la  Tour,  nom- 
mé à  la  place  de  Raymond  en  1210, 
reçut  les  frères-mineurs  k  Périgueux 
en  1220,  et  vivait  encore  en  i23i. 

34.  Raymond  de  Pons ,  qui  fut 
élevé  au  cardinalat  en  1227,  suivant 
le  Gallia  purpurata.  Ou  ne  sait 
point  dans  quel  temps  il  commenta 
à  siéger. 

35.  Pierre  de  Saint- Astier  gouver- 
nait l'église  de  Périgueux  en  1234. 
Il  se  retira  en  1266  au  couvent  des 
dominicains  de  Limoges ,  et  y  prit 
l'habit  après  avoir  obtenu  sa  dé- 
mission ,  qu'il  avait  souvent  de- 
mandée. 11  fit  beaucoup  de  bien  à 
cette  Uiaison,  et  y  yé-ut  d'une   ma- 


nière très-édiliante  jusqu'à  l'an  1276 
qu'il  mourut. 

36.  Hélie  Pileti,  nommé  sur  la  dé- 
mission du  précédent,  siégeait  en 
1269. 

37. Raymond  d'Auberoche.en  1280. 
De  son  temps  Marguerite  ,  lille  du 
duc  de  Bourgogne,  fonila  le  couvent 
de  Saint-Pardulphe  pour  les  religieu- 
ses de  saint  Dominique,  l'an  1291. 

38.  Audoin,  en  1297  et  '3ii. 

39.  Raymond,  en  i3i4  et  i33i. 

40.  Guiraud,  transféré  de  l'évéché, 
d'A[)t. 

41.  Pierre,  dont  le  roi  Philippe  de 
Valois  lit  conlisquer  les  biens  en 
i333,  pour  avoir  excommunié  les  ma- 
gistrats de  la  ville  de  Périgueux,  que 
le  roi  avait  chargés  de  lever  des  im- 
pôts, même  sur  les  ecclésiastiques, 
pour  fournir  aux  irais  de  la  guerre 
contre  les  Anglais. 

42.  Raymond,  mort  vers  l'an  i34o. 

43.  Guillaume  Astérius,  de  l'Ordre 
des  frères-mineurs,  passa  de  l'évêché 
d'Apt  à  celui  de  Périgueux  eu  1340. 

44.  Adémar,  nommé  en  1347,  mort 
en  1349. 

45.  Pierre  Pin,  d'une  famille  noble 
de  Bénévent,  nommé  successivement 
aux  évêchés  de  Forli,  de  Viterbe  et 
de  Vérone,  fut  transféré  à  l'église  de 
Périgueux  en  1349,  et  à  celle  de  Bé- 
névent en  i35o.  Mais  il  ne  se  démit 
de  l'église  de  Périgueux  que  long- 
temps après. 

46.  Hélie  fut  placé  sur  ce  siège  en 
i384. 

47.  Pierre  des  Fontaines,  en  1387. 

48.  Guillaume  Fabri ,  de  l'Ordi-e 
des  frères  -mineurs,  élu  en  1401. 

49.  Gabriel  siégeait  en  i^o5. 

50.  Raymond  de  Casteinau,  trans- 
féré de  l'évêché  de  Sarlat  par  Be- 
noît XIII  (Pierre  de  Lune)  en  1407, 

5i.  Jean,  nommé  en  1408. 

52.  Bérenger,  en  i43i,  assista  l'an- 
née suivante  au  concile  de  Bâle. 

53.  Élie,  vers  l'an  1437. 

54.  Pierre  Durfort,  de  l'Ordre  des 
fi-ères-prècheurs,  en  i438. 

55.  Raymond  vivait  vers  l'an  1440. 

56.  Geoffroi  Bérenger,  d'Arpajon. 
sacré  en  x44'j  mourut  en  1447- 
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57.  Hélie  de  Bourdeilles,  fils  d'Ai-  tiondela  même  église  de  Périgueux. 

nauld,  sénéchal  et  vice -roi  du  Péri-  62.  Jean  Auriens,  nommé  en  i5o4 

gord,  et  de  Jeanne  de  Charabrillac,  sur  la  démission  du  précédent,  suivant 

entra  fort  jeune    dans   l'Ordre   tles  MM.  de  Sainte-Marthe, 

frères-mineurs,  et  s'y  distingua  telle-  63.  Guy  de  Castelnau,  fils  de  Jean, 

ment  par  la  régularité  de  sa  conduite  baron  de  Castelnau,  seigneur  de  Bre- 

et  par  ses  progrès  dans   les  études,  tenoux,  et  tle  Marie  de  Culant,  prit 

que  le  chapitre  de  Périgueux  le  tle-  possession  du  siège  de  Périgueux  le 

manda  pour  évèque  l'an  i447>  quoi-  dernier  jour  de  février  i5i3.  Il  avait 

qu'il  ne  fût  âgé  alors  que  de  vingt-  été  élu  auparavant  évêque  de  Cahors 

quatre  ans.  Hélie  refusa  d'abord  cette  en  i5o8.  Mais  il  fut  obligé  de  céder 

dignité;  mais  le  pape  Nicolas  V  l'ayant  cette   église  à  Germain    de    Ganay, 

obligé  de  l'accepter,  il  en  prit  pos-  nommé  par  le  roi  Louis  XII  en  1609. 

session  le  3  août  de -la  même  année  64.  Jacques  de  Castelnau  siégea  en 


144?)  6^  ^^  soutint  long -temps  avec 
honneur.  Il  se  trouva  aux  Etats  du 
royaume,  assemblés  k  Tours  par  or- 
dre de  Louis  XI.  Il  devint  ensuite 
confesseur  de  ce  prince,  et  passa  en- 
fin à  l'archevêché  de  Tours. 

58.  Radelpliin  fut  placé  sur  le  siège 
de  Périgueux  en  146 


i523,et  mourut  le  10  août  de  l'année 
suivante. 

65.  Jean  de  Plas ,  docteur  en  l'un 
et  l'autre  droit,  et  professeur  à  l'u- 
niversité de  Poitiers,  fut  pourvu  de 
l'évêché  de  Périgueux  par  le  roi 
Franfois  I^r,  en  i524.  Il  fit  son  en- 
trée solennelle  en  iSaS,  et  permuta 


Sç.Godefroil'^'"  de  Pompadour  suc-     cette  église  contre  celle  de  Bazas  en 
céda  avant  l'an  1480.  Nommé  ensuite      i532. 


à  l'église  du  Puy,  il  accepta  cet  é/ê- 
ché,  et  retint  encore  quelque  temps 
celui  de  Périgueux.  Il  était  président 
de  la  chambre  des  aides  à  Paris  en 
1484,  et  président  de  la  chambre  des 
comptes  en  1486.  Mais,  ayant  en- 
couru peu  de  temps  après  la  ilisgrâce 
du  roi  Charles  VIII,  avec  Georges 
d'Amboise  ,  évêque  de  Montauban  , 
ils  furent  tous  deux  mis  en  prison , 
et  y  demeurèrent  deux  ans,  au  bout 
desquels  ils  en  furent  tirés  à  la  recom- 
mandation du  pape. 

60.  GalJriel  tle  Mas,  transféré  de 
l'évêché  de  Mirepoix  en  i486,  sié- 
geait encore  en  1497- 

61.  Gotlefroi  II  de  Pompadour,  le 
premier  qui  ait  pris  le  titre  de  grantl- 
aumônier  tle  France  en  i48y,  tut  fait 
évêque  de  Périgueux  en  j5oo.  Il  se 
démit  en  i5o3,  et  mourut  en  i5j4, 
suivant  MM.  tle  Sainte -Marthe.  Il 
parait  cependant,  suivant  la  remarque 
des  auteurs  tlu  Gallia  christ.,  que  ce 
prélat  est  le  même  que  Godefroi  !«', 
à  qui  l'on  ôta  apparemment  l'église 
tle  Périgueux  tlés  qu'il  eut  été  arrê- 
té, pour  la  donner  il  Gabriel  tle  Mas, 
après  la  mort  duquel  Gotlefroi  fut 
chargé  de  uouveau  de  l'administra- 


66.  Foulques  de  Bonneval,  évêque 
de  Soissons,  puis  de  Bazas,  passa  au 
siège  de  Périgueux  en  i532,  et  mou- 
rut en  i54o. 

67.  Claude  de  Longuy,  cardinal  de 
Givry,  administrait  l'église  de  Péri- 
gueux en  i54o. 

68.  Jean  de  Lustrac,  abbé  de  Saint- 
Maurin  au  diocèse  d'Agen,  sacré  le 
27  janvier  1648,  mourut  au  mois  de 
juillet  i55o. 

69.  Godefroi  III  de  Pompadour 
siégea  le  i3  décembre  i55i  et  mou- 
rut en  i552. 

70.  Guy  Bouchard  d'Aubeterre,  fils 
de  Louis,  seigneur  d'Aubeterre,  et 
de  Marguei'ite  de  Mareuil  de  Ville- 
bois  ,  prit  possession  de  l'évêché  de 
Périgueux  le  21  avril  i555. 

71.  Pierre  Fournier,  chanoine  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  fut  pré- 
posé à  la  même  église  tle  Périgueux 
en  i56i.  De  son  temps  les  religion- 
naires  répandirent  leurs  erreurs  dans 
le  diocèse  de  Périgueux,  et  y  com- 
niiient  de  grands  désortlres.  Ils  so 
saisirent  même  de  l'évêque,  et  ne  le 
délivrèreutque  surla  ])romesse  d'une 
somme  tl'argeiit  cousitlérable.  Ce 
prélat    fut    assassiné    le    i4    juillet 
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15/5,  tians  son  château  ,  par  ses  ilo- 
mesiiques  accompagnés  de  quelques 
autres  scélérats,  qui  en  voulaient  à 
son  argent. 

73.  François  de  Bourdeilles,  fils  de 
Gabriel  »!e  Bourdeilles,  seij2,neur  de 
Bernardières  ,  et  fie  Claire  de  Pont- 
briand,  l'ut  d'abord  moine  de  Saint- 
Denis  ])rès  de  Paris.  Il  monta  sur  le 
siège  de  Péri<i,ueux  en  1576,  assista 
au  concile  provincial  de  Bordeaux 
en  1682,  et  mourut  le  24  octobre  1600. 

73.  Joan-Martin,  de  Limoges,  suc- 
céda en  1600.  Il  prit  possession  le  9 
février  1601 ,  et  mourut  le  5  janvier 

l6l2. 

74.  François  de  la  Béraudière,  de 
la  noble  lamille  de  Bouet  ilans  le 
Poitou,  fut  ])rcmièrenient  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  puis  doyen 
de  l'église  de  Poitiers,  et  abbé  de 
Noailles,  où  il  introduisit  la  réforme 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Il 
fut  nommé  à  l'évèché  de  Périgueux 
en  i6i4-  Il  prit  d'abord  possession  de 
cette  église  ,  et  s'y  appliqua  avec 
beaucoup  de  zèle  à  la  réformation 
des  moeurs.  Il  procura  l'établisse- 
ment de  quelques  nouveaux  couvens, 
fit  réparer  les  églises  qui  avaient  été 
ruinées  par  les  huguenots  ,  fonda  un 
séminaire,  et  n'oublia  rien  pour  pur- 
ger son  diocèse  des  erreurs  que  les 
hérétiques  y  avaient  répandues.  Ce 
digne  prélat  vivait  encore  en  1624, 
qu'il  souscrivit  aux  canons  du  con- 
cile tle  Bordeaux. 

75.  Jean  d'Estrades,  nommé  en 
1646,  fut  transféré  à  un  autre  siège 
avant  d'être  sacré  pour  celui  de  Pé- 
rigueux. 

76.  Philibert  de  Brandon ,  marié 
d'abord  avec  la  nièce  du  chancelier 
Séguier,  étant  devenu  veuf,  embrassa 
l'état  ecclésiastique,  et  devint  é\èque 
de  Périgueux  en  1648.  Il  gouverna 
son  église  avec  beaucoup  il'édilica- 
tion ,  et  mourut  en  i652  à  Paris,  où 
son  corps  repose  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Eustache. 

']'].  Cyr  de  Villers ,  sacré  à  Paris  le 

3i  août  i653,  prit  possession  au  mois 

de  juin  1654.  Il  avait  été  auparavant 

tlirecteur  de  la  congrégation  établie 

29. 
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à  Paris  pour  la  propagation  de  la  foi, 
et  grand-maitre  tle  la  chapelle  du 
roi.  Il  mourut  à  Paris  le  4  octobre  1667. 

78.  Guillaume  Le  Boux  de  Pernay, 
près  de  Saumur,  habile  prédicateur 
de  l'Oratoire,  nommé  à  l'évèché  de 
Dax,  puis  à  celui  de  Mâcon  ,  ne  prit 
point  possession  de  ce  dernier  siège: 
il  fut  transféré  à  Périgueux  en  1667, 
et  mourut  en  1693. 

79.  Daniel  de  Francheville,  avocat 
du  roi  au  parlement  de  Rennes, 
nommé  au  siège  de  Périgueux  le  8 
septembre  1693,  fut  sacré  le  17  jan- 
vier 1694  à  Paris  dans  l'église  des  jé- 
suites île  la  rue  Saint-Antoine.  Il  prit 
possession  de  son  évêché  le  3o  mai 
de  la  même  année  1694,  et  mourut  le 
26  mai  J702  universellement  regretté, 
particulièrement  des  pauvres,  qui  le 
regardaient  comme  leur  père. 

80.  Pierre-Clément,  de  Besançon, 
grand -vicaire  de  l'archevêque  de 
Rouen,  sacré  évèque  de  Périgueux 
le  29  octobre  1702,  prit  possession  le 
24  lévrier  1703,  et  mourut  le  8  jan- 
vier 1719.  (GalUa  christ,  t.  2.) 

81.  Michel  -  Pierre  d'Argouges, 
nommé  le  8  janvier  1721,  fut  sacré 
le  3  août  de  la  même  année  à  Paris 
dans  l'église  des  minimes  de  la  place 
royale.  Il  mourut  Je  i3  novembre 
1731,  âgé  de  quarante-six  ans. 

82.  Jean-Chrétien  de  Machéco  de 
Prémeaux,  né  dans  le  diocèse  de  Di- 
jon en  1698,  fut  sacré  le  25  mai  1732. 

83.  Emmanuel-Louis  de  Grossoles 
de  Flamarens,  né  dans  le  diocèse 
d'Angers  en  1735,  sacré  èvêque  de 
Quimper  le  18  janvier  1772,  transféré 
à  Périgueux  en  1773. 

(Ce  siège  supprimé  en  1801,  fut 
rétabli  en  1817.) 

84.  Alexandre-Louis -Charles-Rose 
de  Losiange,  né  a  Versailles  le  29 
octobici763,  sacré  le  21  octobre  1821. 

PERPIGNAN  ,  Ferpinianum  et 
Paperianum,  ville  épiscopale  autre- 
fois sons  la  métropole  de  Narbonne, 
et  aujourd'hui  sous  celle  d'Alby,  an- 
cienne capitale  du  Roussillon,  main- 
tenant chef- lieu  de  préfecture  du 
département  des  Pyrénées -Orien- 
tales. Elle  est  située  sur  le  penchant 
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tl'une  colline,  auprès  de  la  rive  gau- 
che de  la  petite  rivière  du  Tet  ou 
Tech,  qui  se  jette  dans  la  mer  à  trois 
lieues  riel.i,  et  à  deux  cent  vinj^t- 
iine  liouos  de  Paris.  On  la  distingue 
en  ancienne  ville  ,  en  ville  neuve  et 
en  faubourg  <le  Notre-Dame.  Elle 
est  très-bien  fortifiée,  et  a  une  fort 
honne  citadelle.  Sa  population  est 
de  douze  mille  habitans.  La  cathé- 
drale est  dédiée  .î  saint  Jean-Baptiste. 
La  résidence  de  l'évêque  et  du  cha- 
pitre d'Elne  y  fut  transférée  en  1600. 
Le  chapitre  consistait  en  quatre 
dignitaires ,  dont  trois  archidiacres 
et  vingt-un  chanoines.  Il  se  com- 
]iose  aujourd'hui  de  douze  chanoi- 
nes. L'évô(}ue  est  assisté  de  sept 
vicaires -généraux.  Il  y  avait  en- 
core dans  la  même  église  la  com- 
munauté de  Saint-Jean,  ancienne 
collégiale  qui  consistait  en  quatre 
<:iirés  et  quatre-vingt-neuf  chape- 
lains. Les  chanoines  de  la  cathé- 
<lrale,par  un  usage  singulier,  avaient 
droit  de  se  choisir  des  coadjuteurs 
qui  prenaient  des  provisions  en  cour 
de  Rome,  qui  faisaient  le  service  de 
l'église,  et  qui  succédaient  aux  cha- 
noines qui  les  avaient  choisis.  Il  y 
avait  trois  autres  ])aroisses  dans  la 
ville,  dont  la  principale  était  Notre- 
Dame  de  la  Réale ,  autrefois  ab- 
baye de  chanoines  réguliers,  et  qui 
fut  ensuite  sécularisée.  On  y  comp- 
tait treize  communautés  religieuses 
d'hommes  et  quatre  de  filles,  avec 
plusieurs  hôpitaux.  Les  jésuites  y 
avaient  un  collège  et  le  séminaire. 
Le  diocèse  était  partagé  en  trois 
archtdiaconés,  savoir,  de  Roiissillon, 
de  Conflans  et  de  Valespire.  Il  con- 
tenait cent  quatre-vingts  paroisses  , 
sans  compter  (ilnsieiirs  autres  ,  sur 
lesquelles  trois  abbayes  du  pays 
avaient  une  juridiction  comme  épis- 
copale,  savoir,  l'abbaye  de  Luxa, 
sur  vingt -neuf,  celle  d'Aoles,  sur 
huit;  et  celle  du  Canigre,  sur  deux. 
Il  V  avait  quatre  conmianderies  de 
IVlalte  dans  le  diocèse.  Il  con- 
tient aujourd'hui  vingt -deux  cu- 
res, cent  vîngt-huit  sucrursales  et 
soixante  vicariats.  Il  y  a  à  Perpignan 


une  communauté  de  religieuses  de 
Sainte  •  Claire;  l'hôpital  civil  et  la 
maison  de  la  Miséricorde  y  sont  des- 
servis par  des  dames  du  Saint-Sacre- 
ment de  l'établissement  de  Màcon. 
Le  pape  nommait  aux  bénéfices  de 
ce  diocèse  pendant  huit  mois  de  l'an- 
née. L'évèqne  jouissait  de  dix-huit 
mille  livres  de  rente ,  et  payait 
quinze  cents  florins  pour  ses  bulles 
à  la  cour  de  Rome. 

Comme  les  évoques  de  ce  diocèse, 
érigé  vers  le  milieu  du  sixième  siè- 
cle, résidèrent  à  EIne,  petite  ville  du 
Roussillon,  à  deux  lieues  de  Perpi- 
gnan, jusqu'en  j6oo,  nous  leur  con- 
serverons jusqu'à  cette  époque  le 
titre  d'évèques  d'Elne. 

Evêques  d'ELne. 

1.  Domne,  illustre  par  la  sainteté 
de  sa  vie,  la  pureté  de  ses  mœurs,  sa 
science  profonde  et  son  zèle  pour 
l'extirpation  de  l'hérésie,  gouvernait 
cette  église  en  /i^S. 

2.  Eénén.it  assista  et  souscrivit  au 
troisième  concile  de  Tolèile  le  8  mai 
58c).  Dans  ce  concile,  les  Gotlis  ayant 
abjuré  l'arianisme  ,  firent  profession 
de  la  foi  catholique.  Il  assista,  le  i^"^ 
novembre  de  la  même  année,  au  con- 
cile provincial  île  Narbonnc,  sous  le 
pontilicat  du  pape  Pelage  le  jeune. 

3.  Acutule  assista  au  quatrième 
concile  de  Tolèdele  5  décembre  63  >, 
et  au  sixième,  le  8  janvier  638. 

4-  Ilitarie  ou  Ilitaire  souscrivit  au 
dixième  concile  de  Tolède  le  !«"•  sep- 
tembre 656. 

5.  Hyacinthe  fut  pris  à  El  vire  par 
Wamba,  roi  des  Goths,  en  678,  parce 
qu'il  avait  pris  les  armes  contre  ce 
prince.  Ce  fut  de  sou  temps  qu'en 
676  les  bornes  de  ce  diocèse  furent 
fixées. 

6.  Clair  envoya  l'al)bé  Vérémonde, 
son  vicaire,  au  treizième  concile  de 
Tolède,  célébré  eu  683. 

7.  Wéuédure,  inconnu  à  MM.  de 
Sainte -Marthe.  Cet  évêque  eut,  au 
concile  de  Narbonne,  tenu  en  791, 
un  différend  avec  son  métropolitain 
sur  les  limites  de  son  diocèse,  ou 
pour  mieux  dire,  au  sujet  du  village 
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de  Razès,  qui  fut  assuré  à  l'archevê- 
que. 

8.  Ramne  ou  Raninoii  obtint  de 
liouis-le-Débonnaire,  en  821,  la  cou- 
firniation  tles  unions  et  privilèges 
accordés  par  Cliarleniagne  à  cette 
église. 

9.  Salomon,  appelé  aussi  Fulinon, 
gouvernait  cette  église  en  832,  et  ob- 
tint (le  Louis,  en  836,  plusieurs  pri- 
vilèges pour  son  église,  ayant  alors 
recouvré  les  bonnes  gràres  de  ce 
prince,  dont  il  avait  encouru  l'indi- 
gnation par  son  attachement  à.  Lo- 
thaire  au  préjudice  de  Louis. 

10.  Audesinde  occupait  ce  siège  en 
856,  et  assista  au  concile  de  Toussy, 
iliocèse  de  Toul,  en  860.  Ce  fut,  en 
885,  un  de  ceux  qui  consacrèrent  l'ar- 
chevêque de  Narbonne. 

ii.Riculfe  1er  assista  en  887  au 
concile  de  Nimes,  tenu  contre  un 
clerc  nommé  Pella ,  qui  se  ]jortait 
pour  archevêque.  Il  obtint  du  roi, 
«n  81)8,  plusieurs  métairies  pour  son 
église.  L'année  suivante,  ce  prince 
conlirma  ce  qu'avait  lait  en  sa  laveur 
la  princesse  Ailélaïile.  Il  assista  en 
902  au  concile  il'Azelbourg  ;  en  906 
a  une  assemblée  d'évèques ,  tenue  à 
Barcelone;  et  en  907  au  concile  de 
Tibèry.  Euiin  il  parait  qu'il  mourut 
en  91,5,  après  avoir  laissé  tout  son 
bien  à  son  église. 

12.  Helmérade  ,  autrement  Alnié- 
rade,  sacré  le  !«'■  septembre  916,  prit 
soin  en  917  de  faire  consacrer  son 
église,  et  présenta  dans  cette  céré- 
monie le  testament  de  son  prédéces- 
seur. Il  Jlt  lui-même  plusieurs  pré- 
sens considérables  à  sa  tathédrale. 

i3.  Wadalde  ,  frère  ilu  précédent, 
lui  succéda  en  920  ou  921,  et  acheta 
pour  son  église  les  liefs  et  Iraacs- 
aleus  d'Anglares  et  de  Salelles,  ainsi 
que  l'église  de  Saint -Etienne  avec 
tous  ses  droits.  Il  vécut  au  moins 
jusqu'en  947. 

i4-  Riculie  II  commen^^a  à  ^oa- 
verner  cette  église  en  947,  et  y  pré- 
>sidait  encore  en  960. 

i5.  Soniaire  ou  Suniaire  1*=^  était 
certainement  évêque  île  cette  ville 
eu  968,  et,  de  concert  avec  Ara,  sa 
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n.ère,  donna  à  son  église  sa  terre  de 
Troliars.  Il  vivait  encore  en  977. 

16.  Hililesinde  gouverna  cette 
église  au  moins  depuis  l'an  979  jus- 
qu'en 991. 

17.  Bérenger  I<-'r  commenta  à  pré- 
sider à  cette  église  au  plus  tard  en 
993,  et  continua  jusqu'en  l'an  1000. 

18.  Fidélon ,  autrement  Fridolon 
etFridolone,  gouvernait  cette  église 
dès  l'an  1004,  et  assista  l'année  sui- 
vante à  une  assemblée  d'évèques  et 
de  nobles,  dans  laquelle  on  statua 
plusieurs  choses  utiles  k  la  tranquil- 
lité publique.  On  trouve  encore  son 
nom  dans  un  acte  de  1006. 

19.  Oliba  ,  autrement  Oliva  ou 
Oliban,  assista  en  1009  à.  une  célèbre 
assemblée  tenue  à  Barcelone  pour  le 
rétablissement  de  la  vie  canoniale 
en  cette  église ,  et  en  1010  à  une  au- 
tre pour  le  même  sujet  à  Urgel.  Il  lit 
en  JO12  des  présens  considérables  à 
son  église. 

20.  Bérenger  II  commença  à  gou- 
verner cette  église  en  JO12,  et  assista 
en  1019  a  une  célèbre  assemblée  d'é- 
vèques et  d'abbés,  tenue  dans  l'église 
de  Girone  pour  y  rétablir  la  vie  ca- 
noniale. Il  mourut  en  1020,  après 
avoir  rétabli  son  église  sur  le  modèle 
qu'il  avait  apporté  de  Jérusalem. 

21.  Bérenger  III  consacra  en  juin 
1025  l'église  bâtie  à  Perpignan,  par 
quelques  personnes  pieuses,  enl'hon- 
iieur  de  saint  Jean-Baptiste. 

22.  Suniaire  II  gouverna  peu  de 
temps  cette  église,  et  transigea  avec 
le  comte  Oliban  en  io3i. 

23.  Bérenger  IV  présidait  déjà  à 
cette  église  en  io32,  assista  en  io35 
à  une  assemblée  d'évèques  tenue  au 
monastère  de  Luxa,  et  au  concile  de 
Narbonne  en  niars  io43,  ainsi  qu'à 
celui  de  Tibéry  en  juillet  io5o.  Il 
mourut  vers  l'an  ]o53. 

24.  Arnauld  I'"'  assista  vers  la  fin  de 
io54,  ou  au  commencement  de  io55, 
à  la  consécration  de  léglise  de  ]Ma- 
guelone,  et  ensuite  au  concile  tenu 
à  Toulouse,  contre  la  simonie  et  au- 
tres vices  du  clergé  et  du  peuple.  Il 
consacra  en  1061  l'église  de  Suiut- 
Quentin-des-Bains. 
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a5.  Raimond  I"  gouveiiiait  déjà 
ce  diocèse  en  1064,  selon  Baluze,  et 
assista  au  concile  de  Bésalu  en  1077, 
ainsi  qu'a  celui  de  Girone  en  1078. 
Il  mourut  au  commencement  de 
1087. 

26.  Artauld  !«'■  ou  Artalle  est  en- 
core nommé  seulement  élu,  dans  un 
acte  du  9  janvier  .089-,  enliti,  la  dif- 
ficulté qu'il  avait  avec  son  métropo- 
litain ayant  été  levée  par  le  légat  du 
saint-siége,  il  assista  comme  évèque 
au  concile  de  Narbonne  le  20  mars 
1091.  Il  se  trouva  aussi  au  concile 
de  Nîmes  tenu  parle  pape  Urbain II, 
en  juillet  1096. 

27.  Ermengaud  présidait  à  cette 
église  au  plus  tard  en  mars  1097,  et 
lit  en  iio5  et  1109  des  présens  con- 
sidérables à  son  église. 

28.  Pierre  I«» ,  délégué  du  saint- 
siége  en  iii3,  pour  rétablir  la  paix 
entre  quelques  monastères,  termina 
leur  diltérend  l'année  suivante.  Il 
consacra  plusieurs  églises,  et  on 
trouve  son  nom  dans  dittérens  actes 
depuis  l'année  iti4  jusqu'en  1128, 
qu'il  lit  son  testament.  On  le  voit 
même  encore  dans  un  écrit  de  1 1 29. 

29.  Udalguire  ,  autrement  Udal- 
gaiie,  archidiacre  de  cette  église,  en 
devint  évêque  en  ii3o.  Raimond, 
comte  lie  Barcelone ,  lui  lit  hom- 
mage en  1140.  Il  haiangua  la  même 
année  ])our  le  rachat  des  captifs  qu'a- 
vaient fait  les  Sarrasins,  dans  le  sy- 
node assemblé  par  l'archevêque  Ar- 
nauld.  Il  présidait  encore  à  ce  dio- 
cèse en  ii47- 

3o.  Ainaiild  II,  devenu  aussi  évè- 
que, d'archidiacre  qu'il  était,  en  1148, 
reçut  l'année  suivante  l'hommage  de 
Raymond,  prince  d'Arragon.  Jl  se 
trouva  en  1162  aux  Etats-généraux 
assemblés  par  Pétronille,  reine  tl'Ar- 
ragon.  Il  vivait  encore  en  1169. 

3i.  Guillaume  I«''de  Joiirilain,dota 
inagnili(juenieiit  deux  prébeiules  île 
chanoines  dans  sa  cathédrale.  Il  mou- 
rut le  lendemain  de  la  fête  de  l'As- 
somption de  l'année  1186. 

32.  Artauld  III  présidait  à  cette 
église  en  1188. 

33.  Guillaume  II   est    connu  par 
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plusieurs  actes  des  années  1188,  iiyS, 
1196  et  1197. 

34-  Artauld  IV  dédia  en  1200  l'é- 
glise de  Sainte-Marie  et  de  la  Sainte- 
Croix  A  Montpellier,  et  mourut  l'an- 
née suivante. 

35.  Bérenger  V,  dont  la  séance  sur 
ce  siège,  eu  i2o5,  n'est  pas  fort  cer- 
taine, ne  le  gouverna  sûrement  pas 
long-temps. 

36.  Guillaume  III  d'Ortaban  aban- 
donna en  1206  tous  ses  droits  sur  l'é- 
glise lie  Saint-Sauveur  de  Comanals. 
Il  mourut  en  1209. 

37.  Raymond  III  de  Longueville 
gouvernait  cette  église  en  1212,  et 
mourut  en  1216. 

38.  Gaultier,  élu  en  1217,  fut  sacré 
à  Rome  par  Honoré  III.  Il  est  parlé 
lie  lui  ilans  les  registres  du  chapitre 
de  Narbonne,  à  l'année  1221. 

39.  Arnauld  II  de  Serrelongue  est 
marqué  seulement  par  MM.  de  Sain- 
te-Marthe, en  1223  et  i224> 

40.  Raymond  IV,  désigné  en  1225 
seulement  par  la  lettre  R,  gouver- 
nait encore  cette  église  en  1229. 

41.  Bernard  I^r  Berge  obtint  du 
pape,  en  i23o,  que  la  chapelle  érigée 
dans  l'église  tle  Saint-Jean  de  Per- 
pignan, serait  unie  à  perpétuité  à  la 
niense  épiscopale.  Il  réconcilia,  en 
1233,  les  comtes  de  Foix  et  de 
Roussillon,  et  assista  en  1234  aux 
Etats-généraux  te'nus  par  JacqucsI^r, 
roi  d'Arragon.  Il  souscrivit  en  1245 
à  la  lettre  des  prélats  au  pape  ,  au 
sujet  de  l'Inquisition,  et  rétablit  la 
paix  entre  les  universités  de  Châ- 
teau-Pédilien  et  de  Solère-haut-et- 
bas. 

42.  Bérenger  VI  assista  au  concile 
de  Béziers  en  1246. 

43.  Bernard  II  d'Argilaquerer  suc- 
céda au  ])récédcnt  en  i25o,  selon 
M  M.  de  Sainte-Marthe,  et  assista  eu 
1257  à  l'assemblée  de  Lérida ,  ilans 
laquelle  Jacques,  roi  d'Arragon,  con- 
firma les  ])riviléges  des  prélats  de 
son  obéissance. 

44-  Bérenger  VII  de  Chantcloup, 
élu  peut-être  en  i258,  fut  sacré  le 
ilimanche  d'après  les  quatre-temps 
de  septembre  1259.  Il  obtint  de  Jac- 
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f]ues,  roi  d'Arraf^oii,  plusieurs  pii- 
viléi^es  en  1264  et  1266.  Il  statua  eu 
1266,  qu'il  n'y  auiait  cjue  douze  cha- 
noines dans  sa  catliétlrale.  Enfin, 
outre  qu'il  est  lait  mention  de  lui  en 
1270  et  1272,  on  le  nomme  en  1274. 
cnninie  présent  à  la  réponse  que  lit 
raichevêquc  de  Tolède  à  une  lettre 
du  pape  Grégoire  X. 

45.  Bertrand  parait  avoir  assisté 
au  concile  de  Béziers  en  1279,  peut- 
être  cependant  au  lieu  de  lui,  faut-il 
lire  le  suivant. 

46.  Bernard  III  Sala  est  connu  par 
la  lettre  qu'il  écrivit  en  1280,  pour 
s'excuser  d'assister  au  concile  de 
Ijéziers,  auquel  il  envoya  à  sa  place 
Béreiiger  de  la  Palina. 

47.  Raymond  V  Costa ,  sacré  en 
12Ç;0,  souscri\it  en  1299  à  la  lettre 
écrite  au  roi  Philippe,  dans  le  concile 
de  Béziers  ,  contre  le  vicomte  de 
JVarhonne.  Il  lut  délégué  par  le  pape 
Bonilace  VIII,  pour  un  fait  d'héré- 
sie, en  i3oi-,  mais,  occupé  à  s'intor- 
mer  d'autre  chose,  il  subdéléf^ua  un 
clerc  de  Perpij^nan  pour  cette  af- 
faire. Il  fut  aussi  employé  contre  les 
templiers  en  1309. 

48.  Raymond  VI,  sacré  vers  l'an 
i3i  I  ,est  peut-être  celui  que  MM.  de 
Sainte-Marthe  nomment  des  échel- 
les; mais  on  n'oserait  l'assurer. 

49.  Guy  Ifir  consacra  en  i3i2  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Rumolde. 

50.  Odon  n'est  connu  que  par  un 
acte  d'ordination  de  l'année  i3i5,  et 
il  n'est  pas  certain  s'il  fut  évêque 

j  d'Elne. 

'  5t.  Guillaume  IV  n'était  point 
dans  son  diocèse  lorsqu'on  i3i5  ses 
grands  -  vicaires  furent  chargés  de 
Faire  venir  les  templiers  au  concile 
de  Narbonne.  Il  fit  plusieurs  statuts 
en  i3i6  et  i3i7,  et  mourut  cette 
dernière  année. 

'       52.  BérengerVIII  fit  sa  soumission 

I  à  la  chambre  apostolique  le  19  dé- 
cembre i3i7;  et,  sacré  apparem- 
ment en  r>2i ,  il  posa  en  i324  la  se- 
conde pierre  de  l'église  de  Saint- 
Jean  de  Perpignan.  Il  publia  en 
i3a6,  i327,  '^^S  et  i33o  des  statuts 
Synodaux,  qui  se  trouvent  dans  les 


archives  de  l'évèché  ;  et,  transféré  à 
Majorque  en  i332 ,  il  permuta  avec 
le  suivant. 

53.  Guy  II,  treizième  général  des 
carmes  en  i3i8,  et  évêque  de  Ma- 
jorque en  i32i ,  passa  au  iliocèse 
d'Elne  en  i332.  Il  fit  plusieurs  sta- 
tuts en  i335, 1337,  i3î8,  i339eti34o. 
Il  composa  une  Somme  sur  les  héré- 
sies, qui  a  été  imprimée  à  Paris  en 
i328,  et  un  commentaire  sur  le  dé- 
cret de  Gratien  ,  numéroté  8678  , 
entre  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Il  mourut,  illustre 
par  sa  piété  et  sa  doctrine,  en  1342, 
selon  Baluze.  On  le  nomme  aussi 
patriarche  de  Jérusalem  et  évêque 
de  Vaison  ;  et  cela  peut  être. 

54  Pierre  II,  nommé  évêque  de  ce 
diocèse  dans  les  registres  du  Vati- 
can, le  12  avril  i343. 

55.  Thomas  occupait  ce  siège  le  8 
septembre  1347- 

56.  Bernard  IV  fit  sa  soumission  à 
la  chambre  apostolique  le  19  septem- 
bre 1347.  Il  fit ,  uit-on  ,  plusieurs  sta- 
tuts, et  mourut  la  même  année. 

57.  Bernard  V,  donné  à  cette  église 
par  le  pape  Clément  VI ,  le  14  août 
1348,  fut  sacré  à  Narbonne  le  12  oc- 
tohre  suivant,  et  mourut  le  i5  jan- 
vier i35o. 

5^.  Etienne  d'Omale,  élu  à  la  re- 
commandation du  pape,  assista  par 
procureur  au  concile  de  Béziers  le  7 
novembre  i35o.  Il  fut  transféré  à 
Tortose  eu  i35i,  et  mourut  en  i356. 

59.  Franeois  I^""  succéda  à  Etienne 
peu  après  la  translation  de  celui-ci, 
et  ne  vécut  pas  long -temps  après 
son  élévation. 

60  Jean  I^r,  évêque  de  Luçon,  fut 
transféré  à  cette  église  par  le  pape 
Innocent  VI,  le  31  novembre  i354, 
et  lut  envoyé  en  Angleterre  ]^av  ce 
pontife  en  ]355,  tant  pour  travailler 
à  la  réconciliation  des  rois  de  France 
et  d'Angleterre,  que  pour  empêcher 
les  suites  qu'était  prête  à  causer  la 
discorde  allumée  entre  les  rois  de 
France  et  de  Navarre.  Il  passa  de 
cette  église  à  celle  du  Puy  le  26  fé- 
vrier 1357. 

61.  Raymond  VU  de  Salg  gouver- 
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nait  cette  église  dès  le  3o  juin  i36i, 
et  passa  cette  même  année  à  l'ar- 
chevêché d'Embrun. 

62.  Pierre  III,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Franfois,  élu  le  23  juillet  i36i,  as- 
sista par  procureur  au  concile  de  La- 
vaur  en  i368,  et  envoya  aussi  ses  let- 
tres à  celui  de  Narhonne  le  i^r  fé- 
vrier 1374.  Il  fit  quelques  statuts  pour 
la  réformaîioii  de  son  église  le  3  avril 
iSyB  et  le  5  mai  iByS.  Il  passa  à  l'é- 
glise de  Majorque  en  1377,  ^^  y  fut 
confirmé  par  le  pane  le  7  août. 

63.  Raymond  VIII,  religieux,  (on 
ignore  de  quel  ordre),  fut  sacré  dans 
sa  cathédrale  en  1378,  et  fit  plusieurs 
statuts  dans  son  synode  paschal  le 
17  mai  i38o. 

64.  Bérenger  IX  présidait  à  cette 
église,  selon  MM.  de  Sainte-Marthe, 
en  i38o. 

65.  Barthélemi  1er  Peiro  fit  sa  sou- 
mission à  la  cha!nl)re  apostolique  le 
21  février  1387,  et  publia  plusieurs 
statuts  en  1392  et  1394. 

66.  Barthélemi  II,  carme,  gouver- 
nait cette  église  en  1398.  Il  publia 
plusieurs  statuts  en  i^oi,  1402,  1404 
et  i4o5.  Il  vivait  encore  en  1406,  se- 
lon MM.  de  Sainte-Marthe. 

67.  François  II  Ximenès,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-François,  mou- 
rut évêque  de  cette  église  en  1409. 
Voyez  son  article  particulier. 

68.  Jérôme  le""  de  Othon  occupait 
déjà  ce  siège  eu  1417-  H  fit  plusieurs 
statuts  en  i423,  et  mourut  en  1426. 

69.  Jean  II  de  Caseueuve,  de  l'Or- 
dre des  fi ères- prêcheurs  ,  tut  placé 
sur  ce  siège  par  le  pape  Martin  V, 
le  10  décembre  i425;  mais,  ayant  été 
fait  cardinal  par  le  même  pape  ,  il 
n'est  plus  nommé,  en  i43o,  qu'admi- 
nistrateur lie  cette  église.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  fit  cette  année  |)Iu- 
sieurs  statuts.  Il  mourut  à  Florence 
le  ler  mars  j436. 

70.  Gaucherand  d'Albert,  bénédic- 
tin, |)romu  à  cet  évêché  le  \o  août 
1431,  l'occupait  encore  en  1437. 

71.  Jean  III  Moles  de  Margarit, 
élevé  sur  ce  siège  le  23  mars  i453  , 
fit  plusieurs  statuts  eu  1454,  et  fut 
envoyé  pur  le  roi  d'Arragou  vers  le 


pape  en  i458.  Il  assista  la  même  an- 
née à  l'assemblée  tenue  à  Mantoue 
par  Pie  II,  qui  le  députa  en  1461  vers 
le  même  prince ,  pour  l'engager  a 
procurer  la  liberté  du  royaume  de 
Chypre.  Il  fut  transféré  la  même  an- 
née à  révêchè  de  Girone;  mais  cette 
translation  ne  pai'aît  pas  avoir  eu 
lieu  aussitôt.  Il  fut  fait  cardinal  à  la 
prière  du  roi  d'Arragon  en  1483,  et 
mourutàRome  le  21  novembre  1484. 

72.  Antoine  I^r  de  Cordoue,  quoi- 
qu'élu  en  1461,  ne  fut  paisible  pos- 
sesseur de  ce  siège  qu'en  1469  au 
plutôt. 

73.  Charles  ler  de  Saint-Gelais,  élu. 
en  1470»  prit  possession  par  procu- 
reur eu  1471.  Il  semble  qu'il  gouver- 
nait encore  ce  diocèse  en  i475. 

74.  Charles  II  de  Martigny,  élu  en 
14/5,  fut  envoyé  en  ambassade  par 
Louis  XI,  roi  de  France,  vers  Ferdi- 
nand,  roi  d'Arragon,  en  i479-  ■^'  ^^^ 
accusé  <le  trahison  en  1480;  mais  il 
se  justifia  sans  tloute,  puisqu'il  est 
encore  nommé  évêque  en  1481  et 
les  aimées  suivantes. 

75.  Ascan-Marie  Sforce  ,  cardinal- 
diacre,  élu  en  i494>  ""^  tint  pas  long, 
temps  cet  évêché. 

76.  César  Borgia,  évêque  de  Pam- 
pelune,  ensuite  de  Valence,  et  car- 
dinal-diacre du  titre  deSainte-Maric- 
la-Neuve,  le  21  août  i493)  de  là  trans- 
féré à  Castres,  enfi<i  àElne,  prit  pos- 
session de  cet  évêché  par  procureur 
le  !«■•  juin  «495;  mais  il  ne  fut  jamais 
sacré,  et  prit  i'épée  eu  1498. 

77.  François  III  île  Loris,  nommé 
par  Alexandre  VI  le  5  novembre 
1499,  selon  MM.  de  Sainte-Marthe, 
fut  fait  cardinal-diacre  du  titre  de 
Sainte-Marie-la-Neuve  le  3i  mai 
i5o3,  et  mourut  à  Rome  le  22  juillet 
i5o6. 

78.  Jacques  I^^de  Serre,  cardinal- 
vicaire  lie  Rome  en  i5oo,  prit  le  gou- 
vernement de  cette  église  en  i5o6. 
C'est  de  son  tem])s  (en  i5ii),que  ce 
diocèse  devint  immédi.itcmeiit  sou- 
mis au  saint-siège  ,  et  cela  sans  op- 
position de  la  part  île  l'archevêque 
de  N  ai  bonne. 

79.  Jean  IV  Villalba   gouvernait 
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cette  église  en  ]5i3,et  nssista  cette 
année  an  concile  tle  Lntran  sous 
Léon  X.  Il  i^ouvernait  encore  ce  dio- 
cèse en  i5i5. 

80.  Bernard  VI  de  Mésa,  de  l'Or- 
dre des  fVères-prècheurs ,  évêque  de 
Tripoli,  int  envoyé  en  ambassade 
auprès  du  roi  de  France  par  le  roi 
catholique  en  i5i4,  puis  auprès  du 
roi  d'Angleterre,  enfin  préposé  à 
cette  éi^Hse  le  12  janvier  iSiy,  et 
mourut  en  1524. 

81.  Guillaume  V  Vaudes  ,  nommé 
à  cet  évêché  le  14  novembre  162^, 
en  prit  possession  ,  selon  iVlM.  de 
Sainte-Marthe,  le  22  avril  i525. 

82.  Ferdinand  I^^  de  Valdès  prit 
possession  de  cette  église  par  pro- 
cureur le  i^r  se])tembre  1529. 

83.  Jérôme  II  Doria  obtint,  dit-on, 
cet  évêché  le  13  avril  i53o,  et  le  pos- 
sédait encore  en  i5Î2. 

84.  Jacques  II  Riclii  ou  Ried  suc- 
céda au  précédent  lors  de  sa  trans- 
lation à  Ostende,  le  5  juillet  i534. 

85.  Jérôme  III  de  Crescentiis  ])rit 
possession  de  ce  siège  par  procureur 
le  y  novembre  ï!i?f]. 

86.  Ferdinand  II  de  Coazes,  in- 
quisiteur de  Barcelone,  devint  évo- 
que tl'Eine  le  14  juillet  i.54a  ;  et, 
après  avoir  passé  à  plusieurs  autres 
sièges,  mourut  en  i568. 

87.  Pierre  TV  succéda  à  Ferdinand 
le  22  janvier  i544-  I'  lit  cette  année 
plusieurs  statuts,  et  tut  transléré  à 
Osca  en  15^5,  où  il  mourut  en  1572. 

88.  Micliel  Puig  ou  Puicli,  devenu 
évêque  le  8  juin  i,545,  fut  un  de  ceux 
qui  s'opposèrent,  le  28  avril  i552,  au 
décret  de  suspension  du  concile  de 
Trente. 

89.  Raphaël  !<=•■  Ubacli  prit  pos- 
session de  cet  évêché  le  14  septem- 
bre i555. 

90.  Loup-Martin  de  la  Gavilla  suc- 
céda à  Raphaël  le  10  juillet  ]558.  Il 
assista  au  concile  de  Trente  en  i562, 
et  lit  dans  son  diocèse  plusieurs  sta- 
tuts en  i565  et  1567. 

91.  Pierre  V  Martyr  Coma,  domi- 
nicain fameux  par  la  pureté  de  ses 
'mœurs  et  par  ses  rares  talens  ,  avait 

assisté  au  concile  de  Trente  comme 


théologien  de  l'évêque  de  Girone  en 
1662  :  il  lut  nommé  à  cet  évêché  en 
i568,  et  le  gouverna  saintement  pen- 
dant dix  ans. 

92.  Jean  V  Térès,  prit  possession 
de  ce  siège  par  procureur  le  27  juillet 
j579,  nssista  au  concile  de  Tarra^one 
en  1.584,  ensuite  fut  transféré  à  Tor- 
tone,  er  delà  à  Tarragone. 

93.  Benoit  Sainte -Marie,  désigné 
en  1587. 

94-  François  IV"  Robustes  de  Sala 
prit  possession  par  procureur  en  1591, 
et  assista  la  même  année  au  concile 
provincial  de  Tarragone. 

95.  Oiuiphre  Réart  succéda  à  Fran- 
çois le  3  mai  1599. 

C'est  de  son  tempsfen  1602)  qu'aux 
instantes  prières  de  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  le  siège  d'Elnc  fut  trans- 
féré pnr  le  pape  Clément  VIII,  dans 
la  collégiale  de  Saint-Jean  de  Perpi- 
gnan, dont  les  chanoines  ne  firent 
plus  qu'un  corps  avec  ceux  d'Elne. 

Evoques  de  Perpignan. 

1.  Antoine  Gallart  élu  le  29  mars 
1609,  nommé  dans  la  suite  à  l'évêché 
de  Vich  en  1610,  mourut  en  1614. 

2.  François  V^  de  Véra,  de  l'Ordre 
de  la  Merci,  d'abord  évêque  de  Ma- 
dore,  fut  nommé  par  le  roi  k  cet  évê- 
ché en  i6i3,  et  mourut  à  Madrid  en 
]6i6,  après  avoir  composé  un  Traité 
des  indulgences. 

3.  Frédéric  Cornet  créé  évêque  tle 
Perpignan  en  1617,  mourut  la  même 
année. 

4-  Raymond  IX  d'Yvorra  nommé 
en  1617  par  le  roi  d'Espagne,  mourut 
en  1618. 

5.  Raphaël  II  de  Riphos,  domini- 
cain, nommé  par  le  pape  le  12  novem- 
bre 1618,  passa  à  une  meilleure  vie 
en  J620. 

6.  François  VI  de  Saint- Just.  bé- 
nédictin, désigné  par  le  roi  d'Espa- 
gne en  162T,  reçut  ses  bulles  le  9  août 
de  cette  année,  fut  transféré  à  Gi- 
rone au  mois  de  novembre  de  la  sui- 
vante, et  termina  heureusement  sa 
carrière  en  mars  1627. 

7.  Pierre  VI   Ma''arola  confirmé 
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parle  pape  le  25  octobre  1622,  passa 
au  siéjie  deVich  en  1627. 

8.  François  VII  Lopez  de  Mencloça 
élevé  k  cette  ilignité  le  3o  août  1627. 

g.  Grégoire  Parure,  commença  à 
gouverner  cette  éj^lise  le  i^»'  août 
i63o,  et  fut  clans  la  suite  appelé  à 
celle  (le  Girone. 

10.  Gaspard  Priéto,  de  l'Ordre  de 
la  Merci,  évêque  d'AIgliieri  en  Sar- 
daigne,  pnssa  à  cette  église  le  18  fé- 
vrier )6i6,  et  mourut  plein  de  vertus 
et  de  méiites  le  3o  octol)re  i637- 

11.  François  IV  Pérès  Roig,  élevé 
sur  ce  siège  en  i638  ,  Te  tint  jusqu'en 
1641,  qu'il  l'uttraiistéréaGuailixdans 
le  royaume  de  Grenaile. 

Ce  diocèse  demeura  long -temps 
vacant. 

12.  Vincent  Margarit,  dominicain, 
le  premier  qui  fut  nommé  par  le  roi 
de  France,  fut  confirmé  par  le  pape, 
l)rit  possession  de  cette  éj;lis.î  le  17 
avril  1669,  et  fut  sacré  le  3o  juin  sui- 
vant. Il  gouverna  ce  diocèse  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  21  décembre  1672. 
N.  de  Brueth,  nommé  par  le  roi  après 
Vincent,  mourut  avant  d'avoir  reçu 
ses  bulles. 

i3.  Jean -Baptiste  d'Estampes, 
nommé  par  le  roi  en  1675  ou  1676, 
ne  vint  pas  à  Peri^ignan,  ayant  été 
transféré  au  siège  de  Marseille  en 
sejjtenibre  1680. 

14.  Louis  Habert  de  Montmort, 
désigné  par  le  roi  le  2  novembre 
1680,  assista  l'année  suivante  à  l'as- 
semblée du  clergé,  fut  sacré  le  12 
avril  1682,  prit  i)OSsession  par  pro- 
cureur le  6  juillet  i683,  lit  son  en- 
trée le  8  décembre  sui\ant,  et  mou- 
rut à  Montpellier  le  23  janvier  169.5. 

i5.  Jean  Hervée,  baron  de  Flaiiien- 
ville,  nommé  par  le  roi  le  8  septem- 
bre 1695,  et  sacré  le  12  février  1696, 
après  avoir  ])ris  possession  par  pro- 
cureur, lit  son  entrée  le  2  décembre 
de  la  même  année.  Il  est  mort  au 
commencement  de  1721. 

16.  Antoine  Jérôme  Boivin  de  Vau- 
roug,  nommé  par  le  roi  le  22  mai 
1721,  fut  proclamé  en  consistoire  le 
1  er  décembre  suivant  ;  mais  il  renonça 
k  cette  dignité  avant  d'avoir  été  sacré. 


17.  Jean-Mathias  de  Barthélémy 
de  Grammont  de  Lenta,  désigné  par 
le  roi  le  17  octobre  1723,  ne  fut  sacré 
que  le  26  mai  1726.  {GaLL  christ, 
nov.  edlt.  tom.  6,  col.  i63i  et  suiv.) 
Il  mourut  au  mois  de  juillet  de  l'an- 
née 1743. 

18.  Cliarles-François-AIexandre  de 
Cardevat  de  Gouy  d'Avrincourt,  né 
dans  le  diocèse  de  Noyon  en  1698, 
sacré  le  i7féviier  i744' 

19.  Jean- Gabriel  d'Agay,  né  en 
1731,  sacré  évêque  de  Canope  le  3o 
janvier  1780,  et  nommé  coadjuteur 
de  Perpignan,  prit  possession  du 
siège  en  1783. 

20.  Antoine-Félix  de  Leyris  Des- 
ponchez,  né  à  Alais  le  21  décembre 
17.50,  nommé  en  1788,  sacré  l'année 
suivante,  mourut  le  3o  juin  1801. 

(C2  siège  fut  suppiiitié  à  cette 
époque,  puis  rétabli  en  i8i7,parsuite 
du  concordat.) 

21.  Jean-François  de  Saunact  Bel- 
castel,  né  en  1765  clans  le  diocèse  de 
Rodez,  vicaire-général  de  Cahors , 
sacré  évêque  de  Perpignan  le  18 
janvier  1824- 

POITIERS,  Fictavium,\\\\e  épis- 
copale,  sous  la  métropole  de  Bor- 
deaux, et  ancienne  capitale  du  Haut- 
Poitou,  est  située  sur  une  éminence, 
à  quatre-vingt-sept  lieues  de  Paris. 
C'est  aujourd'hui  le  cliei-lieu  de  pré- 
fecture du  département  de  la  \  ienne; 
sa  population  est  de  dix- huit  mille 
cinq  cents  habiians.  Charles  Vil  y 
transféra  le  parlement  de  Paris  i)en- 
dant  les  guerres  contre  les  Anglais, 
et  y  résida.  On  y  voit  les  restes  d'un 
am[)hithèâtre  romain,  d'un  grand 
aqueduc  ,  et  des  monumens  qu'on 
croit  gaulois.  Cette  ville  est  laineuse 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  i356, 
et  où  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnier. 
Son  ancien  nom,  avant  qu'elle  prit 
celui  des  peuples  du  pays,  était  u4u- 
gustoritum.  Il  y  avait  une  univeisité 
fonilèeen  i43i  par  le  pape  Eugène  IV 
et  le  roi  Cliarles  VU.  La  cathédrale 
de  Saint -Pierre  est  un  fort  bel  édi- 
fice. Son  chapitre,  composé  autrefois 
de  neuf  di£;nités,  de  quatre  abbés, 
qui  étaient  chanoines  honoraires,  et 
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de  vingt -quatre  autres  chanoines, 
consiste  aujourd'hui  en  huit  chanoi- 
nes. Saint-Hilaire-le-Grand  est  la  se- 
conde église.  C'était  un  ancien  mo- 
nastère sécularisé  depuis  plusieurs 
siècles,  qui  avait  le  roi  pour  abbé.  Le 
chef  du  chapitre  était  le  trésorier,  de 
nomination  royale,  qui  était  toujours 
chancelier  de  l'université,  et  avait 
droit  de  porter  la  mitre.  Il  y  avait 
quatre  collégiales  à  Poitiers;  savoir, 
Saint- Hilaire  ,  Sainte -Radégonde  , 
Notre-Dame,  et  Saint  -  Pierre  -  le- 
Puellier;  vingt -trois  paroisses,  cinq 
abbayes,  dont  quatre  étaient  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoit,  deux  d'hommes 
et  deux  de  filles;  la  cinquième  était 
celle  de  Saint-Hilaire,  de  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de 
France.  Il  y  avait  encore  à  Poitiers, 
outre  ces  abbayes,  neuf  autres  com- 
munautésd'hommes, parmi  lesquelles 
étaient  les  dominicains ,  qui  avaient 
des  classes  publiques,  le  collège  des 
jésuites,  douze  communautés  de 
filles,  deux  séminaires,  trois  hôpi- 
taux, etc.  Le  diocèse  de  Poitiers,  éta- 
bli dans  le  troisième  siècle,  compre- 
nait sept  cent  vingt-deux  paroisses, 
partagées  en  trois  archidiaconés , 
vingt-quatre  archiprètrés,  plus  de 
trente  abbayes,  et  grand  nombre  de 
prieurés.  Il  contient  actuellement 
trente-deux  cures,  deux  cent  dix-sept 
succursales  et  treize  vicariats  ,  pour 
le  département  de  la'Vicnne;et  trente- 
une  cures,  deux  cent  cinquante-cinq 
succursales  et  seize  vicariats  pour 
celui  des  Deux-Sèvres.  Il  existe  en 
outre  dix-se()t  congrégations  reli- 
gieuses dans  ce  diocèse.  L'évêque 
jouissait  de  vingt- deux  mille  livres 
de  revenu ,  et  payait  deux  mille  huit 
cents  florins  pour  ses  bulles. 

Evêques  de  Poitiers. 

1.  Saint  Hilaire,  célèbre  docteur 
de  l'église.  F'oyez  saint  Hilaire  , 
évêque  de  Poitiers. 

2.  Pascentius,  dont  on  ne  sait  que 
le  nom,  quoiqu'il  ait  succédé  à  saint 
Hilaire. 

3.  Saint  Gélase,  ne  nous  est  guère 

29. 
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plus  connu.  On  conserve,  dit-on,  ses 
reliques  dans  la  basilique  de  Saint- 
Hilaire  de  Poitiers. 

4.  Saint  Anthémius,  <lont  on  fait  la 
fête  le  3  décembre  dans  les  diocèses 
de  Saintes  et  de  Poitiers,  mourut  en 
prêchant  dans  la  Saintonge.  Son 
corps  repose  à  Jonsac.  Après  saint 
Anthémius,  les  catalogues  font  men- 
tion de  saint  Maxence.  Mais  les  au- 
teurs du  GaLLia  christiana  croient 
qu'il  n'y  a  point  eu  d'évêque  de  ce 
nom  sur  le  siège  de  Poitiers  ;  et,  à 
l'égard  des  neuf  suivans ,  qu'on 
trouve  également  dans  les  mêmes  ca- 
talogues, on  ne  sait  rien  de  certain 
touchant  leur  épiscopat. 

5.  Père  unis. 

6.  Migètius. 

7.  Lupicinus  1" . 

8.  Pelage. 

9.  Lupicinus  II. 

10.  Lupicinus  III. 

11.  Esiclius  I«'. 

12.  Esichus  II. 
i3.  Antoine. 

14.  Adelphius  siégeait  en  5oj  et5o8, 
suivantleP.  Le  Coi  nte.On  trouve  que 
ce  prélat  souscrivit  au  concile  il'Ôr- 
léansde  l'an5i  i,sous  letitre  d'èvèque 
de  Ratiatensis.  Le  P.  Sirmond  prétend 
qu'il  faut  entendre  sous  ce  nom  l'é- 
vêque de  Poitiers.  Grégoire  de  Tours , 
{lib.deglor.  Confess.  cap.  54),  parle 
d'un  lieu  connu  sous  le  même  nom 
de  Ratiatensis,  lequel  faisait  autre- 
fois partie  du  diocèse  de  Poitiers,  et 
qui  est  érigé  aujourd'hui  en  duché, 
et  s'appelle  le  pays  de  Raiz  ou  de 
Retz.  Adelphius  vivait  encore  en53j3, 
qu'il  envoya  le  prêtre  Asclépîus  au 
deuxième  concile  d'Orléans. 

i5.  Elapsius,  que  le  P.  Le  Ceinte  ap- 
pelle Elaphius. 

16.  Daniel  souscrivit  au  quatrième 
concile  d'Orléans  en  541. 

17.  Saint  Pien  siégeait  du  temps 
que  sainte  Radégonde,  reine  de 
France,  fit  bâtir  à  Poitiers  le  mo- 
nastère de  Sainte-Croix. 

18.  Pascentius,  abbé  de  Saiiit-Hi- 
laire  de  Poitiers .  succéda  à  Pien  en 
564.  Saint  Fortunat,  son  contempo- 
rain, luidédia  la  vie  de  saint  Hilaire. 
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19.  Marovdus  vivait  du  temps  ilu 
roi  Cliildebert,  lils  de  Sif^ibeit,  en 
584.  Saint  Grégoire  de  Tours,  qui 
fait  souvent  mention  de  ce  prélat, 
iinit  son  éloge,  en  disant  qu'il  mérite 
d'être  ree.ardé  comme  un  vrai  disci- 
ple de  saint  Hilaire.  {Lib.  2.,  de  mirac. 
saricti  JUardni,  cap.  ^\.) 

20.  Platon,  arcliidiacre  de  i'éj;lise 
de  Tours,  devint  évêqiie  de  Poitiers 
en  692,  et  mourut  en  599,  suivant 
le  P.  Le  Cointe,  qui  le  t'ait  siéger  en 
la  même  année. 

21.  Venance  Fortunat-.  T^oyez  son 
article  particulier. 

22.  Carégisile  succéda  à  Venance 
Fortunat. 

23.  Ennoalde  ouCliaimoaldsiégeait 
en  715. 

24.  Jean  souscrivit  au  concile  de 
Reims  en  626. 

25.  Saint  Emméran  ou  Heiméi'an 
vivait  au  milieu  du  septième  siècle. 
Voyez  Emmbran,  évêque  tie  Poitiers. 

26.  Didon  ,  oncle  de  saint  Léode- 
gaire,  évêque  d'Autun  et  de  Gérin, 
comte  de  Poitiers,  gouverna  cette 
église  ilepuis  l'an 655  jusqu'à  l'an  ôyS. 

37.  Ausoald,  dont  il  est  [)arlé  avec 
éloge  dans  la  vie  de  saint  Philibert 
et  dans  celle  de  Léodegaire,  assista 
au  concile  de  Rouen  en  682,  et  vivait 
encore  en  696. 

28.  Eparchius  ou  Ebarcius  succéda 
à  Ausoald.  Il  est  nommé  parmi  les 
premiers  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de 
Noailles  dans  un  diplôme  de  Louis, 
roi  d'Aquitaine. 

29.  Maximin  dont  on  ne  sait  que 
le  nom. 

30.  Guasbert,  qu'on  met  aussi  au 
nombre  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye 
de  Noailles. 

3i.  Godon  de  la  Rocliechouart  vi- 
vait en  757. 

32.  Mdf^nibert. 

3.).  Beitauld. 

34.  Benoit. 

35. Jean. 

36.  Bei  tranil.  11  est  fait  mention  de 
ce  dernier  tlans  le  testament  du  comte 
Roger,  fondateur  du  monastère  de 
Gharoiix,  lequel  testament  est  daté 
du  16  mai  vers  l'an  785. 


37.  Sigibrand  vivait  en  818  :  il  as- 
sista en  83o  à  la  dédicace  de  l'église 
de  Saint -Hilaire  de  Noailles,  et  à  la 
translation  de  saint  Jiinien  de  l'église 
de  Maire  à  celle  de  Noailles. 

38.  Fridebert  ou   Fridcbest,  pre 
mier  aumônier  du  roi  Pépin,  et  abbé 
de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  siégeait 
en  834. 

39.  Ebro'in,  archichapelain  du  roi 
Cliarles-le-Chauve ,  abbé  de  Saint- 
Hilaire-le-Grand  de  Poitiers,  de  Saint- 
Maur-sur-Loire,  était  évêque  de  Poi- 
tiers en  839.  Il  présida  au  second 
concile  de  Verneuil  en  844- 1'  ailii  'a 
même  année  au  secours  du  roi  Char- 
les, qui  faisait  le  siège  deToulouse,  et 
tut  pris  avec  plusieurs  autres  dans  le 
combat  donné  dans  l'Angoumois,  en- 
tre les  troupes  de  France  et  celles  de 
Pépin.  De  retour  ensuite  à  son  église, 
Ebroïn  fut  fait  abbé  de  Saint-Ger- 
main-desPiés  vers  l'an  840,  et  mou- 
rut le  18  avril  858.  L'année  d'aupa- 
ravant Pépin  avait  ravagé  Poitiers, 
et  plusieurs  autres  lieux  de  l'Aqui- 
taine. 

40.  Engénoldus  ou  Engénaklus 
souscrivit  au  concile  tIe  Toussy  en 
860,  à  celui  de  Soissons  en  862,  et  à 
celui  de  Uouzy  en  871. 

41.  Frotaire  I^r ,  archevêque  de 
Bordeaux  ,  ayant  été  chassé  tle  son 
siège  ,  fur  fait  administrateur  de  ce- 
lui de  Poitiers. 

43.  Hecfridus,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  des  chartes  de  883  et  887, 
mourut  en  900. 

43.  Frotaire  II,  sacré  en  900,  gou- 
verna long-temps  l'église  de  Poitiers. 
Il  lit  réparer  en  936  l'abbaye  de  Saint- 
Cyprien  ,  forulée  par  Pépin,  roi  il'A- 
quitaine,  et  il  y  fut  inhumé  après  sa 
mort. 

44-  Alboin,  abbé  de  Saint-Cyprien 
de  Noailles  et  de  Charoux ,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Poitiers  en  937 ,  et 
mourut  en  962. 

45.  Pierre  ,  archidiacre  et  prévôt 
de  Saint-Pierre,  succéda  en  963,  et 
mourut  en  975. 

46.  Gislebert ,  archidi.icre  de  l'é- 
glise de  Poitiers ,  puis  évêque  en 
975,  assista  au  concile  de  Charoux 
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en  989 ,   et  à  celui  tle   Poitiers   v.n 

lOlI. 

47.  Isembert  I<"%  archidiacre  de  la 
même  église,  siégeait  en  1021.  Il 
bénit  en  1026  Amblard  ,  abbé  de 
Saint-Maxence,  assista  au  concile  de 
Limoges  en  io3i,àcelui  de  Poitiers 
en  io32 ,  et  vécut  jusque  vers  l'an 
1047. 

48.  Isembert  II,  archidiacre  de  l'é- 
glise de  Poitiers  ,  élevé  à  l'épiscojiat 
vers  l'an  10^7,  assista  au  concile  de 
Rome  sous  Léon  X  en  io5o,  au  con- 
cile de  Bordeaux  en  1068,  et  à  ceux 
tle  Poitiers  en  1073,  lOyS  et  1079.  Il 
mourut  en  1086. 

49.  Pierre ,  archidiacre  de  cette 
église  ,  sacré  en  1087^  fut  présent  au 
concik'  de  Clermont  en  lOçS,  et  à 
ceux  de  Poitiers  en  iioo  et  1106.  Il 
consentit  à  l'établissement  de  la  cé- 
lèbre abbaye  royale  de  Fontevrault, 
excommunia  Guillaume  VIII,  duc 
d'Aquitaine,  à  cause  de  son  ailultère 
avec  la  vicomtesse  fie  Châtellerault, 
et  mourut  en  iii5  à  Chauvigny,  on 
il  avait  été  exilé  par  ce  prince.  Les 
auteurs  rapportent  qu'après  la  mort 
«le  ce  prélat,  il  s'opéra  plusieurs  mi- 
racles par  son  intercession. 

50.  Guillaume  Gilbert  siégea  en 
1117.11  mourut  en  1123,  et  fut  en- 
terré à  Fontevrault. 

5i.  Guillaume  Adheîelme  monta 
sur  le  siège  de  Poitiers  l'an  112^; 
mais  durant  le  schisme  qui  s'éleva 
entre  le  pape  Innocent  II  et  Pierre 
Léon,  dit  Anaclet  II,  le  comte  Guil- 
laume qui  tenait  pour  l'antipape, 
envoya  en  exil  l'évêque  de  Poitiers, 
à  l'instigation  de  Gérald,  évêque 
d'Angouléme ,  auparavant  légat  du 
saint-siége,  et  on  mit  à  sa  place  : 

62.  Pierre  de  Châtelleraut,  en 
ii3o.  Cet  intrus  occupa  le  sié^e  de 
Poitiers  jusqu'en  11 35,  que  Guil- 
laume Adheîelme  y  fut  rétabli  par 
l'entremise  de  saint  Bernard,  abbé 
de  Claiivaux. 

53.  Grimoard,  abbé  des  Allois, 
frère  de  saint  Giraud  de  Sala,  succé- 
da à  Guillaume  Adheîelme  en  1 140 , 
et  mourut  la  même  année. 

54.  Gilbert  de  la  Porée ,  l'un  des 
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plus  savans  hommes  de  son  temps, 
nommé  à  l'évêchè  de  Poitiers  en  i'*'4i 
ou  1142.  Il  mourut  en  ii54)  après 
avoir  rétracté  quelques  années  au- 
paravant, dans  le  concile  de  Reims, 
les  erreurs  flans  lesqnelh-s  il  était 
tombé  touchait  le  mystère  de  la 
Trinité,  et  qui  furent  vivement  atfa- 
(jnées  par  saint  Bernard.  T^oyez  Gil- 
bert DE  LA  POEÉE. 

55.  Calo  siégeait  en  ii55,  et  mou- 
rut en  1157.  C'est  lui  qui,  n'étant 
encore  qu'arc  hiiliacre  de  Thouars, 
déféra  au  saint-siège  les  sentimens 
de  Gilbert  tle  la  Porée,  son  évêque , 
avec  lequel  il  se  réconcilia  ensuite 
dès  qu'il  eut  rétracté  ses  erreurs. 

56.  Laurent,  doyen  île  l'église  de 
Poitiers  ,  fut  placé  sur  c(!  siège  le  26 
mai  1161,  et  mourut  sur  la  fin  de  mai 
1169.  Il  avait  fait  l'oraison  funèbre 
de  Gilbert  tle  la  Porée  en  1154. 

57.  Jean  tle  Bellesmains,  Anglais 
de  nation  et  trésorier  tle  l'église 
d'Yorck  ,  nommé  en  1162.  Il  assista 
au  concile  d'Alby  en  1176,  et  à  celui 
de  Latran  en  1179.  Il  fut  aussi  légat 
en  France,  archevêque  de  Narbonne 
et  de  Lyon. 

58.  Guillaume  de  Tempier,  cha- 
noine régulier  de  Saint-Hilaire  de 
la  Celle,  devint  évêque  de  Poitiers 
en  ]i84-  Il  fnt  présent  à  la  transla- 
tion de  saint  Etienne  de  Muret  en 
1189,  et  mourut  le  29  mars  en  1197 
ou  1 1 98 . 

59.  Adémar  de  Peirat,  élu  en  1198, 
et  sacré  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent III.  Il  mourut  la  même  année, 
en  revenant  à  son  église. 

60.  Maurice  fie  Blason  ,  d'une  fa- 
mille noble  (lu  Poitou,  transféré  de 
l'évêchè  tle  Nantes  en  1198.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1214. 

61.  Guillaume  Prévôt  siégeait  en 
1217.  C'est  It;  fondateur  du  couvent 
des  dominicains  de  Poitiers. 

62.  Philippe,  doyen  de  la  même 
église  fie  Poitiers,  en  fut  fait  é\êque 
en  1226,  et  vivait  encore  en  1234. 

63.  Jean  de  Melun,  fils  de  Louis, 
vicomte  de  Melun,  était  archidiacre 
de  Sens  quand  il  fut  élevé  sur  le 
siège  tle  Poitiers.  Il  siégeait  en  i235, 
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et  juouiuî.  ea  i252.  Il  jiaraît  par  le 
nécrolof^e  de  Fontevrault  que  c'é- 
tfiit  un  prélat  zélé ,  pieux  et  savant. 
64-  Hugues  de  Chàteauroux  sié- 
geait en  1259.  Le  roi  saint  Louis  lui 
écrivit  de  lever  l'interdit  qu'il  avait 
lancé  sur  la  ville  de  Poitiers,  on  ne 
sait  pourquoi.  De  son  temps  Al- 
phonse, comte  de  Poitiers,  fonda  les 
franciscains  dans  cette  ville  l'an  1264. 
Après  la  mort  de  ce  prélat,  arrivée 
en  1271,  les  électeurs  n'ayant  pu  s'ac- 
eorder  sur  le  choix  d'un  successeur, 
le  pape  Nicolas  III,  à  qui  l'élection 
fiit  dévolue,  nomma  le  suivant. 

65.  Gautier  de  Bruges,  vertueux  et 
savant  religieux  de  l'Ordre  des  frères- 
mineurs  ,  provincial  de  la  province 
<le  Tours,  sacré  en  1278  par  le  même 
pape  Nicolas  III ,  publia  des  orilou- 
nances  fort  utiles  pour  le  gouverne- 
ment de  son  église  en  1280  et  i284- 
Il  tlonna  des  marques  de  son  cou- 
rage et  de  son  zèle  pour  la  défense 
<le  la  hiérarchie  pendant  les  disputes 
qui  s'élevèrent  de  son  temps  entre  les 
archevêques  de  Bordeaux  et  de  Bour- 
ges. L'un  et  l'autre  prétendaient  à 
la  primatie:  Gautier  s'attacha  à  Gilles 
de  Rome  ,  qui  était  archevêque  de 
Bourges,  et  par  son  ordre  excommu- 
nia Bertrand  de  Got,  qui  était  arche- 
vêque de  Bordeaux.  Mais  ce  dernier 
ayant  été  élu.  pape  sous  le  nom  de 
Clément  V,  déposa  Gautier  pour  se 
venger,  et  le  renvoya  dans  son  cou- 
vent ,  où  il  mourut  de  déplaisir  en 
i3o6.  On  dit  qu'en  mourant  il  écrivit 
un  billet  qu'il  tint  toujoui's  entre  ses 
mains,  même  après  sa  mort ,  par  le- 
quel il  appelait  de  la  sentence  du. 
pape  au  prochain  concile  ou  au  ju- 
gement de  Dieu.  On  ajoute  que  le 
pape  l'ayant  su,  vint  à  Poitiers,  et 
qu'ayant  fait  ouvrir  son  tombeau,  il 
trouva  cet  acte  d'appel;  ce  qui  l'o- 
bligea de  faire  mettre  son  corps  en 
un  lieu  plus  honorable. 

66.  Arnaud  tl'Aux,  près  de  Con- 
dom,  dit  communément  le  cartlinal 
d'Aux ,  fut  domestique  de  Bertrand 
de  Got ,  archevêque  de  Bordeaux  , 
lequel  étant  devenu  pape  sous  le 
nom  de  Clément  V,  pourvut  Arnaud 
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li'Aux  de  l'évêclié  de  Poitiers  en 
]3o7,  après  la  déposition  de  Gautier 
de  Bruges.  Il  fut  envoyé  la  même  an- 
née en  Angleterre.  Il  assista  au  con- 
cile de  Vienne  en  i3ii,  et  devint 
cardinal  vers  la  lin  de  i3i2.  Le  pape 
le  nomma  peu  de  temps  après  légat 
du  saint-siége  ,  et  l'envoya  de  nou- 
veau en  Angleterre  avec  le  cardinal 
Arnauld  Noyelli,  pour  réconcilier  le 
roi  Edouard  avec  les  grands  du 
royaume.  Arnaud  d'Aux  fut  aussi 
camerlingue  de  la  sainte  Église  ro- 
maine, et  évêque  d'Albano.  Il  mou- 
rut à  Avignon  en  iSao  ou  i32i;  son 
corjjs  fut  transporté  dans  le  diocèse 
de  Condom,  et  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  de  la  Romière,  où  il 
y  a  un  chapitre  de  sa  fondation.  On 
a  de  ce  prélat  plusieurs  statuts  sy- 
nodaux qu'il  publia  en  i3io. 

67.  Fortius  d'Aux,  neveu  du  pré- 
cédent, gouvernait  cette  église  en 
iSao.  On  le  trouve  même  avec  le 
titre  d'évêque  élu  de  Poitiers  dès  l'an 
i3i5.  Le  cardinal  d'Aux  s'était  appa- 
remment démis,  et  Fortius  avait  été 
nommé  à  sa  place. 

68.  Jean,  mort  en  i36a,  siégea 
cinq  ans. 

69.  Aimeric  de  Mons,  d'une  fiimille 
illiLstre  du  Poitou,  prit  possession  de 
cet  évêché  le  4  juin  i363.  Il  tint  un 
synode  en  i367,  et  mourut  le  17  mars 
1370. 

70.  Guy  de  Malsec,  parent  du  pape 
Grégoire  IX,  archidiacre  de  l'église 
de  Narbonne  et  chapelain  d'Ur- 
bain V,  passa  de  l'église  de  Lodève  à 
celle  de  Poitiers  en  1371,  et  fut  fait 
cardinal  en  1376.  Il  assista  à  l'élec- 
tion de  Clément  VII  (  Robert  de 
Genève),  qui  l'envoya  légat  en  An- 
gletexre.  En  i383,  Guy  de  Malsec  se 
trouva  au  concile  de  Cambrai,  oiï  il 
lit  un  très-beau  discours  pour  l'abo- 
lition du  schisme,  et  fut  créé  la 
même  année  évêque-cardinal  de  Pa- 
lestrine.  Après  la  mort  de  Clé- 
ment VII  en  i394>  il  fut  aussi  pré- 
sent à  l'élection  de  Benoît  XIII 
(Pierre  de  Lune).  Il  abandonna  en- 
suite cet  antipape,  et,  s'étant  rendu 
au  concile  de  Pise,  il  lut  d'avis  de 


procéder  à  une  nouvelle  élection. 
Les  pères  de  ce  concile  ayant  élu  le 
26  juin  1409  Pierre  de  Candie,  qui 
prit  le  nom  d'Alexanilre  V,  ce  pape 
conlirma  à  Guy  de  Malsec  le  titre 
d'évêque-cardinal  de  Palestrine ,  et 
lui  donna  l'administration  de  l'évé- 
ché  d'Agde.  Enfin,  ce  prélat  mourut 
à  Paris  en  1411  ou  \^i2,  après  avoir 
fait  plusieurs  lef^s  pieux  en  faveur 
des  églises,  particulièrement  en  fa- 
veur lie  celle  de  Tulle,  où  il  avait  été 
baptisé. 

71.  Bertrand  de  Maumont,  recom- 
mandable  par  sa  naissance,  par  la 
pureté  de  ses  mœurs  et  par  sa  science, 
fut  nommé  au  siéf^e  de  Poitiers  le  17 
janvier  1375,  sur  la  démission  du  car- 
dinal de  Malsec.  Il  consacra  l'église 
cathédrale  le  17  octobre  1379,  et  mou- 
rut le  12  août  i385. 

72.  Simon ,  de  Cramaud ,  proche 
Rochechouait ,  d'abord  moine  de 
Saint -Lucien  de  Beauvais,  et  chan- 
celier de  Jean  ,  duc  de  Bar  et  comte 
de  Poitou,  nommé  évêque  de  Poi- 
tiers, après  la  mort  de  Bertrand  de 
Maumont,  ne  gouvernait  plus  cette 
église  en  1290.  Il  était  alors  patriar- 
che d'Alexandrie,  et  en  1392  il  admi- 
nistrait l'évèché  de  Carcassonne.  Il 
présida  à  l'assemblée  qui  se  tint  à 
Paris  en  iSgS  pour  l'extinction  du 
8chisme,etdevint  ensuite  archevêque 
de  Reims  et  cardinal.  Il  fut  souvent 
employé  pour  les  affaires  de  l'Etat  et 
de  l'Eglise  de  France,  et  vécut  avec 
honneur  jusqu'à  l'an  1429. 

73.  Louis  d'Orléans,  lils  naturel  de 
Philippe,  duc  d'Orléans  et  de  Tours, 
et  comte  de  Valoir,  fut  d'abord  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  puis 
maître  des  requêtes;  il  monta  sur  le 
siège  de  Poitiers  en  1391,  et  fut  trans- 
féré à  celui  de  Beauvais  en  1394.  Il 
mourut  à  Jérusalem  le  27  mars  1396. 

74.  Louis  de  Bar,  fils  de  Robert, 
duc  de  Bar,  fut  fait  administrateur 
perpétuel  de  l'église  de  Poitiers  après 
l'an  1394. 11  posséda  aussi  les  évêchés 
de  Langres,  de  Châlons-sur-Marne  et 
de  Verdun.  Benoît  XIII  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal  avec  le  titre  de 
sainte  Agathe.  Alexandre  V  et    le 
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concile  de  Pise,  auquel  il  assista  en 


qualité  d'ambassadeur  de  Charles  VI, 
roi  <le  France,  en  1409?  lui  confirmè- 
rent cette  dignité  en  lui  changeant 
son  titi'e  de  sainte  Agathe  pour  celui 
des  douze  apôtres.  Enfin  Jean  XXIII 
lui  donna  le  titre  d'évêque  de  Porto. 

75.  Ythier  de  Martreuil,  chancelier 
du  duc  de  Berry,  fut  successivement 
évêque  du  Puy  et  de  Poitiers.  On 
ignore  dans  quelle  année  il  obtint 
ce  dernier  siège.  Il  mourut  en  i4o5. 

76.  Gérard  de  Montaigu,  chance- 
lier du  duc  de  Berry,  fut  transféré  de 
l'évèché  de  Poitiers  à  celui  de  Paris 
en  1409.  Il  était  président  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  en  i4i3,  et 
mourut  le  28  septembre  1420. 

yy.  Pierre  Trousselli  ouTrousseau, 
archidiacre  de  Paris,  et  maître  des 
requêtes,  clerc,  nommé  à  l'évèché  de 
Poitiei's  en  14095  fut  transtéré  à 
Reims  en  i4i3,  et  mourut  à  Paris  le 
16  décembre  de  la  même  année. 

78.  Simon  de  Cramaud,  dont  on 
a  déjà  parlé  ci-dessus,  n°  72,  et  qu'on 
trouve  de  nouveau  sur  le  siège  de 
Poitiers  ,  après  Pierre  Trousselli,  in 
cod.  Galleri.  MM.  de  Sainte-Marthe 
disent  que  Simon  de  Cramaud,  ar- 
chevêque de  Reims,  devenu  cardinal 
en  i4i3,  se  démit  de  cette  église,  et 
que  Pierre  Trousselli  y  fut  transféré 
la  même  année.  Il  est  vraisemblable, 
disent  les  auteurs  du  Gallia  chris- 
tlana,  que  Simon,  qui  avait  été  au- 
paravant évêque  de  Poitiers ,  fut 
chargé  de  nouveau  de  l'administra- 
tion de  cet  évêché,  et  qu'il  le  garda 
jusqu'en  1424- 

79.  Hugues  de  Combarel,  noble 
Limousin  ,  fiis  du  chevalier  de  Com- 
barel, sieur  de  Noailles,  passa  de  l'é- 
vèché de  Béziers  à  celui  de  Poitiers 
en  j424)  et  siégea  au  moins  jusqu'en 
1434.  Il  fut  aussi  évêque  de  Tulle. 

80.  Guillaume  Gouge  de  Char- 
paignes,  chancelier  de  Jean  ,  duc  de 
Berry,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Poi- 
tiers en  1441  • 

81.  Jacques  Jouvenel  des  Ursins, 
fils  de  Jean,  baron  de  Trainel,  et  de 
Michelle  tie  Vitiy,  archidiacre  de  Pa- 
ris ,    président  de   la   chambre   des 
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comptes  lie  la  même  vilie,  nommé  ù 
l'arclievêclié  de  Reims  en  1444,  se 
démit  lie  ce  siège  en  faveur  de  son 
frère.  Il  obtint  t;a  même  temps  l'ad- 
ministration de  l'évèché  de  Poitiers 
avec  le  titre  de  patriarche  d'Antio- 
che  ,  et  mourut  en  1475,  après  avoir 
travHÏlIé  avec  l)eaiicou|;  de  zèle  pour 
taire  cesser  le  schisme. 

82.  Léon  Guérinet  de  Poitiers, 
chanoine  et  doyen  tle  cette  église, 
conseiller  au  parlement  de  Paris, 
siégea  le  37  novembre  1457,  et  passa 
à  l'évèché  de  Fré jus  vers  l'an  3461. 

83.  Jean  de  Bellay,  moine  et  abbé 
de  Saint  -  Florent  de  Saumur,  (ils 
d'Hugues  IX,  marquis  de  Bellav,  et 
d'Elisabeth  deMontigny,  nommé  d'a- 
bord à  l'évèché  île  Fré  jus,  fut  trans- 
féré à  Celui  de  Poitiers  en  1461.  Il  lit 
son  entrée  en  1462,  et  mourut  le  3 
septembre  i479  dans  l'abbaye  de 
Saint-Florent, 

84-  Guillaume  de  CIngny,  fils 
d'Henri,  seigneur  de  Conforgien  ,  et 
de  Perrenète  de  Chalonge,  dame  de 
Raigny,  fut  maître  des  requêtes  de 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  chanoine 
officiai  et  archidiacre  d'Avalon,  pro- 
tonotaire apostolique,  prévôt  de  Bé- 
thune  et  de  Saint-Léonard  de  Liège, 
et  évêque  de  Térouane.  Après  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  ,  le  roi 
Louis  XI  attira  ce  prélat  à  son  ser- 
vice. Il  lui  fit  donner  l'évèché  île 
Poitiers  en  i479'  I'  'ni  confia  ensuite 
la  garde  de  petit -scel,  et  l'employa 
dans  ses  affaires  les  plus  importantes. 
Guillaume  de  Clugny  rnourutàTours 
vers  l'an  i^Sd. 

85.  Pierre  il'Amboise, fils  <le  Pierre, 
sieur  de  Chaumont  -  sur-Loire  ,  et 
d'Anne  de  Bueil,  frère  du  célèbre 
carilinal  d'Amboise,  moine  et  abbé 
de  Snint-Jovin  de  Marnés,  nommé 
évêque  de  Poitiers  le  21  novembre 
J481,  mourut  à  B lois  le  i""  septembre 
j5o7. 

86.  Jean  de  la  Trémoiile,  archevê- 
que d'Auch  ,  puis  cardinal  ,  fut  fait 
administrateur  perpétuel  de  l'église 
de  Poitiers  en  i5o5,  et  mourut  eniSoy. 
J^oyez  AuCH. 

87.  Claude  de  Husson,  fils  de  Char- 


les ,  comte  de  Tonnerre,  sieur  de 
Husson,  et  d'Antoinette  de  la  Tré- 
moiile, évêque  de  Séez  ,  fut  postulé 
pour  l'église  de  Poitiers  après  la  mort 
de  Jean  de  la  Trémoiile,  son  oncle. 
Mais  il  ne  prit  possession  de  ce  siège 
qu'en  i5i5,  ayant  eu  jusqu'alors  pour 
compétiteur  Florent  d'Allemagne, 
qui  avait  été  nommé  par  une  partie 
des  électeurs.  Claude  de  Husson  mou- 
rut en  i52i. 

88.  Florentd' Allemagne, abbé  com- 
mendataire  de  S.iint-Sabin  ou  Savin, 
prévôt  et  chanoine  de  l'église  de 
Poitiers,  nommé  à  cet  évéché  par 
une  jiartie  du  chapitre  contre  Claude 
de  Husson,  mourut  en  i5io,  dans  le 
temps  qu'il  poursuivait  son  affaire  au 
grand-conseil. 

81).  Louis  de  Husson,  fils  de  Louis, 
comte  de  Tonnerre,  et  de  Franfoise 
de  Rohan  ,  eF  neveu  de  Claude  de 
Husson,  succéda  à  sou  oncle,  n'étant 
âgé  que  de  dix-  huit  ans.  Mais  il  se 
démit  avant  d'être  sacré  en  faveur 
du  cardinal  de  Grammor.t  en  i532. 

90. Gabriel,  cardinal  de  Grammont, 
prit  possession  du  siège  de  Poitiers 
le  26  mars  i532.  Transféré  ensuite  à 
Toulouse,  il  ne  posséda  pas  long- 
temps cetteéglise,  étant  mort  eniS'ij.- 
Il  avait  été  aussi  é\èque  de  Conserans 
et  de  Tarbes. 

91.  Claude  de  Longuy,  canlinal  de 
Givry,  fils  de  ï'hiiippe,  sieur  de  Gi- 
vry,  et  de  Jeanne  de  Bcaufremont, 
nommé  à  l'évèché  de  Poitiers  par 
François  I^r,  lit  son  entrée  en  cette 
ville  en  i54i.  Il  avait  administré  au- 
paravant l'église  de  Périgueux ,  et 
avait  été  évêque  de  Langres  et  pair 
de  France. 

92.  Jean  d'Amoncourt,  fils  du  mar- 
quis de  Montigny,  d'une  famille  no- 
ble de  Bourgogne,  était  grand-ar- 
chidiacre de  l'église  de  Langres  et 
vicaire-général  iie  Claude  de  Longuy, 
quand  il  fut  pourvu  de  l'évèché  de 
Poitiers  en  i555. 

93.  Charles  de  Peirusse  il'Escars, 
frère  du  carilinal  Anne  des  Escars, 
siégeait  en  i564.  ^^  passa  ensuite  à 
l'évèché  de  Langres. 

94.  Jean  du  Fay,  d'une  famille  no- 
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l)le  (lu  Vivarais,  (?tait  fils  d'Antoine  , 
sieur  de  Péraut,  et  de  Françoise  de 
Suze.  Il  gouvernait  l'église  de  Poitiers 
en  i568,  et  mourut  en  1578. 

9.5.  Charles  de  Peirusse  d'Escars 
obtint  de  nouveau  l'évêclié  de  Poi- 
tiers après  la  mort  de  Jean  du  Fay, 
et  s'en  démit  en  faveur  du  suivant. 

96.  Géoflroi  de  Saint  -Belin,  al)bé 
de  Saiiit-Savin,  fils  de  Jean  de  Saint- 
Belin,  sieur  de  Tiver,  et  de  Charlotte 
de  la  Rivierre-Chanleni,  assista  au 
concile  de  Bordeaux  en  1082,  et  mou- 
rut le  21  novembre  1611.  Il  reçut  les 
capucins  dans  la  ville  de  Poitiers. 

97.  Henri-Louis  Chasteigner  de  la 
Roche-Pozai,  Italien  de  naissance, 
mais  Français  d'origine,  fils  de  Louis  , 
sieur  de  la  Roche  Pozai,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit,  etc.,  naquit 
à  Tivoli  dans  le  temps  que  son  père 
était  ambassadeur  à  Rome.  Après 
s'être  avancé  dans  les  lettres,  il  se 
consacra  de  bonne  lieure  à  Dieu  dans 
l'état  ecclésiastique,  et  lut  t'ait  d'a- 
bord coadjuteur  de  Geoflroi  de  Saint- 
Belin,  évêque  de  Poitiers.  Ayant  été 
nommé  ensuite  à  cet  évèché  par  le 
roi  Louis  XIII  en  1611,  il  fut  sacré  le 
i3  mai  de  l'année  suivante  dans  l'é- 
glise des  Feuillans  de  Paris.  Il  assista 
à  l'assemblée  îles  Etats  du  royaume 
qui  se  tint  à  Rouen  ,  au  concile  do 
Bordeaux  eu  1617,  et  a  l'assemblée 
du  clergé  de  France  en  1628.  Il  gou- 
verna long- temps  son  église  avec 
beaucoup  de  zélé;  il  n'oublia  rien 
jiour  la  conversion  des  hérétiques  du 
Poitou,  et  favorisa  l'établissement 
de  plusieurs  nouvelles  maisons  re- 
ligieuses dans  sou  diocèse.  Il  mourut 
d'une  attaque  d'apoplexie  le  3o  juillet 
i65i.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  si  façon.  T^oyez  Chasteigner. 

98.  Antoine  Batberin,  d'une  illus- 
tre famille,  originaire  de  Florence, 
né  k  Rome  de  Charles  Barberin,  duc 
de  Monterotondo,  fière  du  pape  Ur- 
bain VIII,  fut  élevé  aux  plus  hautes 
charges  sous  le  pontificat  de  son 
oncle.  11  devint  cardinal  en  1628,  légat 
d'Avignon  en  1 633,  camerlingue  de 
la  sainte  Église  en  i638.  Il  fut  en- 
suite gouverneur  de  la  Romague^  de 


Bologne  et  de  Ferrare  ,  et  s'acquit 
partout  l'estime  et  la  bienveillance 
des  peuples  par  un  zèle  accompagné 
de  beaucoup  de  pruilence  et  de  sa- 
gesse. Il  soutint  avec  honneur  le 
poids  des  aflaires  en  cour  de  Rome, 
et  fut  protecteur  de  France  pen- 
dant plusieurs  années.  Après  la  mort 
du  pape  Urbain  VIII,  son  oncle,  In- 
nocent X,  qui  lui  succéda  en  i644» 
étant  brouillé  avec  les  Barberin  ,  le 
cardinal  fut  obligé  de  quitter  Rome 
et  de  se  réhigier  en  France,  où  le  roi 
Louis  XIV  le  nomma  k  l'évêché  de 
Poitiers  en  i652,  grand-aumônier  de 
France  et  commamleur  de  l'Ordre 
du  Saint-Esprit  en  i653,  enfin  arche- 
vêque de  Reims  en  1657. 

99.  Gilbert  de  Cléraïubaut,  frère 
de  Philippe  deCiérambaut,  maréchal 
de  France,  nommé  k  l'église  de  Poi- 
tiers en  1607,  lut  sacré  clans  l'église 
des  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine, 
prêta  serment  le  i3  septembre,  prit 
possession  par  procureur  le  \  novem- 
bre de  la  même  année,  et  en  per- 
sonne le  i5  mars  1659.  Il  mourut  le 
3o  janvier  1680.  Outre  l'évêché  de 
Poitiers,  il  posséda  plusieurs  abbayes. 

100.  Hardouiu  Fortin  de  la  Ho- 
guette,  fils  de  Philippe  de  la  Ho- 
guette,  et  de  Louise  de  Péréfixe,  cha- 
noine de  l'église  de  Paris,  archidia- 
cre de  Josas,  puis  agent  du  clergé, 
sacré  évêque  de  Saint -Brieux  en 
1670,  fut  transféré  à  Poitiers  en  1680, 
et  passa  delkk  l'archevêché  de  Sens. 

101.  Armand  de  Quinçay,  nommé 
le  i3  novembre  i685,  se  démit  l'an- 
née suivante.  Il  était  abbé  de  Saint- 
Léonard  de  Ferrières  au  diocèse  de 
Poitiers. 

102.  François -Ignace  de  Baglion 
de  Saillant,  né  k  Agen  de  Léonor  de 
Baglion,  baron  de  Jons,  et  de  Fran- 
çoise-Henri  de  la  Salle,  après  avoir 
porté  pendant  quelque  temps  les  ar- 
mes a\  ec  honneur,  entra  dans  la  con- 
eréjiation  de  l'Oratoire,  où  il  fit  tant 
de  progrès  dans  la  piété  et  dans  les 
sciences ,  qu'il  mérita  d'être  nommé 
aux  premières  charges  de  la  même 
congrégation,  et  peu  s'en  fallut  qu'il 
n'en  devint  général.  En  1679,  il  fut 


73 


CATALOGUE 


sacré  évoque  de  Tréguier;  en  1686 
il  fut  transféré  à  Poitiers;  mais  comme 
il  ne  reçut  ses  bulles  que  quelques 
années  après,  il  ne  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  que  le  8  janvier  1694. 
Il  mourut  dans  son  église  le  26  jan- 
vier 1698,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  vertueux  prélats  de  son 
temps. 

io3.  Mathurin  Lévy  de  Koetlez  , 
noble  Breton  ,  nommé  par  le  roi  à 
l'évêclié  de  Poitiers ,  ne  prit  point 
possession  de  ce  siège. 

104.  Antoine  Girard-,  de  Clermont 
en  Auvergne ,  d'une  famille  distin- 
guée dans  le  barreau  ,  fut  fait  doc- 
teur de  la  maison  et  société  de  Sor- 
bonne  en  1680.  Louis  XIV  le  nomma 
ensuite  précepteur  de  ses  enfans,  et 
Ivù  donna  l'évêché  de  Tulle  sur  la 
lin  de  1697.  Il  fut  transféré  l'année 
suivante  au  siège  de  Poitiers  :ivant 
même  qu'il  eût  reçu  ses  bulles  pour 
celui  de  Tulle.  Il  prit  possession  le 
18  décembre  de  la  même  année 
1698,  et  s'ai)pliqua  d'abord  aux  fonc- 
tions épiscopales  avec  beaucoup  de 
piété  et  de  zèle.  Mais  comme  il  était 
presque  toujours  valétudinaire,  il  ne 
siégea  pas  long- temps,  étant  mort 
le  2  mars  1702,  âgé  de  quarante -six 
ans. 

io5.  Jean -Claude  de  la  Poype  de 
Vertrieux,  chanoine  et  comte  de 
Lyon  ,  nommé  par  le  roi  à  l'évêché 
de  Poitiers  le  i5  avril  1702,  fut  sacré 
à  Paris  le  12  novembre  ilans  la  cha- 
pelle de  l'archevêché ,  par  le  cardi- 
nal de  Noailles,  et  prit  possession 
le  12  décembre  de  la  même  année. 
{^GaLl.  christ,  t.  2,  nov.  edit.) 

106.  Jèrùme-Louis  de  Poudras  de 
Courcenay,  nommé  coadjutcnr ,  et 
préconisé  à  Rome  dans  le  consis- 
toire du  i*^""  décembre  1721,  sous  le 
titre  d'évèquc  de  Tloane  ou  Tlos  m 
partibus,  fut  sacré  dans  l'église  des 
jésuites  de  Lunon  le  i®"'  janvier  1722. 
Il  est  mort  le  14  août  1749»  âgé  de 
soixante-dix  ans. 

107.  Jean -Louis  de  la  Marthonie 
deCaussadc,  né  à  Périgucux  en  1712, 
ci-devant  vicaire-génèril  de  Tarbes, 
a  été  sacré  le  18  mai  1749»  et  trans- 


féré à  l'évêché  de  Meaux  en  1759. 

108.  Mathias-Luc  de  Beaupoil  de 
Saint-Aulaire. 

109.  Jean-Bajjrtiste  Bailli,  né  à  Pa- 
ris, sacré  en  1802  évêque  de  Poitiers. 

110.  Dominique  du  Four  de  Pradt, 
né  dans  le  diocèse  de  Saint-Flour  en 
1769,  nommé  évêque  de  Poitiers  en 
1804,  sacré  le  2  février  i8o5  par  le 
pape  Pie  VU,  a  donné  sa  démission 
en  i8û8.  Il  a  été  nommé  à  l'archevê- 
ché de  Malines ,  mais  il  n'a  jamais 
reçu  l'institution  canonique. 

111.  Jean-Ba|)tiste  de  Bouille,  au- 
mônier de  S.  A.  R.  madame  la  dau- 
phine ,  né  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Flour  le  1 1  juin  1769,  sacré  le  28  oc- 
tobre 1819. 

Conciles  de  Poitiers. 

Le  premier  fut  assemblé  l'an  355, 
touchant  les  ariens.  (  La  Lande,  p.  2.) 
Le  second,  l'an  589,  contre  Basine 
et  Chrodielde,  religieuses  de  l'abbaye 
lie  Sainte-Croix  de  Poitiers.  (Gré- 
goire de  Tours,  Hist.  l.  10,  col  8.) 

Le  troisième,  l'an  692  ou  695,  con- 
tre les  mêmes  religieuses,  rebelles  à 
leur  abbesse. 

Le  quatrième,  l'an  937.  (Gall. 
christ,  t.  2,  p.  ]2i2.) 

Le  cinquième, l'an  looo.Sfguin,  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  y  présiila,  et 
l'on  y  fit  trois  caiions  de  discipline. 
(Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  sixième,  l'an  1004,  le  1 3  janvier. 
Cinq  évêques  y  firent  trois  canons. 
Le  premier  prononce  anathème  con- 
tre ceux  qui  pillent  les  églises,  qui 
dépouillent  les  pauvres,  ou  qui  frap- 
pent les  clercs.  Les  deux  autres  dé- 
fendent aux  évêques  de  rien  rece- 
voir pour  les  sacremens  de  Pénitence 
et  de  Confirmation,  et  aux  prêtres  et 
aux  diacres,  d'avoir  des  femmes  chez 
eux.  (T.  9,  Coucil.  p.  780.) 

Le  septième,  l'an  i023,  au  sujet  de 
saint  Martial.  (Pagi,  ad  hune  ait.) 

Le  huitième,  l'an  io3o,  au  sujet 
des  biens  ecclésiastiques.  (Martenne, 
in  Thesauro,  t.  4O 

Le  neuvième  ,  l'an  io32 ,  sur  la  foi 
catholique,  et  sur  la  conservation  des 
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biens  ecclésiastiques. (Lab.g.Haid.ô.) 

Le  dixième,  l'an  io36,  sur  la  paix. 
(Reg.  25.  Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  onzième,  l'an  1073,  ou  1074,  ou 
1075,  sur  le  mystère  de  l'Eucharistie, 
contre  Bérenger.  (Gall.  christ,  t.  2, 
p.  1265.) 

Le  douzième,  l'an  1068.  Hugues, 
évoque  de  Die  et  légat  du  saint- 
siége,  y  présida;  l'on  y  fit  dix  canons 
de  discipline. 

Le  premier  défend  de  recevoir  les 
bénéfices  des  mains  des  laïques. 

Le  second  défend  la  simonie  et  la 
pluralité  des  béjiéfices. 

Le  troisième  défend  de  requérir 
les  bénéfices  à  titre  de  parenté. 

Le  quatrième  défend  aux  évoques 
de  recevoir  des  présens  pour  les  or- 
dinations ou  les  bénédictions. 

Le  cinquième  défend  d'imposer  des 
pénitences  sans  la  commission  de  l'é- 
vêque. 

Le  sixième  défend  aux  moines  et 
aux  chanoines  d'acheter  des  églises 
sans  le  consentement  de  l'évêque. 

Le  septième  veut  que  les  abbés  et 
les  archiprêtres  se  fassent  ordonner 
prêtres,  sous  peine  de  perdre  leurs 
dignités. 

Le  huitième  défend  d'ordonner  les 
enfans  des  prêtres  et  les  bâtards ,  à 
moins  qu'ils  ne  soient  moines  ou  cha- 
noines réguliers. 

Le  neuvième  défend  aux  prêtres , 
diacres  et  sous -diacres  d'avoir  des 
concubines  ou  des  femmes  suspectes 
dans  leurs  maisons. 

Le  dixième  veut  qu'on  excommunie 
les  clercs  qui  portent  les  armes,  ou 
qui  sont  usuriers.  (Lab.  10.  Hard.  6.) 

Le  treizième  concile  fut  tenu  l'an 
1094.  (GaU.  christ,  t.  2.  p.  1064.) 

Le  quatorzième,  l'an  1100.  Jean  et 
Benoît,  cardinaux  -  légats  du  saint- 
siège,  y  présidèrent  de  la  part  du 
pape  Paschal  IL  II  s'y  trouva  environ 
quatre-vingts  prélats,  soit  évoques 
ou  abbés,  entre  autres  Yves  de  Char- 
tres. On  y  excommunia  le  roi  Phi- 
lippe l",  qui,  après  avoir  fait  divorce 
avec  Bertrade ,  l'avait  rappelée  ;  et 
l'on  y  fit  seize  canons  de  discipline. 

Le  i)remier  ordonne  qu'il  n'y  aura 
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que  les  évêques  qui  puissent  ilonner 
la  tonsure-,  il  permet  néanmoins  aux 
abbés  de  la  donner  aux  moines. 

Le  second  iléiend  aux  uns  et  aux 
autres  de  rien  exiger  pour  cette  ton- 
sure ,  pas  même  les  ciseaux  et  les 
serviettes  dont  ils  se  servent  dans 
cette  cérémonie. 

Le  troisième  fait  défenses  aux 
clercs  de  faire  hommage  aux  laïques, 
ni  de  recevoir  des  bénéfices  d'eux. 

Le  quatrième  réserve  à  l'évêque  la 
bénédiction  tles  habits  sacerdotaux 
et  de  ce  qui  sert  à  l'autel. 

Le  cinquième  défend  aux  moines 
de  porter  des  manipules ,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  sous-diacres. 

Le  sixième  porte  que  les  abbés  ne 
se  serviront  point  de  gantelets^,  de 
sandales,  ni  d'anneau  en  officiant, 
s'ils  n'en  ont  obtenu  le  privilège  du 
saint-siége. 

Le  septième  défend ,  sous  peine 
d'excommunication ,  de  vendre  ni 
d'acheter  des  prébendes,  et  d'exiger 
des  repas  pour  les  avoir  données. 

Le  huitième  porte  que  l'on  ne 
donnera  point  d(^  prébendes,  de  pré- 
lature,  ni  d'autres  bénéfices,  <lu  vi- 
vant de  ceux  qui  les  possèdent. 

Le  neuvième  fait  défense ,  sous 
peine  d'excommunication,  aux  clercs 
et  aux  moines  d'acheter  des  autels 
ni  des  dîmes  des  laïques. 

Le  dixième  donne  permission  aux 
chanoines  réguliers  de  baj^tiser , 
prêcher,  administrer  le  sacrement  de 
pénitence,  et  d'ensevelir  les  morts, 
sous  le  bon  plaisir  de  l'évêque. 

Le  onzième  défend  aux  moines  de 
faire  les  fonctions  curia.les. 

Le  douzième  porte  qu'on  ne  lais- 
sera point  prêcher  ceux  qui  portent 
des  reliques  pour  en  tirer  de  l'ar- 
gent. 

Le  treizième  défend  aux  archevê- 
ques tl'exiger  des  évêques,  et  atix 
évêques  d'exiger  des  abbés,  des  chap- 
pes,  des  tapis,  des  bassins  ou  des  ser- 
viettes pour  leur  consécration. 

Le  quatorzième  défend,  sous  peine 

d'excommunication  ,  aux  laïques  de 

s'approprier  aucune  partie  des  oiiran- 

des  qui  se  font  à  l'autel,  ou  de  ce  qui 
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se  donne  aux  prêtres  et  pour  la  sé- 
pulture. 

Le  quinzième  défend  sous  la  même 
peine,  à  qui  que  ce  soit  de  s'emparer 
du  bien  des  évèques,  soit  de  leur  vi- 
vant, soit  après  leur  mort. 

Le  seizième  et  le  dernier  conllrme 
tout  ce  que  le  pape  avait  ordonné 
dans  le  concile  de  Clermont.  (Hard. 
t.  6.) 

Le  quinzième,  l'an  1104.  On  n'en 
sait  presque  que  le  nom  par  une  an- 
cienne charte  qui  se  trouve  au  t.  2, 
p,  344  de  la  nouvelle  édition  du  GaLlia 
christiana. 

Le  seizième  concile  se  tint  l'an 
1106,  pour  envoyer  du  secours  en 
Palestine.  (Hard.  t.  6.) 

Le  dix-septième,  l'an  1 1 09.  Robert 
d'Arbrisselles  y  soumit  à  l'évêque  de 
Poitiers  les  monastères  de  son  nouvel 
ordre.  (Jean  de  la  Main  terme,  cZj'/jeMJ 
Fontebrald.  m-8".t.  i,pi).2,  128.) 

Le  dix-huitième,  l'an  1280.  Ce  ne 
fut  qu'un  synode  dans  lequel  Gautier 
de  Bruines,  évêque  de  Poitiers,  fit 
quelques  statuts.  (Lab.  11.  Hartl.  6.) 

Le  dix-neuvième,  l'an  1284.  Ce  ne 
fut  non  plus  qu'un  synoile  dans  le- 
quel le  même  évêque  lit  aussi  quel- 
ques statuts.  Le  premier  défend  de 
célébrer  l'olfice  divin  en  présence  des 
excommuuniés.  Le  second,  de  don- 
ner un  bénélice  à  un  homme  qui  a 
déjà  une  cure.  Le  troisième,  de  re- 
cevoir les  sacremens  d'un  prêtre  qui 
n'a  pas  le  pouvoir  de  les  administrer. 
Le  quatrième  ordonne  le  paiement 
des  dîmes.  Le  cinquième  enjoint  aux 
abbés  et  aux  supérieurs  de  laisser 
dans  les  prieurés  et  dans  les  cures 
<)ui  viennent  à  vaquer  une  provision 
suflisante  pour  entretenir  le  prieur 
ou  le  curé  jusqu'à  la  première  ré- 
colte. {Ibid.) 

Le  vinj^tièine,  l'an  i3o4.  (  Gall. 
christ,  tom.  2,  p.  1187.) 

Le  vingt-unième,  l'an  1367.  (Len- 
glet^  Tablettes  chronol.) 

Le  vingt -deuxième,  l'an  1 387.(76.) 

Le  vingt-troisième,  l'an  1396.  (76.) 

Le  vingt-rjuatriènie,  l'an  i4o:j.  (IIk) 
Ces  quatre  dernières  assemblées  n'é- 
taient sans  doute  que  «les  synodes, 


que  l'on  ne  trouve  point  dans  les  col- 
lections des  conciles. 

PUY  (le),  Podium  y4nicium,  ville 
épiscopale  de  l'archevêché  de  Bour- 
ges, et  ancienne  capitale  du  Velay, 
est  à  cent  quarante  lioues  de  Paris. 
Elle  est  bâtie  sur  le  penchant  d'une 
colline,  appelée  anciennement  Anis, 
en  latin  Âiiicium.  Cette  ville  n'était 
encore  qu'un  bourg  ou  un  village  au 
dixième  siècle.  Elle  doit  son  origine 
à  l'église  de  la  Vierge  que  saint  Vosy, 
(JEvodius),  évêque  du  pays,  y  lit  con- 
struire au  septième  siècle;  ce  qui  lui 
donna  occasion  d'y  transférer  son 
siège.  Elle  fut  une  des  plus  considéra- 
bles du  Languedoc,  et  l'on  prétend 
qu'elle  contenait  environ  quarante 
mille  habitans  :  elle  n'en  renferme 
plus  aujourd'hui  que  onze  mille.  On 
la  partage  en  trois  quartiers,  qui 
sont  la  ville  haute  vers  le  sommet 
de  la  colline,  la  basse,  et  les  fau- 
bourgs. C'est  maintenant  le  chef- 
lieu  de  préfecture  du  département 
de  la  Haute-Loire.  Le  chapitre  île  la 
cathédrale  avait  le  domaine  de  la  ville 
haute,  d'où  vient  qu'on  l'appelait  le 
cloître.  Cd  chapitre,  l'un  des  plus  il- 
lustres du  royaume,  était  composé  de 
quatre  principales  dignités ,  de  cinq 
officiers  du  cbapitre  qui  précédaient 
les  chanoines  ,  de  quarante  -  trois 
chanoines,  et  de  plusieurs  autres  bé- 
néliciers.  Les  chanoines  portaient  la 
mitre  les  jours  des  grandes  lêtes.  L'é- 
vèclié  était  immédiat  au  saint-siége, 
quoique  situé  dans  les  limites  de  la 
province  de  Bourges.  L'évêque  avait 
le  droit  du  pallium,  et  il  se  qualifiait 
comte  de  Velay.  Le  chapitre  consiste 
aujourd'hui  en  neuf  chanoines.  L'é- 
vêque est  assisté  de  deux  vicaires- 
généraux.  Outre  la  cathédrale ,  qui 
est  célèbre  par  la  ilévotion  des  peu- 
ples à  l'image  de  la  sainte  Vierge, 
par  le  nombre  de  ses  reliques,  et  qui 
l'était  parla  richesse  de  son  trésor,  il  y 
avait  les  trois  paroisses  de  Saint-Geor- 
ges, de  Saint- Vosy  et  de  Saint-Pierre 
lie  la  Toun  La  seconde  était  collégia- 
le :  la  i)remièie  l'avait  aussi  été,  mais 
elle  avait  été  unie  au  sénùnaire  ad- 
ministré par  les   sulpiciens,   qui  In 
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desservaient.  Il  y  avait  de  plus  dans  la 
haute  ville  la  chapelle  de  Saint-Jean, 
qui  servait  de  baptistaire  à  toutes  les 
paroisses  de  la  ville,  le  grand  hôpital, 
et  le  monastère  des  dominicains. 

La  basse  ville  avait  tiois  paroisses, 
dont  la  première  était  celle  de  Saint- 
Piçfre-le-Monaster,  prieuré  conven- 
tuel et  réformé  lie  l'Ordre  de  Clugny, 
un  collège  de  jésuites,  quatre  maisons 
religieuses  de  filles  cloîtrées,  deux 
communautés  de  lilles  non  cloîtrées, 
J'hôpital  des  orphelins,  le  palais  de 
justice  et  l'l»ôtel-de-ville.  Il  y  avait 
dans  les  faubourgs  deux  commande- 
lies  de  Malte,  la  Chartreuse,  les  cou- 
vens  tles  cordeliers  conventuels,  des 
j  icobins,  des  carmes  et  des  capucins, 
et  les  ermites  de  Saint- Jean-Baptiste. 
Tout  le  diocèse,  établi  dans  le  qua- 
trième siècle,  renfermait  cent  cin- 
quante-cinq paroisses  i)our  le  sphi- 
tuel  ;  mais  il  n'y  en  avait  que  quatre- 
vingt-ilix  ou  environ  qui  dépendis- 
sent du  Langueiloc.  Il  contient  main- 
tenant vingt -huit  cures,  deux  cent 
quatorze  succursales  et  cent  soixante- 
seize  vicariats.  Il  renferme  en  ou- 
tre quatre  communautés  religieuses 
d'hommes,  et  un  grand  nombre  de 
congrégations  de  femmes  de  diffère ns 
ordres. 

L'évêque  jouissait  <le  vingt-cinq 
mille  livres  de  revenu,  et  payait  deux 
mille  six  cent  cinquante  florins  pour 
ses  bulles. 

Evêques  du  Puy. 

1.  Saint  Georges,  qui  fut  envoyé, 
dit-on,  de  Rome  dans  les  Gaules  par 
saint  Pierre,  est  regardé  comme  l'a- 
pôtre et  le  premier  évêque  du  \' elay. 
On  conserve  son  corps  dans  l'église 
déiliée  à  son  nom,  et  il  est  en  grande 
vénération  dans  tout  le  diocèse.  Ou- 
tre la  fête  qu'on  célèbre  en  l'honneur 
de  ce  saint  le  lo  novembre,  on  fait 
encore  celle  de  l'invention  de  ses  re- 
liques le  29  du  même  mois,  et  celle 
tle  leur  translation  de  l'église  de  Saint- 
Paulien  à  l'église  d'Anis  ou  du  Puy  le 
21  décembre. 

2.  Macaire  l'^f,  disciple  de  saint 
(jeor<res. 


3.  Saint  JMarcellin,  célèbre  par  la 
pui-eté  de  ses  mœurs  et  par  l'éclat  tle 
ses  miracles,  repose  à  Monaster  dans 
l'église  qui  porte  son  nom.  On  en  fait 
la  fête  le  7  juin. 

4.  Roricius. 

5.  Eusèbe. 

6-  Saint  Paulien  se  comporta  si  bien 
dans  l'exercice  des  fonctions  épisco- 
pales,  que  l'ancienne  ville  des  Ve- 
lausiens  où  il  siégeait,  pour  honorer 
sa  mémoire ,  quitta  le  premier  nom 
qu'elle  avait  pour  prendre  celui  de 
Saint -Paulien.  Le  corps  de  ce  saint 
évêque  repose  tlans  l'église  qui  lui 
est  dédiée,  avec  les  reliques  de  saint 
Valentin  et  de  saint  Aubin,  et  on  en 
fait  la  fête  le  24  lévrier. 

7.  Saint  Vosy,  transféra  son  siège 
de  la  ville  ou  bourg  de  Saint-Pau  lien 
au  mont  Anis  (au  Puy),  et  y  lit  bâtir 
l'église  cathédrale  sous  le  nom  de  la 
Vierge.  Son  corps,  dont  on  fit  la  dé- 
couverte le  28  février  1712,  repose 
dans  l'église  qui  ])orte  son  nom. 

8.  Saint  Scrutaire  succéda  à  Vosy. 
On  conserve  ses  reliques  avec  celles 
de  son  prédécesseur,  et  on  en  fait  la 
fête  le  12  novembre.  Apr.ès  saint 
Scrutaire  on  trouve  dans  les  cata- 
logues : 

9.  Epipodius  à  qui  succéda  : 

10.  Saint  Suacrius.  Koyez  le  mar- 
tyrologe Aw  Puy  le  12  novemine. 

11.  Saint  Armentaire  ou  Hermen- 
taire,  dont  on  voyait  les  reliques  dans 
l'église  de  Saint-Vosy.  C'est  peut- 
être  un  des  prélats  du  même  nom 
qui  souscrivirent  à  la  lettre  synodale 
des  évêques  des  Gaules  au  pape  saint 
Léon,  en  461. 

12.  Faustin,  contemporain  et  amj 
de  Sidoine  Apollinaire,  qui  en  fait 
mention,  lib.  l\,  epist.  6;  mais  ce  n'est 
que  par  conjecture  qu'on  le  fait  évê- 
que du  Puy.  Ses  successeurs  dans  les 
catalogues  sont  : 

i3.  Forhius  ou  Fortius. 

14.  Flavien.  De  tous  les  évêques 
que  nous  venons  de  rapporter,  on  ne 
trouve  que  Vosy  dans  les  annules  du 
P.  Le  Cointe. 

i5.  Saint  Aurèle  ,  dont  Grégoire 
de  Tours  fait  mention,  Ub.  10,  fiist. 
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cap.  2.5,  siégeait  en  591 ,  et  mourut 
en  595.  Suivant  le  même  auteur,  ses 
reliques  et  celle  du  suivant  reposent 
dans  l'église  de  Saint-Vosy. 

16.  Saint  Bénigne  ,  fondateur  de 
l'hôpital  qui  est  attenant  à  l'église, 
et  dont  les  chanoines  de  Notre-Uame 
avaient  l'administration. 

17.  Saint  Agréve,  dont  on  fait  l'of- 
fice comme  d'un  martyr  dans  l'église 
du  Puy.  La  tradition  porte  qu'il  était 
Espagnol,  qu'il  fut  ordonné  évêque 
par  ie  pape  saint  Martin,  et  qu'à  son 
retour  de  Rome  il  fut  décapité  dans 
le  Vivarais  par  des  ariens,  dont  il 
combattait  les  erreurs.  On  fait  la  fête 
<le  sa  translation  le  6  novembre.  J^oy. 
BoLLAXD.  ad.  kal.  febr. 

18.  Dulcidius  nous  est  connu  par 
les  actes  de  saint  Agrève ,  dont  il 
transféra  le  corps  du  Vivarais  au  Puy. 

19.  Higelric  siégea  selon  le  P.  Le 
Cointc  en  joS,  et  vivait  encore  en 
732. 

20.  Torpion,  vers  le  milieu  du  hui- 
tième siècle.  De  son  temps  on  re- 
bâtit en  Velay  le  monastère  de  Saint- 
Chaffre,  qu'on  appelle  vulgairement 
le  mo/iastier  Saint  -  Cha/fre,  et  dont 
les  al  bés  assistent  au  chœur  en  sur- 
plis, et  jurent  à  leur  réception  de 
conserver  toujours  l'union  avec  le 
chapitre  du  Puy. 

21 .  Basile,  dont  le  P.  Le  Cointe  fait 
mention,  ad  an.  778. 

22.  Roricius  siégea  au  commence- 
ment du  neuvième  siècle,  suivant  la 
conjecture  du  même  auteur.  MM.  de 
Siinte-Marthe  le  qualilient  seigneur 
du  Velay.  Il  eut  l'honneur,  dit -on, 
de  recevoir  au  Puy  l'empereur  Char- 
îemagne. 

23.  Dructanus,  abbé  deSaintCliaf- 
fre,  était  en  même  temps  évêque  du 
Puy,  suivant  quelques  anciens  mo- 
numens.  Le  P.  Le  Cointe(t.  8.  Annal. 
ad  ail.  84O)  "•  92)  le  fait  succéder  à 
Roricius. 

24.  Hardouin  souscrivit  au  concile 
de  Toussy  en  860,  et  au  troisième 
concile  de  Soissons  en  866. 

2.5.  Guy,  au  concile  de  Cliâlons-sur- 
Saùne  en  876,  et  à  celui  de  Pont- 
Yon  en  876.   On   ilit  que  ce  prélat 


mourut  dans  la  Toscane  en  allant  à 
Rome. 

26.  Norbert  de  Poitiers  ,  fils  de 
Bernard,  comte  d'Auvergne,  de  Chà- 
lons-sur-Saône  et  de  Màcon,  fut  fait 
évêque  du  Puy  vers  l'an  880.  C'est  lui, 
dit-on,  qui  transféra  les  reliques  de 
saint  Georges  de  l'église  de  Saint- 
Paulien  au  Puy. 

27.  Andalard  siégeait  en  919. 

28.  Hector,  neveu  de  Sébon ,  ar- 
chevêque de  Vienne,  mort  vers  l'an 
928. 

29.  Gotescalc ,  moine  de  Saint- 
Chaffre,  puis  évêque  du  Puy,  sous- 
crivit en  9^6  à  la  fondation  du  mo- 
nastère lie  Chanteuge,  qui  dépendit 
]ilus  tard  de  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu.  Il  fit  réparer  en  988  le  monas- 
tère de  Saint-Chaffre,  qui  se  trouvait 
alors  dans  une  extrême  misère  et 
dans  un  grand  relâchement,  et  il  en 
confia  la  réforme  à  Arnoul,  abbé  de 
Saint-Gérard d'Aurillac.  Gotescalc  fit 
un  voyage  de  dévotion  eu  Espagne 
pour  y  visiter  les  reliques  de  saint 
Jacques  en  951.  Il  posa  la  première 
pierre  de  l'église  de  Saint-Michel  de 
l'Aiguil  au  mois  d'août  de  l'an  962, 
et  mourut  le  i"  décembre  de  la  même 
année. 

30.  Bégon,  dont  l'ancien  calendrier 
marque  la  mort  le  n  février,  avait 
succédé  à  Gotescalc. 

3i.  Guy  d'Anjou,  fils  de  Foulques- 
le-Jeune,  comte  d'Anjou,  fut  d'abord 
moine,  puis  abbédeCormeri  au  dio- 
cèse de  Tours,  de  Ferrières  et  de 
Saint -Aubin  d'Angers.  Le  roi  Lo- 
tbaire  le  fit  nommer  à  l'évêché  du 
Puy  en  976.  Guy  gouverna  cette 
éalise  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
sagesse ,  quoiqu'il  ne  l'eût  accentec 
qu'avec  répugnance,  et  vécut,  lit- 
on,  jusqu'à  l'an  996  et  peut-être  au- 
delà. 

32.  Dreux,  Drogo,  frère  do  (  uy. 
MM.  de  Sainte -Marthe  ,  fondés  sur 
les  actes  des  comtes  d'Anjou ,  font 
succéder  Dreux  à  Guy  dans  l'évêché 
du  Puy.  Mais  cela  n'est  pas  sans  dif- 
ficultés. 1".  Parce  que  Dreux  ne  se 
trouve  point  dans  les  catalogues  ou 
autres  monumens  de  l'église  du  Puy. 


2«.  Parce  qu'Etienne  <le  Gévaiitlan 
fut  déposé  dans  le  concile  de  Rnme 
sons  Grégoire  V,  à  cause  que  Guy, 
son  oncle,  l'avait  désigné  pour  lui 
succéder  sans  le  consentement  du 
clergé  et  du  peuple,  et  qu'il  avait  été 
ordonné  par  deux  évêqiies  qui  n'é- 
taient pas  de  la  province.  Ce  ne  serait 
pas  Dreux  qui  aurait  succédé  à  Guy, 
mais  Etienne,  son  neveu.  Cependant 
comme  nous  ne  croyons  pas  devoir 
rejeter  l'autorité  des  actes  des  comtes 
d'Anjou,  pour  concilier  ces  actes  avec 
ceux  du  concile  de  Rome,  on  pour- 
rait dire  que  Guy  d'Anjou  s'étant  dé- 
mis, Dreux,  son  frère,  fut  nommé  en 
sa  place  par  le  roi  Hugues  Capet,  et 
que  celui-ci  ayant  refusé  ou  étant 
mort  sans  prendre  possession,  Guy 
nomma  Etienne,  son  neveu. 

33.  Etienne,  des  comtes  de  Gé- 
vaudan,  neveu  de  Guy  et  de  Dreux, 
fut  déjjosé  dans  le  concile  de  Rome 
de  l'an  998,  par  le  pape  Grégoire  V, 
parce  qu'il  avait  été  fait  évèque  du 
Puy  sans  le  consentement  du  clergé 
et  du  peuple ,  et  qu'il  avait  été  or- 
donné par  deux  évêques  qui  n'étaient 
pas  de  sa  province,  quoique  Dagbert, 
archevêque  de  Bourges,  qui  le  sacra, 
fût  son  métropolitain. 

34.  Théotard  ou  Théodard,  moine 
d'Aurillac,  devint  évêque  du  Puy, 
après  la  déposition  il'Etienne  tle  Gé- 
vaudan,  en  998. 

35.  Frédole  d'Anduse ,  dont  il  est 
parlé  dans  une  bulle  de  Benoit  VIII, 
en  faveur  des  moines  de  Clugny. 

36.  Etienne  de  Thiern,  fils  de  Guy, 
seigneur  de  Thiern,  assista  au  concile 
de  Limoges  en  io3i.  Il  souscrivit  a 
la  fondation  du  monastère  de  Saint- 
Satur  en  io34,  et  au  testament  dé  Hu- 
gues ,  archevêque  de  Besançon,  en 
lo^i.  Il  reçut,  dit -on,  le  paLlium  et 
fut  exempté  de  la  juriilictiou  des 
métropolitains  de  Bourges  i)ar  le  pape 
Léon  IX,   en    io5i   :  il   mourut   en 

lO.'.î. 

î't.  Pierre,  neveu  d'Etienne,  était 
archidiacre  et  prévôt  de  l'église  du 
Puy,  quand  il  en  fut  élu  évêque  par 
le  clergé  après  la  mort  de  son  oncle. 
n  eut  pour    compétiteur  Bertrand, 
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nommé  par  Henri  I^^,  roi  de  France. 
Mais  le  pape  Léon  IX  ayant  conlir- 
mé  l'élection  faite  par  le  clergé, 
Pierre  fut  sacré  à  Ravenne  par  le 
même  pape  en  io53,  après  avoir  été 
ordonné  prêtre  par  Humbert,  ranli- 
nal-évêquede  Sainte-Rufline.  Pierre 
assista  au  concile  de  Toulouse  en 
io56,  et  siégea  jusqu'en  1073,  qu'il 
mourut  à  Gênes  le  i3  juillet  à  son 
retour  de  la  Terre-Sainte.  Son  corps 
fut  transporté  eu  France  par  quelques 
chanoines  du  Puy,  qui  l'avaient  ac- 
compagné dans  son  voyage. 

33.  Etienne  de  Polignac,  déposé 
dans  le  concile  de  Clermont  par  Hu- 
gues, évêque  de  Die,  légat  du  saint- 
siége,  en  1077. 

39.  Adhémar  de  Monteil  siégeait 
en  1087  ;  i^  reçut  au  Puy  le  pape  Ur- 
bain II,  peut-être  après  la  tenue  du 
concile  de  Clermont,  où  l'on  conclut 
de  faire  la  guerre  aux  ennemis  du 
nom  chrétien  :  l'évêque  du  Puy,  qui 
y  assista,  et  dont  on  connaissait  la 
capacité ,  fut  choisi  pour  conduire 
l'armée  des  croisés ,  et  le  pape  lui 
donna  ses  jjouvoiis  en  qualité  de  lé- 
gat. Guillaume  de  Tyr,  dans  son  His- 
toire de  la  guerre  sainte  et  autres, 
relève  beaucoup  la  valeur,  la  piété 
et  le  -zèle  qu'Adhémar  lit  paraître 
dans  les  iliftérentes  expéditions  de 
cette  guerre.  Il  mourut  en  1098, à  An- 
tioche,  d'une  maladie  contagieuse  qui 
se  mit  ilans  cette  ville  incontinent 
a{)rès  sa  réduction.  On  p'-étend  que 
c'est  en  mémoire  de  cet  illustre  pré- 
lat que  les  évêques  ses  successeurs 
ont  mis  dans  leurs  armes  l'épée  d'un 
côté  et  le  bâton  pastoral  de  l'autre, 
et  que  les  chanoines  de  la  cathédrale 
portaient  dans  le  temps  paschal  une 
pièce  de  fourrure  en  forme  de  cui- 
rasse ou  de  scapulaire, qu'on  nommait 
lingarslle.  Après  Adhémar  on  trouve 
deux  autres  évêques  du  Puy,  dans 
les  catalogues,  sous  le  nom  de  Pons, 
savoir,  Pons  Maurice  de  Mont-Bois- 
sier,  et  Pons  de  Tournon;  mais  les 
auteurs  du  Gallia  christiana  préten- 
dent qu'il  n'y  a  eu  d'autre  évêque  du 
Puy  sous  le  nom  de  Pons,  entre  Ad- 
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hémar  et  Hunibeit,  que    Pons  de 
Tournon. 

40.  Pons  de  Tonrnon,  abbé  de  la 
Cliaise-Dieu,  sacré  évéqiie  du  Puy 
en  1102  ,  reçut  le  palliuni  vers  l'an 
iio5,  sous  le  pape  Pasi  liai  II,  et  mou- 
rut le  25  janvier  vers  l'a:i  1128. 

41.  Humbert,  élu  vers  l'an  1128. 
Il  obtint  (le  Louis  VI,  roi  de  France, 
la  confirmation  de  tons  les  privilèges 
de  son  église,  et  particulièrement 
du  droit  de  seigneurie  dont  l'évêque 
du  Puy  jouissait  sur  cette  ville. 
Humbert  mourut  le  28'octobre  1 144. 

42.  Pierre  III  fut  sacré  et  rejut  le 
pallium  à  Viterbe  sous  Eucène  III, 
comme  il  parait  par  la  bulle  de  ce 
pape  en  date  du  le^mai  11  ^5.  Le  corps 
de  cet  é%êqiie  repose  à  Cistiières  en- 
tre Saint-Flour  et  Langeac. 

43.  Pons  II  nous  est  connu  par  une 
charte  de  Louis  VII,  roi  de  France, 
donnée  à  Bourf.'os  en  1 153,  en  faveur 
de  l'éji,lise  du  Pny,  dont  ce  prinre 
confirma  les  privilèges  comme  avaient 
fait  Louis  VI  sous  Humbert,  et  lui- 
même  sous  Pierre  III. 

44-  Pierre  IV  siégea  en  1169,  et 
reçut  lepaZZizzm  dans  l'église  de  Saint- 
Denis  en  France  en  ii6{.  De  son 
temps, le  pape  Alexandre  III, à  l'exem- 
ple de  quelques-uns  de  ses  prédéces- 
seurs, déclara  l'évéché  du  Puy  indé- 
pendant de  tout  métropolitain  et 
immédiat  du  saint-siéf^e.  Le  roiPlii- 
Jippe-Au^uste  confirma  aussi  les  pri- 
vilèges accordés  par  son  père  à  l'é- 
glise du  Puy. 

45.  Ainard  prêta  serment  de  fidé- 
lité audit  roi  Philippe- Auguste  en 
1191,  et  siégeait  encore  en  1195. 

46.  Odilon  de  Mertœur,  né  de 
Béraud,  sieur  île  Mercœur,  et  de 
N...,  lille  de  Guillaume,  comte  d'Au- 
vergne ,  était  doyen  de  l'église  de 
Brioude  ,  avant  qu'il  lût  nommé  à 
Pévêdié  du  Puy.  Il  siégeait  en  1197 
et  1202. 

47' Bertrand  ou  Bernard  de  Cha- 
lançon,  doiit  MM.  de  Sainte-Marthe 
font  deux  évôiqucs  ,  qu'ils  placent 
l'un  avant  Odilon  et  l'autre  après  ; 
ils  nomment,  le  premiei-,  Bertrand,  et 
le  second,  Bernard.  Nous   croyons 


qu'il  ne  fuit  admettre  que  Bertrand, 
qu'on  trouve  tlaiis  plusieurs  cLartes, 
et  qui  siégeait  en  i2o5  et  1212.  Cette 
année  le  roi  Philippe-Auguste  con- 
firma les  anciens  privilèges  <.lu  cha- 
pitre du  Puy,  et  lui  en  accorda  de 
nouveaux;  et  au  commencement  de 
l'année  suivante  121 3,  Pons,  vicomte 
de  Polignac,  rendit  hommage  à  l'é- 
vêque de  la  seigneurie  de  Polignac. 
Ce  seigneur,  n'ayant  point  tl'liéri- 
tiers,  laissa  tiepuis  tous  ses  biens  à 
l'église  ilu  Piiy  et  se  lit  moine  de 
Citeaux.  Bertrand  de  Chalançon 
mourut  le  21  décembre  I2i3. 

48.  Bobert  de  Mehiin  assista  au 
concile  de  Latran  sous  Innocent  III, 
en  121.^,  et  siégea  jusqu'en  1219.  Il 
fut  assassiné  cette  année  par  Ber- 
trand de  Carès,  qu'il  avait  excommu- 
nié pour  des  torts  faits  à  l'Eglise,  et 
qui  fit  ensuite  i)énitence  de  son  crime 
avec  ses  complices.  Robert  de  Me- 
hun  était  tie  grande  naissanre  et 
encore  plus  distingué  par  ses  ^ertu.s, 
entre  autres  iiar  sa  pureté,  qu'il  con- 
serva toute  sa  vie,  quoique  très-bien 
fait  de  sa  personne.  Son  corps  repose 
dans  l'abbaye  de  Saint -Jacques  de 
Doë,  Ortire  de  Préinontré  ,  où  il  fut 
porté  de  Saint-Germain  de  la  Prade, 
lieu  lie  son  assassinat. 

49.  Etienne  de  Clialançon ,  de  l'il- 
lustre famille  des  liarons  de  Chalan- 
çon  ,  fut  nommé  à  l'évêcbé  du  Puy 
par  le  chapitre  au  moins  l'an  1220. 
Le  pape  Honorius  III  confirma  son 
élection,  et ,  après  l'avoir  ordonné  lui- 
même  diacre  et  prêtre,  le  sacra  évé- 
que  et  lui  donna  le  pallium  le  ï5 
juillet  et  la  septième  année  de  son 
pontificat.  Ce  prélat  reçut  les  domi- 
nicains au  Puy  en  1221,  et  leur  céda 
l'église  paroissiale  de  Saint-Laurent; 
il  reçut  aussi  les  frères-mineurs  con- 
ventuels. Il  mourut  en  i23i  ,  après 
s'être  peut-être  démis  auparavant  de 
son  siège,  car  eu  ia3o  il  avait  pour 
successeur  : 

5o.  Bernard  de  Rochefort,  qui  sié- 
geait encore  en  i234- 

5i.  Bernard  de  Montaigu,  d'une 
famille  noble  d'Auvergne,  en  laSy. 
Il  accompagna  l'année  suivante  saint 
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Louis  jusqu'à  Sens,  et  refut  de  ce 
saint  roi  des  reliques  de  la  sainte 
épine.  Il  mourut  le  23  février  124.8. 

62.  Guillaume  de  Murât  succéda  à 
Bernard  de  Moutaif^U  en  1248. 

53.  Bernard  de  Ventadour,  nommé 
en  j25i  ,  reçut  au  Puy  le  roi  saint 
Louis  à  son  retour  de  Syrie  en  1254. 
Ce  prince  se  rendit  l'année  suivante 
dans  la  même  ville  pour  y  gaj;ner  les 
indulj^ences  du  jubilé,  qu'on  y  ac- 
conie  toutes  les  fois  que  la  fête  de 
l'Annonciation  tombe  le  vendredi- 
saint.  Il  y  eut  à  cette  occasion  un  si 
grand  concours  de  jiélerins,  que  plus 
de  mille  quatre  cents  personnes  fu- 
rent étouffées  par  la  foule.  Bernard 
se  démit  la  même  année  de  son  évê- 
ché.  Il  avait  été  chapelain  du  pape 
Innocent  \  I. 

54.  Armand  ,  fils  de  Pons  IV,  vi- 
comte de  Polignac,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  la  Tour  ou  prévôt  du  Pny, 
siégea  en  12.54,  et  mourut  en  1257. 
Quoique  le  temps  de  son  épiscopat 
ait  été  fort  court ,  il  fit  cependant 
beaucoup  de  bien  à  plusieurs  églises. 

55.  Guy  le  Gros,  natif  »le  Saint- 
Gilles  .sur  le  Rhône,  prit  d'abord  le 
parti  des  aimes;  il  se  livra  ensuite  à 
l'étude,  et  passa  pour  l'un  des  plus 
habiles  jurisconsultes  de  son  temps. 
Saint  Louis,  roi  de  France,  le  fit  son 
secrétaire.  Quelque  temps  après,  sa 
femme  étant  morte,  il  embrassa  l'é- 
tat ecclésiastique,  et  devint  succes- 
sivement archiiliacre  du  Puy,  évèque 
«le  la  même  église  en  1259,  archevê- 
que de  Narbonne  en  1260,  cardinal- 
évêque  de  Sabine,  et  enfin  pape  sous 
le  nom  de  Clément  IV,  en  1261. 
Voyez  Clément  IV. 

56.  Guillaume  de  la  Roue  ,  moine 
et  prieur  de  la  Chaux  au  diocèse  de 
Clermont,  fut  nommé  évêque  du  Puy 
en  1260;  mais,  comme  il  n'eut  pas 
tous  les  Suffrages ,  et  que  le  doyen 
et  le  prévôt  avaient  demandé  pour 
évêque  Simon ,  trésorier  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  le  siège  vaqua  jus- 
qu'à l'an  1263,  que  Guillaume  l'em- 
porta sur  son  compétiteur.  Il  fut  sa- 
cré à  Orviète  par  Urbain  IV,  le  22 
février,  et  Clément  IV  lui  envoya  le 


pallium  avec  des  reliques  pour  son 
église.  Guillaume  mourut  en  1283. 
Après  sa  mort,  Pierre  d'Estaing,  ar- 
chidiacre de  Rodez ,  refusa  l'évêché 
du  Puy  auquel  il  avait  été  nommé 
par  le  chapitre.  Pendant  la  vacance 
du  siège,  Philippe  III,  roi  de  France, 
surnommé  le  Hardi ,  alla  au  Puy  en 
dévotion,-et  offrit  à  l'autel  de  Notre- 
Dame  une  gi'ande  croix  d'or,  où  l'on 
avait  enchâssé  du  bois  de  la  vraie 
croix  et  de  la  sainte  éponge. 

5j.  Guy  mourut  ou  se  ilèmit  peu 
de  temps  après  son  élection. 

58.  Frédolede  Saint-Bonnet,  sacré 
à  Rome  le  22  septembre  par  Mar- 
tin IV,  fit  son  entrée  au  Puy  le  3o 
du  même  mois  1284,  '^^  mourut  le  4 
août  1289.  Sous  l'épiscopat  de  ce  pré- 
lat, le  roi  Philippe-le-Bel  fit  un  voya- 
ge au  Puy  à  son  retour  de  Navarre 
en  1285,  et  offrit  à  l'autel  de  la 
Vierge  un  calice  d'un  grand  prix. 
Les  carmes  s'établirent  dans  la  même 
ville  en  1288. 

59.  Guy  de  Neufville  ,  chapelain 
du  pape,  siégea  au  mois  de  juillet 
1290,  et  passa  ensuite  à  l'évêché  de 
Saintes. 

60.  Jean  de  Commis^  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  et  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  fut  nommé  à  l'évê- 
ché du  Puy  par  Boniface  VIII  en 
1296.  Il  associa  à  la  seigneurie  de 
cette  ville  le  roi  Phiiippe-le-Bel,  et 
ce  prince  lui  céda  en  échange  la 
ville  d'Anduse  dans  les  Cévennes ,  et 
lui  accorda  le  droit  de  faire  battre 
monnaie.  Jean  de  Commis  est  le 
premier  des  évêques  du  Puy,  qui  ait 
pris  le  titre  de  comte  de  "Velay.  En 
i3o7^  le  même  piélat  se  démit  de 
tous  ses  droits  sur  le  comté  de  Bi- 
gorre  en  faveur  du  roi,  moyennant 
une  pension  annuelle  de  trois  cents 
livres.  Il  mourut  le  25  juin  i3o8. 

61 .  Bernard  de  Chastine,  de  Mont- 
pellier, habile  jurisconsulte  et  audi- 
teur du  sacré  palais  sous  le  pape 
Innocent  V,  passa  de  l'évêché  d'Al- 
by,  oii  il  avait  été  nommé  par  ce 
pape  ,  à  celui  du  Puy  en  i3oo.  Il  fon- 
da treize  canonicats  à  Monistrol- 
l'Evêque-Vals,  proche   le   Puy,    en 
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i3o9,  devint  cardinal  évèque  de  Porto 
en  i3i6,  et  mourut  la  même  année. 

62.  Guillaume  de  Brosse,  des  sei- 
gneurs de  Sainte-Sévère,  prit  posses- 
sion du  siège  du  Puy  par  luocureur 
eu  i3i7,  et  fut  depuis  successive- 
ment évêque  de  Meaux,  archevêque 
de  Bourges  et  de  Sens. 

63.  Durand  de  Saint-Poui'cain,  do- 
minicain du  couvent  de  Clermont 
d'Auvergne,  docteur  de  Paris,  maître 
du  sacré  palais  ,  siégeait  au  Puy  en 
i3i8.  Il  publia  des  statuts  synodaux 
en  i320,  et  fut  transféré  à  l'évèché 
de  Meaux  en  i326.  Voyez  Durand 
DE  Saint-Pocrcain. 

64.  Pierre  Gougeul,  Parisien,  sié- 
gea le  6  juin  i326,  et  mourut  le  16 
février  iSaj.  Il  avait  été  aussi  évêque 
du  Mans. 

65.  Bernard  Bruni  ou  le  Brun , 
neveu  de  Réginald  tie  Porta,  arche- 
vêque de  Bourges  et  cardinal,  lit  son 
entrée  au  Puy  le  le^mai  1327.  Il  reçut 
la  même  année,  du  pape  Jean  XXII, 
plusieurs  reliques  et  de  riches  pré- 
sens pour  son  église;  et  en  i334  on 
lui  envoya  de  Cologne  le  corps  d'une 
des  compagnes  de  sainte  Ursule.  Il 
avait  assisté  auparavant,  en  )33o,  à 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Louis 
de  Poissy,  et  passa  ensuite  à  l'évè- 
ché de  Noyon. 

66.  Jean  de  Chamdorat ,  du  Puy, 
docteur  en  droit  canon  et  civil,  au- 
diteur du  sacré  palais,  fut  fait  évêque 
de  sa  ))atrie  en  1342.  Il  transféra  le 
19  octobre  i352  le  corps  de  saint 
Robert,  premier  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  de  son  ancien  tombeau  au 
maître-autel,  et  fut  assisté  dans  cette 
cérémonie  par  les  évêques  de  Cler- 
mont, de  Mende  et  de  Saint-Flour. 
Il  mourut  dans  son  château  de  Mo- 
nistrol-l'Evêque ,  et  fut  inhumé  à 
l'abbaye  de  la  Chaise -Dieu  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge,  qu'il  avait  fait 
bâtir. 

67.  Jean  de  Jauiens,  ou  Jausens, 
ou  Jauzonge,  ou  Josevry  et  Joifre- 
vry,  docteur  et  professeur  en  thoit, 
gouverna  successivement  les  églises 
de  Riez,  de  ^'alente ,  de  Luçon, 
d'Elue  et  du  Puy.  Il  lut  transféré  à 


ce  dernier  siège  en  i357,  et  mourut 
en  130! . 

68.  Jean  de  Cardaillac,  transféré 
de  l'église  du  Puy  à  celle  de  Brague 
en  Portugal  la  neuvième  année  du 
pontificat  d'Innocent  IV,  c'est-k- 
dire  en  i36i,  comme  il  parait  par  la 
lettre  de  ce  pape  à  Pierre ,  roi  de 
Portugal,  en  date  du  11  juillet. 

69.  Bertrand  de  la  Tour,  fils  de 
Bertrand  IV,  sieur  de  la  Tour,  et 
d'Isabelle  de  Lévis ,  passa  de  l'évè- 
ché de  Tulle  à  celui  du  Puy  en  i36i, 
et  siégeait  encore  en  i382.  Il  était 
pour  lors  patriarche  tie  Jérusalem. 

70.  Bertrand  de  Chanac ,  cardinal- 
archevêque  de  Bourges  et  patriarche 
de  Jérusalem,  fut  fait  administrateur 
de  l'église  du  Puy  en  i383. 

71.  Pierre  Gérardi  ou  Géraudi , 
prévôt  de  l'église  de  Marseille,  évê- 
que de  Lodéve  et  ensuite  du  Puy, 
siégeait  en  i386.  Clément  VII  le  fit 
cardinal  en  1390,  et  Benoît  XIII 
(  Pierre  de  Lune  )  le  fit  évêque  de 
Frascati  et  grand  -  pénitencier  tlu 
saint-siège  en  1404.  Ce  prélat  ayant 
ahandoniié  depuis  l'aniipape,  se  ran- 
gea du  parti  contraire,  assista  au 
concile  de  Pise,  et  s'unit  au  pape 
Alexandre  V  et  à  Jean  XXIII  son 
successeur.  Il  fit  son  testament  en 
1410,  tians  lequel  il  dit  avoir  possé- 
dé trente  bénéfices,  parmi  lesquels 
il  y  avait  vingt-six  prieurés.  Il  mou- 
rut à  Avignon  fe  9  septembre  i4i.'5. 
Son  corps  fut  transporté  à  Saint- 
Symphorien,  lieu  de  sa  naissance,  à 
quatre  lieues  de  Lyon. 

72.  Gilles  de  Belleraère,  référen- 
daire et  auditeur  de  Rote,  lut  trans- 
féré de  Lavaur  au  Puy  en  1390,  et 
delà  à  Avignon. 

73.  Ytliier  de  Martreuil ,  chantre  j 
de  l'église  de  Poitiers  et  prévôt  de  1 
Saint-Omer,  chancelier  du  duc  de 
Berry,  gouvernait  l'église  du  Puy  en 
1392.  Il  reçut  le  24  mars  1394  le  roi 
Charles  VI  et  ses  deux  oncles  les 
ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne,  et 
passa  ensuite  au  siège  de  Poitiers. 

74.  Pierre  d'Ailly,  de  Conipicgnc, 
célèbre  do»teur  de  Sorbonne  et 
chancelier  de  l'université,  lut  nom- 
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mé  à  l'évêché  du  Puy  en  1395.  Il 
avait  été  auparavant  chanoine  d'A- 
miens et  archidiacre  fie  Cambrai.  Il 
de\-iiit  ensuite  archevêque  de  Cam- 
"brai  et  cardinal.  Vo^ez  Pierre 
d'Ailly. 

75.Eliedel'Estrange,  savant  théo- 
logien et  habile  i)rédicateur,  trans- 
féré de  l'évêthé  de  Saintes ,  siégeait 
au  Puy  en  iSgy.  Il  assista  au  concile 
de  Pise  en  1409,  et  à  celui  de  Con- 
stance en  1417.  Il  publia  la  même  an- 
née lies  statuts  synoviaux  pour  le  ré- 
tablissement et  le  maintien  de  la 
discipline  ecclésiastique,  et  mourut 
le  17  juillet  1418.  Il  fut  enterré  avec 
l'habit  de  hère-mineur  dans  l'église 
des  reUgieux  de  cet  ordre.  Le  par- 
don ou  jubilé  du  Puy  étant  arrivé 
«leux  fois  sous  cet  évêque,  savoir  en 
1406  et  1418,  il  y  eut  un  si  grand 
concours  de  monde  pour  gagner  les 
indulgences,  que  deux  cents  per- 
sonnes expirèrent  dans  la  presse  au 
premier  jubilé;  mais,  par  les  arran- 
gemens  que  le  prélat  prit  ensuite,  il 
n'y  en  eut  que  trente-trois  qui  pé- 
rirent encore  dans  la  foule  au  se- 
cond jubilé. 

76.  Guillaume  de  Chalanf  on  ,  fils 
de  Guillaume,  baron  de  Chalançon, 
et  de  Catherine  de  la  Mothe-Saint- 
Jean,  était  prévôt  du  Puy  quand  il 
prit  possession  de  cet  évêché  le  23 
septembre  1418.  Il  reçut  l'année 
suivante  Louis,  roi  de  Sicile,  avec 
Yolande,  reine  d'Arragon,  qui  allè- 
rent visiti^r  l'église  de  Notre-Dame 
du  Puy.  En  1420  Charles  ,  dauphin  , 
depuis  roi  de  France  sous  le  nom 
de  Charles  VIT,  fit  son  entrée  solen- 
nelle au  Puy  le  i5  du  mois  de  mai , 
et  assista  aux  premières  vêpres  de 
l'Ascension  en  habit  de  chanoine. 
Le  lendemain,  il  communia,  et  après 
cet  acte  de  religion,  créa  sept  ou 
huit  chevaliers.  Le  jubilé  du  Puy  ar- 
riva aussi  durant  l'épiscopat  de  Guil- 
laume en  1428.  Le  pape  prorogea  ce 
jubilé  jusqu'au  dimanche  in  aïbis ,  à 
la  demande  du  roi.  Guillaume  de 
Chalançon  mourut  le  aS  novembre 
144^  >  t;t  eut  pour  successeur  tlans 
l'évêché  du  Puy  : 
29. 


77.  Jean  de  Bourbon,  fils  naturel 
de  Jean  I^r,  duc  de  Bourbon  et  d'Au- 
vergne. Il  se  fit  d'abord  moine,  et  de- 
vint ensuite  abbé  de  Saint -André 
d'Avignon.  Il  fut  nommé  à  l'évêché 
du  Puy  le  2  décembre  i443.  Il  prit 
possession  par  procureur  le  2  janvier 
1444»  ^^  ^'^  personne  le  29  octobre 
de  la  même  année.  Ce  prélat  gou- 
verna son  église  avec  honneur,  et  y 
fit  beaucoup  de  bien  en  présens  et 
en  réparations.  Il  fut  fait  abbé  tle 
Clugny  en  i456,  et  mourut  le  2  no- 
vembre 1485  dans  le  prieuré  conven- 
tuel de  Saint  -  Rambert ,  d'où  il  fut 
transporté  à  Clugny,  et  fut  enterré 
dans  la  magnifique  chapelle  qu'il  y 
avait  fait  bâtir.  Du  temps  de  ce  pré- 
lat les  dominicains  tinrent  leur  cha- 
pitre général  au  Puy  en  i447'  Us  s'y 
trouvèrent  au  nombre  de  dix -huit 
cents.  Louis  de  Chalançon,  vicomte 
de  Polignac ,  les  nourrit  tous  pen- 
dant leur  séjour  dans  cette  ville,  et 
leur  donna  de  plus  à  chacun  sept 
sols  deux  deniers  pour  les  frais  de 
voyage.  En  1475  Louis  XI,  roi  de 
France,  entra  à  pied  dans  la  ville  le 
8  mars,  et  fit  plusieurs  présens  à  l'é- 
glise de  Notre-Dame  du  Puy,  et  à 
toutes  les  maisons  religieuses.  De 
retour  à  Paris,  ce  prince  envoya  aux 
chanoines  du  Puy  une  somme  con- 
sidérable d'argent  pour  faire  une 
niche  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui, et  où  l'on  expose  la  statue  de 
la  Vierge. 

78.  Godefroi  de  Pompadour,  fils  de 
Golfer,  sieur  de  Pompadour,  et  d'Eli- 
sabeth de  Combern,  abbé  de  Saint- 
Amand  de  Boisse,  prévôt  et  chanoine 
de  Lyon,  etc.,  conseiller  des  rois 
Louis  XI ,  Charles  VIII  et  Louis  XII , 
était  évêque  de  Périgueux  en  1472, 
présiilent  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris en  1484,  et  premier  président  de 
la  cour  des  comptes  en  1480.  Nom- 
mé ensuite  à  l'évêché  du  Puy,  il  prit 
possession  de  ce  siège  le  28  septem- 
bre i486.  Il  fut  arrêté  en  1487,  et  dé- 
tenu quelque  temps  en  prison  pour 
des  affaires  d'état.  Il  se  qualifiait 
alors  évêque  du  Puy,  administrateur 
de  l'église  de  Périgueux,  et  grand- 
1  I 
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aumônier  tic  France.  C'est  le  pre- 
mier, dit-on,  qui  ait  pris  ce  titre.  Il 
fonda  une  collégiale  île  huit  chanoi- 
nes dans  l'église  de  Pompadour  eu 
i5o2,  et  mourut  en  i5i4,  après  avoir 
fait  plusieurs  legs  en  faveur  oes  égli- 
ses qu'il  a^ait  gouvernées.  De  son 
tein|s  on  célébra  le  jubilé  du  Puy 
en  i5o2  et  i5ij.  Le  concours  des  pè- 
lerins espagnols,  italiens,  etc.,  fut  si 
grand,  qu'au  jubilé  île  i5o2,  quatre- 
viuiit-quinze  ])ersonaes  turent  étout- 
fées  dans  la  foule. 

79.  Antoine  de  Chabanes,  lils  de 
Godefroi,  sieur  de  la  Palice  ,  et  de 
Charlotte  de  Prie,  ch.iuoine  du  Puy, 
protonotaire  apostolique,  et  prieur 
de  Saint-Mai  tin  u'Ambert,  élu  évé- 
que  du  Puy  le  12  juillet  i5i4,  tut  sa- 
cré dans  l'église  des  Célestins  de 
Lyon  le  28  septembre  i5i6.  11  lit  son 
entrée  au  Puy  le  11  novembre,  et  re- 
çut \e  pallium  au  mois  de  décembre 
de  la  même  année.  Il  mourut  en 
i5'i5.  Du  temjjs  de  ce  prélat  les  étHts 
de  Langueiloc  s'assemblèrent  au  Puy 
en  i5]5  et  i5i6.  En  \5^?>  le  roi  Fran- 
çois \^^  y  fit  un  voyage  de  dévotion 
avec  la  reine  Éléonore,  accompiignés 
de  Fran<jOis,  dauphin,  de  Hi-nri,  duc 
d'Orléans,  de  Jean,  canii'ial  de  Lor- 
raine, et  de  plusieurs  autres  piélats 
et  siigneurs. 

80.  François  de  Sarcus,  nommé 
vers  l'an  i536,  mourut  le  23  mars 
1557. 

81.  Martin  de  Beaune,  chancelier 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
abbé  lie  Royauniont,  île  Saint- 
Pierre-en -Vallée-lès-Chartres,  et  de 
Saint-Rigaud  de  Màcon ,  désigné 
pour  l'évéché  du  Puy  en  1457,  n'a 
point  siégé. 

82.  Antoine  de  Saint- Nectaire  ou 
de  Sennectére,  d'une  lamille  noble 
li'Aiivergne  ,  abbé  de  Saint- Gérald 
d'Orillac  et  de  Saint-Chalfre,  nommé 
évêque  du  Puy  en  i56i,  fut  sacré  le 
23  mai  i56'>,  et  mourut  au  mois  de 
novembre  iSya,  dans  son  abbaye  de 
Saint-Chaffre.  De  son  temps,  en  i562, 
les  huguenots  ravagèrent  le  fau- 
bourg du  Puy,  et  ruinèrent  les  égli- 
ses des  carmes,  des  frères-mineurs  et 


des  dominicains,  et  en  i588  les  jé- 
suites s'établirent  au  Puy. 

83.  Jacques  de  Serres,  d'Annonay 
dans  le  Yivarais,  nommé  en  1596,  lit 
son  entrée  au  Puy  le  19  avril  1697.  Il 
reçut  en  1607  les  capucins,  et  les 
ursulinesen  1610.  Il  mourut  en  1621, 
aprèsavoir  demandé  auparavant  pour 
coaiijuteur  Just  de  Serres  son  neveu, 
qui  fut  sacré  évèque  île  Tripoli  du 
consentement  du  pape  Urbain  VIII. 

84.  Just  de  Serres,  neveu  et  coaii- 
juteur du  précédent,  siégeaaprès  son 
oncle.  Il  célébra  le  jubiié  du  Puy  en 
1622  et  i633,  permit  aux  religieuses 
de  la  Visitation  de  s'établir  en  cette 
ville  en  i63o,  et  mourut  le  28  août 
1641 . 

85.  Henri  Cauchon  de  Maupas  du 
Tour,  en  Champagne,  nommé  au 
siège  du  Puy  par  Louis  XIII  en  1641» 
fut  sacré  k  Paris  dans  l'église  des  Jé- 
suites ue  la  rue  Saint -Antoine  le  4 
octobre  1643,  et  lit  son  entrée  au  Puy 
le  27  janvier  )644-  H  établit  la  con- 
grégation des  filles  tlites  de  Saint- 
Joseph,  qui  s'occupent  avec  beau- 
coup de  succès,  surtout  dans  les  pa- 
roisses de  la  campagne ,  à  instruire 
les  jeunes  entans  de  leur  sexe,  à  soi- 
gner les  malades,  et  à  procurer  au 
prochain  les  secours  spirituels  qui 
dépendent  d'elles.  Henri  passa  de  l'é- 
vèclié  du  Puy  à  celui  d'Evreux  le  i<='' 
juillet  1661.  Il  a,  écrit  la  vie  de  la 
liienheureuse  Jeanne-Françoise  Fré- 
miot  de  Chantai,  et  celle  de  saint 
François  de  Sales. 

86.  Jacques  de  Montronge,  évè- 
que de  Saint-Flour,  transféié  au  Puy 
par  li;  roi  le  i*'  juillet  i56i,  retourna 
à  sa  première  église,  et  y  mourut 
en  1664. 

87.  Armand  de  Béthune ,  fils  d'Hip- 
poiyte, comte  de  Celles, dans  le  Berry, 
et  il'Anne  île  Beauvilliers,  nommé 
d'al>ord  à  l'évéché  de  Saint-Flour, 
et  ensuite  à  celui  du  Puy,  fut  sacré 
le  25  mai  i665  à  Paris  dans  l'éiilise 
desFeuillans  de  la  rueSaiiit-Honoré, 
et  fit  son  entrée  au  Puy  le  aS  août 
de  la  nième  année.  Il  se  démit  de 
l'abbaye  de  la  Vernuce,  et  ne  voulut 
avoir  d'autres  revenus  que  ceux  de 
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son  évêché,  dont  il  fit  cepentlant  un 
81  bon  usage,  qu'il  n'y  a  presque  au- 
cune église  au  Puy  où  il  n'ait  laissé 
quelques  monumens  tle  sa  magnifi- 
cence. Il  fit  bâtir  l'église  de  Saint- 
Maurice  avec  la  maison  (ju'on  appelait 
le  Reiùge,  dont  il  confia  la  direction 
aux  religieuses  de  saint  Aufiustin,  et 
où  l'on  rej,oit  les  tèmmes  qui  ont  fait 
faute.  Il  fonda  aussi  un  hôpital  pour 
les  pauvres,  et  gouverna  son  église 
avec  une  sollicitude  vraiment  pasto- 
rale  jusqu'en  170!^,   qu'il  mourut  le 

10  tlécembre  dans  son  château  de 
IVlonistrol.  Son  corps  fut  porté  le  2.4 
du  môme  mois  au  Puy,  et  enterré  le 
26  dans  l'église  de  SHiiit-Maurice. 

83.  Claude  delà  Roche- Aymond, 
fils  d'Antoine  île  la  Roche  -  Aymond 
et  do  Marie  de  Lusignan,  archidiacre 
et  ciianoine  de  iVlende,  était  graad- 
vicaire  de  Placide -François  île  Bau- 
tlry,  évêque  de  Mende,  son  parent, 
quand  il  tut  nommé  à  l'évèclié  du 
Puy  le  ai  décembre  lyo^.  Il  tut  sacré 
le  22  juin  1704,  dans  la  chapelle  du 
séminaire  de  Saint -Sulpice,  prêta 
serment  de  fiiiélité  le  29  du  même 
mois ,   et  prit  possi^ssion  le  1 1  août. 

11  mourut  au  commencement  de  juin 
1720.  (Gall.  christ,  t.  3,  nov.  edit.) 

89.  Godefroi-J\laurice  ue  Conflens, 
nommé  le  8  janvier  1721,  fut  sacré  à 
Paris  le  3o  juillet  de  la  même  année 
dans  l'église  du  noviciat  des  domini- 
cains du  faubourg  Saint-Germain,  et 
mourut  le  i^  mars  1726,  dans  la  qua- 
rante-unième année  île  son  âge. 

po.Franç ois-Charles  de  Beringhem, 
fils  de  Jacques-Louis  de  Beringhem, 
comte  de  Chàteauneuf  et  tlu  Plessis- 
Bertrand,  premier  écuyer  de  sa  ma- 
jesté ,  fut  reçu  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris  le  21  juillet 
1718,  nommé  archidiacre  de  Melun 
eu  l'église  métropolitaine  de  Sens  au 
mois  d'avril  1721,  et  lait  en  même 
temps  vicaire-général  de  ce  iliocèse. 
Il  assista  en  qualité  de  député  de  la 
province  de  Sens  à  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France  tenue  à 
Paris  en  1732.  Il  fut  nommé  le  3i 
mars  1725  à  l'évêché  du  Puy,  et  sa- 
cré le  24  mars  1726.  Étant  député  de 
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la  province  de  Languedoc  pour  le 
clergé,  il  eut  l'honneurde  haranguer 
sa  majesté  à  \'ersailles  le  4  mai  1732. 
Il  fut  un  des  députés  du  premier  or- 
dre de  la  province  de  Bourges  à  l'as- 
semblée générale  du  clergé  de  France 
en  17Î.'),  et  mourut  dans  sou  diocèse 
le  17  octobre  1742,  dans  la  cinquante- 
unième  année  de  son  âge. 

91.  Jean  -  Georges  Le  Franc  de 
Pompignan  ,  sacré  le  11  août  1741- 
^ojez  Franc  ^le)  de  Pompignan. 

92.  Marie -Joseph  Gaiard  de  Té- 
rau  be,né  dans  le  diocèse  de  Lectoure, 
le  20  mai  1736,  sucré  le24jn'l!et  1774- 

(Le  siège,  supprimé  en  1801,  a  été 
rétabli   par   suite   du  concordat   de 

■  8.7O  ^    „ 

93.  Louis-Jacques-Maurice  de  Bo- 

nald,  né  k  Milhaud  le3o  octobre  J787, 
sacré  le  27  avril  iSao,  ci -devant  au- 
mônier de  MONTEUR  et  vicaire-gé- 
néral de  Chartres. 

Conciles  du  Puy. 

Le  premier  fut  tenu  en  990.  (GflZ/. 
christ,  t.  6,  pag.  618.) 

Le  second,  en  994-  (Ibid.) 
Le  troisième,  en  i025.  CIbid.) 
Le  quatrième,  en  ii3o.  L'antipape 
Anaclet  y  fut  condamné,  et  le  pape 
Innocent   H ,  confirmé.    (  Lab.    10. 
Hard.  6.) 

Le  cinquième,  en  1222.  {^GaLl.  chr. 
t.  6,  p.  i3o.) 

QUIMPER  ou  QUIMPER-CO- 
RENTIN,  ville  épisco[)ale  de  France 
en  Basse-Bretagne,  sous  l'archevêché 
de  Tours,  chef-lieu  de  préfecture  du 
département  du  Finistère ,  située  à 
trois  lieues  de  la  mer  et  à  cent  trente- 
deux  lieues  de  Paris,  sur  la  rivière 
d'Oder,  entre  Blavet  et  Concarnéau  a 
l'orient,  et  Penmarsé  au  couchant. 
C'est  le  Corisopilum  Curiosolitarum 
de  César  et  de  Pline.  On  la  nomme  au- 
jourd'hui pour  l'ordinaire  Quiniper- 
Corentin  ou  Kemper-Corentit;;  Kem- 
per  est  le  noili  de  la  ville,  et  Corentin 
celui  de  son  premier  évêque.  Elle  s'est 
aussi  appelée  Cornouàille  et  eut  au- 
trefois des  comtes.  L'église  cathé- 
drale deSaint-Corentin  est  ancienne, 
et  ornée  de  deux  hautes  tours.  Le 
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chapitre,    composé    autrefois    d'un 
doyen,  de  deux  archidiacres,  d'un 
trésorier,  d'un  chantre,  d'un  théolo- 
gal et  de  douze  autres  chanoines;  con- 
siste actuellement  en  huit  chanoines. 
L'évêque  est  assisté  de  cinq  vicaires- 
généraux.  L'abbé  de  Daoulas  était 
le  pre.mier  chanoine  de  cette  éj;lise, 
et  y  avait   de   grandes  prérogatives. 
Il  y  avait  dans  cette  ville,  outre  plu- 
sieurs autres   belles   églises,  divers 
monastères  et  un  collège  île  jésuites. 
On  voit  prés  la  porte,  dite  de  Tour- 
bie,  une  tour  d'une  larf;eur  extraor- 
dinaire, qui  servait  autrefois  de  châ- 
teau à  la  ville  de  Quimper-Coren- 
tin  ,   laquelle  avait   présidial ,  séné- 
chaussée, et   siège   d'amirauté.  On 
comptait  deux  cents  paroisses  dans 
le  diocèse;  il  renferme  aujourd'hui 
quarante-cinq  cures,  deux  cent  tren- 
te quatre  succursales,  cent  soixante- 
quatre  vicariats,  et  vingt -deux  éta- 
Ijlissemens   religieux,  qui    contien- 
nent quatre  centtrente-quatre  sœurs. 
L'évêque,  qui  était  seigneur  tempo- 
rel de  la  ville  de  Quimper-Corentin, 
et  qiâ  se  disait  comte  de  Cornouaille, 
jouissait  de  vingt -deux  mille  livres 
de   revenu,  et   payait    mille  florins 
pour  ses  bulles. 

Evêques  de  Quimper-Corentin. 

1.  Saint  Corenlin,  qui  a  donné  son 
nom  à  cette  église.  On  célèl)re  sa 
fête  le  i«r  mai.  ^ojez  Çorentin. 

2.  Saint  Guenuce  ouEvenuce. 

3.  Saint  AUore. 

4.  Binidice  ou  Bondice  ou  Be- 
noît 1". 

5.  Gurthebède. 

6.  Arngnetone. 

7.  Morguetène. 

8.  Trimerin. 

9.  Ragien. 

10.  Salomon. 
n.  Alvrette. 
12.  Gulhoëte. 

i3.  Hugues  présidait  à  cette  église 
en  689. 

14.  Félix,  déposé  en  848. 

i5.  Anarelcne  gouvernait  ce  dio- 
cèse en  862. 

16.  Benoît  II,  fils  de  Budice,  comte 


de    Cornouaille  ,    mourut    en   loaa. 

17.  Oriscande,  frère  d'Alain, comte 
de  Cornouaille,  présidait  ici  en  1029, 
et  mourut  en  1064. 

18.  Benoît  III  de  Cornouaille,  fils 
du  précédent,  occupait  ce  siège  en 
1074?  et  mourut  en  1100.  Il  est  nom- 
mé évèque,  comte  de  Cornouaille 
dans  une  donation  fiite  à  l'abbaye 
de  Saint-Sulpice  de  Rennes. 

19.  Rohert,  auparavant  ermite  de 
Lorigny,  répara  sa  cathédrale ,  et 
mourut  en  ii3o. 

20.  Raoul,  évèque  en  1  i4o,  mourut 
le  4  niars  ii58. 

21.  Bernard  1*^  de  Moëlan ,  était 
chancelier  de  l'église  de  Chartres, 
lorsqu'il  fut  sacré  pour  celle-ci  en 
1159.  Il  mourut  en  1167. 

22.  Geoftroi  I^'^  mourut  le  i3 
août  ii85. 

23.  Thibaud  1er,  auparavant  moine 
de  Sainte-Croix  deKemperlé,  mourut 
évèque  de  ce  diocèse  le  18  mai  1192. 

24.  Guillaume  I''''  assista  à  une  as- 
semblée d'évêques  tenue  à  Vannes 
eni202,  et  mourut  le  4  décembre  1219. 

25.  Rainaud  présiilait  ici  en  1226, 
et  mourut  le  5  mai  1245. 

26.  Hervée  de  Landeleau  succéda 
en  1245,  et  mourut  le  9  août  1261. 

27.  Gui  ler  (le Ploénevez  occupait 
ce  siège  en  1264,  et  mourut  en  1267. 

28.  Yves  1er  Cabellic,  évèque  en 
1274,  mourut  en  1,280. 

29.  Erène  de  la  Forêt,  décédé  le 
i4  mars  1290. 

30.  Alain  I^f  Morel  de  Riec ,  gou- 
verna ce  diocèse  depuis  l'an  1292  jus- 
qu'en 1299. 

3r.  Rainoul  siégeait  dans  les  an- 
nées i3oo  et  i320. 

32.  Thomas  Daenasy  était  doyen 
d'Angers  lorsqu'il  prit  possession  so- 
lennelle de  cette  église,  le  '.2  avril 
i32i.  Il  mourut  le  19  juin  i322. 

33.  Bernard  II,  firanciscain,  élu  le 
i6  août  i322,  fut,  disent  quelques- 
uns,  transféré  à  Noyon  ;  mais  il  ne 
se  trouve  pas  tians  les  ))lus  exacts 
catalogues  de  cette  dernière  église. 

34.  Gui  II,  fils  de  Gui  VII,  sei- 
gneur de  Laval,  et  de  Tliomasse  de 
Alathafclon ,  succéda  à  Bernard  eu 
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i324,  et  fut  peu  après  transféré  k  l'é- 
glise du  Mans. 

35.  Jacques,  de  l'Ordre  des  frères- 
prêcheurs,  prit  possession  solennelle 
de  cette  éj;lise  le  dimanche  d'avant 
la  fête  de  sainte  Magdeleine  en  i326. 

36.  Yves  II  de  Bois-Boëssel,  trans- 
féré de  l'église  de  Tréguier  à  celle-ci 
en  i33o,  passa  ensuite  à  celle  de 
Saint-Malo. 

37.  Alain  II  Gonthier  présidait  ici 
en  i3;î3,  et  mourut  en  i353. 

38.  Alain  III  Légal  de  Riec,  évê- 
que  en  i353,  mourut  en  i36i. 

39.  Geoffroi  II  de  Kermoësan  sié- 
geait en  i358;  il  fut  transféré  à  l'é- 
glise de  Dol. 

40.  Geoffroi  III  Le  Mérec,  mort  en 
i384.  Ce  fut  de  son  temps  que  le  col- 
lège de  Quimper  fut  fondé  à  Paris  en 
i38o. 

41.  Thébaud  II,  lils  de  Jean  ,  sei- 
gneur de  Malestroict ,  transféré  de 
l'église  de  Tréguier  à  celle-ci  en 
1384,  décétla  en  i4o8. 

42.  Gratien  de  Monceaux,  conseil- 
ler lies  <lucs  Jean  IV  et  Jean  V,  gou- 
vernait cette  église  en  1408.  Il  mou- 
rut à  Fougères  le  i5  octobre  1416. 

43.  Bertrand  ,  lils  île  Guillaume  , 
seigneur  de  Rosmadec ,  et  lie  Mar- 
guerite du  Chàtel ,  conseiller  et  au- 
mônier des  ilucs  Jean  IV  et  Jean  V, 
fut  élevé  sur  ce  siège  en  i4'6,  lit 
beaucoup  de  bien  à  cette  église,  et 

mourut  le  7  lévrier  144^. 

44.  Alain  IV,  fils  d'Alain  de  Coë- 
tiry,  capitaine  breton  ,  transféré  de 
l'évèché  de  Dol  à  celui-ci  le  28  août 
i444'  ï'  devint  ensuite  archevêque 
d'Avignon ,  et  fut  aussi  cardinal  et 
abbé  de  Saint-Sauveur  de  Rodez. 

45.  Alain  V,  lils  de  Jean ,  seigneur 
de  l'Éprevez ,  fut  tiré  de  l'Ordre  de 
Saint-François  pour  être  placé  clans 
cette  chaire,  d'où  il  passa  à  la  fin  de 
sa  vie  à  l'église  de  Césarée  le  16  jan- 
vier 1451,  et  mourut  le  16  mars  1455. 

46.  Jean,  lils  de  Charles  de  l'Épre- 
vez, premier  président  de  la  cliam- 
bre  des  comptes  de  Bretagne ,  suc- 
céda à  son  oncle  le  16  janvier  i45i, 
et  mourut  en  147  t. 

47.  Thébaud   III    de    Rieux    fut 


élevé  sur  ce  siège  en  i47*j  ^t  mou- 
rut le  17  février  i479- 

48.  Gui  III,  fils  de  François  II,  sei- 
gneur du  Bouchet,  prit  possession 
solennelle  de  cette  église  le  i5  oc- 
tobre 1480,  et  mourut  en  1484. 

49.  Alain  VI  Le  Maout,  passa  de 
l'évèché  de  Léon  à  celui-ci  le  7  mars 
1484,  et  mourut  le  2  novembre  149^. 

50.  Raoul  Le  Moël,  dit  le  Chauve, 
aumônier  du  roi  Charles  VIII,  monta 
sur  ce  siège  en  i493,  et  mourut  le 
3i  mai  i5oi. 

5i.  Claude,  fils  de  Jean,  vicomte 
deRohan,  et  de  Marie  de  Bretagne, 
fut  nommé  à  cet  évêché  en  i5oi, 
mais  sacré  seulement  le  6  avril  i5io. 
Il  rendit  son  àme  à  Dieu  au  mois  de 
juillet  1540. 

52.  Guillaume  II  Eder,  sacré  le 
jour  de  Noël  i54i,  mourut  le  22 
avril  1546. 

53.  Philippe  de  la  Chambre,  car- 
dinal de  Boulogne,  devint  adminis- 
trateur de  cette  église  en  i547. 

54.  Louis  Simonetta,  cardinal-évê- 
que  de  Pisaure,  obtint  l'administra- 
tion de  cet  évêché  en  i552,fut  re- 
vêtu de  la  pourpre  en  i555,  et  mou- 
rut à  Rome  en  i568. 

55.  Etienne  Boucher  assista  à  la 
conclusion  du  concile  de  Trente  en 
qualité  de  secrétaire  du  roi ,  fit  son 
entrée  en  cette  église  le  23  féviier 
i56o,  et  mourut  le  20  août  1571. 

56.  François  I*'',  fils  de  Guillaume 
de  la  Tour  et  de  Jeanne  de  Gous- 
riant,  était  moine  de  l'abbaye  des  Re- 
liques, diocèse  de  Léon,  lorsqu'il  lut 
sacré  évêque  de  Quimper-Corentin 
le  20  tiéceuibre  1574.  Il  ()assa  dans 
la  suite  k  l'église  de  Tréguier,  où  il 
mourut  en  iSgS. 

57.  Charles  de  Lescoët,  noble  Bre- 
ton, siégeait  en  1594. 

58.  Guillaume  III,  fils  de  Louis  Le 
Prêtre,  seigneur  de  Lézonnet ,  pré- 
sidait à  cette  église  en  i6i5,  et  mou- 
rut en  J640. 

59.  René  du  Louet,  sacré  à  Paris 
le  !'"■  février  1642. 

60.  François  II,  fils  de  Gilles  de 
Visdelou,  chevalier,  seigneur  de  la 
Goublaye,  et  de  Françoise  de  Quel- 
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lenée ,  sacré  coadjuteur  de  cette 
église  sous  le  titre  cHévéque  de  Ma- 
daure,  au  collège  des  frères- prê- 
cheurs à  Paris,  le  7  mai  i65i. Il  sié- 
geait encore  en  i656.  (  Gall.  christ, 
vet.  edit.,  tom.  2,  p.  55i  et  suiv.  ) 

Nous  ignorotis  les  successeurs  de 
François  de  Visdelou  jusqu'au  sui- 
vant. 

61.  François  île  Coëtlogon  ,  fière 
d'Alain  -  Emmanuel  de  Coëtlogon, 
maréchal  et  vice-amiral  de  France, 
fut  nommé  coadjuteur  de  cet  évêché 
en  i665,  et  sacré  'é\êque  de  M.i- 
daure  in  partibus  en  1666.  Il  mourut 
au  mois  de  novembre  1706. 

62.  François  -Hyicintlie  de  Ploëc 
ou  Ploeuc  lie  Timeur,  parent  du 
maréchal  de  Cliâteaurenaud,  lut  sa- 
cré le  19  juin  1707. 

63.  Auguste  FiançoisAnnibal  de 
Farcy  de  Cuillé,  sacré  le  8  novembre 
1739. 

64.  Emmanuel-Louis  de  Grossoles 
de  Flamarens  ,  né  en  1735,  sacré  le 
18  janvier  1772,  transféré  à  Périgueux 
en  1773. 

65.  Toussaint-Franrois-Josej)h  de 
Saint-Luc,  né  à  Rennes  le  17  juillet 
1724,  sacré  le  29  août  1773. 

66.  N....  Landré,  docteur  de  Sor- 
bonnc  ,  sacré  en  1802,  se  démit  en 
i8o5 ,  et  fut  nommé  chanoine  de 
Saint-Denis. 

67.  PiRrre-Vincent  Domhidan  de 
Crouseilhes  ,  né  à  Pau  le  19  juillet 
1751,  sacré  le  21  avril  i8o5,  mort  au 
mois  de  juillet  1823. 

68.  Jean -iMaiie -Dominique -Jac- 
ques de  Poulpiquet,  né  au  château 
lie  Lesmel  le  4  a<jût  1769,  sacré  le 
i3  juin  1824. 

REIMS,  ville  de  Champagne,  ja- 
dis métropole  de  lu  seconde  Bel- 
gique, aujourd'hui  l'un  des  chefs- 
lieux  de  sous-prétocture  du  départe- 
ment de  la  Marne,  est  une  des  plus 
anciennes  villes  des  Gaules.  Les  an- 
ciens l'ont  a^\ic\é<:  Durocortorum  Re- 
Ttiorum;  on  la  nomme  aujourd'hui  en 
latin  Kemi  ou  Reinensis  civitas.  Elle 
est  .située  au  milieu  d'une  plaine 
agréable,  entourée  de  ])elites  mon- 
tagnes   qui    produisent    il'excellcjits 


vins,  sur  la  rivière  de  Vesie,  à  tren- 
te-quatre lieues  de  Paris.  Sa  popula- 
tion est  de  quarante  mille  habitans. 
Elle   conserve   plusieurs  monuniens 
de  son  antiquité,  entre  autres  un  arc 
de  triomphe  près  de  la  porte  de  Mars, 
éle\é  par  les  Rémois  en  l'honneur 
lie  César  -  Auguste  ,  lorsqu'Agrippa  , 
gouverneur  général   des  Gaules,  lit 
laiie   de    granils    chemins  militaires 
qui  passaient  par  cette  ville ,  et  îles 
vestiges  d'un  ancien  château  et  d'un 
amphithéâtre.  La  cathédrale  de  No- 
tice-Dame  est  un  beau  et  vaste  bâ- 
timent, dont  on  admire  surtout  le 
portail,  le    plus   estimé  de  France 
pour  son  architecture,  pour  ses  fi- 
gures et  pour  ses  bas-reliefs,  qui  en 
font  un  ouvraae  achevé.  On  ailmîre 
aussi  les  deux  tours,  et  le  vitrage  en 
rose.  Le  trésor,  où  se  voyait  le  ca- 
lice il'Hincmar,  le  soleil,  présent  du 
roi  Louis    XV,    lors   de    son  sacre , 
chef-d'œuvre  de  Germiin,  orfèvre, 
renfermait    beaucoup   d'objets    pré- 
cieux. Le  cliapitre  consistait  en  neuf 
dignités,  soixante-quatre  chanoines, 
quarante-deux  chajielains  et  plusieurs 
autres  bénéliciers.  Il  se  compose  au- 
jourd'hui de  ilix  chanoines.  L'arche- 
vêque, qui  avait  le  premier  rang,  bous 
le  titre  île  duc,  parmi  les  six  pairs  ec- 
clésiastiques de  France,  jouissait  du 
privilège  de  sacrer  et  de  couronner 
nos   rois   dans' sa   cathédrale  :  il   se 
qualifiait  primat  de  la  Gaule  belgi- 
que  ,  et  légat-né  du  saint-siége.  L'é- 
glise de  l'àbbaye  de  Saint-Remi,  d» 
i)éné.lictins   de    la   congrégation   de 
Saint-Maur,  était  remplie  de  monu- 
mens  riches  et  curieux.  On  y  admi- 
rait un   chœur  magnifique;  le  pavé, 
où  étaient  représi-ntés  plusieurs  su- 
jets   sacrés;  plusieurs  corps  saints; 
un  trésor  considérable;  le  tondieau 
de  saint  Rémi,  autour  duquel  ét.iient 
les  statues  des  douze  pairs  de  France 
en  habits  de  cérémonies;  la  célèbre 
sainte  Ampoule  était  enfermée  dans  j 
ce  tombeau.  L'église  de  l'abbaye  de  j 
Saint- Nicaise ,  de  la  même  congré- 
gation, était  un  chef-d'œuvre  d'ar- 
chitecture, et  célèbre  par  sou  pilier 
tremblant  lorsque  sa  grosse  cloche 
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sonnait.  On  voyait  encore  à  Reims 
l'abbaye  de  Saint-Denis ,  qui  appar- 
tenait aux  chanoines  véj^uliers  de  la 
conf^régation  de  France;  celle  des 
bénédictines  de  Saint  -  Pierre  ,  l'une 
des  plus  célèbres  et  des  plus  riches 
du  royaume;  enlin  celles  de  Saint- 
Êtienne,  de  chanoinesses  de  Saint- 
Augustin  ,  et  de  Sainte-Claire,  d'ur- 
banistes. Il  y  avait  de  plus  un  col- 
lège de  jésuiies,  six  couvens  de  re- 
lij^ieux  mendiaus,  une  coinmanderie 
d'Antonins,  et  une  de  Malte, aftectée 
aux  servans  de  l'ordre;  le  monastère 
de  Lonuueau,  de  l'Oi-dre  de  Fonte- 
vrault,  et  trois  autres  maisons  de 
filles.  Il  y  avait  aussi  présidial ,  élec- 
tion, hôtel  lies  monnaies,  et  une  uni- 
versité composée  îles  quatre  tacultés, 
qui  avait  été  fondée  en  i547  par  le 
cardinal  Charles  de  Lorraine.  L'é- 
jjt,\ise  de  Reims  a  donné  quatre  papes, 
douze  ou  treize  archevêques  recon- 
nus pour  saints,  et  un  grand  nom- 
bre d'autres,  illustres  par  leur  nais- 
sance, leur  doctrine  ou  leur  vertu. 
Le  diocèse  de  Reims  avait  vinji,t-cinq 
lieues  de  lona ,  et  presqu'autant  île 
large;  il  contenait  douze  villes,  un 
grand  nombre  de  bourgs,  six  cent 
quatre-vingt-dix  paroisses,  sans 
compter  les  succursales,  partagées 
en  dix -huit  doyennés.  On  y  comp- 
tait huit  collégiales,  vingt-quatre  ab- 
bayes d'hommes  ou  de  lilies,  sept 
prieurés  conventuels,  vingt-sept  au- 
tres maisons  religieuses,  etc.  Aujour- 
d'hui qu'il  couj prend  l'arrondisse- 
ment de  Reims  et  le  département 
des  Ardentes,  il  contient  quarante- 
deux  cures,  quatre  cent  soixante- 
cinq  succursales  ,  et  sept  vicariats. 
L'archevêque  a  pour  sut'fr.igans  ceux 
de  Soissons,  Chàlons,  Beauvais  et 
Amiens;  il  est  assisté  de  cinq  vicai- 
res-généraux. Il  jouissait  autrefois 
de  cinquante-cinq  mille  livres  de  re- 
venus,  et  payait  quatre  mille  sept 
cent  cinquante  florins  pourses  bulles. 

archevêques  de  Reims. 

1.  Saint  Sixte. 

2.  Sinicie.  Il  paraît  certain  que  ces 


lieux  saints  évêques  ont  gouverné 
l'église  de  Reims  à  la  lin  du  troi- 
sième siècle  ,  d'abord  ensemble  ,  et 
le  second  seul  après  la  mort  du  pre- 
mier. Leur  lête  se  célèbre  à  Reims 
le  1*"^  septembre. 

3.  Amance  fut  inhumé  dans  l'église 
des  saints  Sixte  et  Sinicie ,  comme 
il  conste  par  le  grand  testament  de 
saint  Rémi.  Sa  mort  est  marquée 
daas  un  ancien  martyrologe  au  4 
novembre. 

4.  Bétausie  ou  Imbétausie  assista 
en  ;^i4  au  premier  concile  d'Arles. 
Il  fut  inhumé  dans  la  même  église 
que  le  précéilent. 

5.  Evre  gouverna  cette  église  de- 
puis la  mort  de  Bétausie ,  arrivée 
vers  l'an  320  jusqu'en  340.  Il  fut  in- 
humé dans  l'église  de  Saint-Nicaise. 

6.  Dyscolie  assista  au  concile  de 
Cologne  en  346,  et  à  celui  de  Sardi- 
que  en  347. 

7.  Saint  Maternien  commença  à 
gouverner  cette  église  en  348,  et 
mourut  en  870. 

8.  Saint  Donatien  est  honoré  le  14 
octobre.  Ses  reliques  furent  trans- 
portées à  Bourges,  en  865,  de  l'église 
de  Saint- Agricole,  où  il  avait  été  in- 
humé. 

9.  Saint  Vivence,  inhumé  dans  la 
même  église,  aététransportéàBraux, 
où  il  y  a  une  collégiale  érigée  en  son 
honneur. 

10.  Sévère. 

11.  Saint  Nicaise  fut  massacré  par 
les  Vandales  en  407.  L'église  célèbre 
sa  mémoire  le  14  décembre.  Ses  re- 
liques furent  portées  partie  à  Noyon, 
et  partie  à  Tournai.  Celles  qui  avaient 
été  portées  dans  cette  dernière  ville, 
•furent  rapportées  à  Reims,  dit-on, 
sous  l'archevêque  Gervais;  et  saint 
Louis,  qui  en  reçut  une  petite  partie 
de  l'archevêque  Thomas  en  1257,  les 
lit  mettre  à  la  Sainte-Chapelle. 

12.  Baruc  ou  Barucie.  Quoique Flo- 
doard  prétende  que  ce  soient  ici  deux 
évêques  diflérens  ,  il  y  a  toute  appa- 
rence qu'un  seul  a  été  nommé  tantôt 
d'une  façon  et  tantôt  de  l'autre. 

j3.  Barnabe. 

1^.  Bennage,  par  son  testament 
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tlonna  la  moitié  de  ses  biens  à  son 
église. 

i5.  Saint  Rémi ,  apôtre  des  Fran- 
çais, lut  moins  élu  que  forcé  d'ac- 
cepter le  gouvernement  de  cette 
église  en  4^9,  étant  âgé  seulement 
de  vingt-deux  ans.  II  s'acquit  par  sa 
piété,  sa  doctrine  et  ses  miracles, 
tant  d'estime  dans  l'esprit  du  grand 
Clovis,  que  ce  prince,  devenu  chré- 
tien après  la  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée à  Zulpicli,  voulut  recevoir  le 
baptême  de  ses  mains.  Saint  Rémi 
conféra  donc,  à  Reims,  ce  sacrement 
de  notre  régénération  au  premier 
roi  de  France  le  jour  de  Noël  496, 
dans  le  baptistaire  alors  unique  dans 
la  ville,  et  contigu  à  la  cathédrale.  Il 
obtint  en  499  '^  grâce  d'un  nommé 
Euloge,  coupable  île  lèze-majesté.  Il 
fut  lait  vicaire  du  saint -siège  dans 
tous  les  états  de  la  domination  fran- 
çaise, par  le  pape  Symmaque  en  5o8, 
dignité  qui  ne  passa  point  à  ses  suc- 
cesseurs. Il  assista  en  617  à  un  con- 
cile des  provinces  Belgique  et  Celti- 
que^  dans  lequel  il  ramena  à  la  foi  un 
arien,  qu'il  avait  réduit  à  un  honteux 
silence.  Il  consacra  saint  Médard , 
évêque  de  Vermand,  en53o,  et  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur  plein  de 
jours  et  de  mérites,  le  i3  janvier  533. 
Son  corps  ,  qui  reposait  à  Reims  dans 
la  célèbre  ai)baye  de  son  nom,  fut 
trouvéen  entier  en  1646.  P^oy.SxiNi 
Rémi  de  Reims. 

16.  Romain  occupa  ce  siège  depuis 
533  jusqu'en  535,  c'est-à  dire,  envi- 
ron deux  ans. 

17.  Flavie  assista  et  souscrivit  au 
concile  d'Auvergne  en  novembre  535. 

18.  Mapin  souscrivit  par  son  archi- 
diacre aucinquieme  concile  d'Orléans' 
en  549. 

19.  Gilles  présidait  à  cette  église 
en  565.  Illustre  d'abord  par  sa  piété, 
ses  talens  et  les  biens  qu'il  procura  à 
son  église  ,  il  se  déshonora  clans  la 
suite  par  des  écarts  indignes  de  la 
probité  épiscopale,  et  fut  iléposé  et 
envoyé  en  exil,  comme  coupable  de 
lèze-majesté  ,  ayant  seulement  ob- 
tenu grâce  pour  sa  vie,  à  la  prière 
des  évèques  assemblés  pour  le  juger. 


20.  Romulfe  fut  substitué  à  Gilles 
en  590,  et  mourut,  dit  le  P.  Le  Cointe, 
à  la  fin  de  593. 

21.  Sonnatius,  élu,  selon  le  P.  Le 
Cointe,  au  commencement  de  594, 
célébra  à  Reims  au  concile  dans  le- 
quel,  accompagné  de  plus  de  qua- 
rante autres  évèques,  on  lit,  dit  Flo- 
doard,plusieursrèglemens  très-utiles 
à  l'Eglise.  Cet  auteur  lui  attribue 
aussi  un  testament  par  lequel  il  lit 
un  grand  nombre  de  legs,  qui  sont 
autant  de  preuves  de  sa  piété.  On 
croit  qu'il  mourut  le  20  décembre 
63i,  et  on  assure  que  Dieu  fit  éclater 
sa  sainteté  pendant  plusieurs  années 
par  quantité  de  prodiges.  On  lui  at- 
tribue plusieurs  statuts  synodaux 
qu'on  peut  voir  dans  Marlot  et  le  P. 
Labbe. 

22.  Leudégisile  commença  à  gou- 
verner cette  église  en  63i,  et  mourut 
en  6|i,  selon  le  P.  Le  Cointe. 

23.  Anglebert  élu,  selon  le  même 
auteur,  en  642,  mourut  en  645. 

24.  Landon  devint  évêque  de  cette 
église,  si  l'on  en  croit  le  P.  Le  Cointe, 
en  645,  et  mourut  en  649. 

25.  Saint  Kivard  ou  Nivon  gou- 
vernait cette  église  dans  le  même 
temps  que  Clovis  II  régnait  en  Neus- 
trie ,  et  vivait  encore  lorsqu'en  la 
troisième  année  de  Childéric  II,  le 
monastère  de  Montirandel  ou  Mon- 
tièrame  lut  forulé.  On  solennise  sa 
mémoire  le  lef  septembre. 

26.  Saint  Réole ,  sacré  évêque  de 
Reims  après  la  mort  de  saint  Nivard, 
environ  la  troisième  année  du  règne 
de  Childéric  II,  assista  au  concile  de 
Rouen  la  troisième  année  de  Théo- 
doric  III,  et  mourut  le  3  septembre 
après  vingt-six  ans  d'épiscopat,  pen- 
dant lesquels  Flodoard  assure  qu'il 
augmenta  beaucoup  les  revenus  de 
son  église. 

27.  Saint  Rigobert  semble  être 
monté  sur  ce  siégo  vers  le  commen- 
cement du  règne  de  Clovis  III.  Il  en 
fut  chassé  par  Charles-JVIartel,  au  dire 
de  plusieurs,  en  717,  mais  plus  vrai- 
semblablement en  721.  Il  se  retira 
en  Aquitaine,  où  il  passa  quelques 
années  dans  les  exercices  d'une  piété 
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fervente. De  retourdans  son  diocèse, 
quoique  sans  autorité,  il  continua  d'y 
donner  les  plus  édifians  exemples,  et 
y  mourut  aussi  saintementqu'il  avait 
vécu,  le  4  janvier  782,  selon  les  uns  et 
733  selon  d'autres. 

28.  Abel  fut  fait  archevêque  au 
concile  de  Soissons  en  745 ,  par  les 
bons  offices  du  pape  Zacharie,  de 
Boniface,  archevêque  de  Mayence,  et 
de  Pépin ,  alors  f^énéral  de  l'armée 
de  France;  mais  il  ne  put  gouverner 
long-temps  cette  église,  vu  les  vio- 
lences continuelles  du  faux  évoque 
Milon;  et,  de  retour  en  Hibernie,  sa 
patrie,  il  s'appliqua,  à  ce  qu'on  croit, 
à  la  conversion  des  inlidèles.  On  ne 
peut  assigner  le  temps  de  son  décès 
qu'aux  années  747  ou  748  ou  enfin 
761 .  VoyezVKGi,  t.  3, pp.  267  et 258, 
et  les  Bollandistes,  t.  2  d'août,  p.  111. 

29.  Tilpin,  que  d'autres  nomment 
Turpin,  et  que  quelques-  uns  met- 
tent au  rang  des  saints,  commenta  à 
gouverner  cette  église  à.  la  lin  de  763, 
ou  au  commencement  de  754.  H  as- 
sista au  concile  de  Rome  en  769,  ob- 
tint de  Cliarlemagne  plusieurs  privi- 
lèges pour  son  église,  et  du  pape 
Adrien  \e  paLUum,  ainsi  que  la  con- 
firmation du  titre  de  métropole  pour 
son  siège,  vers  l'an  775.  Ce  pape 
donna  aussi  vers  le  même  temps  à 
l'arche\'éque  Tilpin,  la  qualité  de 
primat  de  la  seconde  Belgique,  et 
l'assujettit  à  la  seule  autorité  du  saint- 
siège.  Enfin  après  avoir  fait  de  grands 
biens  à  son  église,  ce  digne  prélat 
mourut  en  794,  selon  Flodoard,  et  en 
800  selon  le  P.  Le  Cointe. 

3o.  Wlfare,  semble  n'avoir  occupé 
ce  siège  qu'en  808.  Il  souscrivit  au 
testament  de  Cliarlemagne  en  811, 
célébra  deux  conciles,  l'un  en  8i3  à 
Reims,  l'autre  en  814  à  Noyon,  et 
mourut  le  18  août  816. 

3i.  Ebbon  avait  assisté  en  qualité 
d'abbé  au  concile  de  Noyon  en  81 4^ 
et  devint  archevêque  de  Reims  en 
8i6,  lorsque  le  pape  Etienne  y  vint 
sacrerLouis-le-Débonnaire.Lescom- 
mencemens  de  son  gouvernement 
furent  éclatans  par  les  avantages  qu'il 
procura  à  son  église.  Il  assista  a  un 
29. 
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concile  de  Thionville  en  822 ,  et  fut 
déposé  dans  un  autre   de   la  même 
ville  en  835;  enfin,  s'étant  retiré  vers 
Louis,  roi  de  Germanie,  ce  prince  Je 
nomma  à  l'évêché  d'Hildesheim  en 
Saxe,  qu'il  gouverna  depuis  847  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  20  mars  85i. 
32.  Hincmar,  allié  aux  comtes  de 
Tardunois  et  de  Toulouse,  fut  élu 
dans  le  concile  de  Beauvais,  en  845 
au  mois  d'avril,  et  sacré  le  3  mai  sui- 
vant. Après  avoir  reçu  de  Léon  IV, 
\c  pallium,  il  fut  confirmé  dans  cette 
dignité  par  les  papes   Benoît  III  et 
Nicolas  1er.  Il  assista  au  concile  de 
Meauxenjuin  845,  à  l'assemblée  d'E- 
pernayen  846,  et,  en  847,  au  synode 
de  Paris  dans  lequel  l'affaire  d'Ebbon 
fut  traitée  de  nouveau.  Vers  l'an  8.5o, 
il  s'appliqua  à  faire  achever  sa  cathé- 
drale, qu'il  orna  ensuite  avec  beau- 
coup  de    magnificence.    Il    apporta 
aussi  ses  soins  à  l'agrandissement  de 
l'église  de  Saint-Remi,  des  reliques 
duquel  il  fit  une  nouvelle  translation 
en  852.  Il  avait  eu  de  grands  diffé- 
rends avec  Gothescalc  en  848,  et  sa 
conduite  envers  ce  moine  fut  désap- 
prouvée de  plusieurs,  et  en  particu- 
lier du  concile  de  Valence  en  Dau- 
phin é  ,  tenu  en  855,  et  de  celui  de 
Langres  tenu  en  859.  Il  s'était  trouvé 
au  concile  de  Boneuil-sur-Marne  en 
855,  et  assista  en  860  à  ceux  deToussy 
et  de  Coblentz  ,  ainsi  qu'à  celui  de 
Pistres  en  862.  Il  s'opjiosa  en  vain 
en  865,   à  la  réhabilitation   donnée 
par  le  pape  Nicolas  I-^  à  Nothade, 
évêque  de  Soissons,  qu'il  avait  fait 
déposer  dans  le  concile  de  cette  ville 
en  862,  comme  fauteur  d'Ebbon.  Sa 
conduite  envers  son  neveu,  évêque 
de  Laon,  fut  aussi  des  plus  dures,  et 
celui-ci  ne  manqua  pas  de  s'en  plain- 
dre en  878,  dans  le  concile  de  Troyes, 
où  ils  se  trouvèrent  tous  deux.  Hinc- 
mar de  Reims  tint  lui-même  un  con- 
cile ilans  sa  métropole  en  879. Enfin 
les  Normands  étant  entrés  dans   la 
province  tle  Reims  en '882,  il  s'enfuit 
à  Epernay,  où  il  mourut  le  23  décem- 
lîre.  Voyez  Hincmar. 

33.  Foulque,  allié  aux  ducs  de  Spo- 
lette,  fut  sacré  au  commencement  de 
12 
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mars  883.  Il  lit  environner  la  ville  d'un 
nouveau  niuv,  pour  la  mettre  à  l'(5- 
preure  des  attaques  continuelles  des 
bai  baies  ,  abattre  l'église  de  Saint- 
Denis  ,  qui  taisait  obstacle  à  cet  ou- 
vrage,  et  rapporter  à  Reims  le  corps 
de  saint  Renii.  En  faisant  compli- 
ment à  Adrien  III  sur  son  exaltation, 
arrivée  en  884,  il  lui  demanda  la  con- 
firmation de  l'augmentation  des  pri- 
vilèges accordés  à  son  église  par  les 
préiiécesseurs  de  ce  pape.  Il  s'efforça 
en  893 ,  de  détrôner  Odon  ,  fils  de 
Eobert-le-Fort,  salué  roi  de  France 
dans  le  concile  assemblé  à  Reims  à  cet 
effet,  et  couronna  Cbarlesle-Simple 
le  28  janvier.  Il  envoya  ses  suffra- 
gans  en  898  au  concile  de  Rome  as- 
semblé après  la  paix  faite  entre 
Odon  et  Charles,  et  exerça  cette  an- 
née et  la  suivante  l'office  de  chan- 
celier de  France,  qui  passa  ensuite  à 
plusieurs  archevêques  de  Reims.  Il 
fut  tué  vers  l'an  900 ,  par  les  amis  de 
Baudouin,  dont  l'abbaye  lui  avait  été 
donnée  par  le  roi. 

34.  Hervé ,  tiré  de  la  cour  pour 
remplir  ce  siège  et  sacré  en  900  ,  se 
montra  digne  de  cette  élévation  par 
une  conduite  brillante  de  vertus 
épiscopales.  Le  jour  même  de  son 
saci'e,  l'excommunication  fut  lancée 
contre  les  meurtriers  de  son  prédé- 
cesseur. Il  s'appliqua  les  années  sui- 
vantes à  la  conversion  des  Nor- 
mands, et  y  réussit  admirablement. 
Il  tint  un  concile  à  Troslé  en  Gog, 
et  fut  fait  chancelier  de  France  en 
910.  Il  présida  en  921  à  un  autre 
concile  de  ïroslè ,  et  quitta  peu 
après  le  parti  du  roi,  auquel  il  avait 
auparavant  marqué  un  extrême  at- 
tachement, peut-être  parce  que  ce 
prince  lui  avait  retiré  la  charge  de 
chancelier.  Enfin  il  mourut  il'une 
langueur  de  peu  de  jours  le  2  juillet 
922. 

35.  Séulfe,  sacré  en  92a,  tint  la 
même  année  un  synode  dit  de  Meiins, 
dont  quelques  cliai)itres  sont  rap- 
portés dans  une  charte  du  monastère 
de  Saint -Rémi  en  date  de  l'année 
923,  ou  peut-être  924,  avant  Pâques. 
Il  en  tint  un  second  à  Troslé  cette 


même  année  924,  et  mourut  en  926 , 
ou  peut-être  926,  avant  Pâques. 

36.  Hugues,  élu  quoiqu'enfant  en 
925,  fut  exclu,  ainsi  que  celui  au- 
quel on  avait  donné  le  gouverne- 
ment de  cette  église  en  son  nom,  en 
931.  Il  fut  replacé  sur  son  siège  et 
sacré  en  9^0  ;  mais  il  fut  obligé  de 
se  retirer  en  946.  Il  tenta  encore 
plusieurs  fois  d'y  rentrer*,  mais  il  fut 
exclu  sans  retour  en  962. 

37.  Artauld,  sacré  en  93i  ,  fut 
obligé  de  céder  à  Hugues  en  9I0, 
mais  il  fut  remis  en  possession  en 
945.  Il  y  fut  maintenu  par  les  con- 
ciles assemblés  sur  le  différend  d'en- 
tre lui  et  son  compétiteur.  Il  assista 
au  concile  de  Mouson  en  948,  ainsi 
qu'à  celui  tie  Trêves.  Il  assembla  en 
953  un  concile  de  cinq  évêques  à 
Saint-Thierri  dans  la  campagne  de 
Reims,  et  mourut  le  3o  septembre 
961. 

38.  Odolric,  autrement  Odalrie, 
Udelrie  ou  Ulrie  ,  né  de  parens  il- 
lustres par  leur  piété,  ainsi  que  par 
leur  noblesse,  élu  sous  le  bon  plai- 
sir du  roi  Lothaire  en  962 ,  et  sacré 
la  même  année,  reçut  le  pallium  du 
pape  Jean  XII,  et  fut  fait  chancelier 
de  France  en  963.  Il  assista  en  966  à 
une  assemblée  d'èvêques  tenue  à 
Cologne  ,  et  mourut  en  969,  après 
avoir  pris  un  granil  soin  des  intérêts 
de  celteéglise,  fju'il  avait  gouvernée 
sept  ans. 

39.  Adalberon,  d'Ardenncs,  élevé 
sur  ce  siège  en  967,  par  les  soins  de 
Lothaire,  s'appliqua  aussitôt  après 
son  sacre  à  faire  refleurir  la  religioil 
«laiis  son  diocèse.  Il  présida  en  972 
au  concile  du  Mont-sainte-Marie ,  y 
en  assembla  un  second  l'année  sui- 
vante, et  un  autre  à  Reims  en  975. 
Les  soins  qu'il  se  donna  pour  pro- 
curer la  paix  entre  les  rois  de  France 
et  de  Germanie,  surpassent  toute 
expression.  Il  ne  vécut  pas  long- 
tem[)S  après  avoir  sacré  Hugues  Ca- 
pet  le  3  juillet  987,  étant  mort  le  5 
ou  le  23  janvier  988. 

40.  Aruoul,  élu  en  988,  passa  pour 
avoir  a|)pelé  à  Reims  le  duc  de  Lor- 
raine ,  environ  six  mois  après  avoir 
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juré  fidélité  aux  rois  Hugues  et  Ro- 
bert. Il  se  réconcilia  avec  Huf^ues 
en  989,  mais  il  cons])iia  peu  après 
de  nouveau  contre  ce  prince  ^  ce  qui 
donna  lieu  à  l'emprisonnement  cl'Ar- 
noul  et  à  l'élévation  de  Gerbert  son 
secrétaire.  Celui-là  cependant  fut 
remis  sur  son  siège  par  le  concile 
convoqué  par  le  pape  Jean  XV,  et 
celui-ci  obligé  de  céder.  Arnoul  mou- 
rut en  1021. 

41 .  Gerbert,  ordonné  dans  un  con- 
cile assemblé  par  le  roi ,  fut  con- 
traint, comme  on  vient  de  le  dire,  de 
céder  cette  place  en  995.  S'étant 
retiré  vers  l'empereur  Otton  III,  il 
l'accompagna  en  Italie,  où,  ayant 
passé  quelque  temj-.s  à  Ravenne,  il 
fut  fait  archevêque  de  cette  ville- 
Le  pape  Grégoire  V  étant  mort  en 
999,  Gerbert  fut  élevé  sur  le  saiiit- 
siége  par  la  faction  impériale,  et  prit 
Je  nom  de  Sylvestre  II.  Il  marqua 
aussitôt  la  générosité  de  son  cœur 
par  les  privilèges  qu'il  accorda  à 
Arnoul,  replacé  alors  sur  le  siège  de 
Reims. 

43.  Ebale,  de  Roucy,  occupait  déjà 
ce  siège  en  1021.  Il  restitua  en 
1026  l'église  de  Douzy  au  monastère 
de  iWouson,  sacra  Henri  I"^"^  en  1027, 
et  procura  en  loSa  la  réparation  du 
monastère  d'Epernay.  Il  mourut  en 
io?>^,  selon  la  chronique  de  Mouson. 

43.  Guy  1er  Je  Cliâtillon,  sacré  au 
mois  de  juillet  io33,  termina  en  J040 
le  différend  d'entre  l'église  de  Reims 
et  l'abbé  de  Saint- Viton  de  Verdun, 
en  donnant  à  celui-ci,  pour  compen- 
sation de  ses  droits,  la  paroisse  des 
Vignes.  Il  assista  en  1048  au  con- 
cile de  Senlis;  il  reçut  magnifique- 
ment, en  1049,  '^  pape  Léon  IX  dans 
sa  ville  métropolitaine,  oii  ce  pon- 
tife ayant  consacré  l'église  de  Saint- 
Remi  le  2  octobre,  y  célébra  le  len- 
demain un  concile,  dans  lequel  Guy 
fut  accusé  de  simonie;  mais  il  ne 
parait  pas  qu'il  ait  été  convaincu, 
puisqu'il  ne  fut  pas  dé|)Osé,  et  qu'a- 
près ce  concile  il  célébra  dans  son 
église  métro])Olitaine  les  noces  ilu 
roi  Henri  I«f  en  io5i.  11  mourut  le 
i«'  septembre  io55,  api  es  aNoir  con- 
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senti  à   la  réparation  du  monastère 
d'Epernay. 

44-  Gervais,  fils  d'Hamelin  ou  Ai- 
mond,  seigneur  du  Cluiteau-du-Loir, 
et  de  Hildegarde  ou  HiKIeburge  de 
Bellisme,  lut  transféré  de  l'évêché 
du  Mans  à  celui-ci  en  io55,  et  sacra 
Philippe  1er  le  28  mai  1059.  On  trouve 
plusieurs  lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées par  les  papes  Etienne  X,  Nico- 
las II  et  Alexandre  II,  ainsi  que  deux 
de  sa  part,  l'une  à  Nicolas  II,  et 
l'autre  à  Alexandre  II.  Il  se  fit  prin- 
cipalement beaucoup  d'honneur  en 
contribuant  à  la  fondation  de  l'église 
du  Château-du-Loir ,  et  à  la  répara- 
tion de  plusieurs  églises  du  diocèse 
de  Reims.  Il  mourut  le  4  juillet 
1067,  après  avoir  donné  les  plus  évi- 
dentes preuves  de  l'ardeur  de  sa  foi. 

45.  Manassès,  fils  de  Mauassès  de 
Gournay,  vidame  de  Reims,  et  de 
Béatrix  de  Hainac,  fut  sacré  au  plu- 
tôt au  mois  d'octobre  1069,  célébra 
un  concile  à  Paris  en  1075,  de  con- 
cert avec  Richard,  archevêque  de 
Bourges,  dans  lequel  le  roi  de  France 
Phili|)pe  I*"^  leur  proposa  un  édit  en 
faveUr  de  l'église  de  Compiègne.  Il 
gouverna  d'abord,  à  la  vérité,  cette 
église  en  bon  pasteur;  mais  la  suite 
ne  répondit  pas  à  ces  beaux  commen- 
cemens,  ce  qui  tlonna  lieu  à  sa  dépo- 
sition arrivée  en  1080.  On  croit  ce- 
pendant qu'il  rentra  en  lui-même,  et 
mourut  à  Rome  en  1092;  mais  sa  con- 
version n'est  pas  aussi  certaine  qu'il 
serait  à  désirer. 

46.  Rainaud  fer  du  Bellay,  né  de 
parens  illustres,  étant  monté  sur  ce 
siège  eu  io83,  s'appliqua  aussitôt  à 
réparer  les  dommages  causés  à  son 
église,  et  célébra  l'année  suivante  un 
concile  à  Soissons.  Il  en  assembla  un 
autre  à  Compiègne  en  io85,  dans 
lequel  la  liberté  de  cette  église  fut 
confirmée.  Il  obtint  du  pape  Ur- 
bain II,  en  1089,  un  privilège  par 
lequel  dorénavant  les  archevêques  de 
Reims  porteraient  le  pallium,  se- 
raient qualifiés  primats  de  la  seconde 
Belgique  ,  et  sacreraient  les  rois  de 
France.  Il  célébra  en  1092  un  concile 
à  Reims,  par  l'autorité  iluquel  Ro- 
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beit,  comte  de  Flandre,  cessa  de 
s'emparer  des  biens  des  clercs  à  leur 
mort,  et  en  indiqua  un  autre  à  Sois- 
sons,  en  1093,  contre  l'hérétique  Ros- 
celin.  Il  assista  encore  en  1096  au 
concile  de  Clermont,  ayant  souscrit 
peu  auparavant  à  celui  du  Mont- 
sainte-Marie,  et  n'ayant  eu  aucune 
part  aux  noces  adultères  du  roi.  En- 
fin il  mit  tout  en  œuvre  pour  étouf- 
fer jusqu'aux  moindres  semences  de 
discorde  entre  les  liabitans  île  Cam- 
brai et  ceux  d'Anas,  et  mourut  en 
cette  dernière  ville  le' ai  janvier  1096. 

47-  Manassès  II,  fils  do  Manassès 
de  Cliâtillon,  dit/e  Chauve, v\c\ame  de 
Eeims,  fut  conliinié  archevêque  par 
Urbain  II,  en  1096,  et  sacré  le  di- 
manche de  la  Passion  ,  après  avoir 
reçu  le  diaconat  la  première  semaine 
de  carême,  et  la  prêtrise  la  troisième. 
Il  tint  eu  1099  un  concile  à  Saint- 
Omer,  à  la  prière  de  Robert-le-Jeune, 
comte  de  Flandre.  Marlot  croit  qu'il 
fut  un  de  ceux  qui  couronnèrent  le 
roi  Pliili[)pe  le  jour  de  la  Pentecôte 
de  l'année  1100,  quoique  ce  prince 
fût  alors  excommunié.  Déjà  vieux,  il 
lit  cette  année  et  les  suivante?  des 
présens  considérables  à  plusieurs  mo- 
nastères; il  tint  un  synode  à  Reims 
en  iio3,  et  termina  cette  même  an- 
née les  différends  d'entre  les  cha- 
noines de  Saint-Sympliorien  et  ceux 
de  Saint-Denis.  Il  assista  en  1104  au 
concile  de  Troyes,  en  assembla  un 
autre  à  Reims  en  iio5,  et  mourut 
en  1106. 

48.  Raoul-le-Vert,  illustre  par  sa 
science  et  sa  droiture,  fut  sacré  à 
Orléans  au  mois  d'août  1108,  malj^ré 
les  oppositions  des  chanoines  de 
Reims.  Eniin  la  paix  ayant  été  rert- 
due  à  cette  éf^lise ,  princi()alement 
par  les  bons  olïices  d'Ives  de  Char- 
tres et  de  Lambert  d'Arras ,  Raoul 
prêta  au  roi  le  serment  ordinaire  le 
jour  de  Noël  de  cette  même  année. 
Il  assista  en  1110  au  concile  de  Fleu- 
ry,  et,  en  iii4)  ^"  septembre  et  dé- 
cembre, à  ceux  de  Reims  et  de  Beau- 
vais,  ainsi  qu'a  un  autre  tenu  à  Reims 
en  iii5,  par  Conon,  léi^at  apostoli- 
que. En  1119,  le  pape  Calixte  11  as- 


sembla à  Reims  un  célèbre  concile, 
et  vers  la  même  année  Raoul  en 
célébra  un  à  Soissons,  de  concert 
avec  le  légat,  contre  Pierre  Abailard. 
Il  approuva  l'année  suivante,  au  con- 
cile de  Beauvais,  le  décret  concernant 
l'élévation  du  corps  de  Saint-Arnoul, 
évêque  de  Soissons.  Il  mourut  le  23 
juillet  1124. 

49-  Rainauld  II  de  Martij^ny  ou 
des  Prés,  lils  de  Brientius,  de  la  fa- 
mille de  Mayenne  en  Anjou,  lut  trans- 
féré ,  ])ar  la  faveur  du  roi  Louis  VI , 
de  l'évêché  d'Angers  à  cette  église 
en  1124»  et  assista  cette  même  an- 
née au  concile  de  Clermont.  Il  se 
trouva  en  1128  à  l'assemblée  d'évê- 
ques  tenue  par  Matthieu,  évêque 
d'Albano,  et  établit  des  chanoines  ré- 
guliers dans  le  monastère  de  Saint- 
Martin  d'Epernay.  Il  sacra,  le  jour  de 
Pâques  1129,  Philippe,  lils  aîné  de 
Louis  VI.  Il  assista  au  mois  d'octo- 
bre ii3i  au  concile  assemblé  àReims 
par  le  pape  Innocent  II,  qui  y  sacra 
Louis  VII  à  la  prière  du  roi  son  père. 
En  11 33,  il  se  trouva  au  concile  de 
Jouarre,  dans  lequel  on  excommunia 
les  meurtriers  du  prieur  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  et  partit  en  ii34, 
pour  le  concile  de  Pise.  Enlin  il  mou- 
rut extrêmement  vieux  en  1 138. 

5o.  Sanson,  lils  de  Raoul  de  Mau- 
voisin,  dit  le  Barbu,  d'une  des  plus 
nobles  familles' du  Vexin  ,  fut  élu 
après  deux  ans  de  vacance  par  les 
soins  de  saint  Bernard ,  et  sacré  par 
Joslen  en  1140.  Il  commença  dès- 
lors  à  faire  briller  sa  vertu  et  sa  pru- 
dence, par  le  soin  qu'il  prit  du  trou- 
peau qui  lui  était  confié.  Il  condamna 
la  même  année,  dans  le  concile  de 
Soissons,  les  erreurs  d'Abailard  ,  et 
en  écrivit  à  Innocent  II,  de  concert 
avec  les  évêquesde  Soissons,  de  Ghà- 
lons  et  d'Arras.  Leur  lettre  est  la 
cent  quatre-vingt-onzième  parmi 
celles  de  saint  Bernard.  Il  fut  privé  de 
l'usage  du /jfl//iu/M^)ar  Eugène  III  en 
1146,  pour  avoir  couronne  Louis  VII 
et  célébré  les  divins  offices  dans  la 
ville  de  Bourges,  soumise  alors  à  l'in- 
terdit, décret  dont  saint  Bernard  se 
plaignit  amèrement,  vu  surtout  les 
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privilèges  de  l'église  de  Reims ,  et 
l'occurrence  de  l'expédition  de  la 
Terre-Sainte,  pour  laquelle  toute  la 
cour  était  asseml)lée.  Il  assista  en 
1148  au  concile  célébré  à  Reims  par 
le  même  Eugène  III ,  dans  lequel  le 
différend  de  la  préséance  entre  l'ar- 
chevêque de  Reims  et  celui  de  Trêves 
fut  terminé  de  la  même  fa^^'on  que 
l'avait  été  un  semblable  diflerend, 
cent  ans  auparavant,  sous  le  pape 
Léon  IX.  Il  concourut  dans  le  con- 
cile de  Baugency,  en  1162,  à  la  cas- 
sation du  mariage  tle  Louis  VII  avec 
Eléonore,  iluchesse  d'Aquitaine.  En- 
lin  il  termina  heureusement  la  car- 
rière qu'ilavait  sisaintementlournie, 
le  21  septembre  1161. 

5i.  Henri  !««■  de  France,  frère  de 
Louis  VII,  passa  du  siège  de  Beau- 
vais  à  celui-ci  le  18  février  1162,  avec 
l'approbation  tlu  pajje  Alexandre  III, 
qui  lui  envoya  le  paZZjum  par  l'abbé 
de  Grand -Bois.  Il  s'appliqua  sans 
délai  à  procurer,  de  concert  avec  ses 
suiTragans  ,  l'honneur  de  l'église  de 
Chàlons.  li  eut  en  1164. îles  diiïérends 
considérables  avec  les  habitaiis  de 
Heims  ainsi  qu'avec  ses  chanoines, 
lesquels  après  avoir  causé  de  grands 
maux  en  cette  ville  pendant  plusieurs 
années,  furent  enfin  terminés  en  1 167, 
selon  le  P.  Pagi,  t.  4,  p.  629.  Il  parut 
Aussi  dans  le  pape  Alexandre  quel- 
que refroidissement  à  son  égard  en 
ai66*,  mais  les  mouvemens  que  se 
donna  Henri  environ  cette  même  an- 
née contre  un  essaim  <le  manichéens 
tombé  en  Flandre,  donnèrent  une 
telle  satisfaction  au  pape,  qu'il  confia 
dans  la  suite  plusieurs  altaires  im- 
portantes à  la  prutlence  de  notre  ar- 
chevêque. En  un  mot,  s'il  eut  des 
'  défauts,  il  mérita  de  plus  d'une  part 
l'estime  de  sa  nation  ;  disons  plus, 
celle  des  peuples  les  plus  éloignés. 
Il  mourut  en  nyS,  et  fut  inhumé 
devant  le  grand  autel  de  sa  cathé- 
drale. 

52.  Guillaume  I'^'',  quatrième  fils 
de  ThibauUl,  comte  de  Champagne 
et  de  Mathildede  Carinthie,  nommé 
communément  GuilLaumeaiix-bLan- 
ches-mains ,  ayant   embrassé    l'état 


ecclésiastique    dès    sa    tendre    jeu- 
nesse, posséda  d'abord  plusieurs  di- 
gnités en  diverses   églises,  jusqu'à 
ce  que,  élu  évèque  de  Chartres,  il 
passa  ensuite  à  l'archevêché  de  Sens, 
enfin  à  celui  de  Reims  au  commen- 
cement de    1176,    où    il    continua 
d'exercer  la  fonction  de  légat  apos- 
tolique, dont  il  avait  été  honoré  lors 
de  son  gouvernement  à  Sens.  Aussi-  , 
tôt   qu'il    eut   été   reçu   a  Reims,  il 
résolut  d'assister  à  l'office  de  sa  ca- 
thédrale pendant  un  an  entier,  afin 
de  s'assurer  par  lui-même  des  dona- 
tions de  ses  prédécesseurs,  pour  les 
confirmer,  et  aussi  pour  engager  ses 
chanoines  à  l'exactitude,  et  terminer 
les    diliërends    qui    s'excitaient,  de 
temps  en  temps,  parmi  les  clercs.  Il 
fut  aussi,  dit  Marlot,  le  premier  qui 
signa  seul  les  expéditions  de  son  se- 
crétariat, et  sans  marquer   l'année 
de  son  pontificat.  Il  assista  au  mois 
de  mars  1179  au  concile  de  Latran, 
dans  lequel  il  fut  créé  cardinal-prê- 
tre du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  et  ob- 
tint, pendant  son  séjour  à  Rome,  la 
cassation  d'un  décret  de  Reims,  qui 
défendait  de  laisser  en  aumône  aux 
éiilises  aucuns  biens  fonds.  Alexan- 
dre  III  lui  accorda  encore  vers  le 
même  temps  le  privilège  exclusif  de 
sacrer  les  rois  de  France,  privilège 
confirmé  alors  par  le  roi  Louis  VII,  et 
ensuite  par  les  successeurs  d'Alexan- 
dre.Il  fut  aussi, à  son  retour  en  France, 
créé  duc  et  pair,et  depuis  ce  temps  les 
archevêques  de  Reims  n'ont  pas  seu- 
lement conservé  cette  dignité,  mais 
ont  tenu  et  tiennent  encore  le  pre- 
mier rang  entre  ceux  qui  en  sont  re- 
vêtus. Philippe-Auguste  l'ay.mt  fait 
son   premier  ministre  en  ii83,  pria 
le  pape  Luce  de  le  dispenser  de  l'al- 
ler trouver,  vu  le  besoin  qu'il  avait 
d'une  personne  aussi  capable  qu'é- 
tait Guillaume,  de   l'aider   dans  le 
gouvernement  de  son  royaume.  Ce 
cardinal  cependant  partit  pourRome 
en  ii85,  et  se  trouva  à  l'assemblée 
dans  laquelle  Urbain  III  fut  déclaré 
pape.  Marlot  croit   qu'il    se    trouva 
aussi  à  l'élection  de  Grégoire  VIII, 
eu   1187.   De  retour  en   France    la 
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même  année,  il  consentit,  pour  le 
bien  de  la  paix,  au  droit  que  son  cha- 
pitre s'arrogeait,  d'excommunier  et 
d'absoudre  ceux  d'entre  eux  qui  se 
trouvaient  l'avoir  mérité.  Il  consen- 
tit mal-à-propos  eu  1193,  au  divorce 
entre  le  roi  Philippe  et  la  princesse 
Irigelbui-ge.  Il  fut  de  nouveau  créé 
légat  apostolique  par  Innocent  III, 
en  1198,  et,  étant  tombé  malade  en 
Italie,  où  il  était  allé  pour  la  troi- 
sième fois,  il  voulut  revenir  en  son 
diocèse;  mais  il  n'y  put  arriver,  étant 
mort  suintement  à  Laon  le  7  sep- 
tembre 1202. 

53.  Gui  II  Paré,  d'abord  abbé  de 
Cîteaux ,  ensuite  cardinal  et  évêque 
de  Préneste,  puis  légat  apostolique 
en  Allemagne,  monta  sur  la  chaire 
de  Reims  en  1204»  cette  église  ayant 
été  deux  ans  vacante.  En  1 2o5  le  pape 
Innocent  III  lui  assura  et  à  ses  suc- 
cesseurs le  droit  tle  sacrer  les  rois 
de  Fi-ance  et  plusieurs  autres  privi- 
lèges. Étant  parti  en  1206  pour  la 
Flandre,  dans  le  dessein  de  s'acquit- 
ter des  devoirs  de  sa  légation,  il  mou- 
rut à  Gand  le  3o  juillet  de  la  même 
année. 

54.  Albéric  de  Humbert  ou  du 
Haut-Villiers ,  prit  possession  de 
cette  église  le  i*''  juillet  J207,  et  fut 
sacré  le  dimanche  suivant.  Il  se  croisa 
contre  les  Albigeois  en  120^,  et  se 
fit  en  Languedoc  une  grande  répu- 
tation d'éloquence.  Il  accorda  la 
même  année,  aux  chanoines  deSaint- 
Balsamie  de  Reims,  les  mômes  privi- 
lèges qu'à  ceiiK  de  la  n)étropole. 
Vers  l'an  1211,  la  cathédrale  ayant 
été  réduite  en  cendres  ,  on  jeta  l'an- 
née suivante  les  fomlemens  de  celle 
qui  subsiste  maintenant,  à  la  con- 
struction de  laquelle  on  a  employé 
vingt  ans,  selon  quehiues -uns,  et 
trente,  selon  d'autres.  Albéric  se 
trouva  en  i2i5  au  concile  de  Latran, 
et  en  i2t6,  au  jugement  porté  à  Me- 
lun,  dans  une  assemblée  des  pairs 
tant  ecclésiastiques  que  laïques,  con- 
tre Blanche,  comtesse  de  Cham- 
pagne. Enfin ,  à  son  retour  tle  la 
guerre  sainte,  il  mourut  à  Pavie  le 
2j.  décembre  12:8. 


55.  Guillaume  II,  fils  de  Godefroi 
de  Joinville,  prit  possession  de  cette 
métropole  le  10  juin  1219;  mais  il  re- 
fusa de  promettre  qu'il  garderait  à 
la  lettre  les  privilèges  et  coutumes 
du  chapitre.  Son  droit  de  rappeler 
les  bannis,  à  son  joyeux  avènement, 
fut  confirmé  par  Philippe- Auguste 
en  1220.  Après  s'être  croisé  contre 
les  Albigeois  en  1226,  il  fut  consumé 
par  la  lièvre,  à  Saint-Flour  en  Au- 
vergne, le  6  novembre  tle  cette  an- 
née. 

56.  Henri  II,  fils  de  Robert  II, 
comte  de  Dreux  et  tle  Brenne,  après 
avoir  refusé  l'èvêché  de  Châlons  en 
1226,  accepta  ce  siège  en  1227,  et 
fut  sacré  ilans  l'octave  de  Pâques.  Il 
s'opposa,  comme  un  mur  d'airain, 
aux  mépris  que  les  laïques  faisaient 
paraître  pour  les  ecclésiastiques,  et 
célébra  à  ce  sujet  plusieurs  conciles, 
l'un  à  Saint-Quentin  au  mois  d'août 

1 23 1 ,  d'autres  à  Noyon  et  à  Laon  en 

1232,  un  tlernier  à  Saint-Quentin  en 

1233,  Il  en  assembla  encore  de  nou- 
veaux en  1235  et  i236,  tant  à  Com- 
piègne  qu'à  Senlis  et  à  Saint-Quen- 
tin, au  sujet  des  violences  exercées 
parles  Rémois  contre  ses  chanoines, 
ses  domestiques  et  sa  propre  person- 
ne. Saint  Louis  n'oublia  rien  ponr 
pacifier  ces  troubles.  Enfin  ,  après 
avoir  encore  tei;u  un  concile  à  Saint- 
Quentin  ,  pour  la  défense  de  la  li- 
berté des  clercs,  il  mourut  dans  le 
château  de  Curville ,  à  six  lieues  de 
Reims,  le  6  juillet  1240. 

57.  Juhelle,  archevêque  de  Tours, 
vu  la  vacance  de  quatre  ans ,  occa- 
sionnée par  l'ambition  de  plusieurs, 
fut  nommé  archevêque  de  Reims  par 
Innocent  IV,  tl'accord  avec  le  roi  en 
1244-  Après  avoir  pris  possession  de 
ce  siège,  il  fit  la  visite  des  églises  de 
la  ville  et  du  diocèse,  et  soumit  à 
l'autorité  de  l'écolâtre  les  pauvres 
écoliers,  dits  Bons-enfr.tis ,  au  mois 
de  mai  i2f5.  Il  assista  la  même  année 
au  concile  tle  Lyon,  et,  l'année  sui- 
vante, Innocent  IV  lui  accorda  le  pri- 
vilège tle  ne  pouvoir  être  frappé  de 
censure  que  par  le  saint-siége  lui- 
uiême.  Sa  mort,  arrivée  vn  laSo,  t^sl 
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marquée  au  18  décembre  clans  le  né- 
crologo (le  Reims,  qui  fait  de  lui  une 
très-hoM<iral)le  mention. 

58.  Thomas,  (ils  île  Gilles  de  Eau- 
mets  ou  Beaumanoir,  et  d'Agnès  de 
CoHcy,  fut  élevé  sur  ce  siège  le  19 
mars  laSi,  et  reçut  aussitôt  la  per- 
mission du  pape  de  se  faire  sacrer 
par  l'évèque  de  Laon,  vu  l'absence 
de  celui  de  Soissoi;s.  Il  tint  en  jaSô 
et  en  JaSj  deux  conciles  provinciaux, 
l'un  îi  Saint-Quentin,  et  l'autre  à  Coai- 
pièiine.  Il  mourut  le  i5  ou  le  17  mars 
3263. 

59.  Jean  I*',  fils  de  Robert  de  Cour- 
tenay,  du  sang  royal  de  France,  et 
de  IVlatliilde  de  Meun,  conlirnié  dans 
la  dignité  d'archevêque  de  Reims 
par  le  pape  en  1266,  en  prit  posses- 
sion le  6  octobre  de  cette  année.  Il 
accorda  en  1268  des  intlulaences  à 
ceux  qui  contribueraient  au  bâtiment 
de  la  nouvelle  é::li|e  des  frères-prê- 
cheurs, et  convoqua  en  1270  ses  suf- 
fragaus  pour  travailler  île  concert 
avec  eux  à  délivrer  les  clercs  des 
vexations  des  laïques.  Il  mourut  en 
septembre  cotte  même  année. 

60.  Pierre  I«'  Barbet  ou  Baibète 
monta,  dit-on,  sur  ce  siège  en  jan- 
vier 1274,  et  partit  au  mois  de  mai 
suivant  pour  le  concile  de  Lyon,  dans 
lequel  il  reçut  de  Grégoire  X  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges  de' 
son  église.  Il  s'intéressa  l'année  sui- 
vante, avec  beaucoup  d'em[)resse- 
ment,  pour  la  canonisation  de  saint 
Louis.  Il  indiqua  en  1278  un  concile 
provincial  à  Compiègne  au  sujet  des 
censures  que  fulminaient  souvent 
alors  les  chapitres ,  et  en  tint  encore 
un  en  1287  au  sujet  des  privilèges  ac- 
cordés par  Martin  V  aux  frères -prê- 
cheurs et  mineurs  par  rapport  à  la 
confession.  Il  fut  souvent  envoyé  en 
ambassade  tant  vers  le  pape,  que  vers 
le  comte  de  Flandre  en  1294  et  1295  , 
et  mourut  le  ]  i  octobre  1298. 

61.  Robert  I^'  de  Courtenay,  fils 
de  Guillaume  ,  seigneur  de  Champi- 
gnelles  et  de  la  Ferté-Loupière,  prit 
possession  de  cette  église  le  8  sep- 
tembre 1299,  etfutle  premier  arche- 
vêque qui  joignit  dans  son  sceau  les 
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armes  de  sa  famille  avec  l'image  de 
la  sainte  Vierge.  Il  tint  un  concile  à 
Compiègne  en  i3oi,  dans  lequel  des 
abbés,  qui  avaient  conspiré  contre 
leurs  évêques,  furent  excommuniés; 
un  à  Reims  en  i3o2,  contre  les  cha- 
pitres des  églises  cathédrales;  un 
autre  eniin  à  Compiègne  en  janvier 
1 J04.  Ce  fut  de  son  temps,  qu'en  i3o8 
le  cardinal  Jean  Le  Moine  foncia  à 
Paris  le  collège  qui  porte  son  nom  , 
et  dans  ce  collège  une  bourse  à  la 
disposition  de  l'archevêque  de  Reims. 
Robert  assista  en  i3i2  au  concile  de 
Vienne,  tenu  surtout  contre  les  tem- 
pliers, et,  en  ]3i5,  à  l'assemblée  du 
parlement  de  Paris  contre  le  comte 
de  Flandre.  De  retour  du  voyage 
qu'il  avait  fait  avec  Louis  X,  après 
avoir  sacré  ce  prince,  il  assista  au 
concile  de  Senlis,  dans  lequel  il  fut 
question  du  crime  de  Pierre  de  Lati- 
liac,  évêque  de  Chàlons.  Il  indiqua  au 
au  mois  de  mai  de  l'année  suivante 
un  concile  provincial  à  Paris  au  même 
sujet,  et  un  autre  à  Senlis  au  mois 
de  juillet.  Enfin,  après  avoir  fait  grand 
nombre  de  legs  pieux,  il  mourut  le  3 
mars  i324- 

62.  Guillaume  III,  frère  du  maré- 
chal de  Trie ,  passa  de  l'évêché  de 
Baveux  à  cette  église  en  i32-j,  et  as- 
sembla aussitôt  un  concile  provincial 
à  Compiègne.  On  a  peine  à  croire 
combien  il  fut  rigide  défenseur  des 
droits  archiépiscopaux  contre  le  cha- 
pitre :  ce  fut  peu  cependant,  en  com- 
paraison de  sa  fermeté,  à  soutenir  la 
juridiction  ecclésiastique  contre  les 
entreprises  des  laïques,  à  l'occasion  . 
desquelles  il  assembla  un  concile  à 
Senlis  en  i326.  Il  en  célébra  encore 
un  dans  la  même  ville  en  1329,  et 
mourut  le  26  septembre  i334. 

63.  Jean  II  de  Vienne,  transféré 
de  l'évêché  de  Térouanne  à  cette 
métropole  au  mois  d'octobre  l3')4, 
en  avait  à  peine  pris  possession,  qu'il 
commença  h  fréquenter  la  cour  à 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  ce 
qui  causa  insensiblement  de  grands 
maux.  Il  tint  en  i344  u»  concile  pro- 
vincial à  Noyon ,  après  lequel  il  fut 
nommé  ambassadeur  auprès  du  pape 
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et  du  roi  de  Castille.  Il  mourut  le  14 
juillet  i35i. 

64.  Hugues  d'Arcy,  passade  Véyù- 
ché  de  Laon  à  cette  église  en  i35i,à 
la  satisfaction  de  tout  le  monde,  et 
fut  reçu  solennellement  à  Reims  le 
1er  janvier  i352.  Il  mourut  la  même 
année,  au  plus  tard  à  la  lin  d'avril. 

65.  Humijert,  lils  de  Jean  II,  dau- 
phin de  Vieunois,  et  de  Béatrix  de 
Hongrie,  ensuite  dauphin  lui-même, 
ayant  confirmé  en  dernier  lieu  la  do- 
nation qu'il  a\ait  laite  de  sa  souve- 
raineté,  six  ans  auparavant,  à  Phi- 
lippe de  Valois,  roi  de  France,  le  16 
juillet  i349>  ^'-  ^^'^  profession  dans 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  le  jour 
suivant,  fut  d'abortl  désigné  patriar- 
che d'Alexandrie  par  le  pape  à  la  sol- 
licitation du  roi.  Ensuite,  pour  s'oter 
tout  lieu  de  regarder  en  arrière,  il 
reçut  tous  les  ordres  sacrés  aux 
messes  du  jour  de  Noël  i35o,  et  fut 
sacré  évêque  le  i^r  janvier  i35i.  Le 
siège  de  Reims  étant  devenu  vacant 
l'année  suivante,  il  en  fut  pourvu 
par  l'enti-emise  du  roi;  mais  pour 
conserver  son  titre  de  patriarche 
d'Alexandrie,  il  ne  se  nomma  ja- 
mais qu'administrateur  perpétuel  de 
Reims,  où  il  fit  sa  résidence  pendant 
presque  tout  le  temps  qu'il  fut  chargé 
de  cette  église.  Le  roi  Jean  eut  des- 
sein de  le  transférer  à  l'église  de 
Paris  en  i355;  mais  Humliert  rési- 
gna son  archevêché  entre  les  mains 
du  pape.  Il  mourut  la  même  année  à 
CIcrmont  en  Auvergne;  son  corps 
fut  transféré  à  Paris ,  et  y  fut  in- 
humé dans  l'église  de  son  ordre , 
rue  Saint-Jacques,  auprès  de  la  reine 
Clémence,  son  aycule. 

66.  Jean  III,  fils  d'Almaric  III,  sei- 
gneur de  Craon,  et  de  Béatrix  de 
Rociac,  était  évêque  du  Mans  lors- 
qu'il  passa  à  cette  métropole  au  com- 
mencement de  décembre  i355.  Il 
assista  l'année  suivante  aux  Etats  du 
royaume  ttnuis  ù  Paris;  mais  devenu 
suspect  aux  Franj^ais,  comme  parent 
du  roi  d'Angleterre,  il  se  retira  à 
Mousson,  vers  l'an  i3!)8.  Il  reprit 
l'année  suivante  Rociac  sur  les  An- 
glais, ce  qui  excita  leur  roi  à  assié- 


ger Reims  :  mais  l'archevêque  s'y 
étant  jeté,  défendit  la  ville  avec  Tant 
de  force,  qu'il  la  délivra  le  11  janvier 
i36o.  Le  parlement  de  Paris  régla  de 
telle  sorte,  en  i363 ,  les  différends 
d'entre  ce  prélat  et  les  Rémois,  que 
chacun  eut  quelque  satisfaction.  En- 
fin, après  avoir  eu  part  à  plusieurs 
affaires  de  conséquence  depuis  l'an 
i363  jusqu'en  i3y?>,  il  mourut  à  Paris 
le  27  mars  de  cette  année. 

67.  Louis  1^':  Tékart,  fut  transféré 
de  l'évéché  de  Bayeux  à  cette  égli- 
se, fit  sa  soumission  à  la  chambre 
apostolique  le  20  mai  1373,  et  prit 
possession  de  sa  métropole  au  mois 
de  mars  1374.  Il  mourut  le  12  octobre 
de  cette  même  année. 

68.  Richard  Picque,  s'étant  fait 
beaucoup  d'honneur  aux  Etats-géné- 
raux tenus  en  i374,  fut  choisi,  à  la 
recommandation  du  roi,  pourgouver- 
ner  cette  église,  ^nt  il  prit  ijosses- 
sion  le  5  février  i375;  et  après  avoir 
eu  part  il  plusieurs  affaires  importan- 
tes dans  l'intervalle  des  années  1377 
et  i3(^9.  Il  mourut  le  22  septembre  de 
celle-ci. 

69.  Fcrri  Cassincl,  d'alîord  évêque 
de  Lodève,  ensuite  tl'Auxerre,  fut 
transféré  à  cette  métropole  au  mois 
de  janvier  1390;  mais  il  mourut  de 
poison  à  Nimes  le  26  mai  de  cette 
même  année. 

70.  Guy  III,  fils  de  Matthieu  II, 
gouverneur  de  Roye,  et  de  Jeanne 
de  Cherisy,  darne  de  Muret,  fut  d'a- 
l>ord  évêque  de  Verdun  ,  ensuite  de 
Castres  et  de  Dôle,  archevêque  de 
Tours  et  fie  Sens,  enfin  de  Reims.  Il 
])rit  possession  de  cette  église  ,  par 
procureur,  le  22  juin  iSgo,  et  y  entra 
solennellement  trois  ans  après.  On 
voit  dans  un  registre  manuscrit  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi  quelques  sta- 
tuts qu'il  publia  par  ses  vicaires-gé- 
néraux, pour  la  réformation  de  la 
tliscipline  ecclésiastique  en  ce  dio- 
cèse. Il  fut  taxé  de  schisme  lui- 
même,  pour  n'avoir  pas  voulu  assister 
à  l'assemblée  du  clergé  tenue  contre 
les  schismatiques  en  1404.  Il  assem- 
bla un  concile  provincial  en  1408, 
dans  lequel  le  célèbre  Gerson  fit  un 


l  iliscours,  placé  dans  la  seconde  par- 
tie de  ses  œuvres.  Pour  satisfaire  le 
roi  ,  qui  désirait  un  concile  général 
qui  mit  lin  au  schisme,  Guy  entrefirit 
au  mois  de  mai  1409  le  voyage  d'Ita- 
lie, avec  le  cardinal  de  Bar  et  plu- 
sieurs autres  illustres  personnages  : 
mais  il  mourut  à  Voltri  dans  les  con- 
fins de  la  Ligurie  le  8  juin  suivant, 
avant  d'avoir  pu  arriver  à  Pise,  où  le 
concile  était  imliqué. 

71.  Simon  de  Cramaud  prit  pos- 
session lie  cette  métropole  le  i5  dé- 
cembre 1409,  après  avoir  été  successi- 
vement évêque  d'Agen,  de  Béziers.de 
Poitiers,  de  Carcassonne,  et  arche- 
Têque  d'Avignon.  Il  donna  en  1412 
les  biens  du  monastère  du  Mont-d'Or 
à  celui  <le  Saint-Denis  de  Reims,  qui 
les  ayant  remis  en  1421  à  la  disposi- 
tion des  vicaires-généraux  de  l'arclie- 
vêclié,  ceux-ci  en  disposèrent  en  fa- 
veur de  l'h6i)ital  de  Saint -Antoine, 
qui  le  restitua  en  i447  ^ux  religieuses 
du  Mont-d'Or.  Pour  ce  qui  regarde 
l'archevêque  Simon ,  ayant  été  lait 
cardinal  du  titre  de  Saint -Laurent- 
in-Lucina,  en  i4i2i  il  abdiqua  l'ai'- 
chevêché  de  Reims,  et  retourna  à 
Poitiers,  où  il  mourut  en  1429. 

72.  Pierre  II  Troussel  ou  Trous- 
seau ,  transféré  le  2  mai  i4i3  de  l'é- 
vêclié  de  Poitiers  à  cette  église,  mou- 
rut à  Paris  la  même  année,  ayant 
seulement  pris  possession  de  son  ar- 
chevêché, par  procureur,  le  24  juillet. 
Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
Bourges,  dont  il  avait  été  chanoine, 
et  où  l'on  voyait  une  épitaphe  qui  lui 
faisait  honneur. 

73.  RegnaudlII  de  Chartres,  élevé 
sur  ce  siège  le  2  janvier  i4i4>  assista 
au  mois  de  novembre  suivant,  à  une 
assemblée  du  parlement  convoquée 
par  le  chancelier  de  Marca;  re5;ut 
l'année  suivante  à  Beauvais,  l'empe- 
reur Sigismond,  venu  en'Francepour 
contribuer  à  la  paix  entre  les  rois  et 
à  l'extinction  du  schisme;  et  partit 
aussitôt  après  pour  le  concile  de 
Constance,  ayant  laissé  Jean  Rai- 
mond  pour  grand-vicaire,  et  un  évê- 
que de  l'Ordre  de  Saint-François  pour 
(aire  les  fonctions  épiscopales.  Il  fut 
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en  1425  le  premier  des  ambassadeurs 
de  l'obédience  française  envoyés  à 
Martin  V,  par  Charles  VII,  et  reçu 
pour  la  première  fois,  en  1429,  dans 
sa  métropole ,  où  il  sacra  Charles  le 


17  juillet  suivant.  On  voit  des  let- 
tres de  Julien ,  légat  apostolique, 
qui  appellent  Regnaud  au  concile 
de  Bàle  en  i43i.  Celui-ci,  quoi- 
que transféré  par  Eugène  IV  à  l'ar- 
chevêché d'Embrun  en  j4^4>  Pré- 
féra demeurer  attaché  à  sa  pre- 
mière épouse.  Il  fut  fait  en  i4j6  ad- 
ministrateur de  l'évêché  d'Agile  ,  et 
canlinal  en  1439.  Enfin,  étant  allé  à 
Tours  ])Our  traiter  tie  la  paix  avec 
l'Angleterre  ,  il  mourut  subitement 
au  mois  d'avril  i444- 

74-  Jacques,  fils  de  Jean  Jouvenel 
ou  Juvénal,  prévôt  des  marchands 
de  Paris,  et  île  Michelle  Vitry,  reçut 
d'abord  du  roi  un  canonicat  de  cette 
église,  qui,  le  rendant  éiigible,  le  fit 
choisir  pour  archevêque  le  25  octobre 
i444-  -^^  P'i'-  solennellement  posses- 
sion de  sa  métropole  au  mois  de  jan- 
vier 1445.  Il  fut  chargé  la  même  an- 
née par  le  roi  de  plusieurs  négocia- 
tions ;  et,  à  son  retour,  en  i447>  ^^ 
assista  à  l'assemblée  de  Bourges,  te- 
nue pour  faire  reconnaître  jMicolasV, 
par  Amédée  de  Savoie.  Il  se  comporta 
si  bien  dans  les  négociations  confiées 
à  ses  soins,  qu'il  en  tut  récompensé 
par  la  dignité  de  patriarche  d'Antio- 
che  au  mois  de  mars  i449-  I'  fut  aussi 
fait  administrateur  de  l'église  de  Poi- 
tiers, du  prieuré  de  Saint-Martin- 
des-Champs,  et  de  l'évêché  de  Fré- 
jus.  S'il  n'a  pas  renoncé  à  ce  dernier 
évêché  avant  de  mourir,  on  ne  peut 
placer  son  <lécès  après  l'an  i455. 

jS.  Jean  IV  Jouvenel  ou  Juvénal, 
des  Ursins,  succéiia  à  son  frère 
puîné,  a])rès  avoir  d'abord  gouverné 
l'église  de  Beauvais,  puis  celle  de 
Laon.  Il  prit  possession  de  cette  mé- 
tropole ,  par  |)rocureur,  le  i3  mai 
i449>  G''  6n  personne,  avec  les  solen- 
nités ordinaires^  le  27  juin  suivant.  Il 
fut  aussitôt  envoyé  à  Rouen  par  le 
roi,  pour  traiter  avec  l'archevêque  et 
le  peuple  de  la  reddition  de  cette 
ville ,  et  conduisit  cette  affaire  avec 
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tant  fie  tlexlérité  que  les  Anglais 
fui'ent  entièrement  repoussés ,  et 
toute  la  province  soumise.  Il  assem- 
bla en  1455  un  concile  provincial  à 
Seissons,  dans  les  actes  ihiquel  il  prit 
le  titre  de  légat-né  du  saiut-siége  ,  ce 
que  ses  successeurs  ont  ensuite  con- 
stamment imité.  Il  l'ut  un  des  prélats 
qui,  ayant  revu,  par  ordre  du  pape 
Callixte  III,  le  procès  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  rétablirent  la  mémoire  de 
cette  généreuse  lilie.  Il  sacra  le  16 
août  1461  le  roi  Louis  XI.  C'est  de 
son  temps,  vers  l'an  1465,  que  la 
musique  s'est  introduite  dans  cette 
métropole.  Il  se  trouva  aux  États-gé- 
néraux du  royaume  tenus  à  Tours  en 
1467,  et  mourut  en  i473. 

76.  Pierre  III  de  Laval  fut  trans- 
féré,  k  la  nomination  du  roi  et  par 
les  bulles  du  p.ipe  ,  de  l'évêché  de 
Saiiit-Biieux  à  cette  église  eu  i^j'o,  et 
en  prit  possession  le  6  avril  de  l'an- 
née suivante ,  en  retenant  la  coni- 
niende  de  Saint-Brieux.  Le  difiérend 
qu'il  eut  avec  le  chapitre,  sur  ce  que 
ceux-ci  n'avaient  pas  attendu,  selon 
le  décret  du  concile  d'Orléans,  que  le 
siège  de  lleims  lût  rempli  pour  y 
faire  donner  les  ordres,  ayant  été 
presqu'.iussitot  apaisé,  Pierre  s'ap- 
pliqua avec  tout  le  soin  possible  à 
conserver  les  droits  ecclésiastiques, 
lésés  alors  par  le  bailli  de  Vernian- 
dois.  Pour  ne  donner  au  roi  aucun 
soupfon,  il  se  retira  i)eu  après,  avec 
l'agré/nent  du  pape  Sixte  IV,  k  An- 
gers, laissant  k  lleims  un  grand-vi- 
caire, nommé  Gilles  de  la  Rivière, 
et  Pierre,  évèque  tie  jNfazaretli,  pour 
conférer  les  saints  ordres.  Il  ne  con- 
serva pas  cc|)endant  les  bonnes  grâ- 
ces du  roi,  qui  lui  ôta  en  1477  le  gou- 
verneniont  du  Kémois,  qu'il  lui  avait 
lionne  peu  auparavant,  faisant  eu 
outre  une  ordonnance,  qui  excluait 
])Our  la  suite  tout  Breton  ilu  siège  de 
Reims.  Enfin,  Pierre  s'étant  retiré  à 
Paris  en  i4<jj,  il  y  mourut  le  14  août 
de  cette  année. 

77.  Robert  Jl,  (ils  de  Jean  Briron- 
iiet ,  seigneur  île  Varcnues,  et  de 
Jeanne  Berthelot,  nommé  à  cette 
luétropole  en  i493,  en  prit  possession 


le  27  novembre  de  la  même  année.^ 
Ayant  été  fait  président  de  la  cham- 
bre des  comptes  en  1494?  ^^  chance- 
lier de  France  en  149-^  »  i'  mourut  k 
Moulins  en  Bourbonnais  le  26  juin 
1497. 

78.  Guillaume  IV  Brif onnet,  frère 
du  précédent,  étant  tlevenu  veuf, 
et  ayant  été  déjà  pourvu  des  évé- 
chés  de  Saint- Malo  et  de  Nîmes, 
qu'il  garda  presque  jusqu'à  sa  mort, 
tut  placé  sur  ce  siège  en  1497»  et  en 
prit  possession  le  6  novembre  de  la 
même  année.  Il  sacra  Louis  XII  le  27 
mai  i49^>  ^^j  l'ayant  accompagné  à 
P.iris ,  il  assista  k  son  lit  de  justice, 
tenu  le  7  juillet  de  la  même  année. 
Il  passa  en  i5i7  k  l'église  de  Nar- 
bonne.  ï''oyez  IN  arbonne. 

79.  Charles-Dominique  de  Caneto-, 
tle  l'iliustre  famille  des  marquis  de 
Ferrare  en  Ligurie,  était  archevêque 
de  Thèbes  lorsqu'il  fut  créé  cardi- 
nal, k  la  demande  de  Louis  XII,  en 
35o5.  Il  fut  promu  k  l'archevêché  de 
Reims ,  après  l'abdication  de  Guil- 
laume, le  16  septembre  1607,  et  en 
prit  possession  par  procureur  le  29 
du  même  mois.  Il  passa  au  siège  de 
Tours  en  i5o8.  Cest  k  tort  qu'on 
le  taxe  d'avoir  favorisé  les  cardinaux 
schismatiques.  Ployez  Tours. 

80.  Robert  III,  lils  de  Henri  de  Lé- 
noncourt ,  et  de  Jeanne  de  Baudri- 
court,  peut  être  com[)té  entre  les 
plus  illustres  archevèipies  de  Reims. 
Il  prit  possession  de  cette  métropole, 
après  avoir  cédé  celle  de  Tours  au 
précédent  le  7  avril  i5o8,  et  y  lit  son 
entrée  solennelle  le  i«f  juillet  sui- 
vant. Il  envoya,  de  concert  avec  son 
chapitre,  des  tléputés  au  concile  de 
Pise  en  i5i2.  Il  sacra  Frani;ois  P"'  en 
i5i5,  et  s'opposa  généreusement,  dit 
Marlot,  k  la  conlirniation  que  ce 
prince  voulait  que  le  parlement  fit 
du  concordat.  Il  signala  sa  charité 
dans  une  famine  arrivée  en  Cham- 
pagne en  i520.  Il  indiqua  un  concile 
k  Reims  en  i526,  et  contribua  beau- 
coup k  la  décoration  îles  églises,  et 
surtout  de  sa  cathédrale.  Il  mourut 
plein  de  Ijonnes  œuvres  le  25  septem- 
bre i532. 
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81.  Jean  V,  lils  de  René  II,  duc  de 
Lorraine,  et  cardinal,  fut  le  premier 
nommé  par  le  roi  a  celte  métropole 
en  vertu  du  concordat.  Il  en  prit  pos- 
session ,  par  procureur,  le  10  février 
i533.  Il  assista  à  l'élection  de  Paul  III, 
en  i534;  et  ce  pontile,  qui  connais- 
sait son  mérite,  le  fit  son  légat  dans 
les  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Ver- 
dun. Enfin,  apiès  s'être  acquitté,  avec 
la  sagacité  qui  lui  était  propre,  de 
plusieurs  importantes  négociations, 
il  abdiqua  ce  siège  en  faveur  du  sui- 
vant, à  Rome,  en  i538.  Il  gouverna 
cependant  cette  église  encore  quel- 
ques années. 

82.  Charles,  lils  de  Claude  de  Lor- 
i-aine,  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette 
de  Bourbon,  prit  possession  de  cette 
église,  ])ar  procureur,  le  26  avril 
i538,  fut  sacré  à  Joinville,  lieu  de  sa 
naissance,  par  le  cardinal  île  Gèvres, 
évéque  d'Amiens,  au  commencement 
de  lévrier  i545,  et  rejut  le  paLLiuni 
dans  sa  cathédrale  au  mois  de  mai 
suivant.  Le  19  mai  iS!\n,  il  fut  tait 
chancelier  de  l'Ortlre  de  Saint -Mi- 
chel,alors  le  plus  distingué  en  France, 
par  Henri  II,  qu'il  sacra  la  même  an- 
née, dans  son  église  métrO|)olitaine, 
le  26  juillet,  et  fut  créé  cartlinal  deux 
jours  après.  De  retour  île  Rome,  où 
il  était  allé  prêter,  au  nom  du  roi, 
serment  d'obéissance  à  l'Eglise,  il 
s'appli([ua ,  avec  un  soin  vraiment 
épiscopal,  à  soutenir  la  foi  contre  les 
novateurs.  Il  fit  en  i547,  '^^  concert 
avec  son  chapitre,  tout  ce  qu'il  crut 
devoir  honorer  la  dignité  de  péni- 
tencier dans  son  église.  Il  assista  en 
i55o  à  l'élection  de  Jules  III,  suc- 
cétla  à  son  oncle  paternel  dans  l'é- 
vêché  de  Metz ,  dont  il  prit  posses- 
sion le  21  juin,  et  l'abui(jiia  pour  de- 
meurer à  Reims  en  i55i. lise  trouva 
en  i555  à  l'élection  de  Marcel  H,,  et 
moins  d'un  mois  après  ,  a  celle  de 
Paul  IV,  duquel  il  obtint  le  réel  du 
titre  de  légat-né,  dont  ses  prédéces- 
seurs avaient  seulement  eu  le  nom. 
Il  harangua  fort  éloquemment,  en 
1557,  dans  les  États-généraux  tenus 
à  Rouen,  et,  en  i5io,  à  ceux  de  Pa- 
ris. On  iui  atlril)ue  plusieurs  fautes 
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par  rapport  aux  droits  de  son  église 
et  du  royaume;  mais  il  ne  paraît  pas 
difficile  de  diminuer  au  moins  l'idée 
peu  avantageuse  qu'elles  donnent  de 
lui.  Il  sacra  le  roi  Charles  IX,  le  i3 
mai  i56i,  et  assista  au  mois  de  sep- 
tembre suivant  au  célèbre  colloque 
de  Poissy.  Il  partit  en  i562  pour  le 
concile  de  Trente.  En  156)  il  alla 
à  Otting  pour  conférer  avec  l'emjie- 
retir  des  moyens  de  terminer  promp- 
tement  le  concile,  où  il  revint  peu 
de  jours  après,  et  en  procura  la  clô- 
ture,  qui  se  fit  enfin  le  4  décembre 
de  cette  année.  De  retour  de  Trente 
à  Reims,  il  tint  son  concile  provin- 
cial en  i56\.  Il  fonda  en  1.571  un  sé- 
minaire dans  le  bourg  de  Barbastre, 
où  il  demeura  douze  ans  entiers.  Eri- 
lin  les  calvinistes,  ilont  il  avait  tou- 
jours été  un  formid.ib!e  adversaire, 
eurent  la  cruelle  joie  de  le  voir  mou- 
rir le  26  décembre  1574. 

83.  Louis  II ,  né  à  Dampierre,  île 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
et  d'Anne  d'Est,  succéda  à  son  on- 
cle dans  cet  archevêché  au  commen- 
cement de  l'année  1575,  et  assista,  le 
14  février  suivant,  au  couronnement 
de  Henri  III,  ne  pouvant  faire  lui- 
même  cette  cérémonie  ,  parce  qu'il 
n'avait  pas  encore  reçu  l'ordre  sacré 
du  saci;riloce.  Il  se  trouva  l'année 
suivante  aux  Etats  tenus  à  Blois , 
fut  créé  cardinal,  en  1678,  par  Gré- 
goire XIII,  et  ordonné  prêtre  le  2 fé- 
vrier 1579.  Il  fut  fait  commandeur  tlu 
l'Ordre  ilu  Saint-Es])rit  le  3i  décem- 
bre i582,  et  sacré  archevêque  le  17 
février  j583.  Il  tint  au  mois  de  mars 
suivant,  par  dispense  tlu  pape,  son 
concile  provincial,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  reçu  WjjaUluiii.  Il  succéda 
à  la  juste  haine  de  son  oncle  contre 
les  calvinistes,  autant  qu'à  sa  dignité 
d'archevêque  ;  nuiis  il  la  porta  à  l'ex- 
cès sans  tloute,  si  ce  fut  avec  justice 
qu'il  fut  pris,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres prélats  et  seigneurs,  et  tué  le 
24  décembre  i588,  comme  complice 
des  entreprises  du  duc,  son  irère, 
contre  le  roi,  sous  prétexte  que  ce 
prince  ne  s'opposait  pas  assez*  à  ces 
héréticiues. 


84.  Nicolas  de  PL-llevé,  dont  on  a 
déjà  parlé  à  son  rang  d'évèque  d'A- 
miens, prit  possession  de  la  métro- 
pole le  4  octobre  1692,  le  siéi^e  ayant 
vaqué  quatre  ans.  Il  lelaissa  lui-même 
quatre  ans  après  son  exaltation,  étant 
mort  le  26  mars  iSçj,  de  l'appréhen- 
sion qui  le  saisit,  à  la  nouvelle  de 
l'entrée  du  roi  Henri  IV  à  Paris. 

85.  Philippe  du  Bec,  nommé  à  cet 
archevêché  par  le  roi  Henri  IV,  le 
25  juillet  1594,  fut  ti'abord  mis  en 
possession  par  arrêt  tlu  parlement  : 
mais  ayant  reçu  ses  bulles  en  jSy/, 
il  prit  possession,  par  procureur,  au 
mois  ii'aoijt  1598,  et  en  personne  au 
mois  d'octobre  suivant  ;  mais  il  ne 
gouverna  pas  longtemps  cette  égli- 
se, étant  mort  le  10  janvier  i6o5.  On 
a  imprimé  ses  sermons  et  sa  traduc- 
tion du  Traité  de  saint  Ambioise  sur 
les  veuves,  à  Paris  en  1596. 

86.  Louis  III,  fils  de  Henri  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  et  de  Catherine 
de  Clèves,  de  coadjuteur  de  cette 
métropole  en  devint  archevêque  en 
i6o5,  et  fut  reconnu  par  le  parlement 
comme  premier  pair  i:e  France,  quoi- 
qu'il n'eût  jamais  été  prcti  e.  Il  n'était 
que  sous-Uiacre  lorsque  Louis  XIII 
fut  sacré  à  Reims  par  le  cardinal  tie 
Joyeuse  le  17  octobre  1610.  Après 
avoir  siégé  comme  premier  pair  de 
France  aux  États-généraux  en  1614, 
il  fut  créé  cardinal  et  protecteur  du 
royaume  ])ar  Paul  V  en  décenibre 
i6i5.  On  croit  qu'il  épousa  Charlotte 
des  Ess.uts,  maîtresse  de  li'iiri  IV, 
et  qu'il  en  eut  plusieurs  entnns  (|ui 
furent  regardés  comme  bâtards. 
Étant  sorti  en  1621  de  la  prison  où  il 
avait  été  enfermé  pour  cause  de  duel, 
il  suivit  le  roi  à  Poitiers;  mais,  atta- 
qué d'une  mahulie  mortelle  au  siège 
de  Saint-Jean-d'Angély,  il  fut  trans- 
féré à  Xaintes,  où  il  mourut  pénétré 
de  regret  de  ses  désoidres  passés,  le 
21  juin  de  cette  année  1621. 

87.  Guillaume  V  Giftonl  ou  Ga- 
briel de  Sainte-Marie,  né  en  Angle- 
terre en  1554,  mais  originaire  de 
France,  général  des  bénéilittins  an- 
glais eu  1617,  et  évêquo  d'Archiilia- 
pole  sous  la  métropole  d'Héraclée, 
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par  des  bulles  du  aS  octobre  de  cette 
même  année, -alin  qu'il  pût  faire  les 
fonctions  épiscopales  en  la  place  de 
Louis,  fut  lui-même  nommé  à  cet  ar- 
chevêché par  le  roi,  en  prit  possession 
par  procureur  le  23  janvier  1623,  et 
fit  son  entrée  solennelle  le  1 1  février 
suivant.  Il  mérite  des  louanges  pour 
ses  soins  assiilus  et  la  sagesse  sin- 
gulière avec  laquelle  il  gouverna 
cette  métropole.  Entre  autres  preu- 
ves de  son  génie,  il  a  laissé  un  Traité 
de  la  prédestination,  et  des  Sermons 
pour  le  temps  de  l'Avent.  Il  avait  aus- 
si, avant  sa  mort  arrivée  le  11  avril 
J629,  mis  la  ilernière  main  k  l'ouvrage 
de  Guillaume  Regnaud,  intitulé:  Cai- 
viiio-Turcisinus . 

88.  Henri  III,  fils  de  Charles  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  et  do  Hen- 
riette-Catherine de  Joyeuse,  devenu 
archevêque  de  Reims  en  1629,  en 
prit  possession,  par  procureur,  le  17 
septembre  de  cette  même  année  ; 
mais  il  ne  reçut  jamais  les  ordres  ma- 
jeurs. Il  eut  pour  évêques  sulfragans, 
et  qui  exercèrient  les  fonctions  en  sa 
place,  Henri  Claus^^e ,  évêque  «le 
Chàlotis,  Henri  Boivin,  évêque  de 
Tarse,  et  Etienne  Puijet,  é-.èque  de 
Darilanie.  Il  quitta  l'état  ecclésiasti- 
que pour  prentire  l'é|)ée  en   1641. 

89.  Léonore  d'Étampes  de  'S'alencé, 
d'abortl  évêque  de  Chartres,  fut  nom- 
mé par  le  roi  à  ce.tîe  métropole  le  16 
novembre  1641  ,  en  prit  possession, 
par  procureur,  le  17  lévrier  1643,  et 
en  personne  le  !««■  aviij,  après  avoir 
reçu  le  paLUum  le  29  mars  prétéilent. 
L'année  suivante,  il  convoqu.i  un 
concile  des  évêques  de  la  i)rovince; 
mais  cette  assenii)lée  fut  différée  par 
ordre  du  roi.  Il  fit  le  «4  août  1645 
une  entrée  solennelle  k  Sedan  ,  et 
n'oublia  rien  pour  rétablir  la  religion 
dans  cette  ville  et  ses  environs.  Il  as- 
sista en  i65o,  comme  président,  a 
rasseml)lée  du  clergé,  et  harangua 
plusieurs  fois  le  roi  Louis  XIV  eu 
cette  (jualité;  mais  il  mourut  avant 
(jue  la  clôture  en  fût  faite,  le  6  avril 
i65i. 

90.  Henri  IV,  fils  de  Henri  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours,  et  d'Anne  de 
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Lorraine,  duchesse  d'Aumale  ,  dési- 
gné archevêque  de  Reims  en  i65i, 
abdiqua  en  i65j ,  sans  avoir  jamais 
reçu  les  ordres  sacrés. 

91.  Antoine  Barherini  ,  cardinal, 
était  évéque  de  Poitiers  lorsqu  il  lut 
transféré  a  Reims  en  1657;  mais  il  ne 
put  obtenir  de  bulles  qu'en  1667, 
qu'il  les  reçut  avec  le  paLliiim  des 
mains  «le  Clément  IX.  De  retour  en 
France  la  même  année,  il  prit  pos- 
session par  procureur  le  4  octobre 
et  en  personne  le  22  décembre,  après 
avoir  prêté  serment  de  fidélité  au 
l'oi  le  mois  ])récédent.  Il  tint  un  sy- 
node en  avril  1669,  dans  lequel  il  lit 
plusieurs  statuts  pour  le  bon  ordre 
des  églises.  Etant  retourné  en  Ita- 
lie à  la  lin  de  cette  année,  il  mourut 
le  3  août  1671,  dans  un  château  prés 
de  Rome. 

92.  Charles  Maurice,  fds  de  Michel 
Le  Tellier,  chancelier  île  France,  et 
d'Anne  Turpin,   fait  coatijuteur   de 
l'archevêché  de  Reims  en  1668,  et  sa- 
cré archevêque  <Ie  Nazianze  le  11  no- 
vembre de  cette  année,  prit  posses- 
sion solennelle   de  cette  métropole 
après  la  mort  du  précédent  en  1671, 
et  prit  séance  au  parlement,  comme 
premier  pair  de  France,  le  14  décem- 
bre de  cette  année.  Il  condamna  en 
1678  un  livre  intitulé  :  Miroir  de  pié- 
té, et  tut  créé  comte  consistorial  en 
1679.  II  fonda,  en  1686,  dans  sa  ville 
métropolitaine,   un  très-grand  sémi- 
naire ilont  il  donna  la  conduite  aux 
chanoines  réguliers  de  la  congtégi- 
tion  de  France  en  1702.  Il  aviàt  été 
fait  commandeur  de  l'Oidre  du  Saint- 
Esprit  en  1688.  Il  accepta,  à  la  solli- 
citation du  roi,  l'union  de  la  mense 
abbatiale  de  Saint-Thierri  à  son  ar- 
chevêché, en  compensation  des  droits 
qu'il  pensait  avoir  sur  les  églises  de 
la  nouvelle  province  de  Cambrai.  Il 
s'éleva  en  1677,  de  concert  avec  l'ar- 
chevôque  de  Paris  ,  contre  un  livre 
intitulé:  Nodiis prœdestlnationis  dis- 
solutus,  et  fut  en  i6.;9  un  des  prélats 
qui  condamnèrent  celui  des  Maximes 
des  saints.  Il  présida  en  1700,  comme 
doyen  des  archevêques  de  France,  à 
l'assemblée  du  clergé  ;  mais  il  céda 
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peu  après  ce  droit  à  1  archevêque  de 
Paris.  Il  fit  en  1701  et  1702  des  as- 
semblées des  évêques  île  sa  province, 
et  devint  en  1704  doyen  des  comtes 
consistoriaux ,  par  arrêt  du  gi-and- 
conseil ,  contre  les  prétentions  des 
comtes  laïques.  Enfin,  il  mourut  su- 
bitement à  Paris  le  2'^  lévrier  1710. 
Il  avait  été  proviseur  de  Sorbonne. 

93.  François  de  Mailly,  archevêque 
d'Arles,  fut  nommé  à  cette  métropolfi 
par  le  roi  le  12  juillet  1710,  en  prit 
possession,  par  procureur,  le  7 février 
1711,  et  en  personne  le  25  mars  sui- 
vant. Délégué  de  sa  province  à  l'as- 
semblée extraordinaire  ilu  clergé  en 
1713,  ilfutreçuau  parlement,  comme 
premier  pair  de  France,  et  y  défen- 
tlit  en  1715  les  droits  des  pairs.  Il  fut 
créé  cardinal  par  Clément  XI  le  3  dé- 
cembre 1719,  et  se  conduisit  en  cette 
occasion  avec  tant  de  sagesse ,  qu'il 
reçut  la  calotte  des  mains  du  roi  le 
28  mai  1720,  quoique  ce  ne  tût  point 
à  la  demande  île  ce  pi'ince  qu'il  eût 
été  élevé  à  la  pourpre.  Il  mourut  au 
monastère  de  Saint-Thierri  le  i3  sep- 
tembre 1721. 

9 ^..  Armand  Jules  de  Rolian,  fils  de 
Charles  de  Rohan,  duc  de  Montba- 
zon,  ])rince  de  Guémenée,  et  d'Elisa- 
beth de  Cochelilet  de  Vaucelas,  après 
avoir  assisté  à  l'élection  du  pape  In- 
nocent XIII,  fut  nommé  à  cet  arche- 
vêché par  le  roi  au  mois  de  mai  1722, 
et  sacré  à  Paris  le  23  août  suivant  par 
le  cardinal  de  Rohan,  son  grand- 
oncle.  Il  prit  possession  de  son  église 
en  personne  le  11  septembre  de  la 
même  année  ,  et  eut  l'honneur  de 
sacrer  le  roi  Louis  XV,  le  25  octobre 
suivant. 

95. Charles-Antoine  de  la Roche-Ai- 
mond,  docteur  en  théologie  le  ic 
avril  1724,  vicaire- général  de  Limo- 
ges et  sacré  évêque  de  Sarept  le  5 
août  1725,  évêque  de  Tarbesen  1731, 
archevêque  de  Toulouse  en  1740,  de 
Narbonne  en  1751,  commanileur  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit  en  1753, 
grand-aumônier  de  France  en  1760, 
archevêque  de  Reims  en  1763,  mort 
en  1777. 
y6  Alexandre  Angélique  deTalley- 
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rand  Périgord,  né  à  Paris  en  ïy'.'yô, 
sacré  évêijiie  de  Trajanople  le  28 
décembre  1766,  de  Reims  en  1777, 
grantl-aiimùnier  de  France  en  1808. 
Il  avait  été  membre  des  Etats-géné- 
raux, et  avait  refusé  sa  démission  en 
1801.  Il  fut  nommé  à  l'archevêché  de 
Paris  en  1817  et  ne  prit  possession  du 
siège  qu'eu  1819,  fut  fait  cardinal  à 
cette  époque,  et  mourut  à  Paris  le  19 
octobre  1822. 

(Le  siège  <le  Reims  fut  sup^jrimé 
par  le  concortlat  de  1801  et  rétabli 
par  celui  de  1817.) 

97.  Jean -Charles  de  Coucy,  né  le 
23  Septembre  1746,  vicaire -général 
«le  Reims,  aumônier  de  la  reine,  sa- 
cré évêque  de  la  Rochelle  en  1770, 
refusa  sa  démission  en  1801,  nommé 
à  l'archevêché  de  Reims  eu  1817, 
mort  en  i824. 

98.  Anne- Antoine- Jean -Bajjtiste- 
Marie  de  Latil,  né  le  6  niarsi76i,  sacré 
évêque  d'Amiclée  en  1816,  transféréà 
Chartres  en  1817,  et  àReimsen  1824, 
comte  et  pairde  France,  commandeur 
du  Saint-Esprit,  cardinal,  etc. 

Conciles  de  Reims. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  5 14,  selon 
Baronius,  Binius  et  quelques  autres. 
Il  y  en  a  qui  rapportent  ce  concile 
à  l'an  .517,  et  qui  se  contentent  de 
dire  qu'il  fut  tenu  dans  les  Gaules, 
sans  désigner  l'endroit.  Un  hérétique 
arien  y  fut  converti  par  saint  Rémi. 
(Lab.,  t.  4j  p.  1572.) 

Le  second ,  l'an  625  ou  63o.  Son- 
natius,  archevê()ue  de  cette  \ille,  y 
présida,  et  l'on  y  lit  vingt-cinq  canons. 

Le  premier  porte  que  personne  ne 
pourra  s'attribuer,  comme  un  bien 
])ropre  ,  quelque  longue  que  soit  sa 
possession,  ce  que  l'Église  lui  a  don- 
né il  titre  j)récaire. 

Le  second  veut  que  l'on  dépose  les 
prêtres  et  les  clercs  qui  font  des  ca- 
bales contre  leurs  évêques. 

Le  ti'oisième  conlirme  les  canons 
du  cinquième  concile  de  Paris. 

Le  quatrième  exhorte  les  évècjues 
à  reciierchcr  soigneusement  les  hé- 
J'étiqiics  pour  les  convertir. 


OGUE 

Le  cinquième  défend  les  excom- 
munications qui  se  font  téméraire- 
ment, et  ordonne  que  le  concile  pro- 
vincial juge  de  la  validité  de  l'ex- 
communication. 

Le  sixième  défend,  sous  peine  d'ex- 
communication ,  aux  juges  sécuhers 
d'imposer  aux  clercs  des  charges  pu- 
bliques ou  de  les  condamner  à  des 
peines,  sans  le  consentement  de  l'é- 
vêque  ;  et  enjoint  aux  évêques  de 
corriger  les  clercs,  leur  défendant  en 
même  temps  de  recevoir  dans  le 
clergé  ou  les  monastères  ceux  qui 
reçoivent  les  revenus  du  domaine. 

Le  septième  veut  qu'on  excommu- 
nie ceux  qui  arracheront  de  l'Eglise 
les  criminels  qui  s'y  sont  retirés,  et 
ordonne  qu'avant  «[u'on  les  livre,  on 
fera  prêter  serment  à  ceux  à  qui  on 
les  rend,  qu'ils  ne  les  feront  ni  mou- 
rir, ni  estropier,  ni  mettre  ù  la  ques- 
tion, et  qu'on  n'en  laissera  sortir  au- 
cun qu'il  n'ait  promis  auparavant  de 
faire  pénitence. 

Le  huitième  excommunie  ceux 
qui  contractent  des  mari.iges  inces- 
tueux, s'ils  ne  se  séparent  et  ne  font 
pénitence,  et  déclare  qu'ils  doivent 
être  privés  des  charges  et  des  biens, 
et  même  déférés  aux  juges  séculiers 
s'ils  refusent  de  se  séparer. 

Le  neuvième  prive  de  la  commu- 
nion jusqu'à  la  mort,  celui  (jui  a  com- 
mis un  homicido  volontaire,  si  ce  n'est 
en  se  défendant. 

Le  dixième  dit  qu'il  faut  regarder 
comme  les  homicitles  des  pauvres, 
ceux  qui  retiennent  les  biens  donnés 
par  leurs  j)areus  aux  églises  ou  aux 
monastères. 

Le  onzième  défend  aux  chrétiens 
de  vendre  des  esclaves  aux  juifs  ou 
aux  païens. 

IjC  douzième  défend  de  recevoir  les 
prêtres  et  les  clercs  qui  n'ont  point 
de  lettres  de  leur  é\èquc. 

Le  treizième  défend  aux  évêques 
de  vendre  les  esclaves  de  l'Eglise,  ni 
d'eu  aliéner  les  autres  biens. 

Le  qu.itorzième  veut  cpi'oii  mette 
en  pénitence  ceux  qui  observent  les 
augures,  et  qui  imitent  les  autres  su- 
perstitions des  païens. 
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Le  quinzième  ne  veut  pas  qu'on 
reij^  oive  les  esclaves  jioiir  accusateurs, 
ni  qu'où  permette  à  un  accusateur  qui 
n'a  pas  pu  prouver  le  premier  crime 
qu'il  a  avancé,  de  passer  à  d'autres. 

Le  seizième  excommunie  ceux  qui 
s'empareront  des  biens  de  l'Eglise 
après  la  mort  de  l'évêque. 

Le  <lix-septième  sépare  de  la  com- 
munion de  l'Eg'.ise  ceux  qui  veulent 
rendre  esclaves  des  personnes  libres. 

Le  dix-huitième  tléiènd  aux  ecclé- 
siastiques de  plaider  sans  en  avoir  la 
permission  de  l'évêque. 

Le  dix-neuvième  défend  d'ordon- 
ner lies  laïques  pour  les  faire  aussitôt 
archiprêtres  ;  il  permet  seulement 
d'ordonner  clerc  celui  des  laïques  qui 
se  trouvera  l'ancien. 

Le  vingtième  veut  que  ce  qui  sera 
donné  auxévêques  par  des  personnes 
étranjijères  appartienne  à  l'évêque,  à 
l'exception  des  choses  données  j^ar 
fidéi-commis. 

Le  vingt- unième  porte  qu'on  dé- 
pose l'évêque  qui  s'empare  des  l^iens 
de  l'Eglise,  et  qu'on  le  regarde  comme 
homicide  des  pauvres. 

Le  vingt-deuxième  prive  de  la  fonc- 
tion des  ordres  des  évèques  qui  bri- 
seront les  vases  sacrés ,  si  ce  n'est 
dans  une  grande  nécessité ,  et  pour 
racheter  les  cnj)tii's. 

Le  vingt- troisième  excommunie 
ceux  qui  enlèvent  les  veuves  ou  les 
vierges  consacrées  à  Dieu. 

Le  vingt-quatrième  porte  la  même 
peine  contre  les  juges  qui  méprise- 
ront les  canons  ,  ou  violeront  l'édit 
■du  roi  Clotaire  II,  donné  ii  Paris. 

Le  vingt-cinquième  veut  que  celui 
qu'on  onionne  évêque  soit  du  pays, 
qu'il  ait  été  choisi  jjar  les  suffrages 
du  peuple  et  des  évèques  de  la  pro- 
vince, et  approuvé  par  tout  le  con- 
cile ;  que  ceux  qui  ne  seront  pas 
ainsi  orilonnés,  soient  chassés  de  leur 
siège, et  que  les  évèques  qui  les  auront 
ordonnés  soient  privés  de  leurs  ionc- 
tious  pendant  trois  ans.  (Reg.  i^. 
Lab.  5.  Hard.  3.) 

Le  troisième  concile  fut  tenu  l'an 
8i3.  Vulfaire,  archevêque  de  la  ville 
y  présida ,  et  l'on  y  dressa  quarante- 


cinq  canons,  dont  la  plupart  ne  sont 
qu'une  répétition  de  ceux  du  sixième 
concile  tl'Arles ,  et  de  celui  de 
Mayence. 

Les  canons  douze,  seize  et  trente- 
un  ,  regardent  la  pénitence  ,  et  veu- 
lent qu'on  impose  des  pénitences  pu- 
bliques pour  les  péchés  publics  seu- 
lement. 

Le  vingt-unième  défend  aux  ])rê- 
tres  de  passer  d'un  moindre  titre  à. 
un  autre  jjlus  élevé.  (Keg.  20.  Lab.  7. 
Hard.  4.) 

Le  quatrième  concile ,  l'an  874. 
(Reg.  24.  Lai).  9.  Hiird.  6.) 

Le  cinquième,  l'an  879.  (Lab.  9.) 

Le  sixième,  l'an  892  ou  893,  en  la- 
veur de  Charles-  le-Simple,  lils  de 
Loais-!e-Bègue,  qui  fut  sacré  roi  de 
France  par  Foulques,  archevêque  de 
Reims.  (Lab.  9.) 

Le  septième,  l'an  894.  {GaLL.  chr,^ 
t.  3,  p.  14.)^ 

Le  huiiiènie,  l'an  900.  On  y  ex- 
couuiiunia  les  assassiiis  île  l'archevê- 
que Foulques.  (Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  neuvième,  l'an  923. (^GalL. chr., 
t.  3,  p.  i5.) 

Le  dixième ,  l'an  975.  Le  diacre 
Etienne,  lé^at  du  pape'Benoît  VII, 
y  excommunia  Théobald,  usurpateur 
de  l'évêché  d'Amiens,  (Lab.  9.) 

Le  onzième,  l'an  989.  Arnoul,  lijs 
de  Lothaire,  y  fut  élu  archevêque. 
(Lab.  ibid.) 

Le  douzième,  l'an  991.  Arnoul  y 
fut  déposé,  et  Gerbert  y  fut  élu.  Ce 
concile  tut  tenu  à  Reims  ou  à  Saint- 
Bàle,  à  trois  lieues  île  Reims.  (Lab. 
9.  Hard.  6.) 

Le  treizième,  l'an  ioi5,  sur  les 
Inens  de  l'Eglise,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Mousson.  (Martenne,  in  thc- 
sauro,  t.  40 

Le  quatorzième,  i'an  1049.  •'-'^  pape 
Léon  IX,  y  présida.  Il  s'y  trouva 
vingt  évèques,  près  de  cinquante  al)- 
bés  ,  et  plusieurs  autres  ecclésiasti- 
ques. L'on  y  lit  la  translation  ilu  corps 
de  saint  Rémi  dans  la  nouvelle  église 
que  l'abbé  Hèrimar  avait  fait  bâtir, 
et  l'on  y  publia  douze  canons. 

Le  premir  porte  qu'on  n'élèvera 
personne    aux  dignités    ecclésiasti- 
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qiies,  que  par  les  suffrages  du  clergé      Callixte  II,  y  présida,  et  l'on  y  publia 


et  du  iH'uple. 

Le  second  défend  d'acheter  ou  de 
vendre  l'ordination,  les  ministères 
ecclésiastiques^  ni  les  autels. 

Le  troisième  fait  défense  aux  laïques 
de  retenir  les  titres  ecclésiastiques. 

Le  quatrième  déclare  qu'il  n'y  aura 
que  l'évèque,  ou  quelqu'un  desa part, 
qui  puisse  lever  aucune  coutume  dans 
les  parvis  des  éj^lises. 

Le  cinquième  défend  de  rien  exi- 


cinq  canons. 

Le  premier  condamne  les  simonia- 
ques. 

Le  second  défend  de  recevoir  l'in- 
vestiture des  églises  ou  des  biens  ec- 
clésiastiques de  la  main  des  laïques. 

Le  quatrième  défenil  aux  ecclésias- 
tiques lie  laisser  les  biens  de  l'Église 
à  leurs  héritiers  comme  par  succes- 
sion, et  aux  prêtres  d'exiger  de  l'ar- 
gent pour  l'aiiministration  des  sacre- 


rer  pour  la  sépulture,  pour  le  baptê-     mens,  ou  pour  la  sépulture. 


me,  ou  ])our  l'Eucharistie. 

Le  sixième  ordonne  que  les  clercs 
ne  porteront  point  d'armes  et  n'iront 
point  à  la  guerre. 

Le  septième  condamne  les  clercs 
ou  les  laïques  qui  prêtent  à  usure. 

Le  huitième  interdit  aux  clercs  et 
aux  moines  de  quitter  leur  état. 

Le  neuvième  défend  qu'on  fasse  au- 
cune violence  aux  clercs  qui  voyagent. 

Le  dixième  est  pour  empêcher 
qu'on  fasse  aucune  vexation  aux  pau- 
vres. 

Le  onzième  condamne  ceux  qui 
épousent  leurs  parentes. 

Le  douzième  défend  de  quitter  une 
femme  léi;itime  pour  en  épouser  une 
autre.  (Reg.  25.  Lab.  9.) 

Le  quinzième  concile  fut  tenu  l'an 
1059  pour  le  couronnement  de  Phi- 
lippe 1er,  roi  de  France.  [Ibid.) 

Le  seizième,  l'an  1092,  contre  Ro- 
bert, comte  de  Flandre,  qui  s'empa- 
rait du  bien  de  tous  les  ecclésiasti- 
ques qui  décédaient.  (  Lab.  10. 
Hard.  6.) 

Le  dix-septième,  l'an  1094,  au  su- 
jet du  mariage  du  roi  Philippe  avec 
Bertrade.  (Lab.  10.  Hard.  7.) 

Le  dix  -  huitième,  l'an  iio5.  On  y 
élut  pour  évéque  de  Cambrai  Eudes 
ou  Adon  ,  abbé  de  Saint -Martin  à 
Tournay.  (Dom  Martenne.) 

Le  ilix-neuvième,  l'an  J109,  dans 
la  cause  de  Godefroi,  évéque  d'A- 
miens. (Lab.  10.  Hard.  7.) 

Le  vingtième ,  l'an  iii5,  contre 
Henri  V,  empereur,  et  pour  obliger 
Godefroi,  évéque  d'Amiens,  à  rentrer 
dans  son  diocèse.  {Jbid.) 

Le  vingt-unième,  l'an  11 19.  Le  pape 


Le  cinquième  est  contre  les  prê- 
tres, les  diacres  et  les  sous-diacres 
qui  avaient  des  femmes  ou  des  con- 
cubines. (Lab.  10.  Hard.  7.) 

Le  vingt-deuxiènje,  l'an  ii3i.  Le 
pape  Innocent  II,  y  couronna  le  roi 
Louis-le-Jeune,  à  la  place  de  son 
frère  Philippe,  et  y  publia  dix  •  sept 
canons  qui  sont  répétés  lians  le  se- 
cond concile  général  de  Latran.  Il 
s'y  trouva  treize  archevêques,  deux 
cent  soixante-trois  évêtjues,  et  un 
grand  nombre  d'abbés,  de  clercs  et 
de  moines  français,  anglais,  alle- 
mands, espagnols.  Le  plus  célèbre 
des  abbés  était  saint  Bernard,  qui 
parut  avec  éclat  «lans  ce  concile. 
(Lab.  10.  Hard.  7.) 

Le  vingt -troisième,  l'an  ii32,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 
(Mai  tenue,  Tfiesauri,  t.  4-) 

Le  vingt  -  quatrième,  l'an  1148, 
touchant  Gilbert  île  la  Porrée,  qui  y 
fut  condamné  par  le  pape  Eugène  III. 
Saint  Bernard  y  dressa  une  profes- 
sion tle  foi  contre  Gilbert.  On  y  pu- 
blia aussi  dix -huit  canons  qui  sont 
tous  parmi  ceux  du  second  concile 
général  tle  Latran.  (Reg.  27.  Lab.  jo. 
Hard.  7.) 

Le  vingt-cinquième,  l'ani  167. (Mar- 
tenne, Collect.  novœ,  t.  7.) 

Le  vingt-sixième,  l'an  ii58,  sur  le 
différend  de  l'évèque  tle  Laon  avec 
l'abbé  de  Saint -Martin.  (Lab.  10. 
Hard.  7.) 

Le  vingt-septième,  l'an  1164,  pour 
secourir  la  Palestine.  (Pagi,  ad  hune 
an.) 

Le  vingt-huitième,  l'an  laSi,  tenu 
à  Saint-(j"cntin,  sur  la  discipline,  et 
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Jans  la  cause  de  Milon ,  évoque  de 
Beauvais.  Henri  de  Breiina,  arche- 
vêque de  Reims,  y  présula.  (Hard.  8.) 
Le  vingt  -  neuvième ,  l'an  i235,  à 
Saint- Quentin,  sur  la  liberté  des  égli- 
ses. {Jbid.) 

Le  trentii^me,  la  même  année  à 
Compiègne,  pour  des  remontrances 
au  roi.  {Ibid.) 

Le  trente-unième,  la  même  année, 
à  Senlis.  (Ibid.) 

Le  trente -deuxième,  l'an  i236,  à 
Saint  -  Quentin,  pour  les  immunités 
de  l'Eglise.  (Ibid.) 

Le  trente- troisième,  l'an  1239,  à 
Saint- Quentin,  sur  le  même  sujet. 
(Lab.  11.  Hard.  8.) 

Le  trente -quatrième,  l'an  izSy,  à 
Compiègne.  (GalL.  chr.,  tom.  3,  pag. 
332.) 

Le  trente-cinquième,  l'an  1287,  au 
sujet  des  religieux  de  Saint-Domini- 
que et  de  Saint-François,  et  touchant 
le  piivilége  d'entendre  les  confes- 
sions, qui  leur  avait  été  accordé  par 
Martin  IV.  Pierre  Barbet,  archevê- 
que de  Reims,  présida  à  ce  concile, 
(Hard.  8.) 

Le  trente-sixième,  l'an  i3oi.  On  y 
lit  une  constitution  de  sejjt  articles, 
dont  la  plupart  regardent  les  clercs 
qui  seraient  appelés  à  un  tiibunal  sé- 
culier. (D.  Martenne,  Dlctioim.  des 
conciles.) 

Le  trente-septième,  l'an  \56\.  Le 
cardinal  Charles  de  Lorraine,  arche- 
vêque de  Reims,  y  présiaa,  et  l'on  y 
ût  dix- neuf  canons. 

Le  premier  traite  de  la  résidence 
des  curés,  et  orilonne  que  ceux  qui 
sont  al)sens,  seront  obligés  de  retour- 
ner à  leurs  bénélices  dans  trois  mois, 
ou  de  s'en  défaire. 

Le  seconil  avertit  les  curés,  qu'il 
est  de  leur  devoir  de  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu,  et  qu'ils  doivent  ins- 
truire leui's  paroissiens,  du  moins  les 
fêtes  et  les  dimanches,  ou  les  faire 
instruire  par  d'autres.  Il  leur  enjoint 
aussi  à'avoir  un  concile  de  Trente  eu 
latin  ou  en  français. 

Le  troisième  porte  que  les  curés  au- 
ront soin  d'instruire  les  hdèles    de 
la  puissance  que  les  sacremens  ont 
29. 
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pour  remettre  les  péchés,  nftn  d'em- 
pêcher qu'ils  ne  les  prennent  pour 
leur  damnation. 

Le  quatrième  veut  qu'ils  les  ins- 
truisent de  quelle  manière  l'alliiiité 
spirituelle  se  contracte  par  le  bap- 
tême. 

Le  cinquième  prescrit,  suivant  le 
concile  de  Trente,  les  temps  dans 
lesquels  il  est  défendu  de  contracter 
mariage,  et  enjoint  aux  curés  d'avertir 
les  personnes  qui  se  marient  d'aller 
à  confesse  trois  jours  auparavant,  et 
de  s'approcher  en  même  temps  de  la 
sainte  communion. 

Le  sixième  exhorte  les  curés  à 
donner  bon  exemple,  par  l'intégrité 
de  leur  vie. 

Le  septième  ordonne  que  tous  les 
ans,  dans  le  synode  diocésain  ,  on 
nommera  six  personnes  doctes,  pour 
examiner  ceux  qui  seront  présentés 
aux  l>énélices-cures. 

Le  huitième  porte  qu'on  exami- 
nera et  qu'on  éprouvera  long-temps 
ceux  qui  se  présentent  pour  les  or- 
dres, et  qu'ils  n'y  seront  élevés  que 
par  degrés. 

Le  neuvième  déclare  qu'on  n'ad- 
mettra personne  à  la  tonsure  qu'il  ne 
soit  conlirmé,  qu'il  ne  soit  instruit 
des  principes  de  la  foi,  qu'il  ne  sache 
lire  et  écrire,  et  qu'où  ne  juge  avec 
probabilité  qu'il  s'engage  t.ans  cet 
état  pour  servir  Dieu. 

Le  tlixiéme  ordonne  que  dans  les 
églises  on  rétablira  les  tonctions  des 
ordres  mineurs. 

Le  onzième  dit  qu'on  ne  donnera 
les  ordres  mineurs  qu'a  ceux  qui  en- 
tendront la  langue  latine,  et  qu'on 
gaulera  les  interstices  en  les  leur 
conférant,  à  moins  que  l'ordinaire  ne 
juge  à  propos  de  les  en  dispenser,  et 
qu'ils  apporterontdes  attestations  de 
bonnes  vie  et  mœurs  de  leur  curé  et 
de  leur  régent. 

Le  douzième  veut  qu'on  applique 
les  clercs  qu'on  ordonne  à  quelqu'é- 
glise,  où  ils  feront  leurs  fonctions. 

Le  treizième  renouvelle  le  canon 
du  concile  de  Trente  touchant  l'âge 
que  doivent  avoir  ceux  à  qui  l'on  con- 
fère les  ordres  sacrés,  et  veut  qu'ils 
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aient  un  bénéfice  pour  leur  titie, 
qu'ils  ne  pourront  résigner,  ou  qu'ils 
aient  un  titre  patrimonial. 

Le  quatorzième  prescrit  quelques 
règles  touchant  le  temps  de  l'exa- 
men. 

Le  quinzième  parle  de  l'oifice  que 
doivent  faire  les  sous -diacres,  les 
diacres  et  les  prêtres,  dans  l'église 
qu'ils  desservent. 

Le  seizième  porte  qu'on  confé- 
rera gratuitement  les  prdres  sans 
rien  exiger,  ni  même  sans  pouvoir 
prendre  ce  qu'on  offre  volontaire- 
ment. 

Le  dix  -  septième  est  sur  la  vie  et 
les  raceurs  des  clercs. 

Le  ilix-liuitième  ,  sur  la  visite  des 
archidiacres,  et  surl'oflice  des  doyens 
ruraux. 

Le  dix-neuvième  onionne  la  répa- 
ration des  églises,  et  d'en  bannir  ce 
qui  pourrait  paraître  profane  et  des- 
honnête. (Lai).  i5.  Hard.  lo.) 

Le  trente  -  liuitièine  concile  fut 
tenu  l'an  i583.  Le  cardinal  Lnuis  de 
Guise,  archevêque  de  Reims,  y  pré- 
sida, et  l'on  y  jjublia  vingt-six  canons 
de  discipline  sur  les  mêmes  matières 
que  les  canons  des  conciles  précé- 
ilens.  (Lab.  i5.  Hard.  lo.) 

RENNES,  Rhedoncs,  ville  épisco- 
pale  de  France,  sous  la  métropole  de 
Tours,  et  ancienne  capitale  de  toute 
la  Bretagne,  est  située  au  confluent 
de  la  Vilaine  et  de  l'Ille  ,  à  quatre- 
vingt-trois  lieues  de  Paris.  C'est  une 
des  plus  belles  villes  du  royaume: 
elle  est  partagée  par  la  Vilaine  en 
haute  et  basse.  C'est  aujourd'hui  le 
chef- lieu  de  préfecture  du  départe- 
ment dlUe-et- Vilaine;  sa  population 
est  de  vingt-six  mille  habitans.  Outre 
le  parlement,  auquel  la  cour  des  ai- 
des avait  été  unie,  il  y  avait  inten- 
dance, sénéchaussée,  présidial,  hôtel 
des  monnaies  et  juridiction  consu- 
laire, et  c'est  dans  cette  ville  que  les 
États  de  Bictagne  se  tenaient  ordi- 
nairement avant  la  révolution.  Le 
ciiapitre  do  la  cathédrale  de  Saint- 
Pierrt;  était  autrefois  comj)Osé  de 
cinq  tlignités,  de  seize  chanoines,  de 
quatK!  semi- prébendes,  etc.  Il  con- 


siste aujourd'hui  en  dix  chanoines. 
L'évéque  est  assité  de  sept  vicaires- 
généraux.  Le  chef  de  la  maison  d'E- 
pinay  était  chanoine  honoraire  de 
cette  cathédrale,  et  siégeait  vis-à- 
vis  de  l'évéque,  qui  était  seigneur 
en  partie  de  la  ville ,  et  conseiller- 
né  au  parlement.  La  seconde  église 
de  Rennes,  était  celle  de  Saint- 
Mélaine ,  abbaye  de  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint- Maur  :  il  y 
avait  aussi  celle  de  Saint -Georges, 
de  bénédictines,  où  l'on  ne  recevait 
que  des  filles  nobles.  L'église  du 
collège  des  jésuites  était  bâtie  à  l'i- 
talienne. Il  y  avait  plusieurs  autres 
maisons  religieuses  et  neuf  paroisses 
dans  la  ville  de  Rennes,  ou  dans  les 
faubourgs,  qui  sont  plus  grands  que 
la  ville.  Le  couvent  des  dominicains, 
nommé  Bonne  -  Nouvelle ,  célèbre 
dans  l'histoire  de  cette  iirovince, 
était  le  chef- lieu  d'une  réforme  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique,  appelée 
la  coTigrégation  de  Bretagne.  Le  beau 
palais,  où  s'assemblait  le  parlement, 
est  dans  la  grande  place.  On  remar- 
quait aussi  à  Rejines,  la  statue  éques- 
tre en  bronze  de  Louis  XIV,  par 
Coysevox,  et  celle  de  Louis  le  Bien- 

Le  diocèse  de  Rennes  occupait, 
avec  celui  de  Nantes,  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  Bretagne ,  et  conte- 
nait deux  cent  soixante-cinq  parois- 
ses partagées  en  deux  archidiaconés; 
il  renferme  maintenant  cinquante- 
une  cures,  trois  cent  onze  succursa- 
les et  trois  cents  vicariats  ;  les  con- 
grégations religieuses,  au  nombre  de 
dix  lie  différons  ordres ,  ont  trente- 
huit  maisons  :  il  y  a  de  plus  dans  ce 
diocèse  un  établissement  de  religieux 
du  Tiers-Ordre  de  la  Trappe.  L'évé- 
que jouissait  de  quatorze  mille  livres 
de  revenu,  etpayait  mille  florins  pour 
ses  bulles. 

Ei'êqueî  de  Rennes. 

1.  Saint  Modéran. 

2.  Saint  Justin. 
;■}.  Saint  Riosisme. 
4.  Saint  Elcctran. 
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5.  Saint  Jean  I«'  ^  surnommé  le 
Blanc. 

6.  Atliénîc  souscrivit  au  premier 
concile  de  Tours  en  4^3,  et  à  celui 
lie  Vannes  en  465. 

7.  Saint  Arnaud,  honoré  le  14  no- 
Teinbre. 

8.  Saint  Mclaine  souscrivit  au  pre- 
mier concile  d'Orléans  en  5ii,  et 
mourut  le  6  janvier.  11  est  honoré  le 
6  novembre,  jour  de  sa  translation, 

9.  Fébédiole  souscrivit  au  cinquiè- 
me concile  d'Orléans  en  549. 

îo.  Victuiie  ou  Victorie  sous- 
crivit au  second  concile  de  Tours  en 
567. 

1 1  .Duriotère  assista,  par  pi'ccureur, 
au  concile  de  Cliâlons-sur-SaÔne  en 
6.5o. 

12.  Guillaume  I«''  présidait  à  cette 
église  en  ôiS^. 

i3.  Saint  Modéran  II  ou  Moran 
monrut  le  16  mal  719. 

i4-  Werin  ou  Warnaire  mourut 
en  886. 

\5.  Electran  II  sacré  en  866. 

16.  Tetbaud  quitta  cet  évêclié  pour 
être  abbé  de  Saint-Mélaine. 

17.  Nodoard  est  rappelé  dans  une 
charte  de  964. 

18.  Gaultier  Jer  était  de  l'illustre 
famille  de  la  Guerchc. 

19.  Warin  II  gouvernait  cet  évê- 
ché  erh99o. 

20.  Tristan  de  la  Guerclie. 

21.  Gaultier  II  mourut  le  10  mai. 

22.  Warin  III  décédé  le  17  mai 
io36. 

23.  Main  ou  Mainon  présidait  à 
cet  évêché  en  io65;  il  mourut  en 
1075. 

^4-  Sylvestre  de  ia  Guerche  mou- 
rut le  18  janvier  1096. 

2.5.  Marbode,  illustre  par  sa  scien- 
ce, était  archidiacre  d'Angers,  lieu 
de  sa  naissance  ,  lorsqu'il  lut  élevé 
Sur  ce  siège  en  1096.  Il  assista  au  con- 
ciles de  Troyes  en  1114  >  et  mourut 
moine  de  Saint-Albin  (.l'Angers  le  11 
septembre  iiaS. 

26.  Royaud  paya  à  la  nature  le 
commun  tribut  le  11  novembre  1 126. 

27.  Anielin  était  abbé  de  Saint- 
Albin   d'Angers,    lorsqu'il   fut  élevé 
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sur  ce  siège  en  1137,  et  sacré  le  i5 
mai  de  la  même  année.  Il  mourut  le 
2  lévrier  1 141 . 

28.  Alain  I'-''  mort  le  \"  mai  ii56. 

29.  Etienne  I*^"^  de  la  Rochefou- 
cauld, placé  sur  cette  chaire  en  ii56, 
passa  de  cette  vie  à  une  meilleure 
le  5  septembre  1166. 

30.  Robert  I«r  était  chanoine  ré- 
gulier tle  Rilly,  lorsqu'il  tut  placé 
sur  ce  siège  en  1166.  Il  mourut  le  9 
décembre  1167. 

3i.  Etienne  II  de  Fougères  était 
clia|)elain  de  Henri  II  lorsqu'il  tut 
élevé  sur  ce  siège,  et  mourut  le  i3 
décembre  1178. 

32.  Philippe ,  abbé  de  Clermont 
près  Laval ,  ordre  de  Citeaux  ,  devint 
évoque  de  Rennes.  Il  présidait  en- 
core à  cette  église  en  liSi. 

33.  Jacques  gouvernait  cet  évê- 
ché eu  1181,  selon  une  charte  de 
Saint-Mélaine. 

34.  Eibert,  abbé  de  Clermont,  sa- 
cré évèquede  Rennes  en  juillet  iib4> 
mourut  le  10  décembre  1198. 

35.  Pierre  I"^""  de  Di)iau  l'ut  élevé 
sur  ce  siège  lorsqu'il  était  archiilia- 
cre  de  Vesmuge  dans  l'archevêché 
il'Yorck.  Il  mourut  en  1209. 

36.  Pierre  II  de  Fougères  présidait 
à  celte  église  en  1210,  et  mourut  le 
10  juillet  1222. 

37.  Josselin,  de  Montauban,  tut 
inhumé  dans  le  chapitre  île  l'abbaye 
de  Saint-Jacques  de  Montfort,  le  3o 
novembre  1234. 

38.  Jean  I^^  Giguel ,  éievé  sur  ce 
siège  en  i3j5,  mourut  le  n  novem- 
bre 1257. 

39.  Gilles  I«r  mourut  en  1262. 

40.  Maurice  de  Trelidy  ou  Trési- 
guiily  raourutle  16 septembre  1282, 

41.  Guillaume  II  de  la  Roche-Tan- 
guy rendit  son  àme  à  Dieu  le  20  sep- 
tembre 1297. 

43.  Jean  II  de  Sémois,  franciscain, 
mourut,  après  avoir  gouverné  cinq 
ans  cet  évôché,  en  i3o2. 

43.  Yves  I'^'^  mourut  en  i3o4,  après 
environ  trois  ans  d'épiscopat. 

44-  Gilles  II,  décédé  le  17  septem- 
bre i3oP.. 

45.   Alain  II   de   Chàteau-Giron , 
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était  trésorier  de  Saint -Pierre  lors- 
qu'il fut  placé  sur  ce  siège,  et  mou- 
rut le  vendretli  d'après  l'octave  de 
Pâques,  le  24  avril  1327. 

46.  Alain  III  de  Chàteau-Giron, 
archidiacre  de  cette  église,  en  fut  dé- 
signé évêque  en  1327,  et  mourut  le 
21  novembre  i328. 

47.  Guillaume  III  Ouvroing ,  élu 
en  iSaS,  assista  au  concile  de  la  pro- 
vince à  Château-Gonticr  en  \?>3^.  Il 
piésiilait  encore  à  cette  église  en 
3347. 

48.  Yves  II  de  Roimadec  succéda 
au  précédent  en  i347,  et  mourut  le 
i5  octobre  1349. 

49.  Arcande ,  décédé  évêque  de 
Rennes  en  j3.54. 

50.  Pierre  III  de  Laval,  mourut  le 
1 1  janvier  i357. 

5i .  Guillaume  IV,  nommé  dans  les 
registres  de  cette  église  en  i353, 
mourut  en  1369. 

02.  Pierre  IV  de  Guémenée  fit  son 
entrée  solennelle  dans  cette  église  le 
3  novembre  i359. 

53.  Raoul  de  Tréal  était  chanoine 
de  cette  église,  lorsqu'il  en  devint 
évêque, le  28  janvier  i363.  Il  fit  beau- 
coup de  biens  à  son  église,  en  sou- 
tint les  droits  avec  courage,  et  s'ap- 
pliqua à  la  réforme  tle  son  clergé.  Il 
passa  de  cette  vie  à  une  meilleure 
le  i3  février  i383. 

54.  Guillaume  V  de  Bris  présidait 
à  cette  église  on  i385. 

55.  Antoine  gouvernait  cet  évéché 
en  i388. 

56.  Anselme  de  Ch'  itemerle  , 
homme  d'un  rare  méiile,  et  sacré 
évêque  de  Rennes  le  i"""  octobre 
1389,  mourut  en  1427. 

57.  Guillaume  VI  Brillet,  d'un  na- 
turel doux  et  plein  de  religion  ,  fut 
transféré  de  l'église  de  Saiiit-Brieux 
à  celle-ci,  abiliqua  en  faveur  du  sui- 
vant, ayant  été  fait  archevêque  de 
Césarée  en  i447  >  et  mourut  en 
J47O. 

58.  Robert  II  de  la  Rivière  suc- 
céda dans  cet  évêché  à  Guillaume 
son  oncle  en  i447>  assista  au  concile 
provincial  célébré  ii  Angers  en  14 '(8, 
et  mourut  en  i^5o. 


5g.  Jean  III  de  Coatquis ,  évêque 
de  Rennes  en  i45o,  puis  de  Tréguier 
en  1454. 

60.  Jacques  II  d'Espinay,  évêque 
de  Saint -Malo,  puis  de  Rennes  en 
1454.  Il  eut  ensuite  le  chagrin  d'être 
faussement  accusé  et  long-temps  dé- 
tenu en  prison ,  où  il  mourut  très- 
avancé  en  âge,  en  janvier  1481. 

61.  Michel  Guibé,  transféré  de  l'é- 
glise de  Dol  à  celle-ci,  mourut  en 
i5oi. 

62.  Robert  III  Guibé  passa  de  l'é- 
vêché  de  Tréguier  à  celui-ci.  Il  fut 
créé  cardinal  en  ]5o6,  et  transféré  de 
cette  église  à  celle  de  Nantes.  II 
mourut  à  Rome  le  9  septembre  i5i3. 

63.  Yves  III  Mayeuc,  un  des  plus 
beaux  orneniens  dei'Ortlre  des  frères- 
prêcheurs,  fut  élevé  sur  ce  siège  eu 
i5o6,  et  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté en  1541. 

64.  Claude  Dodieu  avait  été  am- 
bassadeur auprès  du  pape  Paul  IH 
et  auprès  de  l'empereur  Charles  V, 
lorsqu'il  fut  nommé  évêque  de  Ren- 
nes. Il  assista  en  cette  qualité  au 
couronnt  ment  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis  en  1.549,  ^^  ^"'^  États-gé- 
néraux du  royaume  en  1557.  Il  mou- 
rut l'année  suivante. 

65.  Bernardin  Bochetel  céda  cet  évê- 
ché au  suivant,  sansavoir  été  sacré. 

66.  Bertrand  de  Marillac,  Iraiicis- 
cain,  élevé  sur  co  siège  le  26  octobre 
i565  et  sacré  à  Paris  le  27  décembre 
suivant,  remplit  parfaitement  les  de- 
voirs d'un  bon  évêque,  et  mourut 
regretté  de  tout  le  monde  le  29  mai 
1573. 

67.  Aymare  Hennequin  placé  sur 
ce  siège  en  1575,  se  montra  le  digne 
successeur  de  Bertrand  son  parent, 
quoiqu'il  se  trouvât  dans  d'épineuses 
circonstances.  Il  assista  aux'Etats  de 
Blois  en  1577,  ^^  ^"  concile  provin- 
cial de  Tours  en  i585.  Il  cessa  de  vi- 
vre le  i3  janvier  1596. 

68.  Arnautl  d'Ossat,  sacré  le  27  oc- 
tobre 1596,  fut  fait  cardinal  en  1599 
par  Clément  VIII,  qui  l'avait  aupa- 
ravant nommé  ;"i  cet  évêché. 

69.  Sérajjhin  Olivier,  élevé  sur  ce 
siège  en  1599,  puis  créé  cardinal  le 
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9  juin  1604,  à  la  nomination  de  Henri- 
)e-Grand ,  mourut  à  Rome  le  9  mars 
1609. 

70.  François  Lacbiver,  sacré  en 
1602,  le  précéilenL  n'ayant  jamais 
pris  possession,  lit  son  entrée  en 
cette  éj^lise  le  i^'  se[)tembre  de  la 
même  année,  assista  aux  Etats  tenus 
à  Paris  en  1614.  et  mourut  en  1619. 

71.  Pierre  V  Cornuliier,  transtéré 
de  l'éf^Hse  de  Tréj^uier  à  celle-ci 
le  17  mars  1619,  harangua  le  roi 
Louis  XIII  à  Bordeaux  ,  au  nom  du 
clergé  de  Fiance,  en  1621,  et  mourut 
à  Rennes  le  21  juillet  lôSg. 

72.  Henri  de  la  Motte- Houdan- 
court,  nommé  par  Louis  XIII  à  cet 
évêclié  en  lôSij,  fut  sacré  à  Paris  le 
jour  de  l'Epiphanie  1642.  A  la  mort 
du  cardinal  Barberin,  il  fut  désigné 
grand-aumônier  de  la  reine  en  i653. 
(Ga/Z.  christ.,  vet.  edlt.,  t.  2,  part.  2, 
]).  924  et  suiv.)  Henri  de  la  Motte 
Houdancourt  fut  transféré  à  Auch  en 
1662. 

73.  Jean-Baptiste  de  Lavardin-Beau- 
manoir,  troisième  fils  de  Clautle  de 
Beaumanoir,  vicomte  de  Saint-Jean, 
et  de  Renée  de  la  Chapelle  ,  dame 
de  laTroussière,  fut  nommé  en  1677, 
et  mourut  dans  son  diocèse  le  23  mai 
171 1. 

74.Christophe-LouisTurpin-Crissé 
de  Sansiy,  mort  en  1723. 

75.  Charles-Louis-Auguste  Le  Ton- 
nelier de  Breteuil,  fils  de  François- 
Victor  Le  Tonnelier,  marquis  de  Bie- 
teuil,  secrétaire  d'état,  lut  nommé 
il  cet  é\êché  le  17  octobre  172!,  et 
mourut  dans  sa  quarante-quatrième 
année  en  1732. 

76.  Louis-Guy  de  Guérapin  de  Vau- 
réal ,  né  en  1690,  sacré  le  24  août 
1732,  élu  maître  de  la  chapelle  de 
musique  du  roi  en  1732,  ambassadeur 
en  Espagne  en  17^1,  ambassadeur  ex- 
traordinaire et  plénipotentiaire  au- 
près de  la  cour  en  i744'  créé  grand 
d'Espagne  en  1645,  reçu  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  française  en  1749- 

77.  Jean-Antoine  de  Beaumont  de 
Junies,  né  à  Junies,  diocèse  de 
Cahôrs,  en  1706,  sacré  en  1768,  se  dé- 
mit de  son  siège  en  1761. 


78.  Henri-Louis-René  Dénos,  né 
dans  'e  diocèse  du  Mans  en  1716,  sa- 
cré évoque  de  Rennes  le  16  août 
176),  se  démit  en  1769. 

79.  François  Bareau  de  Girac,  né  à 
Angoulôme  en  1732,  sacré  évèfiue  de 
Saiiit-Brieux  en  1766,  transicré  à 
Rennes  en  1769,  a  donné  sa  démission 
en  1801,  et  est  mort  à  Paris  en  1821. 

80.  Jean-Baptiste-M.iiie  de  Maillé- 
Latour  -  Landry  ,  évêque  de  Saint- 
Papoul,  traiistéré  à  Rennes  en  1802, 
mort  à  Paris  en  1804. 

8i.  N....  Enoc  ,  sacré  évêque  de 
Rennes  par  le  pape  Pie  VII  dans  l'é- 
glise tle  Saint- Sulpice  le  2  février 
i8o5,  a  donné  sa  démission  en  1820, 
et  a  été  lait  chanoine  de  Saint-Denis. 

82.  Charles  Mannai,  né  à  Champeix 
le  14  octobre  174^,  sacré  évêque  de 
Trêves  en  1802,  nommé  à  Auxerre 
en  1817,  transféré  à  Rennes  en  1830, 
a  été  membre  île  la  commission  des 
évoques  sous  Bonajiarte. 

83.  Claude-Louis  de  Lesqnen,  né 
à  Tiégon,  diocèse  de  Saint- Brieux, 
le  23  février  1770,  sacré  évêque  de 
Beauvais  le  i3  juillet  1823,  transféré 
à  Rennes  en  1825. 

Conciles  de  Rennes. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  1176  par 
Barthélemi, archevêque  de  Tours,  au 
sujet  peut  -  être  du  différend  de  ce 
prélat  avec  l'évêque  de  Dol.  (Le  P. 
Mansi,  Supplém.  aux  conciles  du 
P.  Lab.,  t.  1,  col.  675.) 

Le  second  fut  tenu  le  lundi  d'après 
l'Ascension  de  l'an  1273.  Jean  de 
Montoreau,  archevêque  de  Tours,  y 
présida,  et  l'on  y  fit  sept  canons. 

Le  premier  frappe  d'anathème  ceux 
qui  maltraiteront  un  évêque  ou  un 
abbé  ou  une  abbesse,  ou  qui  auront 
mis  le  feu  k  leurs  maisons,  ou  qui  au- 
ront tué  un  ecclésiastique  ou  l'auront 
mutilé.  Que  si  c'est  un  clerc  qui  est 
tombé  dans  ce  péché,  on  le  prive  de 
tout  bénéfice  obtenu  et  à  obtenir;  et 
si  c'est  un  laïque,  on  interdit  la  clé- 
ricature  à  ses  enfans  et  neveux  jus- 
qu'à la  troisième  génération. 

Le  second  défend  de  donner  les 
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é|^lises  paroissiales  à  ferme ,  si  ce 
n'est  du  consentement  de  l'évêque, 
et  qu'on  n'en  laisse  une  partie  au  fer- 
mier pour  exercer  l'hospitalité. 

Le  troisième  renouvelle  le  décret 
du  concile  de  Château-Gontier  con- 
tre ceux  qui  dépouillent  les  prieurés 
vacans,  et  n'en  laissent  aucune  par- 
tie aux  moines  qui  doivent  les  rem- 
plir. 

Le  quatrième  excommunie  ceux 
qui  s'emparent  des  biens  de  l'Église. 

Le  cinquième  déclare  quels  sont 
les  biens  censés  être  à  l'Église. 

Le  sixième  déclare  que  chaque 
évoque,  dans  son  diocèse,  peut  ab- 
soudre ceux  qui  ont  été  excommu- 
niés ou  déclarés  suspens  par  le  sy- 
node. 

Le  septième  approuve  et  confirme 
tous  les  conciles  précédens  de  la 
province.  C'est  ce  même  concile  que 
quelques  auteurs  placent  mal-à-pvo- 
jios  à  l'an  1263,  sous  l'cpiscopat  de 
Vincent  de  Pilénis ,  archevêque  de 
Tours.  fLab.  ii.  Hard.  7.) 

liODEZ,  Ruthena  et  Sogodum 
Rutenorum,  ancienne  ville  épisco- 
pale  sous  la  métropole  d'Alby,  au- 
trefois cajMtale  du  comté  de  Roilèz 
et  de  tout  le  Rouergiie  ,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  préfecture  du  déparie- 
inent  de  l'Aveyron ,  est  située  sur 
une  colline  environnée  de  monta- 
gnes, auprès  de  la  rivière  d'Aveyron, 
à  cent  quarante -une  lieues  de  Pa- 
ris. Cette  ville  est  très-ancienne  , 
mais  fort  déchue  de  son  ancienne 
splenileur,  pour  avoir  été  souvent 
ruinée  par  les  Goths ,  les  Sarrasins 
et  les  Finançais.  Elle  est  partagée  en 
cité  et  en  bourg,  l-'évèque  était  sei- 
gneur de  la  ])remière  ,  et  le  roi  du 
bourg.  Il  y  avait  à  Rodez  présiilial , 
sén-écliaussée ,  élection.  La  cathé- 
drale de  Notre-Dame,  qui  est  dans 
la  cité,  a  l'un  dos  plus  beaux  clochers 
du  royaume.  Le  chapitre,  qui  fut 
autrefois  régulier  de  l'Ordre  de 
Saint-Augnstin  ,  était  composé  de 
sept  dignités,  de  dix-huit  autres 
chanoines,  de  quatre  hebdomailiers, 
il'iin  curé,  de  trente-cinq  vicaires  , 
lie   vingt-sept   choristes,  etc.    Il    y 


avait  neuf  maisons  religieuses,  dont 
les  plus  considérables  étaient  le  col- 
lège des  jésuites,  la  Chartreuse, 
l'abbaye  des  bénédictines  de  Saint- 
Sernin  ou  le  Monastier,  située  hors 
de  la  ville.  Les  dominicains  ensei- 
gnaient la  philosophie.  Le  diocèse 
de  Rodez  contenait  cinq  cents  pa- 
roisses et  clochers,  partagés  en  qua- 
tre archidiaconés ,  qui  étaient  le 
grand  archidiaconé ,  première  di- 
gnité du  chapitre,  et  les  archidiaco- 
nés de  Conques  ,  de  Saint- Antonin 
et  de  Milbaud.  L'évêque,  qui  pre- 
nait la  qualité  de  comte  de  Roilèz , 
jouissait  de  cinquante  mille  livres 
de  revenu ,  et  payait  deux  mille 
trois  cent  vingt-six  florins  pour  ses 
bulles. 

JEvêques  de  Rodez. 

1.  Saint  Amant  ou  Chamant  fut 
ordonné  premier  évêque  de  Rodez 
par  saint  Martial,  l'apôtre  tle  l'Aqui- 
taine ,  suivant  la  tradition  du  jjays  ; 
cependant  Baillet  et  autres  préten- 
dent que  saint  Amant  ne  vivait  qu'à 
la  fin  du  cinquième  siècle.  Les  mar- 
tyrologes en  font  mention  le  4  no- 
vembre. Koyez  SAINT  Chamant. 

2.  Saint  Quintien ,  africain  de  na- 
tion, dont  saint  Grégoire  de  Tours 
parle  fort  au  long  {lih.  2,  cap.  36,  et 
Llb.  de  hist.  Patruin,  cap.  4  )  j  sous- 
crivit en  qualité  ù'évôipie  de  Rodez 
au  concile  d'Agde  l'an  5o6,  et  au  pre- 
mier concile  d'Orléans  l'an  5 1 1 .  Ayant 
été  chassé  ensuite  du  siège  de  Ro- 
dez par  les  Goths ,  il  fut  placé  sur  ce- 
lui d'Arvernc,  aujourd'hui  Clermont, 
par  ordre  de  Thierri ,  roi  de  France. 
Trayez  saint  Quintien.  I 

3.  Saint  Dalmace  assista  au  con-      J 
cile  d'Auvergne  en  535,etauqua-      ! 
trième  concile  d'Orléans  en  541.  Il 
mourut  en  C)'éo ,  après  une  vie  labo- 
rieuse  et    pénitente.    (  Grég.    T'ur.      j 
lib.  5  Hist.  cap.  47.) 

4.  Théodose,  archidiacre  de  l'é- 
glise de  Rodez,  succéila  à  Dalmace, 
et  mourut  la  neuvième  année  du  rè- 
gne de  Childcbert ,  c'est-à-dire  vers 
l'an  583 ou ^'6!\.{Lib.  6,  Idst. cap  38.) 
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5.  IniiOi.eiit,  comte  du  Gévaudaii, 
parvint  à  l'épiscopat  par  des  voies 
iniques,  au  rapport  de  Grégoire  de 
Tours  (  Lib.  6  Hist.  cap.  Ij  et  38  ). 
Il  persécuta  saint  Louvent,  abbé  du 
monastère  de  Saint-Privat,  qu'il  ac- 
cusa, pour  faire  sa  cour  à  la  reine 
Brunehaut,  d'avoir  mal  parlé  de 
cette  princesse;  mais,  n'ayant  pu  rien 
prouver,  il  conçut  une  haine  impla- 
cable contre  ce  saint  homme,  et  ré- 
solut de  s'en  détaire;  il  lui  iit  d'a- 
bord souffrir  divers  tourmens,  et  lui 
trancha  enfiii  la  tête  qu'il  jeta  dans 
la  rivière  d'Aisne  avec  le  reste  du 
corps.  C'est  après  ce  cruel  attentat 
qu'Innocent  fut  placé  sur  le  siège 
de  Rodez,  ù  la  faveur  de  la  reine  Bru- 
nehaut. 

6.  Diendonné  1"^  siégeait  avant 
l'an  5y9  ,  suivant  l'inscription  qu'on 
a  découverte  dans  un  ancien  autel 
qu'il  avait  fait  faire  vers  ce  temps-là, 
et  où  l'on  voit  son  nom. 

7.  Vérus ,  que  Flodoard  met  au 
nombre  des  évéques  qui  assistèrent 
au  concile  de  Reims  en  625.  On 
trouve  deux  de  ses  lettres  dans  Ca- 
nisius.  {Lectionuiii  aritiq.  lib.  5.) 

8.  Arédius,  dont  il  est  parlé  dans 
les  actes  de  saint  Didier,  évoque  de 
Cahors*. 

On  ignore  dans  quel  temi)s  sié- 
geait cet  évêque,  et  quels  ont  été 
ses  successeurs  jusqu'au  règne  de 
Louis-le-Pieux.  L'irruption  des  Sar- 
rasins dans  les  Gaules  lit  app:)rem- 
meut  vaquer  ce  siège  pendant  tout 
ce  temps-là. 

9.  Favalile  vivait  du  temps  de 
l'empereur  Louis-Ie-Pieux.  Il  est  fait 
mention  de  ce  prélat  dans  une  an- 

1  cienne  charte  de  l'abbaye  de  Con- 
I  ques,  en  date  du  23  août  838. 

10.  Elizachar  consentit  en  862  a  la 
fondation  du  monastère  de  Vabre , 
par  Raymond,  comte  de  Toulouse, 
comme  il  parait  par  la  charte  don- 

!  née  à,  ce  sujet  le  11  novembre  de  la 
1  même  année. 

1 1.  Aîmar,  siégeait,  dit-on,  en  865. 
I  II  souscrivit  au  concile  de  Pont-You 

en  876. 

12.  Frotard  fut  présent  à  la  trans- 
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lation  du  corps  de  saint  Antonin  le 
J9  juin  887.  (Bertrand,  in  gestis  To- 
losanor.) 

i3.  Guasbert  gouvernait  l'église 
de  Rotlèz  vers  le  commencement  du 
dixième  siècle.  Odon  de  Clugny  parle 
avec  éloge  de  ce  prélat,  dans  la  Vie 
de  saint  Gérald,  abbé  d'Aurillac(Zz7>. 
2.  cap.  29.  et  lib.  ii.  cap.  2.)  D.  Ma- 
billon  dit  qu'il  naquit  en  855,  et  qu'il 
mourut  en  909. 

i4-  Dieuilonnéll  souscrivit  à  une 
charte  en  faveur  de  l'église  de  Rodez 
lie  l'an  922. 

i5.  Jorius  ou  Georges  siégeait  en 
933,  suivant  les  registres  ou  catalo- 
gues. 

16.  Aimar  II  en  935.  Antoine  Bo- 
nal,  dans  son  Histoire  manuscrite  des 
évêques  de  Rodez,  no  reconnaitpoint 
Jorius  ou  Georges  pour  évêque  de 
cette  église ,  et  dit  avoir  vu  une 
charte  de  l'an  gjS  ,  dans  laquelle  il 
est  fait  mention  d'Aimar,  alors  évo- 
que de  la  même  église  de  Rodez. 

17.  Mangafïède  souscrivit  aussi  à 
une  charte  de  l'an  942.  {Bonal.  hist. 
manus.) 

18.  Diendonné  III  en  960.  Il  as- 
sista à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Genès  de  Lodève,  du  temps  de  saint 
Fulcran,  l'an  975. 

19.  Ariiauld  assista  le  19  novembre 
io28àla(lédicace  de  l'église  de  Saint- 
Sauveur  de  Limoges,  et  au  concile 
tenu  dans  la  même  ville,  au  sujet  de 
l'apostolat  de  saint  Martial. 

20.  Pierre  Bérenger,  des  vicomtes 
de  Narbonne,  fut  d'al)ord  moine  de 
Conques.  Il  devint  ensuite  évêque  de 
Rodez,  et  souscrivit  en  cette  qualité 
à  l'élection  d'Ictérius,  évêque  de  Li- 
moges en  io52.  Il  assista  au  concile 
lie  Toulouse  en  io56,et  siégeait  en- 
core en  1072.  Le  pape  Grégoire  VII 
l'excommunia  dans  le  concile  de 
Rome  pour  s'être  emparé  du  siège 
de  Narbonne  à  la  faveur  de  ses  pa- 
rens.  Voyez  Narbonne. 

21.  Pons  Stepkani,  était  évêque  de 
Piodèz  dès  l'an  1076.  Il  assista  en 
1082  au  concile  de  Rome,  où  l'auti- 
])ape  Guibert,  connu  sous  le  nom  de 
ClémentlII,  fut  condamné. On  trouve 
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le  nom  de  Pons  Stephani  dans  plu- 
sieurs chartes  de  1079,  1080  et  1090, 
et  dans  les  ret^istres  des  abbayes  de 
Saint-Guillem'du  Désort,  de  Pébiac, 
et  de  Saint-Victor  de  Marseille,  aux- 
quelles il  fit  beaucoup  de  bien.  Il 
céda  à  cette  dernière,  l'an  1090,  l'é- 
glise de  Saint-Amant  de  Rodez. 

i22.  Raymonil  Frotard  l'ut  présent 
en  1095  au  sacre  de  l'église  de  Saint- 
Martial  de  Limoges,  et  au  concile 
Tenu  dans  la  même  ville  par  le  pape 
Urbain  II. 

23.  Adhéniar,  nommé  vers  le  com- 
mencement du  douzième  siècle,  con- 
firma en  1 120  la  cession  que  son  pré- 
décesseur avait  faite  trente  ans  au- 
paravant, de  l'église  de  Saint-Amant 
de  Rodez  à  l'abbaye  de  Marseilb-,  et 
donna  en  uaB  l'église  paroissiale  de 
Saint-Saturnin  de  Ciesset,  à  l'abbaye 
de  Saint-Guillem. 

ai.  Pierre,  dont  on  trouve  le  nom 
dans  (les  chartes  depuis  l'an  1 146  jus- 
qu'à l'an  ii63. 

25.  Hugues,  fils  de  Richard,  comte 
de  Rodez,  siégeait  en  1161  ,  comme 
il  parait  par  une  bulle  du  pape  Alexan- 
dre III  de  la  même  année.  Son  i)ré- 
décesseur  s'était  apparemment  dé- 
mis, et  ne  retenait  alors  que  le  titre 
d'évèque,  ou  il  s'est  glissé  quelque 
faute  dans  les  chartes  qui  le  font 
siéger  encore  en  ii63.  Hugues  gou- 
verna long-temps  l'église  de  Rodez, 
et  vivait  encore  en  1211. 

26.  Pierre  deTrillia,  nommé  le  1er 
juillet  1211,  mourut  veis  l'an  1234. 
Du  temps  de  ce  prélat,  les  frères- 
niineurs  commencèrent  à  bâtir  leur 
maison  l'an  i232. 

27.  B...,  archidiacre  de  l'église  de 
Rodez,  élu  évêque  par  le  chapitre  en 
1234,  mourut  en   1245. 

28.  A...,  archidiacre  de  l'église  de 
Bourges,  suivant  Baluze,  nnmmé  à 
l'évêché  de  Rotlèz  après  la  mort 
du  précédent,  ne  siégea  pas  long- 
temps. 

29.  Vivien  ,  de  l'Ordre  <les  irères- 
mineurs,  tut  sacré  par  le  pape  In- 
nocent IV,  a  la  demande  du  chapi- 
tre, l'an  1247-  Ce  prélat  fil  paraître 
beaucoup  de  zèie  pour  le  rétablisse- 
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ment  de  la  discipline  ecclésiastique, 
et  particulièrement  pour  la  réforme 
du  clergé  de  la  cathédrale.  Il  réduisit 
le  nombre  des  chanoines  à  vingt- 
quatre,  et  créa  trois  nouveaux  archi- 
diacres. Ce  fut  un  des  évéques  de 
France  qui  écrivirent  en  1259  une 
lettre  conmiune  au  roi  saint  Louis, 
pour  prier  ce  prince  de  laire  rendre 
aux  églises  les  biens  qui  leur  appar- 
tenaient. Vivien  mourut  en  1274,  et 
fut  enterré  dans  l'église  des  reli- 
gieux de  son  Ordre. 

3o.  Raimonil  de  Calmont  ou  Cau- 
mont,  d'une  famille  noble  de  Rouer- 
gue ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Rodez,  nommé  par  le  chapitre  en 
1274,  gouverna  cette  église  avec 
beaucoup  de  sagesse  pendant  vingt- 
trois  ans.  Il  assista  au  concile  d'Au- 
rillac  en  1278,  et  à  ceux  que  Simon 
son  métropolitain  assembla  en  1286, 
1290  et  1291.  C'est  sous  son  épisco- 
pat  et  par  ses  soins  qu'on  commença 
à  bâtir  la  nouvelle  cathédrale  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui. 

3i.  Bernard  de  Monastier,  élevé  à 
l'épiscopat  au  commencement  de 
1298,  ne  jouit  pas  long -temps  de 
cette  dignité,  car  le  siège  était  déjà 
vacant  au  mois  de  novembre  1299. 

32.  Gaston  de  Cornet  ou  de  Cor- 
non  succéda  à  Bernard  le  3o  avril 
i3oo,  et  mourut  le  2  mars  i3oi. 

33.  Pierre  Pleine  -  Chassagne  ,  de 
l'Ordre  des  frères-mineurs,  occupait 
le  même  siège  en  i302.  Il  publia  eu 
i3o7  des  statuts  très- utiles  pour  le 
gouvernement  de  son  église.  Clé- 
ment V  l'envoya  en  Chypre  l'an  1309, 
pour  terminer  les  différends  qu'il  y 
avait  entre  Henri  II,  roi  île  Jérusa- 
lem, et  Amalric  son  frère,  qui  s'était 
révolté  contre  le  roi,  et  l'avait  fait 
enfermer  ;  mais  le  but  principal  du 
voyage  de  ce  prélat  en  Orient,  fut 
d  y  exercer  la  charge  de  légat  dans 
l'armée  îles  croisés ,  et  dans  l'expé- 
dition de  Rhodes,  où  il  se  trouva  pré- 
sent lorsque  les  hospitaliers  enlevè- 
rent cette  île  aux  Sarrasins  en  i3io. 
Pierre  fut  nommé  patriarche  d'A- 
lexandrie en  i3i3;  et  revint  ensuite 
à  son  diocèse,  qu'il  continua  de  gou- 
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verner  avec   édification   jusqu'à   sa 
mort,  arrivée  le  6  février  i3i8. 

34.  Pierre  de  Castelnau  ou  de  Chà- 
teauneul',  nommé  par  le  pape  le  5 
mars  1 3 18,  ne  fit  son  entrée  à  Rodez 
qu'en  i324-  Il  mourut  en  cette  ville 
l'an  i336,  et  .lut  inhumé  dans  la  salle 
du  chapitre  des  dominicains,  où  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  son  tombeau. 
Antoine  Bonal  remarque  que  les 
successeurs  de  Pierre  de  Castelnau, 
jusqu'à  François  tl'Estain,  qui  sié- 
geait au  commencement  du  seizième 
siècle,  n'ont  pas  été  faits  pai'  élection, 
mais  par  l'autorité  du  saint-siége. 

35.  Bernard  d'Alby,  de  Pamiers , 
prit  possession  de  l'évêché  de  Rodez 
le  i5aoîit  1337.  Benoît  XII,  qui  l'avait 
nommé  à  ce  siège  dès  le  commence- 
ment de  l'an  i336,  le  fit  cardinal  le 
i3  décembre  i338.  Bernard  était  alors 
légat  en  Espagne,  où  il  retourna  en- 
suite en  la  même  qualité,  sous  Clé- 
ment VI,  l'an  134.3.  Il  fut  fait  évèqiie 
de  Porto  en  i348,  et  mourut  le  i3 
novembre  iS-^o.  Il  s'était  démis  de 
l'è\  éché  de  Rodez  dès  l'an  i338  eu  fa- 
veur du  suivant. 

36.  Gilbert  de  Cantabrio  ,  neveu 
de  Bernard  de  la  Tour,  premier  évê- 
que  de  Saint- Papoul ,  fut  d'abord 
moine  de  Saint-Papoul  avant  que  ce 
monastère  lût  érigé  en  évêché,  puis 
abbé  de  Saint -Gilles  et  de  Saint- 
Viclor  de  Marseille,  et  enfin  évêque 
de  Rodez.  Il  fut  élevé  à  cette  dignité 
le  37  janvier  i338  (  i339  )  et  publia 
en  i34o  des  statuts  synodaux  que 
l'on  garde  encore  dans  les  archives 
de  l'évêché.  Il  fit  son  testamment  le 
13  mars  1348,  et  laissa  tous  ses  biens 
aux  pauvres  de  Rodez. 

37.  André  souscrivit  à  une  protes- 
tation faîte  par  Humbert ,  dauphin  , 
à  Romans,  le  ii^f  décembre   1348. 

38.  Raimond  d  Aigrefeuille,  d'une 
iamille  noble  du  Limousin  ,  moine 
de  Saint-Martial,  et  ensuite  abbé  de 
Saint-Jean-d'Angély .  au  diocèse  de 
Saintes,  fut  assis  sur  le  siège  de  Ro- 
dez le  16  juin  1349.  ï^  entreprit  d'a- 
boril  la  réfoirae  du  clergé  de  la  ca- 
thédrale, et  s'adressa  pour  cela  au 
pape,    qui  lui    envoya  Bertrand    de 

29. 


Deucio,  cardinal -évêque  de  Sabine. 
Ce  prélat  étant  venu  à  Rodez  avec  les 
pouvoirs  lie  légat,  publia  le  i»'  juillet 
i353  lies  ordonnances  conformes  aux 
intentions  et  au  zèle  de  l'èvêque^qui 
siégea  encore  huit  ans,  étant  mort 
en  i36i. 

39.  Faydit  d'Aigrefeuille,  frère  du 
précèdent,  selon  Baluze,  était  doyen 
de  Bourges  quand  il  fut  fait  évêque 
de  Rodez,  l'an  i36i;  mais  il  ne  fit 
son  entrée  que  le  22  juillet  i365.  Il 
passa  au  siège  d'Avignon  en  ijôo,  et 
devint  cardinal  en  i383. 

40.  Bertrand  de  Cardaillac,  d'une 
famille  noble  du  Quercy,  succéda  à 
Faydit  d'Aigrefeuille  ,  dans  l'évêché 
de  Rodez,  en  i368.  On  tlit  que  les 
Anglais,alors  maîtres  de  Rodez, ayant 
été  chassés  de  cette  ville,  Bertrand, 
qui  l'js  favorisait,  fut  aussi  obligé  de 
se  retirer  pour  éviter  le  ressentiment 
du  peuple. 

4i.  Jean  de  Cardaillac,  docteur  et 
professeur  en  droit  civil  de  l'univer- 
sité de  Toulouse  ,  fut  envoyé  par  la 
même  université  au  pape  ClémentVI 
en  i35o.  Il  devint  évêque  d'Orense 
en  Espagne  en  i35i,  et  passa  à  l'ar- 
chevêché de  Brague  en  i35y.  Il  eut 
part  ensuite  aux  troubles  d'Espagne. 
Pierre-le-Cruel  le  tint  en  prison  de- 
piùs  l'an  1367  jusqu'à  l'an  1369  que 
Henri,  roi  de  Castille,  frère  et  suc- 
cesseur de  Pierre-le-Cruel,  le  mit  en 
liberté,  et  l'envoya  au  pape  Urbain  V, 
auprès  de  qui  il  n'arriva  néanmoins 
qu'en  1370.  Après  avoir  rempli  cette 
commission ,  Jean  revint  en  France  ; 
et  s'étant  démis  de  l'archevêché  de 
Brague,  ilfut  fait  patriarche  d'Alexan- 
drie, et  administrateur  de  l'église  de 
Rodez  en  1371,  sous  Grégoire  XI. 
En  1378  Urbain  VI  lui  donna  l'admi- 
nistration de  l'archevêché  de  Tou- 
louse. Il  mourut  en  cette  ville  le  7 
octobre  1390,  et  fut  inhumé  à  la  mé- 
tropole. 

42.  Bertrand  Ra<ffin,  nommé  sur  la 
démission  de  Jean  de  Cardaillac  en 
i38i,  prit  possession  le  7  juin  i383. 
Il  avait  tiemeuré  auparavant  à  Avi- 
gnon à  la  cour  de  Grégoire  XI ,  et 
avait  accompagné  ensuite  ce  pape  à 
1 5 
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Rome.  Il  mourut  h  Arip;ncn  sons 
Clément  VII,  en  1389;  mais  il  n'a- 
viiit  pas  tenu  le  siéfi;e  de  Rodez  jus- 
nu'alors;  car  en  i386  cette  éf^lise  était 
<^ouvei"née  par  le  snivant. 

43.  Henri  de  Senery  ou  de  Sernv, 
savoyard  de  nation,  siégeait  déjà  dès 
le  mois  de  septeml)re  i386.  Il  fut 
nommé  par  Clément  VII.  On  ignore 
combien  de  temps  il  a  gardé  cet  évè- 
ché. 

44.  Guillaume  de  la  Tour  d'Olier- 
gues  fut  placé  sur  le  siège  de  Ro- 
dez par  Benoît  XIII  (Pierre  de  la 
Lune)  en  iBgS.  Il  assista  par  procu- 
reur au  concile  île  Pise  en  1409,  et 
siégea  jusqu'à  l'an  1416.  Baluze  le 
met  aunond)re  des  bieufaiteuis  de  la 
Chartreuse  de  Cahors. 

45.  Vital  de  Maiiiéon,  nommé  en 
]4i6,sedémiten  1429,  etjjassn  à  l'cvê- 
ché  de  Saint-Pons  de  Tomièrcs  avec 
le  titre  de  patriarche  d'Alexandrie. 

46.  Guillaume  II  de  la  Tour  d'Olier- 
triies,  lils  d'Agno  II  de  la  Tour,  sei- 
gneur dOliergues,  et  de  Béatrix  de 
Clialanf  on,  était  archidiacre  de  Saint- 
Flour,  et  avait  assisté  en  cette  qualité 
au  concile  de  Constance,  quand  il  fut 
pourvu  lie  l'évèclié  de  Roilèz  par  le 
pape,  après  la  translation  de  Vital 
de  Mauléon  à  celui  de  Tomières. 
Mais,  comme  il  eut  pour  compétiteur 
Pierre  d'Estain,  archidiacre  de  Con- 
ques, qui  avait  été  élu  par  le  chapi- 
tre,  il  ne  fut  paisible  possesseur  de 
son  siège  qu'en  14^2  ou  i4?)3.  Ce  pré- 
lat, malgré  les  tiépenses  qu'il  fut 
obligé  lie  faire  dans  les  procès  qu'il 
eut  avec  la  ville,  et  ensuite  avec  son 
chapitre,  trouva  encore  le  moyen  de 
faire  des  réparations  très-considéra- 
bles; il  hfavancer  la  fabrique  de  la 
cathédrale,  qui  avait  été  commencée 
long-temps  au|iaravant,  et  à  laquelle 
plusieursde  ses  jnédécesseurs  avaient 
déjà  contribué.  Il  fonda  la  chapelle 
de  saint  Vincent  dans  l'église  des 
dominicains,  et  laissa  plusieurs  au- 
tres moniimeus  de  ses  libéralités.  Il 
devint  patriari  lie  d'Antioclie  en  14^7, 
et  se  iiéniir  en  même  temps  de  l'é- 
vêché  de  Rodez  en  faveur  de  son 
neveu. 
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47.  Bertrand,  des  barons  de  Ciia- 
lançon  en  Velay,  fils  de  N...  de  Cha- 
lançon,  et  d'Isabelle  de  la  Tour,  suc- 
céda à  sou  oncle  en  1457.  Il  employa 
aussi  une  partie  de  ses  revenus  à  la 
f  d)rique  et  à  la  décoration  de  la  nou- 
velle église,  et  fit  agrandir  et  rénarer 
les  châteaux  et  maisons  del'évêché. 
Il  mourut  à  Saint  -Paulien  en  Velay 
le  2,5  octobre  i5oi. 

48.  Bertrand  de  Polignac,  fils  de 
Louis-Armanil,  vicomte  île  Polignac 
et  baron  de  Chalançon ,  fut  fait  évê- 
que  de  Rodez  sur  la  résignation  du 
précédent.  Cependant  son  nom  ne 
paraît  guère  dans  les  actes  publics  : 
il  y  a  même  apparence  qu'il  ne  se 
mêla  pas  beaucoup  du  gouvernement 
de  cette  église  ;  car  Bertrand  de  Cha- 
lanf  on  qui,  en  le  résignant,  s'en  était 
réservé  l'administration,  prenait  en- 
core le  titre  d'administrateur  perpé- 
tuel de  l'évèclié  de  Rodez  en  1499. 
Bertrand  île  Polignac  ne  survécut  à 
Bertrand  de  Clialanfon  que  huit 
jours,  celui-ci  étant  moit,  comme 
nous  avons  dit,  le  25 octobre  i5oi,  et 
l'autre  le  2  novembre  de  la  même 
année. 

49.  François  d'Estain,  fils  de  Gas- 
pard d'Estain  ,  sénéchal  de  Rouer- 
gue,  et  de  Jeanne,  dame  de  Murol, 
chanoine  et  comte  de  Lyon,  rej ut  le 
bonnet  de  docteur  à  Pavie  en  i488, 
fut  fait  prêtre  en  i499i  ^^  ^'^t^  cl*^  évê- 
que  de  Rodez  par  le  chapitre  le  11 
novembre  i5oi  ;  mais  il  ne  fut  sacré 
qu'en  i5o4,  après  la  mort  de  Charles 
de  Tournon ,  qui  avait  des  préten- 
tions au  même  siège,  et  qui  avait  été 
nommé  apparemment  par  le  jiape. 
François  d'Estain  fit  son  entrée  à 
Rodez  le  11  novembre  i5o5,  et  s'y 
appliqua  ii'abord  à  remplir  les  de- 
voirs il'un  véritable  évèque  :  il  fit  de 
grands  biens  à  son  église  ,  et  le  clo- 
ch<»r  de  la  cathédrale  est  un  monu- 
ment de  sa  magnificence.  Le  roi 
Louis  XII,  qui  l'honorait  de  son  es- 
time et  de  sa  confiance,  l'avait  nom- 
mé aui>aravant  conseiller  au  grand- 
conseil  ;  il  l'envoya  ensuite  à  Rome 
auprès  du  pape  Jules  II,  et  se  servit 
souvent  de  lui  dans  les  affaires  les 
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plus  intéressantes  <le  son  royaume. 
Cet  illustre  prélat  inouiut  k  Rodez 
en  odeur  de  sainteté  le  i^r  novembre 
iSag. 

5o.  Georges  d'Armaj^nac,  abbé  de 
Sainte-Ambroise  de  Bourges,  nom- 
mé à  i'évêclié  de  Rodez  par  le  roi 
François  I<^r,  en  vertu  du  concorilat, 
l'an  1529,  fut  sacré  le  10  juillet  i53i. 
Il  fut  aussi  évêque  tie  Vabre,  de 
L«ctoure  et  de  Lescar ,  arcbevê- 
que  de  Toulouse  et  d'Avi{;uon ,  et 
cardinal.  Les  auteurs  le  représentent 
comme  un  prélat  zélé  pour  la  reli- 
gion, ennemi  des  hérétiques  et  pro- 
tecteur des  lettres  et  des  savans.  Il 
reçut  les  jésuites  à  Rodez,  et  leur 
donna  les  classes. 

5i.  Jacques  de  Corneillan,  neveu 
de  Georges  d'Armagnac,  transféré  de 
l'évêché  de  Vabie  à  celui  de  Rodez, 
6ur  la  démission  de  son  oncle ,  en 
i56o,  prit  possession  le  16  mai  i56i 
ou  i562,  et  siégea  jusqu'à  l'an  15^2 
i  qu'il  mourut  le  3o  août. 
!  02.  François  de  Corr.eiilan,  neveu 
I  du  précédent,  chancelier  de  l'univer- 
sité, et  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse ,  succéda  à  son  oncle 
dans  l'évêché  de  Rodez  en  iSSa.  Il 
présida  long-temps  à  cette  église  avec 
beaucoup  tl'édilication,  et  s'y  renilit 
recommandable  par  ses  libéralités 
envers  les  pauvres,  et  par  son  zèle 
pour  la  défense  de  la  religion  contre 
les  novateurs.  Il  assista  aux  Etats  de 
I  Blois  en  i588 ,  et  fut  député  ensuite 
en  1614  pour  l'assemblée  générale  du 
clergé  tle  France;  mais  il  mourut  en 
chemin  le  j4  septembre  de  la  même 
année,  dans  un  bourg  de  son  dio- 
cèse, nommé  Espalion.  Son  corps 
fut  transporté  à.  Rodez  et  inhumé 
dans  sa  cathédrale.  François  de  Cor- 
neillan gouverna  aussi  le  comté  de 
Rodez  pour  le  temporel ,  car  on  le 
trouve  dans  quelques  actes  civils  avec 
ces  titres  :  Goiwerneur  lieutenant- 
général,  chef  du  conseil  et  surinten- 
dant du  comté  de  Rodez  et  quatre 
châtéllenies  de  Rouergue. 

53.  Bernardin  de  Corneillan  ,  ne- 
veu et  coailjuteur  de  François  ,  sous 
le  titre  d'évôque  de  Nicojjoli ,  fut 
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placé  sur  le  siège  de  Rodez  après  la 
mort  de  son  oncle  en  1614.  Il  avait 
été  dépnté  en  1610  par  les  Etats  de 
la  province  de  Rouergue  ])Our  aller 
renilre  hommage  au  roi  Louis  XIII 
sur  son  avènement  à  la  couronne. 
Il  reçut  les  capucins  à  Rodez  en  16  ;  6, 
et  mourut  en  i636. 

54.  François  de  Corneillan,  le  qua- 
trième de  cette  famille  qui  ait  gou- 
verné l'église  lie  Rodez,  fut  nommé 
par  le  roi  Louis  XIII  en  1645.  Son 
épîscopat  fut  fort  court. 

55.  Cliarles  de  Noailles,  fils  de 
Henri  ,  comte  d'Ayen,  gouvemenr 
de  la  Hante-Auvergne,  fut  d'abord 
abbé  de  Saint-Gérald  d'Aurillac,  puis 
évêqne  de  Saiut-Flour.  Il  passa  de 
cette  église  à  celle  de  Rodez  en 
1646,  et  mourut  le  27  mars  1648. 

56.  Hardouin  de  Péréfix  ,  docteur 
de  Sorl)onne  ,  était  abbé  de  Sablon- 
ceaux,  au  diocèse  tle  Saintes,  et 
précepteur  de  Louis  XIV,  quand  il  fn  t 
nommé  à  l'évêché  de  Rodez  le  10 
juin  1648.  Il  fut  sacré  le  18  avril  de 
l'année  suivante.  Le  roi  le  rappela 
ensuite  à  la  cour,  et  l'admit  en  ses 
conseils  pou^  les  alfiiires  ecclésiasti- 
ques. Il  fut  aussi  archevêque  de  Pa- 
ris, commandeur  et  chancelier  de 
l'Ordre  du  Saint  Esprit,  proviseur  de 
Sorbonne  ,  et  avait  été  reçu  de  l'a- 
cadémie Française.  Trayez  Arche- 
vêques DE  Paris. 

5j.  Louis  Abély,  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Saint-Josse  à  Paris, 
nommé  à  l'évêché  de  Rodez  en  1662, 
fut  sacré  au  mois  de  septembre  1664. 
Il  se  démit  en  1666,  et  se  retira  à 
Saint-Lazare  ,  où  il  mourut  le  4  oc- 
tobre 1691,  après  avoir  mis  au  jour 
plusieurs  ouvrages.  /^o,^ez  Abély. 

58.  Gabriel  de  Voyer,  iils  de  Louis, 
vicomte  de  Paulmy,  et  de  Françoise 
de  Larsay,  fut  sacré  a  Paris  dans  l'é- 
glise des  jésuites  de  la  rue  Saint- 
Antoin,c,  le  8  mars  1667.  Il  tint  son 
synode  en  1670,  et  mourut  en  16'?^, 

59.  Paul-Louis-Phiiippe  de  Lezé 
de  Lusignan ,  docteur  de  Sorbonne, 
et  abbé  de  Saint-Barthélemi  au  dio- 
cèse de  Noyon,  fut  nommé  au  siège 
de  Roiièz  en  1684  ;  mais,  à  cause  des 
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différends  qu'il  y  avait  alors  entre  le 
pape  et  le  roi,  il  ne  fut  sacré  que  le 
i5  novembre  169'î  dans  l'église  des 
Chartreux  de  Paris.  Il  mourut  le  aS 
février  1716,  et  eut  pour  successeur  : 

60.  Armand -Jean  de  la  Voue  de 
Tourouvre,  nommé  le  16  mai  1716, 
sacré  à  Paris  en  1718,  et  mort  le  18 
septembre  1733. 

61.  Jean  d'Yse  de  Saléon,  sacré  le 
i6  avril  1735,  passa  depuis  à  l'arche- 
vêché de  Vienne. 

62.  Charles  deGrimaldy  d'Antibes, 
né  dans  le  diocèse  de  Vence  en  1706, 
sacré  le  22  janvier  i747' 

63.  Jérôme -Marie  Champion  de 
Cicé,  né  à  Rennes  en  1735,  sacré  évê- 
que  de  Kodèz  le  '26  août  1770,  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Bordeaux  en 
1781, 

64.  JN".  de  Sejgnelay-Colbert  de 
Gast-le-Hili ,  né  en  lySô,  sacré  le 
22  avril  1781,  refusa  sa  démission  en 
1801,  et  signa  les  protestations  des 
évêqnes  :  il  est  mort  à  Londres  pen- 
dant l'émigration. 

(Ce  siège,  supprimé  par  le  concor- 
dat de  1801,  a  été  rétabli  en  i82;î  par 
suite  des  arrangemens  conclus  avec 
le  saint-siége.) 

65.  Charles-André-Toussaint-Bnino 
de  Ramond-Laiande,  né  à  Montau- 
ban  le  i*''  novembre  ifôi ,  sacré  le 
i3  avril  1823,  ci-devant  curé  de  Saint- 
Thomas-d'Aquin  de  Paris. 


Conciles  de  Rodez. 

Hugues,  évêque  de  Rodez,  tint  un 
concile  dans  cette  ville  en  1161  ou 
peut-être  en  1170,  dans  lequel  on 
prit  quelques  mesures  pour  conser- 
ver la  tranquillité  dans  ce  diocèse, 
comme  d'interdire  les  armes,  et  lixer 
des  amendes.  (Le  P.  Mansi,  dans  son 
Supplénientaux  conciles  duP.Labbe, 
tom.  2,  col.  537.) 

RIEUX,  RU'i,  Rivenœ  et  Villa 
de  Rivis ,  ancienne  ville  épiscopale 
du  haut  Languedoc,  sous  la  mé- 
tropole de  Toulouse,  est  située  sur 
l'Arise  prés  de  la  Garonne,  à  huit 
lieues  de  Toulouse,  et  à  cent  cin- 
quante -  cinq  lieues    de    Paris.    La 


cathédrale  (Notre-Dame)  n'était 
qu'une  simple  paroisse,  que  le  pape 
Jean  XXII  érigea  en  évêché  en  i3i7 
ou  i3i8.  Son  clocher  est  l'un  des 
plus  beaux  et  des  plus  remarqua- 
bles de  France,  tant  pour  sa  hauteur 
que  pour  l'antiquité  tle  son  architec- 
ture. Le  chaj)itre  était  composé  de 
cinq  dignités,  de  douze  chanoines  et 
du  bas  chœur.  Les  dominicains  et  les 
cordeliers  y  avaient  des  couvens.Le 
diocèse  renfermait  quatre-vingt-dix 
paroisses.  Au  nord-ouest  de  Rieux, 
on  trouvait  le  monastère  de  Feuillant, 
chef  d'une  congrégation  de  même 
nom, qui  embrassa  l'ancienne  rigueur 
de  l'Ordre  de  Citeaux.  L'évêque  de 
Rieux  jouissait  de  dix-huit  mille, li- 
vres de  revenu,  et  payait  deux  mille 
cinq  cents  florins  ponr  ses  bulles. 

Ce   siège  a  été   supprimé  par  le 
concordat  de  1801. 

Évêques  de  Rieux. 


1 .  Pile-Fort  de  Rabastens,  cardinal, 
créé  premier  évèque  de  cette  église 
par  le  pape  Jean  XXII  en  i3i8,  est 
nommé  sous  ce  titre  dans  les  actes 
du  concile  provincial  célébré  par  Jean 
de  Convenues,  premier  archevêque 
de  Toulouse,  en  1319.  Il  mourut  sous 
le  pontilicat  du  même  pape. 

2.  Bertrand  I**^  est  nommé  élu  à 
ce  siése  dans  les  retristres  des  obli- 
gâtions  du  sacré  collège ,  au  3o  mai 

l321. 

3.  Jean  1"  de  Texandria,  transféré 
de  l'évêché  de  Lodève  à  celui-ci  par 
le  pape,  en  i324,  était  franciscain  de 
l'étroite  observance  avant  d'être  éle- 
vé à  cette  dignité. 

4-  Antoine  de  Lobés  présidait  à 
cette  église  vers  l'an  i345. 

5.  Durand  est  rappelé  comme  évo- 
que de  Rieux,  à  l'an  i349- 

6.  Jean  II,  élu  le  12  avril  i354. 

7.  Jean  III  lit  sa  soumission  à  la 
chahibre  apostolique  le  4  septembre 
i386. 

8.  Jérôme  de  Foix ,  évèque  de 
Rieux  en  1393. 

9.  Pierre  I*"^  de  Saint-Martial,  d'a- 
bord évêque  de  ce  diocèse,  passa  en- 
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suite  à  Carcassonne  ,  puis  à  Tou- 
louse. 

10.  Arnaud Frédet,  dominicain,  pré- 
sidait à  cette  église  en  i4o3. 

11.  Vital  de  Léon,  confirmé  évê- 
que  de  Rieux  en  1406. 

13.  Gancelin  du  Bousquet  gou- 
vernait ce  diocèse  en  1412. 

i3.  Hugues  de  Roullignac  prési- 
dait à  cette  église  en  i45o. 

i4-  Geoffroi  de  Basilhac  gouver- 
nait ce  diocèse  eu  1470  et  1478. 

i5.  Pierre  II  d'Abésac  était  abbé 
de  Notre-Dame  de  Grâce,  Ordre  de 
Saint-Benoît ,  lorsqu'il  fut  élu  à  cet 
évôclié  en  1480. 

16.  Bertrand  II,  autrementBernard 
de  Lustrac,  passa  de  cetévêché  à  ce- 
lui de  Lectoure  en  1485. 

17.  Pierre  III  Fabri  passa  de  Lec- 
toure à  Rieux  en  1485,  et  retourna 
à  Lectoure  le  1"  juin  1487. 

18.  Jean  IV  du  Pin  gouvernait  ce 
diocèse  en  i5oo. 

19.  Pierre-Louis  de  Voltan,  illus- 
tre par  plusieurs  ambassades,  tut  éle- 
vé sur  ce  siège  en  i5i5,  et  y  fit  plu- 
sieurs règlemons. 

20.  François  du  Bourg ,  fils  d'An- 
toine, chancelier  de  France  ,  était 
maître  des  requêtes  lorsqu'il  fut  placé 
Sur  cette  chaire  en  i53o,  et  la  rem- 
plissait encore  en  i564.  Il  renouvela 
les  statuts  de  son  diocèse. 

21.  Jean-Baptiste  du  Bourg,  frère 
du  précédent  et  décoré  des  mêmes 
dignités,  souscrivit  au  concile  de 
Toulouse  en  i585. 

22.  Jean  V  Bertier,  chargé  en  dif- 
lerens  temps  de  grandes  atfaires ,  et 
spécialement  du  syndicat  du  clergé 
de  France,  fut  élevé  à  l'épiscopat  en 
i6o5,  et  sacré  l'année  suivante.  Il 
assista  en  1614  aux  États-généraux 
tenus  à  Paris,  et  en  161 5  à  l'assem- 
blée générale  du  clergé.  Enfin,  après 
avoir  rendu  de  rares  services  à  la 
religion,  au  roi  et  à  la  patrie,  il  prit, 
lie  l'agrément  du  roi,  pour  coadju- 
leur,  son  neveu  dont  on  va  parler. 
Pour  lui,  continuant  de  remplir  tous 
les  devoirs  d'un  excellent  pasteur,  il 
mourut  regretté  de  tous,  en  1620, 
âgé  de  soixante-quatorze  ans. 
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23.  Jean  Louis  Bertier,  coadjuteur 
de  cet  évêché,  sous  le  titre  d'évô- 
que  d'Héliopolis,  eu  piit  le  gouver- 
raent  en  chef,  après  le  décès  de  son 
oncle.  Il  avait  assisté  ,  avant  d'être 
évêque^  à  l'assemblée  du  Clergé ,  te- 
nue à  Paris  en  i6i5,  et  il  se  trouva 
aussi  à  celle  de  l'an  1645.  Il  vivait 
encore  en  ï656.  {Gallia  christ.,  vet. 
edit,  tom.  2,  part.  2,  p.  947  et  sniv.) 
I^ous  ij^noions  les  successeurs  de 
ce  prélat  jusqu'au  suivant. 

24.  Antoine -François  Bertier,  fils 
de  Jean  Bertier,  baron  de  Montrabe, 
et  premier  président  au  parlement 
de  Toulouse,  mourut  dans  son  dio- 
cèse en  1705. 

25.  Pierre  Charitte  de  Rbudi. 

26.  Alexandre  Johanne  de  Saume- 
ry,  docteur  de  Sorbonne  ,  conseiller 
d'honneur  au  parlement  de  Tou- 
louse, sacré  le  17  mars  1720  et  mort 
en  1748. 

27.  Jean -Marie  de  Castellan,  né 
à  Toulouse  en  1696,  ci-devant  con- 
seiller-clerc au  parlement  de  Tou- 
louse, sacré  le  i3  juin  1748  ,  mort  le 
24  avril  1771. 

28.  Pierre -Joseph  de  Lastic,  né 
dans  le  diocèse  de  Saint -Flour  en 
1723,  sacré  le  8  septembre  1771,  dé- 
missionnaire en  1801.  C'est  le  der- 
nier évêque  de  Rieux. 

RIEZ,  ville  épiscopale  de  Pro- 
vence, sous  la  métropole  d'Aix,  au- 
jourd'hui chef- lieu  du  département 
des  Basses-Alpes.  Elle  est  beaucoup 
plus  considérable  par  son  antiquité 
que  par  sa  grandeur.  Ses  noms  la- 
tins sont  jRejus,  Rejensis  civitas , 
colonia  Rejorum ,  udlba  Rejorum , 
.Albecum  Rejorum,  ApoUiiiariuni , 
Reïum,  Regium  et  clvitas  Regien- 
sium.  Elle  prit  le  nom  (Vyépollina- 
rium ,  du  culte  qu'on  y  rendait  a 
Apollon.  La  ville  est  très-ancienne, 
comme  on  le  prouve  par  les  inscrip- 
tions et  les  autres  monumens  anti- 
ques qui  s'y  voient  encore  ;  elle  est 
petite,  mais  assez  jolie.  Elle  est  si- 
tuée dans  une  belle  plaine  entre 
deux  ruisseaux,  à  cent  quatre-vingts 
lieues  de  Paris.  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  la  Vierge  était  composé 
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de  quatre  dignités  et  de  huit  auties 
chanoines.  Ily  avait  deux  couv&ns  de 
franciscains ,  et  un  d'ursiilines.  Le 
diocèse  consistait  en  cinquante-qua- 
tre paroisses.  L'évêque  jouissait  de 
quinze  mille  livres  de  revenu,  et 
payait  huit  cent  cinquante  florins 
pour  ses  bulles. 
Ce  siège  a  été  supprimé  en  1801. 

Evêques  de  Riez, 

1.  Saint  Prosper  siégeait  au  cin- 
quième siècle.  Les  auteurs  sont  fort 
partagés  au  sujet  de  ce  prélat.  Ba- 
ronius,  Bellannin ,  Sponde,  etc., 
croient  que  c'est  le  même  que  saint 
Prosper  d'Aquitaine  l'ami  et  le  dé- 
fenseur de  la  doctrine  de  saint  Au- 
gustin contre  les  semi- pélagiens. 
D'autres  prétendent  que  saint  Pros- 
per d'Aquitaine  n'a  point  été  évo- 
que de  Riez  en  Provence,  mais  de 
Reggio  en  Italie.  On  convient  au- 
jourd'hui, parmi  les  savans,  que  saint 
Prosper,  ami  et  défenseur  de  saint 
Augustin,  n'a  jamais  été  évêque  ni 
en  France  ni  en  Italie,  et  qu'il  n'é- 
tait que  simple  laïque.  Saint  Prosper, 
qui  gouvernait  l'église  de  Riez  au 
cinquième  siècle,  est  donc  un  autre 
Prosper,  différent  de  celui  d'Aqui- 
taine. Voyez  SAINT  Prosper. 

2.  Saint  Maxime,  né  à  Riez,  se- 
lon Tillemont,  ou  à  Décerner  près 
de  Digne,  selon  Baillet,  fut  moine  et 
puis  abbé  de  Lérins.  Il  fut  ordonné 
évêque  de  Riez  par  les  évêques  de 
la  province  en  ^Z?»  ou  434-  H  sous- 
crivit au  concile  de  Riez  en  4^9 ï  3"- 
premier  concile  d'Orange  en  44'»  ^ 
la  lettre  synodale  au  pape  saint  Léon 
en  451;  etau  troisième  concile  d'Arles 
vers  455.  Il  mourut  le  27  novembre 
vers  l'an  460.  P'ayez  saint  Maxime. 

3.  Fauste,  que  l'église  de  Riez  ho- 
nore comme  un  saint,  et  dont  les  au- 
teurs parlent  comme  d'un  homme 
célèbre  par  sa  piété  ,  ])ar  son  érudi- 
tion et  par  son  éloquence,  succéda  à 
saint  Maxime  premièrement  dans 
l'abbaye  de  Lérins  ,  et  ensuite  dans 
l'é\êché  de  Riez.  Il  assista  au  con- 
cile de  Rome  en  462,  et  mourut  vers 
l'an  485.  Voyez  Fauste. 


4.  Didime  siégeait  en  5io. 

5.  Contumeliosus  se  trouva  au  con- 
cile d'Arles  en  624,  à  celui  de  Car- 
pentvas  en  527 ,  et  aux  second  et 
troisième  conciles  de  Vaison  en  629. 
Ayant  été  ensuite  accusé  de  crimes 
fort  graves  auprès  du  saint-siége,  le 
pape  Jean  II  écrivit  trois  lettres  con- 
tre lui,  l'une  à  Césaire,  évêque  d'Ar- 
les, l'autre  aux  é\êques  de  Gaule,  et 
la  troisième  au  clergé  de  Riez,  par 
lesquelles  il  ordonne  que  Contume- 
liosus sera  interdit  de  toutes  ses  fonc- 
tions et  enfermé  dans  un  monastère, 
et  que  son  église  sera  administrée  par 
un  visiteur.  Contumeliosus  ayant  été 
jugé  par  les  évêques,  en  conséquence 
des  lettres  du  pape  Jean,  ne  laissa 
pas  d'appeler  au  saint-siége  de  leur 
jugement.  Sur  quoi  le  pape  Agapit, 
successeur  île  Jean  ,  écrivit  à  saint 
Césaire  d'Arles  :  «Nous  déléguerons 
des  juges  pour  examiner  ce  que  vous 
avez  iait  en  l'affaire  de  Contumelio- 
sus, et  quoique  vous  lui  ayez  permis 
de  retourner  à  son  église,  il  demeu- 
rera suspens  jusqu'au  jugement.» 
On  ignore  quelle  issue  eut  cette  af-  ■ 
faire  qui  n'était  pas  encore  terminée  1 
en  536.  1 

6.  Fauste  II,  pour  lequel  le  diacre 
Claudien  souscrivit  au  cinquième 
concile  d'Orléans  en  549,  succéila  à 
Contumeliosus,  mort  ou  déi>osé. 

7.  Eméterius,'  représenté  au  con- 
cile d'Arles  de  l'an  554,  par  le  même 
diacre  Claudien ,  qui  fut  aussi  élevé 
à  l'épiscopat. 

8.  Claudien,  diacre,  puis  évêque  de 
l'église  de  Riez,  assista  au  quatrième 
concile  de  Paris  en  573. 

9.  Uibicus,  à  qui  Dyname  Patrice 
dédia  la  vie  de  saint  Maxime,  assista 
au  second  concile  de  Valence  en  584, 
etau  second  concile  tleMàcon  en  585. 

jo.  Claude,  au  concile  de  Reims 
en  625,  et  à  celui  de  Chàlons- sur- 
Saône vers  l'an  65o. 

11.  Archinricus,  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom  dans  les  catalogues, 
succéda  à  Claude,  suivant  le  P.  Le 
Coin  te. 

13.  Absalon.  On  ignore  dans  que! 
temps  ce  prélat  a  siégé.  C'est  p^ut- 
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être  un  peu  avant  l'irruption  tles 
Sarrasins  ,  après  laquelli.'  on  fait  sié- 
ger Anthimiiis,  sous  le  roi  Pépin, 
Riculfe,  sous  Cliarleinngiie,  et  Ros- 
tagne,  sous  Louis-le-Pieux.  Mais  on 
n'apporte  aucune  preuve  de  leur 
épiscopat. 

i3.  Kortbert  siégeait  en  8i3,  an- 
née où  Louis- le -Pieux  l'envoya  en 
ambassade  à  Léon  l'Arménien,  em- 
pereur de  Constantinople. 

14  Bernaire,  moine  de  Lérins,  qui 
fut  tiré  de  ce  monastère  pour  ôtie 
placé  sur  le  siège  de  Riez,  suivant  le 
Gallia  christiana  quadripartita,  est  le 
même,  suivant  le  P.  Le  Cointe,  que 
Bernaire,  dont  il  est  parlé  dans  la 
vie  de  saint  Adlialaid,  abbé  de  Cor- 
bie,  et  qui,  selon  Paschase  Radbert, 
était  frère  de  ce  saint  abbé.  Cepen- 
dant les  auteurs  du  nouveau  Gallia 
christiana,  regardent  l'épiscopat  de 
Bernaire  comme  fort  douteux,  aussi- 
bien  que  celui  d'un  certain  Ro- 
dolphe, qu'on  trouve  également  pai- 
Bli  les  évèques  de  Riez,  dans  le  Gall. 
christ,  quadripartita. 

i5.  Edolde  fut  présent  en  879  au 
concile  de  Mantale,  où  l'on  donna 
le  nom  de  roi  à  Boson. 

16.  Gèrald  alla  à  Rome  avec  saint 
Odon,  abbé  de  Clugny,  en  936. 
■    17.  ]V...  siégeait  en  966. 

18.  Almerauld  ou  Almeraud,  dont 
la  chronologie  de  Lérins  fait  men- 
tion, à  cause  de  ses  bienfaits  envers 
ce  monastère,  vivait  sous  les  pa])es 
Serge  IV  et  Benoît  VIIL 

19.  Ermengaud   siégea   vers    l'an 

ÏO'i2. 

20.  Bertran  ou  Bertrand  assista  à 
la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  en  1040,  et  sié- 
geait encore  eu  loSa. 

21.  Hugues,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  une  ancienne  charte  de 
l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Mar- 
seille de  l'an  io56.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent qu'il  était  évéque  de  Senez, 
et  non  pas  de  Riez. 

22.  Bertrand,  fils  d'Albert,  seigneur 
de  Barjols,  assista  au  concile  d'Avi- 
gnon en  1060.  Il  fit  beaucoup  de  bien 
à  Téglise  de  Notre-Dame  de  Baijols, 


en  commun  avec  Pons  Albert  son 
frère.  Foulques  de  Pontevez  et  Au- 
gier  de  Blanqueiie.  (Bouché,  Hist. 
de  Provence,  liv.  9,  sict.  1,  ch.  8.) 

23.  Algérie  rendit  bom/nage  à  l'é- 
glise d'Arles  du  temps  de  Rajem- 
bauld,  archevêque  de  la  même  église, 
qui  siégea  dei)uis  l'an  jo'^o  jusqu'à 
l'an  io65.  (Bouché,  ibid.)  Le  même 
auteur  met  cet  Algérie  entre  Guillau- 
m---  1er  et  Amalric;  et  ilans  le  Gall. 
christ,  quadripartita ,  on  place  Guil- 
laume après  Bertrand ,  et  Amalric 
après  Guillaume.  B:iralis,  dans  sa 
Chronologie  de  Lèiins,  les  lait  tous 
les  deux  abbés  du  monastère.  C'est 
tout  ce  que  nous  savons  de  Guil- 
laume et  d'Amalric- 

24.  Augier  assista  au  sacre  de  l'é- 
glise <le  Saint-Sauveur  d'Aix,  et  au 
cnncile  de  Vienne  de  l'an  1 124.  Jean 
Salomé,  bénéficier  de  l'éylise  de 
Riez,  tians  son  Traité  de  1  église  tic 
Riez ,  imprimé  en  1728,  dit  que  ce 
prélat  siégea  quarante-trois  ans  ,  qu'il 
mourut  le  14  mars  vers  l'an  ii33  en 
allant  à  Rome,  et  qu'il  fut  enterré 
à  Gap.  Il  n'aurait  tlonc  conmiencé 
son  épiscopat  que  vers  l'an  1090. 
C'est  un  des  bienfaiteurs  des  ab- 
bayes de  Saint-Victor  de  Marseille 
et  de  Lérins. 

25.  Foulques,  mort  le  i5  avril  1 138. 

26.  Pierre  Gérald  siégeait  sous 
Eugène  III  en  ii45,  et  mourut  le 
29  janvier  vers  l'an  1160. 

27.  Hugues  de  Montlor,  prévôt  de 
Perpignan  ,  archidiacie  de  l'église 
d'Aix,  et  ensuite  évêque  de  Riez,  fut 
transféré  à  la  métropole  d'Aix  en 
ii65. 

28.  Henri,  prévôt  de  l'église  d'Aix, 
puis  évêque  de  Riez  en  1167,  assista 
au  concile  de  Latran  en  1179,  et 
passa  peu  fie  temps  après  à  l'arche- 
vêché d'Aix. 

29.  Adelbert  de  Galbert  se  démit 
ou  fut  déposé  au  commencement  de 
l'an  1191,  et  mourut  le  !«»■  décembre 
1208. 

30.  Bertrand  Garcini,  prévôt  de 
Saint-Sauveur  d'Aix,  nommé  à  l'é- 
vêché  de  Riez,  ne  gouverna  pas  long- 
temps cette  église;  il  y  en  a  même 
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qui  prétendent  qu'il  n'en  prit  pas 
possession. 

3i.  Imbert,  moine  de  Luis  au  dio- 
cèse de  Sistéron  ,  après  avoir  tenu 
pendant  quelque  temps  le  siège  de 
Riez,  retourna  à  son  monastère,  et  y 
mourut  le  19  mai  1190. 

3a.  Hugues  Raymundi  siégeait  en 
1201.  Il  hit  fait  légat  dans  la  guerre 
contre  les  Albigeois,  en  1209.  Il  as- 
sembla la  même  année  un  concile  à 
Avignon,  avec  Milon,  aussi  légat  du 
saint-siége;  et  il  en  tint  un  autre 
l'année  suivante  à  Saint-Gilles,  avec 
le  légat  Théodisie.    Il  mourut    en 

1223. 

33.  Rostagne  de  Sabran,  nommé 
vers  l'an  1224  ,  lit  beaucoup  de  bien 
à  son  église,  tant  pour  le  spirituel 
que  pour  le  temporel.  Il  fonda  deux 
couvens  de  franciscains,  et  vivait  en- 
core en  1234. 

34.  Guillaume  succédai  Rostagne. 
On  ignore  en  quel  temps  il  commen- 
ça à  siéger. 

35.  Foulques  de  Cailla,  de  Bri- 
gnoles,  élu  vers  l'an  1240,  assista  en 
i552  à  la  consécration  «le  l'autel  de 
la  Chartreuse  de  Montrieux,  et  mou- 
rut après  avoir  gouverné  long-temps 
son  église  avec  honneur,  l'an  1273. 
Béatrix,  épouse  de  Charles  1er,  comte 
de  Provence  et  roi  de  Sicile,  l'avait 
nommé  son  exécuteur  testamentaire 
en  1265. 

36.  Matthieu,  nommé  en  1273,  as- 
sista au  concile  de  sa  province,  tenu 
à  Riez  l'an  i285. 

37.  Pierre  Kégrel  de  Miliia  sié- 
geait sur  la  lin  du  treizième  siècle. 
Il  ordonna  en  1294  qu'on  ferait  tous 
les  ans,  dans  son  église  de  Riez  ,  la 
fête  de  sainte  Thècle ,  martyre.  Il 
mourut  en  i3o6. 

38.  Pierre  Gantelmi ,  chanoine  et 
prévôt  de  Forcalquier,  élu  le  i3 
juillet  ]3o6,  fut  sacré  la  mênie  année 
à  Aix,  par  Rostagne  son  iîiétropoli- 
tain,  et  mourut  en  i3i6,  suivant  le 
nécrologe  de  l'église  d'Aix. 

39.  Gaillard  Saumate,  transféré  à 
l'évêché  de  Maguelone  en  i3i7,  et 
delà  à  l'archevê»  hé  tl'Arles,  presque 
dans  le  même  temps. 
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40.  Gaillard  de  Preissac  refusa  l'é- 
vêché de  Riez ,  auquel  il  avait  été 
nommé  après  avoir  été  chassé  du 
siège  de  Toulouse.  ' 

41.  Pierre  des  Prés ,  franciscain  , 
siégea  en  i3i8.  Il  ])assa  à  la  métro- 
pole d'Aix  la  même  année  ou  l'année 
suivante  ,  et  fut  fait  cardinal-évêque 
de  Palestrine  peu  de  temps  après. 
On  l'appelait  communément  le  car- 
dinal de  Palestrine. 

42.  François  Rossolin,  de  l'Or- 
dre des  frères-mineurs  ,  nommé  par 
Jean  XXII  le  i^'  octobre  i3j9,  mou- 
rut en  1329. 

43.  Bernard,  nommé  par  le  pape  le 
12  mai  1327,  apparemment  sur  un 
faux  bruit  que  François  Rossolin 
était  mort.  C'est  la  conjecture  de 
Jean  Salomé  (loco  citato.') 

44-  Arnauld  Sabatier,  chanoine  de 
l'église  de  Meaux,  sacré  évêque  tie 
Bologne  en  Italie  où  il  était  né  ,  fut 
transtéré  à  l'église  de  Riez  en  1329, 
et  mourut  le  i^""  aoi'it  i334. 

45.  Geoffroi  Rabéty  siégeait  dès 
l'an  i336.  Il  assista  au  concile  d'A- 
vignon, tenuà  Saint-Ruf  par  les  évê- 
ques  des  trois  provinces,  en  i337;  et 
mourut  à  Avignon  le  26  juillet  i34B. 

46.  Jean  Joffrevry,  franciscain , 
docteur  en  droit  dans  l'université  de 
Toulouse,  sacré  évêque  de  Riez  le 
22  mars  i349,  passa  ensuite  aux  égli- 
ses de  Valence,  de  Luçon,  d'Elne, 
et  du  Puy. 

47.  Pierre  Fabri,de  Limoges,  gou- 
vernait l'église  de  Riez  en  i352;  il 
assista  au  concile  d'Apt  en  i365 ,  et 
mourut  en  1369. 

48.  Jean  de  Maillac,  de  l'Ordre 
des  frères-mineurs,  évêque  de  Gubio 
en  Italie,  fut  transféré  à  l'évêché  de 
Riez  en  1370,  et  mourut  en  1396  ou 
1397. 

49.  Guillaume  Fabri ,  prévôt  de 
l'église  de  Riez,  sacré  en  1397  ou 
i3y8,  mourut  à  la  lin  du  mois  de  dé- 
cembre i4i3.  11  avait  assisté  aupa- 
ravant au  concile  de  Pise  ,  par  pro- 
cureur, en  1409. 

50.  Pierre  Fabri,  prévôt  de  Riez, 
succéda  à  Guillaume  en  i4i4-  ^^  ^'"'' 
la  même  année  deux  synodes  à  Ar- 
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les,  en  qualité  àe  vicaire-2,énéial  du 
caiclinal-archevéque  de  cette  ville  , 
et  mourut  l'année  suivante  de  la 
peste  qui  emporta  les  deux  tiei"s  des 
Provenfaux. 

5i.  Michel  de  Boulliers  ,  ilomini- 
caiu  de  Turin,  suivant  Jean  Salonié, 
siégea  en  1416,  et  mourut  le  29  sep- 
tembre i44'' 

Sz.  Michel  de  Boulliers,  parent  du 
précédent,  nommé  en  i44'>  mourut 
le  11  février  i449' 

53.  Robert,  mort  en  i45o. 

54.  Jean  Faccy,  f^énéral  de  l'Ordre 
des  carmes,  succéda  à  Robert  dans 
l'évêché  de  Riez  le  16  mars  i45o.  Il 
assista  au  concile  d'Avignon  en  1457, 
et  mourut  en  1464. 

55.  Matthieu  siégeait  en  1466,  et 
I  mourut  peut-être  la  même  année. 

56.  Marc  Lascaris  de  Ternie,  des 
comtes  de  Tende  et  de  Vintimille , 
fils  d'Antoine  et  de  Françoise  de 
Boulliers,  prit  possession  de  l'évêché 
de  Riez  en  i466,  et  mourut  vers  l'an 
149^,  après  s'être  démis  auparavant 
de  son  évêché  en  faveur  de  son  neveu. 

57.  Antoine  Lascaris,  fils  de  Tho- 
mas, co- seigneur  de  Riez  et  de 
Chàteauneuf,  près  de  Grasse,  et  de 
Simonette  d'Adorne,  neveu  de  Marc, 
nommé  à  l'église  de  Riez  sur  la  dé- 
mission de  son  oncle,  siégea  au  mois 
d'octobre  1491  •  H  publia  des  ordon- 
nances synodales  en  1496  et  i5i3, 
rendit  hommage  au  roi  François  1er 
au  nom  de  la  province  en  i5)5,  et 
passasuccessivement  aux  évèchés  de 
Btauvais  et  de  Limoges. 

58.  Thomas  Lmocent  Lascaris  de 
Te  nde,prévôt  de  Riez,  prit  possession 
de  cette  église  le  12  avril  i523,  et  mou- 
rut trois  ans  après,  le  11  avril  1026. 

59.  François  de  Dinteville ,  doyen 
de  l'église  cl'Auxerre ,  abbé  de  Der- 
vins,  tut  placé  sur  le  siège  de  Riez 
en  iSay,  et  passa  à  celui  d'Auxerre 
en  i53o. 

60.  Robert  Cénalis,  Parisien  ,  sa- 
vant docteur  de  Sorbonne,  fut  d'a- 
bord évèque  de  Vence ,  puis  de 
Pliez  en  i53o.  Il  commença  la  visite 
de  ce  diocèse  au  mois  de  décembre 
de  la  même  année,  et  la  continua 

29. 
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l'année  suivante.  Il  fit  de  très-belles 
ordonnances  dans  le  synode  qu'il 
tint  après  le  cours  de  ses  visites, 
prêcha  souvent  à  son  peuple ,  et  fit 
])araitre  tant  de  zèle  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  gouverna  l'église  de  Riez, 
qu'on  l'appelait  un  autre  Paul,  et  le 
phénix  des  pasteurs.  Il  lut  transféré 
à  l'évêché  d'Avranches  en  i532. 

61.  Antoine  Lascaris  de  Tende 
après  avoir  gouverné  successivement 
les  églises  de  Riez,  de  Beauvais  et 
de  Limoges,  retourna  à  celle  de  Riez 
en  i532.  Il  fit  confirmer  en  i533,  par 
le  pape  Clément  VII,  qu'il  alla  voir  à 
Marseille,  les  statuts  du  chapitre  tle 
Riez,  et  mourut  à  Barbantane  ,  près 
d'Avignon,  le  25  juillet  i546. 

62.  Jean  Louis  de  Boulliers  porta 
d'abord  les  armes  sous  le  roi  Fran- 
çois 1er,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Cérisoles  en  i544-  Ayant  ensuite  em- 
brassé l'état  ecclésiastique ,  il  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Riez  après  la 
mort  d'Antoine  Lascaris.  Il  fit  gou- 
verner son  église  par  des  grands-vi- 
caires jusqu'à  l'an  i55o,  qu'il  mourut 
sans  avoir  été  sacré.  Il  avait  eu  aussi 
pourcoadjuteur  Honoré  de  Sparron, 
dit  de  Villeneuve,  chantre  de  Riez. 

63.  Lancelot  de  Carie,  de  Bordeaux, 
fils  de  Jean  de  Carie ,  président  au 
parlement  de  Bordeaux,  fut  fait  évè- 
que de  Riez  à  son  retour  de  Rome , 
où  il  avait  été  envoyé  par  Henri  II , 
roi  de  France  ,  qui  l'honorait  de  son 
estime  et  de  sa  confiance.  Il  prit  pos- 
session de  son  évêché,  par  procureur, 
vers  le  milieu  de  l'an  i55i.  Il  assista 
à  l'assemblée  générale  qui  se  tint  à 
Paris  en  iGSy,  et  se  trom'a  en  i56i 
au  colloque  de  Poissy,  en  qualité  ue 
député  de  la  province  il'Aix.  Il  éta- 
blit en  i565  un  chanoine  théologal 
dans  son  chapitre  de  Riez,  et  Jean 
Salvatoris,  dominicain,  fut  le  pre- 
mier à  qui  il  donna  cette  place.  Lan- 
celot retourna  ensuite  à  Paris ,  oii 
l'on  croit  qu'il  mourut  au  mois  de 
juillet  i568.  C'était  un  prélat  pieux, 
savant,  et  très-versé  dans  la  poésie. 

64.  Nicolas  ou  Jacques  Ébrard  de 
Saint-  Sulpice  succéda  h  Lancelot  de 
Carie  en  i56î3. 
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65.  André  tl'A maison  ,  lils  d'An- 
toine, vicomte  de  Cadenet  et  de 
Marthe  de  Foix  de  Meille,  nommé  à 
l'évêché  de  Riez  en  1670,  prit  posses- 
sion par  procureur  le  7  janvier  iSyj, 
suivant  Jean  Salomé;  mais  il  ne  se 
fit  point  sarrcr,  il  abdiqua  même  en 
faveur  d'Elziaire  de  Rartellis  le  4  sep- 
tembre 1577,  et  se  maria.  De  son 
temps  les  huguenots  s'emparèrent 
de  la  ville  de  Riez  le  4  juillet  i574- 
André  d'Auraison  avait,  dit-on,  em- 
brassé les  erreurs  de  cette  secte , 
mais  il  retourna  ensuite  à  la  foi  ca- 
tholique :  il  était  connu  dans  le  siè- 
cle sous  le  nom  de  sieur  de  Soleil- 
las,  comte  de  Boulbon,  etc. 

66.  Elziaire  de  Raitellis  de  Cavail- 
lon,  abbé  de  Sinanque  et  de  laFerté- 
sur-Grone,  et  prieur  du  Saint-Esprit 
sur  le  Rhône,  lut  préposé  à  l'église 
de  Riez  le  4  sejitembre  1677,  sur  la 
démission  d'André  d'Auraison.  Il  as- 
sista au  concile  d'Aix  en  i585.  Il  sui- 
vit ensuite  le  parti  de  la  ligue,  et 
fut  envoyé  en  i5yo  au  duc  de  Savoie, 
en  1591  au  roi  d'Espagne,  et  à  Paris 
ein  jSyS,  pour  assister  aux  assem- 
blées que  le  duc  de  Mayenne  y  tint 
en  1694.  L'année  suivante  la  paix 
ayant  été  rendue  à  l'Eglise  et  à  l'É- 
tat ,  Elziaire  retourna  à  son  diocèse 
après  six  ans  d'absence,  et  y  mourut 
le  28  octobre  1697. 

67.  Charles  de  Saint-Sixte,  docteur 
en  théologie,  et  protonotaire  aposto- 
lique, néàAviguon  de  Pierre  de  Saint- 
Sixte,  et  de  IM...  de  Rartellis,  sœur 
d'Elziaire  dont  nous  venons  de  par- 
ler,  fut  d'abord  coadjuteur  de  son 
oucle ,  et  lui  succéda  après  sa  mort. 
Il  lit  son  entrée  à  Riez  le  aS  mars 
1600.  Il  présida  en  i6o3  aux  États  de 
Provence  ])ar  ordre  de  Henri -le- 
Grand ,  et  fut  souvent  député  vers 
ce  prince ,  vers  la  reine  Marie  de 
Médicis,  régente  du  royaume,  et  vers 
le  roi  Louis  XIII.  Il  lit  l'oraison  fu- 
nèbre d'Henri  IV  dans  sa  cathédrale 
en  i6io,  Ibnda  le  couvent  dos  capu- 
cins \ers  l'an  1612,  fit  bâtir  un  hôpi- 
tal très-commode  pour  les  pauvres, 
et  lui  assigna  des  revenus  perpétuels. 
Il  composa  aussi  quelques  ouvrages; 


savoir,  des  Odes,  un  Traité  de  la  li- 
turgie dionysienne  ou  apostolique,  et 
un  Sermon  sur  la  sainte  Eucharistie. 
Il  mourut  le  i3  avril  i6i4)  et  fut  gé- 
néralement regretté. 

68.  Guillaume  Aleaume,  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  nommé  à  l'é- 
vêché de  Riez  eu  i6i5,  lit  son  entrée 
en  1616,  et  passa  au  siège  de  Lisieux 
en  1621. 

69.  Guy  Bentivoglio,  de  Ferrare, 
d'une  ancienne  famille  originaire  de 
Bologne  ,  fut  envoyé  en  qualité  de 
nonce  en  Flandre,  puis  en  France, 
et  s'acquit  partout  l'estime  des  gens 
de  bien  par  sa  conduite,  par  sa  pru- 
dence etparson  honnêteté.  Il  devint 
cardinal  sous  Paul  V  eu  1621,  et  fut 
pourvu  de  l'évêché  de  Riez  en  1622; 
mais,  comme  les  emplois  qu'il  exer- 
çait en  cour  de  Rome,  pour  le  bien 
de  l'Éghse,  ne  lui  permettaient  pas 
de  gouverner  son  diocèse  par  lui- 
même,  il  en  lit  faire  il'abord  la  visite 
à  Louis  Duchaine,  évêque  de  Senez, 
et  s'en  démit  ensuite  en  faveur  du 
suivant.  Il  mourut  au  Vatican  le  7 
novembre  i644>  dans  le  conclave  qui 
se  tenait  alors  pour  l'élection  tl'Iuno- 
cent  X.  Il  repose  dans  l'église  de 
Saint -Sylvestre  au  Mont-Quirinal, 
sans  monument  et  sans  inscription; 
lui,  tlit  Ughel,  qui  fut  l'ornement  et 
la  gloire  de  la  poupre  romaine.  Il  a 
laissé  quelques  ouvrages  de  sa  façon, 
entre  autres,  l'Histoire  de  Flandre  de 
son  temps. 

70.  François  de  Lopis  de  la  Fare, 
de  Carpentras,  savant  théologien  et 
habile  prédicateur  de  l'Ordre  lies  mi- 
nimes, après  avoir  passé  par  toutes 
les  charges  de  sou  ordre,  fut  nommé 
à  l'évêché  de  Riez,  sur  la  dé(nissioii 
du  cardinal  Bentivoglio,  et  fut  sacré 
à  Paris  dans  l'église  des  minimes  en 
1625.11  se  rendit  l'année  suivante  dans 
son  diocèse,  et  s'y  acquitd'abord  l'es- 
time et  le  respect  de  ses  ouailles,  par 
le  zèle  qu'il  fit  jiaraitre  dans  l'exer- 
cice de  sa  dignité;  mais  l'église  de 
Riez  ne  le  possctla  pas  long-temps, 
car  il  mourut  le  28  septembre  1628, 
dans  l'abbaye  d'Estival-en-Charnie , 
où  il  tomba  malade  eu  allant  à  Paris, 
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après  avoir  assisté  aVec  distinction  à 
l'assemblée  générnle  ilu  clergé  de 
France ,  qui  se  tint  à  Poitiers  ,  puis 
àFontenay,  et  à  laquelle  il  avait  été 
député  par  les  prél.its  de  sa  province. 
Son  cor[)S  fut  porté  i  Saligny,  prés 
du  fllans,  et  lut  inhumé  dans  l'église 
des  minimes,  tjui  venaient  de  s'établir 
en  ce  lieu. 

71 .  Louis Doni  d'Atticliy,  vertueux 
et  savant  religieux  du  même  Ordre 
des  minimes,  succéda  au  précétient 
en  1628.  Il  lut  s.'icré  à  Paris  le  diman- 
che in  albis,  dans  l'église  de  Saint- 
Magloire,  tles  pères  de  l'Oratoire,  l'an 
]63o,  et  lit  son  entrée  à  Riez  le  11 
mai  i63i.  Il  fut  député  en  1644  pai" 
les  Etats  de  Provence,  pour  aller  faire 
hommnge  au  roi  Louis  XIV,  sur  son 
avènement  à  la  couronne,  et  assista 
l'année  suivante  à  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France.  Il  passa  en- 
suite à  l'église  tl'Autun  ,  après  avoir 
fait  beaucoup  de  bien  à  celle  de  Riez, 
dont  il  soutint  le  droit  avec  beaucoup 
de  fermeté,  etoii  son  grand  zèle  pour 
la  réformation  des  mœurs  faillit  lui 
coûter  la  vie.  De  son  temps  les  reli- 
gieuses ursulines  s'établirent  à  Riez 
et  à  Valençoie. 

72.  Nicolas  de  Vallavoire,  lils  de 
Pierre,  sieur  de  Vallavoire  et  de  Voul, 
et  de  Gabrielle  de  Fourbin  ,  nommé 
parle  roi  le  10  mars  i652,  fut  sacré  à 
Paris  dans  l'église  des  Feuillans  le  8 
décembre  de  la  même  année,  et  fit 
son  entrée  à  Riez  le  10  mars  de  l'an- 
née suivante.  En  i655,  il  fut  député 
parsa  province  àl'assemblée  du  clergé 
de  France. 

73.  Jacques  des  Marests,  neveu 
maternel  de  Jean -Baptiste  Colbert, 
ministre  d'Etat,  fut  d'abord  chanoine 
de  l'église  de  Paris,  docteur  île  Sor- 
bonne,  agent  du  clergé.  Il  ne  fut  sa- 
cré évêque  de  Riez  que  le  24  janvier 
1694,  quoiqu'il  eût  été  nommé  dès 
l'an  i685.  Il  assista  à  l'assemblée  gé- 
nérale du  clergé  de  France  en  1711, 
et  fut  transféré  à  la  métropole  d'Auch 
en  J713. 

74.  Louis -Balthasav  Phelypeaux 
d'Herbaut,  al)bé  du  Tovonet,  cha- 
noine de  Paris,  fut  nommé  évèque 


de  Riez  le  i5  août  1713,  et  sacré  la 
même  année  à  Paris  par  le  cardinal 
de  Noailles.  Il  ])rèta  serment  de  fi- 
délité le  3  janvier  1714-  (  GalLia 
christ.,,  nov.  edit.,  t.  i^p.  089,  et  seq. 
et  tom.  5,  in  correct,  et  mutât.  )  Ce 
prélat  mourut  au  mois  de  septembre 
1761. 

y5.  Henri-Franfois  de  la  Tour-du- 
Pin  de  la  Chau-Montauban,  né  dans 
le  diocèse  de  Valence  en  1706,  sacré 
le  23  janvier  1752. 

76.  François  deClugny,  né  dans  le 
diocèse  d'Autun  en  1728,  sacré  le  21 
juin  1772.  C'est  le  dernier  évêque 
de  Riez. 

Conciles  de  Riez. 

Le  premier  fut  tenu  en  4^9^  r<i'' 
saint  Hilaire ,  évêque  d'Arles,  pour 
examiner  l'orilination  d'Armentarius, 
jeune  homme  de  qualité,  qui  avait 
été  ordonné  évêque  d'Embrun  con- 
tre les  canons.  Cette  ordination  était 
nulle  par  trois  chefs,  comme  on  peut 
le  connaître  par  la  prélace  même  de  ce 
concile',  car,  premièrement,  Armen- 
tarius  avait  été  ordonné  seulement 
par  deux  évèques  ;  en  second  lieu , 
il  l'avait  été  sans  le  consentement 
des  évèques  de  la  province;  et  enfin 
sans  en  avoir  la  permission  du  métro- 
politain, qui  était  saint  Hilaire,  évê- 
que d'Arles.  Il  se  trouva  treize  évè- 
ques à  ce  concile,  et  on  y  fit  huit 
canons. 

Lepremier  porte  que  les  deux  évo- 
ques qui  avaient  fait  cette  ordina- 
tion et  qui  en  demandaient  pardon  , 
n'assisteront  plus  à  l'avenir  à  aucun 
concile,  et  ne  seront  plus  présens 
à  aucune  ordination.  Ce  règlemeiit 
avait  été  fait  dans  le  concile  de  Turin. 

Dans  le  second  ,  le  synoile  déclare 
que  l'ordination  d'Armentaiùus  est 
nulle  suivant  les  canons. 

Dans  le  troisième,  on  accorde  à 
Arinentarius,  suivant  le  huitième  ca- 
non iiu  concile  de  Nicée,  qu'il  jcrulra 
du  ra:ig  d'archevêque,  ou  de  la  coni- 
niniiion  qu'on  accorde  aux  étran- 
gers, mais  à  condition  qu'il  demeu- 
lera  dans  une  autre  ])rovince  ,  avec 
défenses  de  revenir  oans  la   sienne. 
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et  qu'il  y  aura  seulement  le  droit  de      conquête 
conlirmer  les  néophytes  ,  et  d'ottrir 
avant  les  prêtres. 

Dans  le  quatrième ,  à  l'égard  des 
clercs  qu'il  avait  ordonnés,  le  concile 
laisse  la  liberté  à  l'évêque  d'Embrun 
de  les  retenir  dans  son  église  ou  de 
les  envoyer  dans  le  diocèse  dans  le- 
quel Arnientarius  se  retirera. 

Le  cinquième  lui  accorde  le  pou- 
voir de  consacrer  des  vierges ,  et  <le 
donner  la  bénédiction  solennelle  au 
peuple  dans  l'église  qu'on  lui  aura 
assignée. 

Le  sixième  et  le  septième  canon  dé- 
fendent à  tout  clerc  de  venir  à  une 
église  vacante  ,  si  ce  n'est  à  l'èvêque 
le  plus  voisin  ,  qui  y  doit  seulement 
venir  pour  régler  toutes  choses  dans 
Je  temps  des  obsèques  tle  l'èvêque  ; 
et  ne  veulent  pas  qu'il  y  soit  plus  de 
deux  jours  après  le  décès  ùe  celui- 
ci.  Il  doit  aussitôt  après  se  retirer, 
et  attendre  l'ordre  du  métropolitain 
pour  y  venir  avec  les  autres  évêques. 
Le  huitième  et  le  dernier  renou- 
vellent le  cinquième  canon  du  concile 
de  Nicée  touchant  l'assemblée  des 
conciles  provinciaux  ,  que  Ton  doit 
assembler  deux  fois  l'année.  (^Hard. 
tom.  1.) 

Le    second    concile  fut    tenu    en 
1285.  (Martenne,  thescuri,  t.  1.) 

ROCHELLE  (la),  RupelLa  San- 
tonuni  ,  ou  simplement  RupelLa  , 
ville  de  France  ,  ancienne  cai)itale 
du  pays  d'Aunis,  avec  évêthé  suHra- 
gant  de  Bordeaux,  à  cent  vingt  lieues 
de  Paris.  C'est  aujourd'hui  le  chef- 
lieu  de  la  préfecture  de  la  Charente- 
Inférieure.  Elle  est  grande,  bien 
peuplée ,  fort  commerçante  ,  et  a  un 
bon  port.  La  plupart  des  rues  sont 
droites  et  larges,  les  maisons  pro- 
pres, bien  bâties  et  soutenues  par  des 
portiques.  La  place  du  château  est 
une  des  plus  belles  du  royaume.  Cette 
ville  est  célèbre  [.ar  les  sièges  que  les 
rcligionnaires  y  soutinrent  en  1622 
et  en  1628,  contre  le  roi  Louis  XIII , 
qui  la  prit  parfamine  en  1628,  et  par 
la  fameuse  digue  que  le  cardinal  de 
Richelieu  y  lit  construire  durant  le 
dernier  siège,  laquelle  en  facilita  la 


Louis  XIV  la  fit  fortifier. 
Lorsque  l'évêché  île  Maillesais,  pe- 
tite ville  à  huit  lieues  de  la  Rochelle, 
fut  transféré  dans  cette  dernière  en 
1648 ,  on  détacha  le  pays  d'Aunis 
et  l'île  de  Ré  du  diocèse  de  Saintes, 
pour  l'y  unir.  Le  grand  tem])le  des 
religionnaires  servit  de  cathédrale 
jusqu'à  la  constniction  de  l'église  de 
Saint-Louis,  où  elle  a  été  établie. 
Le  chapitre  consistait  en  neuf  ilitini- 
tés ,  en  comptant  l'abbé  de  Niœil  eu 
Poitou,  {[ui  avait  la  seconde  dignité, 
et  en  vingt  chanoines.  Aujourd'hui 
il  consiste  en  huit  chanoines.  Les 
pères  de  l'Oratoire  avaient  la  collé- 
giale de  Saint-Jean,  et  les  jésuites, 
le  collège  avec  le  séminaire.  Le  dio- 
cèse comprend  quarante  -  une  cu- 
res, deux  cent  trente-(piaire  succur- 
sales et  dix- huit  vicariats;  cent 
quatre-vingt-cinq  religieuses  y  sont 
réparties  dans  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemeus.  L'èvêque  jouissait  de 
cinquante  nulle  livres  de  revenu  ,  et 
payait  deux  mille  florins  pour  ses 
bulles. 

Maillesais  ,  ancien  siège  de  l'évê- 
ché, est  une  ])etite  ville  à  laquelle 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  ,  fondée  par 
Emnie,  duchesse  d'Aquitaine,  à  la 
fin  du  dixième  siècle  ,  a  donné  nais- 
sance. Les  ducs  d'Aquitaine  avaient 
une  maison  de  campagne  en  cet  en- 
droit. La  ville  est  située  dans  une 
i!e  formée  par  la  Sèvre  niortoise  et 
l'Autize  ,  à  huit  lieues  au  nord -est 
de  la  Rochelle.  Cette  abbaye  fut 
érigée  en  évêché  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale demeura  régulier  sous  la  refile 
de  saint  Benoît  jusqu'à  l'an  1648 , 
qu'il  fut  sécularisé,  et  l'évêché  trans- 
féré à  la  Rochelle.  On  laissa  seule- 
ment dans  l'ancienne  cathédrale,  un 
curé  avec  quelques  ecclésiastiques. 
Nous  allons  donner  la  suite  des 
évêques  de  Maillesais,  avant  tie  par- 
ier de  ceux  qui  ont  siégé  a  la  Ro- 
chelle. 

Evêques  de  maillesais. 

1 .  Geoflroi  Pouvrelle  ,  dernier  abbé 
de  Maillesais,  fut  sacré  premier  évê-" 
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que  (le  ce  nouveau  siège  k  Avignon 
on  iSiy. 

2.  Guillaume  Sanibuti,  qui  siégeait 
déjà  eu  iSiç. 

3.  Robert,  tlont  on  né  sait  que  le 
nom. 

4.  Geoffroi  ou  Godefroi  de  Pons, 
d'une  ancienne  f'.imille  de  la  Sain- 
tonge ,  lijs  de  Godeiroi ,  sieur  de 
Pons ,  et  d'Elisabeth  de  Rodez.  Il 
mourut  en  iSij. 

5.  Jean  siégeait  en  i343. 

6.  Eustaclie. 

7.  Janvier. 

8.  Guy,  en  i36o. 

9.  Jean,  en  i38o. 

10.  Pierre  de  Tliurey  ,  custode  de 
l'église  de  Lyon  ,  était  maître  des 
requêtes  à  la  cour  ilu  roi  Charles  VII, 
quand  il  fut  placé  sur  le  siège  de 
Maillesais.  Il  gouvernait  cette  église 
en  i382.  Clément  VII  (  Robert  de 
Genève)  le  lit  cardinal  du  titre  de 
sainte  Susanne  en  ]3'^5,  et  le  pape 
Alexandre  V,  à  l'élection  duquel  il 
avait  assisté  dans  le  concile  de  Pise 
en  1409,  le  nomma  vicaire-général, 
et  légat  d'Avignon  et  de  tout  le 
comtat  Venaissin.  Pierre  de  Thurey 
fut  aussi  légat  apostolique  à  Naples 
et.  en  France,  et  mourut  en  1412  , 
suivant  les  uns  ,  ou  1417  suivant  les 
autres. 

11.  Jean  Le  Masle,  chancelier  du 
duc  de  Berry,  nommé  apparemment 
sur  la  démission  du  cardinal  de  Thu- 
rey ,  siégeait  en  i384.  Il  assista  au 
concile  de  Pise,  par  procureur,  en 
1409,  et  vivait  encore  en  1421. 

12.  Guillaume  de  Lucé ,  conseiU 
ler-cieic  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  chanoine  de  l'église  de 
Chartres,  élu  évéque  de  Maillesais 
par  le  chapitre,  et  conlirmé  par  le 
pape  Martin  V,  siégeait  en  1422  et, 
1425. 

i3.  Thibaud  de  Lucé  fut  aussi  en 
même  temps  conseiller-clerc  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  et  évê- 
qiie  de  Maillesais.  Ilsiégeaiten  1449, 
ft  assistai  la  translation  de  saint  Mar- 
tin de  Tours  en  i45j. 

14.  Louis  Rouhault,  des  seigneurs 
lie  la  Rousselière  en  Poitou,  abbé 
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de  Saint-Pierre  de  Bourgueil,  vivait 
en  1455  et  1472- 

i5.  Jean  d'Amboise,  fils  de  Pierre, 
sieur  de  Chaumont,  et  d'Anne  de 
Beuil,  en  1478,  transléré  a  l'évèché 
de  Laon  en  1481. 

16.  Frédéric  de  Saint- Séveriu , 
d'une  famille  illustre  dans  le  royaume 
de  Kaples  ,  siégeait  en  1485.  Inno- 
cent VIII  le  lit  cardinal  en  1489.  S'é- 
tant  déclaré  ensuite  contre  Jules  II 
dans  le  concile  île  Pise,  ce  pape  le 
priva  de  la  pourpre,  et  l'excommunia  ; 
mais  il  fut  rétabli  depuis  par  Léon  X 
et  devint  archevêque  de  Vienne  en 
i5o8. 

17.  Pierre  Accolti,  d'une  famille  no- 
ble d'Arczzo  dans  l'état  de  Florence  , 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Pise  ,  et 
après  y  avoir  professé  le  droit  avec  ap- 
plaudissement, fut  appelé  à  Rome, 
où  il  exerça  long-temps  la  charge 
d'auditeurdeRote  sous  Alexandre  M 
et  Jules  II.  Ce  dernier  le  nomma  évé- 
que  d'Ancùne  en  i5o5  ,  et  cardinal 
en  i5ii.  Il  se  démit  de  cet  évêché 
en  faveur  de  son  neveu  en  )5i4>  et 
posséda  ensuite  ceux  de  Cndix  en 
Espagne,  de  Maillesais  en  France, 
d'Arras  en  Flandre,  de  Crémone  et 
de  Ravenne  en  Italie.  Il  fut  aussi  évè- 
que  d'Alhano,  de  Palestrine,  de  Sa- 
bine et  de  Porto,  et  mourut  à  Rome 
en  i532.  Presque  tous  les  historiens 
de  la  ville  de  Florence,  et  plusieurs 
autres  écrivains  parlent  avec  éloge  de 
cet  illustre  ])rélat. 

18.  Philippe  de  Luxembourg,  car- 
dinal, nommé  à  l'évècbé  de  Maille- 
sais sur  la  démission  du  cardinal 
Accolti,  le  10  mars  ]5i8,  ne  prit  pas 
même  possession  de  cette  église,  car 
il  eut  peu  de  jours  après  pour  suc- 
cesseur: 

19.  Godefroi  d'Estissac ,  d'une  fa- 
mille noble  d'Aquitaine,  nommé  le 
24  mars  de  la  même  année  i5i8.  Il 
siégeait  encore  en  i543. 

20.  Jacques  d'Escoubleau,  fils  d'E- 
tienne, sieur  tie  Sourilis,  et  de  INlarie 
de  Tusseau,  abbé  de  la  Sainte-Trinité 
de  Mauléon  et  de  Saint-Pierre  d' Ai r- 
vau,  prit  possession  du  sié-,e  île 
Maillesais  le  21  novembre  i543. 
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21 .  Pierre  de  Pontelevoy  siégeait 
en  i564  et  1667. 

22.  Henri  d'Escoiibleau ,  lils  de 
Jean,  sieur  de  Sourdis  et  de  la  Cha- 
pelle-Bellouin  ,  abbé  de  Sainte-Ca- 
therine de  Rouen,  et  prieur  de  Saint- 
Martin  de  Chartres,  assista  à  l'assem- 
blée générale  du  clergé  tie  France 
en  1573,  et  au  sacre  de  Henri-le- 
Grand  en  i5y4- 1'  ^^^  f^it  J'année  sui- 
vante commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit,  et  mourut  au  mois  d'a- 
vril j6i5. 

23.  -Henri  dŒscoubleau ,  iils  de 
François,  comte  de  la  Cha;)elle-Bel- 
louiii ,  sieur  de  Sounlis,  et  d'Elisa- 
beth Babou  de  la  Bourdais'ère,  abbé 
de  la  Sainte-Trinité  de  Mauléon  , 
d'Airvau,  de  Sainte-Croix  d'Angle 
et  de  Royaumont,  fut  sacré  par  son 
frère  le  cardinal  tie  Sourdis  ,  arche- 
vêque de  Bordeaux,  le  19  mars  1623, 
et  passa  ensuite  à  cette  métropole 
après  la  mort  de  son  frère. 

24.  Henri  de  Béthune,  fils  de  Phi- 
lippe, comte  de  SoUes  et  de  Char- 
rots,  et  de  Catherine  Le  Bouteiller, 
de  Senlis,  fut  fait  évêqne  de  Maille- 
sais  avant  qu'il  eût  pris  possession 
du  siège  de  Bayonne,  auquel  il  avait 
été  tl'abord  nommé.  Il  fut  sacré  à 
Paris  dans  l'église  desFeuillans  de  la 
rue  Saint-Honoré ,  le  jour  des  rois 
i63o,  et  fut  transféré  à  l'archevêché 
de  Bordeaux  en  1646. 

z5.  Jacques  Raoul,  sieur  de  la 
Guibourgére  au  comté  de  Nantes, 
fut  d'abord  conseiller  au  parlement  de 
Bretagne,  puis  sénéchal  de  Nantes, 
et  maire  de  la  même  ville.  Sa  pro- 
vince l'ayant  député  par  trois  fois 
vers  le  roi,  il  fit  i)araitre  dans  ces 
occasions  tant  de  zèle  pour  le  bien 
de  l'Etat,  que  Louis  Xfll,  dont  il 
mérita  l'estime  et  la  confiance,  le  fit 
son  conseiller,  et  lui  donna  l'évôché 
de  Saintes  en  lôli.  Il  passa  delà  à 
IVlaillesais  en  1646,  et  fut  transféré  à 
la  Rochelle  avec  son  siège  en  1648. 

Evoques  de  la  liochcLle. 

1.  Jacques  Raoul,  dont  nous  ve- 
nons tie  |)arler,  est  le  premier  (|ui  ait 
siégé  à  la  Rochelle  après  lu  transla- 


tion tlel'évêché  de  Maillesais.il  tra- 
vailla beaucoup  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  foi  catholique  dans  cette 
église,  et  mourut  le  i5  mai  1661.  Son 
corps  reposait  chez  les  capucins  de 
Fontenay-le-Comte. 

2.  Henri -Marie  de  Laval  de  Bois- 
DauGn,  fils  de  Philippe -Emmanuel 
de  Laval,  marquis  de  Sablé,  et  de 
Madeleine  de  Souvré,  doyen  de  l'è- 
giise  de  Saint-Martin  de  Tours,  nom- 
nié  àl'évèché  de  Saint-Paul  de  Léon 
en  i63i,  fut  transféré  à  la  Rochelle 
le  i^r  juillet  1661.  Il  gouverna  son 
diocèse  avec  une  sollicitude  vraiment 
pastorale,  n'oubliant  rien  de  tout  ce 
qui  pouvait  t  ontribuer  au  maintien 
de  la  uiscijjline  ecclésiastique  et  à  la 
réformation  des  moeurs.  Il  publia  à 
cet  effet  des  conférences  fort  savantes 
sur  la  morale.  Il  mourut  le  22  no- 
vembre 1693. 

3.  Charles -Madeleine  Frezeau  de 
la  Frézelière  ayant  embrassé  l'état 
ecclésiastique  après  avoir  porté  pen- 
dant quelque  temps  les  armes,  prit 
le  bonnet  de  docteur  en  Sorbonne, 
et  fut  chargé  de  gouverner  l'église 
de  Strasbourg  en  qualité  de  vicaire- 
général.  Nommé  depuis  à  l'évêché  de 
la  Rochelle  le  24  tiécembre  1693,  il 
fut  sacré  à  Paris  dans  l'église  des 
prêtres  de  la  Mission  le  27  juin  1694. 
Il  fit  son  entrée  le  6  août  de  la  même 
année,  et  mourut'le  4  novembre  1702. 

4.  Etienne  Champflour,  chanoine 
de  l'église  de  Clermont  d'Auvergne 
sa  patrie,  et  vicaire-général  de  l'é- 
vêciue  de  la  même  église,  nommé  au 
siège  lie  la  Rochelle  le  3i  décembre 
1702,  fut  sacré  le  10  juin  1703,  et 
mourut  en  1724. 

5.  Jean-Baptiste  de  Brancas  aumô- 
nier du  roi ,  et  agent  du  clergé  de 
France,  nommé  au  mois  tl'avril  1726, 
et  sacré  à  Paris  le  21  octobre  de  la 
môme  année  dans  l'église  du  noviciat 
des  jésuites,  fut  transféré  à  la  métro- 
j)ole  d'Aix  en  1729,  et  eut  pour  suc- 
cesseur tlans  i'évéché  de  la  Rochelle: 

6.  Augustin  de  Menou  de  Charni- 
say  vicaire-général  de  l'évèque  do 
Chartres  ,  nommé  au  mois  d'octo- 
Ijre  1729,    et  sacré  le  jo  septehibre 
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1730,  par  l'archevêque  de  Bordeaux, 
flans  la  chapelle  archiépiscopale  de 
Paris.  (Gallia  christ.,  t.  2,  et  seq.  in 
mut.) 

7.  François-Joseph-Emmanuel  de 
Ciiissol  tl'Uzès  ,  né  à  Paris  en  1785  , 
sacré  le  17  juillet  1768,  mort  en  1789. 

8.  Jean-Charles  de  Coucy,  né  le  23 
septeiiibrei746,  aumônier  de  la  reine, 
nommé  à  l'évèché  <le  Ir  Piochelle  en 
1789,  sacré  le  '^  janvier  1790,  a  refusé 
sa  tiémission  en  1802,  et  ne  l'a  don- 
née qu'en  )8i5.  En  1817,  il  a  été 
nommé  à  l'archevêché  de  Reims. 

9.  Gabriel-Laurent  Paillon,  né  le 
7  mars  l'jriS,  sacré  à  Pai-is  par  le 
pape  Pie  VII  le  2  février  i8o5,  est 
mort  en  1827. 

10.  N....  Bernet ,  nommé  par  le 
roi  le  29  mars  1827.  Il  étkit  aupara- 
vant curé  de  Saint-Vincent  de  Paul 
à  Paris. 

lùOUEX  ,  Rothomum ,  Rothoina- 
gus  et  Kothoinagum,  une  des  plus 
gramles,  des  mieux  peuplées,   des 
plus  commerçantes  et  des  plus  riches 
villes  de  France,  ci- devant  capitale 
de  la  Normandie,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  la  préfecture  du  département 
lie  la  Seine-Inférieure.  Cette  ville  est 
dans  une  très-belle  situation,  à  trente 
lieues  de  Paris,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  que  traverse  un  pont  de  ba- 
teaux qui  s'ouvre  |)Our  laisser  passer 
les  vaisseaux.  L'éj^lise  de  l'abbaye  de 
Saint-Ouen  et  la  cathédrale,  dédiée 
à  Notre-Dame,  sont  très-belles.  On 
remarquait  dans  l'ime  des  trois  tours 
de  la  cathédrale,  la  fameuse  cloche 
appelée  Georges-d'^mboise,  du  nom 
du  cardinal  qui  la  fit  fondre.  Elle  pe- 
sait quarante  milliers  et  fut  brisée  eu 
1793.  Il  fallait  monter  cinq  cent  cin- 
quante déférés  avant  de  la  trouver. 
Le  ])ortail  de  cette  église  est  magni- 
fique. L'histoire  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans est  trop  connue  pour  qu'il  suit 
nécessaire  de  rapporter   les  circon- 
stances de  sa   mort   qui   eut  lieu  à 
Rouen.  La  statue  de  cette  héroïne  se 
voit  sur  une  des  places,  qui  a  pris  le 
nom  de  la  Pucelle.  Le  commerce  de 
Rouen  embrasse  tous  les  genres  u'in- 
dustrie.  On  donne  à  cette  ville  trois 
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lieues  de  circuit,  en  y  comprenant  ses 
six  faubourgs,  et  on  y  compte  envi- 
ron quatre-vingt  mille  habitans.  Elle 
avait    trente-six   paroisses,    environ 
cinquante-six  maisons  religieuses  ou 
communautés  d'hommes  ou  île  filles, 
dont  la  principale   était  l'abbaye  de 
Saint-Ouen,  île  la  congrégation   de 
Saint-Maur.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale était  composé  de  cinquante-un 
chanoines,   en   comptant  l'archevê- 
que, parmi  lesquels  il  y  avait  dix  di- 
gnités ;  de  huit  ])etits  chanoines  qui 
n'avaient  point  voix  en  chapitie,  et 
de  quatre  collèges  de  chapelains  ou 
chantres.  Un   des   |i;iviléges   de   ce 
chapitre,  était  de  délivrer  tous  les  ans 
un  criminel  le  jour  de  l'Ascension, 
en  levant  la  châsse  ou  fierté  de  saint 
Romain.  Il  consiste  aujourd'hui  en 
douze  chanoines.    L'archevêque,   a 
poursuffragans  leséi  èqut's  de  Bayeux, 
d'Evreux  ,  tle  Seez  et  de  Coutances;  ii 
est  assisté  par  trois  vicaires-généraux. 
Le  diocèse,  qu'on  prétend  avoir  été 
établi  dans  le  troisième  siècle,  con- 
tenait vingt-quatre  abbayes,  sept  col- 
légiales outre  celles  de  la  ville,  et 
environ  quatorze  cents  paroisses  :  on 
le    divisait    en    quatre    parties ,    qui 
étaient  le  pays  de  Caux,  le  pays  de 
Bray,   le   Roumois  et   le  Vexin.   Il 
consiste  maintenant  en   cinquante- 
deux  cures,  quatre  cent  cinquante- 
quatre  succursales  et  soixante-un  vi- 
cariats.   Il  renferme   aussi  plusieurs 
établissemens  religieux;  le  nombre 
des  soeurs  qu'ils  contiennent  est  de 
huit  cents.  L'église    de    Rouen   est 
très -illustre  par  son  ancienneté,  et 
par  le  mérite  de  ses  prélats.  Elle  en 
a  plus  de  douze  reconnus  pour  saints, 
un  pape  qui  est  Clément  VI,  treize 
cardinaux ,  dont  deux  du  sang  royal 
tle  Fiance,  plusieurs  chanceliers  de 
France  et  divers  autres  personnages 
illustres  par  leur  naissance,  par  leurs 
emplois  ou  par  leur  érudition,  entre 
autres,  le  P.  Alexandre,  dominicain. 
L'archevêque  tie  Rouen    prenait   la 
qualité    de    primat   de    Normandie, 
quoiqu'il    n'eût    aucun    arclievèque 
pour  sutfragant.  Il  dépendait  immé- 
diatement du  saint-siége  depuis  l'an 
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1457,  que  l'archevêché  de  Rouen  avait 
été  soustrait  à  la  primatie  de  Lyon. 
Il  jouissait  de  quatre -vingt  mille  li- 
vres de  revenu,  et  payait  douze  mille 
florins  pour  ses  bulles. Il  nonunait  aux 
canonicats;  le  chapitre  nommait  le 
haut  doyen. 

udrchevêques  de  Rouen. 

1.  Saint  Nicaise.  On  foi'me  plu- 
sieurs difficultés  pour  ôter  à  ce  saint 
évêque  et  martyr  le  premier  rang 
entre  les  archevêques  de  Rouen; 
mais  les  savans  auteurs  de  la  nou- 
velle édition  du  GalLia  christ.,  t.  1 1, 
col.  4  »  prouvent  avec  leur  solidité 
ordinaire  qu'on  ne  doit  faire  aucun 
tond  sur  des  oljjections  de  cette 
sorte.  Ce  saint  évêque  rendit  à  Jé- 
sus-Christ sang  pour  sang,  vers  la 
fin  du  troisième  siècle  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  sous  Dioclétien.  Ses  saintes 
reliques  furent  d'abord  déposées  à 
Cany,  et  ensuite  transportées  àMeu- 
]an ,  où  elles  sont  demeurées.  On 
célèbre  sa  n;érnoire  avec  celle  de 
saint  Mellon  le  \^^  octobre. 

2.  Saint  Mellon.  Quelques  catalo- 
gues lui  donnent  le  premier  rang 
entre  les  prélats  de  ce  diocèse;  mais 
c'est  apparemment  parce  que  ce  fut 
lui  qui  en  fonda  la  cathédrale. 

3.  Saint  Avitien  assista  au  concile 
d'Arles  en  3i4. 

4.  Sévère. 

5.  Eusèbe  souscrivit  au  concile  de 
Cologne  en  346,  et  à  celui  de  Sardi- 
que  en  347  • 

6.  Marcellin. 

7.  Pierre  \". 

8.  Victrice ,  né  en  Brabant ,  dit 
saint  Paulin  de  Noie,  fut  d'abord 
soldat  ;  mais  il  quitta  les  armes  pour 
embrasser  la  milice  sacrée,  et  était 
déjà  arche\êque  de  Rouen  en  383. 
Il  fut  appelé  en  Angleterre  ])ar  les 
prélats  de  ce  royaume,  eu  394  ou  SçS, 
pour  y  rétablir  la  paix,  (|ue  les  sec- 
tateurs lie  Pelage  troublaient  ex- 
traordinairenient.  Il  gagna  à  Jésus- 
Christ  les  peujjles  du  Ihabant  et  tles 
environs  de  Boulogne-sur-Mer,  en 
397.  En  4o3  il  alla  à  Rome  pour  se 


purger  de  l'accusation  d'apoUinaris- 
me.  Il  était  déjà  mort  en  409. 

9.  Innocent  est  regardé  comme 
saint,  ainsi  qu'il  paraît  par  plusieurs 
catalogues  très-anciens. 

10.  Saint  Yved  vivait  au  cinquième 
siècle,  selon  tous  les  anciens  monn- 
mens  de  l'église  de  Rouen,  qid  l'ho- 
nore comme  saint  le  12  d'octobre. 

11.  Sylvestre. 

12.  Maison  ou  Malsone. 

i3.  Germain  assista  au  premier 
concile  de  Tours  en  461. 

i4-  Crescent. 

i5.  Saint  Godard  ,  autrement  Gil- 
dard,  frère  de  saint  Médard,  assista 
au  premier  concile  d'Orléans  en  5ii. 
Il  est  honoré  conjointement  avec  son 
saint  frère  le  8  juin. 

16.  Flieu  ou  Filleul,  que  quelques- 
uns  décorent  du  titre  de  saint,  se 
trouva  aux  second,  troisième  et  qua- 
trième conciles  d'Orléans  en  533, 
538  et  541. 

17.  Saint  Prétextât,  honoré  d'a- 
bord comme  martyr, ne  l'est  à  présent 
que  comme  confesseur  pontife.  Il 
assista  en  557  au  troisième  concile 
de  Paris,  et  en  566  au  second  de 
Tours.  Il  fut  déposé  ensuite  dans  ua 
autre  concile  de  Paris  de  l'an  577,- 
sous  je  ne  sais  quelle  accusation  d'a- 
voir attenté  à  la  vie  du  roi  ;  mais,  ré- 
tabli quelques  années  après,  il  as- 
sista au  second  concile  tle  Màcon  ea 
585.  Il  mourut  vers  l'an  588.  Voyez- 
Prétextât. 

18.  Mêlante  ou  Mélance,  qui  avait 
déjà  été  placé  pendant  quelques  an- 
nées sur  ce  siège,  en  prit  possession 
après  l'assassinat  de  saint  Prétextât, 
quoique  fort  suspect  d'y  avoir  con- 
tribué. Il  gouvernait  encore  cette 
église  en  601. 

19.  Hidulfe. 

20.  Saint  Romain,  qui  avait  été, 
dit -on,  référendaire   ou   garde    du 
sceau  de  Clotaire  II,  est  singulière- 
ment honoré  dans  cette   métropole 
comme  un  de  ses  plus  illustres  pré-      . 
lats,  et  pour  y  avoir  détruit  les  restes      |[ 
de  l'idolâtrie.  C'est  en  mémoire  de      à 
cet  affranchissement  spirituel,  qu'à 

la  célèbre  procession  que  font  les 


DES  ÉVÊCHltS  DE  FRANCE. 


tlianoines  de  celte  cathédrale  le  jour 
de  l'Ascension  de  Notre-Sei^jneur, 
on  délivre  à  leur  demande  un  pri- 
sonnier condamné  à  mort.  On  croit 
que  saint  Romain  mourut  en  61^8. 
ï^oyez  Romain. 

21.  Saint  Ouen,  lils  de  parens  aussi 
honorés  que  l)ienheureux  ,  tut  élevé 
à  la  cour,  où  il  eut  la  charge  de  ré- 
férendaire de  Dagobert  1*^  et  de  Clo- 
taire  II,  et  fut  sacré  arclievêque  de 
Rouen  le  dimanche  avant  l'Ascension 
«le  l'an  640.  Il  mou  rut  le  q.5  août  683, 
apiès  quarante-trois  an  s  delpontilicat. 

22.  Saint  Ansbert,  né  à  Chaussy 
dans  le  Vexin,  de  païens  nobles,  fut 
élu  en  683 ,  et  sacré  malgré  ses  ré- 
sistances en  684.  Il  célébra  un  con- 
cile en  689  ilans  sa  métropole.  Ac- 
cusé devant  Pépin  d'Héristal  de  des- 
seins pernicieux,  il  fut  envoyé  en 
exil ,  oîi  il  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur le  9  février  693  ou  695,  lors- 
que, son  innocence  ayant  été  recon- 
nue, il  lui  avait  été  permis  de  se  ren- 
tlre  à  son  église. 

23.  Grippon  ou  Griphon.  On  ci'oit 
qu'il  présidait  à  cette  église  en  696. 

3.1\.  Radiland  ou  Roland  semble 
avoir  occupé  ce  siège  en  713. 

26.  Saint  Hugues  \"  devint  arche- 
vêque de  Rouen  avant  l'an  723,  et 
mourut  en  73o.  On  en  a  déjà  parlé 
dans  la  suite  des  évêques  de  Paris. 

26.  Ratbert  parait  avoir  été  élu 
en  ySo. 

27.  Grimon  ,  établi  évêque  de 
Rouen  par  Boniface,  archevêque  de 
Mayence ,  préposé  par  le  pape  Za- 
charie  à  la  réforme  des  églises  de 
France,  obtint  le  pallium  à  la  prière 
du  même  Boniface,  en  743.  Il  mou- 
rut vers  l'an  ■^1^5. 

28.  Rainfroi,  nommé  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  onzième  lettre  du 
pape  Zacharie,  écrite  vers  l'an  745, 
n'est  pas  traité  favorablement  par 
quelques  auteurs ,  quoique  d'autres 
en  disent  du  bien. 

29.  Saint  Rémi  ou  Remédie,  fils 
naturel  de  Charles  Martel,  selon 
quelques-uns,  succéda  à  Rainfroi  en 
753  ou  755.  Il  fut  dans  la  suite  en- 
voyé par  Pépin,  roi  de  France,  son 

29. 
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frère,  à  Didier,  roi  de  Lombardie , 
pour  l'engager  à  restituer  à  l'église 
de  Rome  les  biens  qui  lui  avaient 
été  enlevés.  Le  pai)e  Paul  I^r  remer- 
ciant le  roi  à  cette  occasion,  nomma 
notre  prélat  Remédie,  aimé  de  Dieu; 
il  se  trouve  encore  ainsi  nommé  dans 
les  souscriptions  de  l'assemblée  d'At- 
ligny.  Il  mourut  le  19  janvier  771  ou 
772.  On  fait  sa  fête  à  Rouen  le  19 
janvier  ou  le  i5  mai.  f^oyez  saint 
Rémi  de  Rouen. 

3o.  Magenard  ou  Meinard,  déjà 
archevêque  en  772,  assista  au  con- 
cile de  Francfort  en  794- 

3i.  Willebert  ou  Gilbert,  d'abord 
secrétaire  de  Louis-le-Débonnaire, 
fut  dans  la  suite  élevé  sur  ce  siéae 
vers  l'an  823. 

32.  Ragnoard,  archevêque  de 
Rouen  en  828,  assista  au  concile  de 
Paris  en  829,  à  celui  de  Sens  en  833, 
et  à  celui  de  Thionville  en  835. 

33.  Gontaud,  moine  de  Saint-Mé- 

dard   de  Soissons ,   et  élevé  sur   ce 

siéce   en  838,   assista  à  l'assemblée 
-^       ^  . 

de  prélats  tenue  a  Germini  en  843  , 
à  celle  de  Spornac  en  846,  et  au  con- 
cile de  Paris  en  847.  La  chronique 
de  Fontenelle  met  sa  mort  en  848, 
au  mois  de  janvier. 

34.  Paul,  sacré  le  6  janvier  849, 
souscrivit  cette  année  à  la  lettre 
adressée  par  le  concile  de  Paris  à 
Noménoé,  duc  de  Bretagne.  Il  assis- 
ta en  853  au  concile  de  Soissons,  et 
en  855  à  l'assemblée  de  Boneuil.  Il 
mourut  cette  même  année. 

35.  Wenilon,  placé  sur  ce  siège  eu 
855,  fut  envoyé  par  le  concile  de 
Metz  à  Louisle-Débonnaire  en  859. 
Il  assista  la  même  année  au  concile 
de  Toul  aux  Savonières;  en  860  à 
ceuxd'Aix-la  Chapelle  et  de  Toul-à- 
Toussy  ;  en  8)2  à  celui  de  Pistres  ; 
en  863  à  celui  de  Verberies;  en  866 
aux  trois  de  Soissons  ;  en  867  à  celui 
de  Troyes;  en  868  à  l'examen  do 
Willebert,  évêque  de  Chàlons-sur- 
Marne;  enfin  en  869  aux  conciles  de 
Verberies  et  de  Pistrés. 

36.  Adélard  assista  en  871  au  con- 
cile de  Douzy,  et  siégeait  encore  au 
mois  de  mars  872. 
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37.  Ricoul  obtint  de  Charles-le- 
Chaiive  la  conlirinatioti  des  posses- 
sions accordées  par  ce  prince  et  ses 
prédécesseurs  aux  chanoines  de  No- 
tre-Dame de  Rouen.  Il  présidait  k 
cette  église  entre  les  années  872  et 
875. 

38.  Jean  I*""  siégeait  déjà  le  26  mai 
875.  Il  assista  au  concile  do  Ponti- 
gny  en  876,  et  tint  lui-même  vers 
le  même  temps  le  synode  général  de 
son  diocèse.  Il  parait  par  une  lettre 
du  pape  Jean  VIII,  que  notre  prélat 
avait  encouru  son  indignation  vers 
l'an  882;  mais  on  en  ignore  la  raison. 
Jean  assista  encore  au  concile  de 
Mayenceen888.  Une  paraît  pasqu'on 
puisse,  avec  de  solides  raisons,  placer 
un  arclievè(]ue  de  Rouen  entre  celui- 
ci  et  le  suivant,  quoi  qu'en  disent 
quelques  historiens. 

39.  Vitten  ou  Witten  ou  Widen 
assista  en  900  au  sacre  d'Hervé,  ar- 
chevêque de  Reims,  et  en  909  au 
concile  de  Trosley. 

4.0.  Francon  baptisa,  en  912,  Rol- 
lon,  premier  duc  de  Normandie,  et 
mourut  en  919. 

41.  Gonthard  ou  Guntliard  succéda 
à  Francon  aussitôt  après  la  mort  de 
celui-ci,  et  mourut  en  942. 

42.  Hugues  II  dégrada,  disent  les 
Actes  des  archevêques  de  Rouen, 
et  démentit  la  noblesse  de  son  ex- 
traction jjar  une  contluite  peu  digne 
de  son  état. 

43.  Robert  I",  lils  de  Richard  1er, 
duc  tie  Normandie  ,  présidait  déjà  à 
cette  église  en  990.  Il  se  conduisit 
long -temps  de  t'a^on  à  avoir  grand 
besoin  de  la  pénitence  qu'il  termina 
avec  sa  vie  en  io36. 

44-  Manger,  fils  île  Richard  II,  duc 
de  Normandie,  ne  présida  pas  long- 
teni|)S  a  cette  église;  aussi,  à  en  croire 
les  historiens,  éiaitil  peu  uigued'une 
place  qui  exige  des  talens  de  bien  des 
espèces. 

45.  Le  bienheureux  Maurille,  d'a- 
boid  moine  tle  Fétanip,  lut  sacié 
vers  le  mois  «le  septembre  io55.  11 
célébra  la  même  année  un  concile 
pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
])line,  et  un  autre  en  io63  pour  la 


«lédicace  de  son  église.  Il  avait  assisté 
au  concile  de  Caen  en  1061.  Ce  saint 
prélat  passa  de  cette  vie  k  une  meil- 
leure le  9  août  1067. 

46.  Jean  II,  lils  de  Haoul,  comte 
tle  Bayeux,  d'abord  évêque  d'Avran- 
ches,  lut  transféré  k  cette  église  par 
le  pape  Alexandre  II,  k  la  si)llicita- 
tion  de  Lanfranc,  élu  par  le  clergé 
tle  cette  métropole  veis  l'an  1070. 
Il  eut  un  zèle  singulier  pour  la  dé- 
cence tlu  culte  di\in,  et  célébra  plu- 
sieurs conciles,  dont  l'un  en  1072,  et 
l'autre  en  1074,  mais  il  fut  obligé  il'ah- 
tliquer  quelque  temps  avant  sa  mort, 
vers  l'an  1078. 

47.  Guillaume  I<",  surnommé  la 
bonne  âme,  et  dont  Odéric  fiit  utt 
grand  élo;^e,  fut  élevé  sur  ce  siège 
en  1079.  Il  jtrésiila  au  toncile  tle 
Hontleur  en  1080,  et  accorda  vers  le 
même  temps  un  insigne  privilège  k 
Anselme,  abbé  du  Bec,  et  a  son  égli- 
se. Il  tint  dans  sa  métropole  un  con- 
cile en  1091,  et  un  autre  en  no8.  On 
ne  sait  pas  au  juste  pourquoi  vers  le 
même  temps  il  lut  repris  et  même 
déclaré  suspens  par  le  pape  Pascal  II. 
Il  mourut  le  9  février  mo. 

48.  Geofroi ,  élevé  sur  ce  siège  au 
plutôt  vers  la  fin  de  1110,  célébra  un 
concile  dans  cette  métropole  en  1 1 18, 
et  assista  l'année  suivante  à  celui  de 
Reims;  ensuite  il  tint  un  synoilc, 
dans  lequel  il  déiendit  k  ses  clercs 
tout  commerce  avec  les  femmes.  On 
peut  voir  ilans  Otlèric  les  làcheux  ef- 
fets lie  ce  règlement.  Enfin,  après  une 
longue  malaoie ,  pendant  laquelle 
Matthieu,évêqued'Alb.inoet  légiitdu 
saint-siége,tint  un  concile  k  Rouen, 
Geofroi  mourut  le  25  novembre  1 1 28. 

49.  Hugues  III,  tl'Amiens,  quoi- 
qu'élu  au  plus  tard  en  1129,  ne  prit 
possession  de  cette  église  qu'en  1  i3o, 
y  étant  obligé  ])ar  le  pape  Honorius. 
il  assista  en  ii3i  au  concile  tenu  à 
Reims  |)ar  le  pape  Innocent  II.  II 
réélit  vers  ce  temps  une  lettre  du 
même  pontife,  par  laquelle  il  l'ex- 
hortait k  céder  quelque  chose  au  roi 
pour  le  bien  de  la  paix.  En  ii33,  il 
assista  au  concile  de  Jouarre,  à  l'oc- 
casion duquel   Picrre-le-Vénérable 
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fait  lie  lui  un  grand  éloge.  11  se  trouva 
encore  cette  année  au  concile  de 
Montpellier,  et  à  celui  de  Reims  en 
114"^.  II  fut  nommé  en  i  i5o  arbitre 
entre  Philippe,  évéque  de  Bayeux, 
et  les  moitiés  de  Claiivdux,  et  assista 
l'année  suivante  au  concile  de  Beau- 
gency,  ilans  lequel  il  s'agissait  du  di- 
vorce d'entre  Louis  VU  et  Léonore 
d'Aquitaine.  Il  laissa  plusieurs  mo- 
numens  de  son  érudition,  et  mourut 
plein  de  mérites  le  1 1  novembre  1 164. 

5o.  Rotiode  ouRotroce,  de  Beau- 
mont-le-Rogeroii  de  Warwick,  sacré 
d'abord  évêque  d'Evreux  par  Hugues 
en  1139,  succéda  à  celui-ci  en  1164. 
Pommeray,  dans  son  histoire  des  con- 
ciles de  Rouen,  en  tait  un  magnifi- 
que éloge.  S'il  ne  réussit  pas  à  ré- 
concilier saint  Thomas  de  Cantor- 
béry  avec  Henri  II,  ce  n'est  pas  qu'il 
ne  s'y  fût  employé  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  sagesse.  Il  relusa  ce- 
pendant de  garder  l'interdit  fulminé 
contre  la  partie  du  royaume  d'An- 
gleterre, qui  était  en-def  à  de  la  nier, 
à  l'occasion  du  meurtre  tie  saintTho- 
mas.  Il  lut  choisi  par  le  roi  d'Angle- 
terre en  1176,  pour  arbitre  entre  les 
archevêques  d'Yorck  et  de  Cantor- 
béry,  et  délégué  tlu  pape  pour  linir 
cette  alïaire.  Il  quitta  la  vie  le  25  no- 
vembre 1 183. 

5i.  Waultier,  de  Coutances,  sacré 
d'aboid  évêque  de  Lincoln  par  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  en  ii83, 
fut  transtéré  l'année  suivante  à  cette 
église  par  le  pape  Luce  III,  à  la  prière 
du  roi  Henri;  et,  après  avoir  refu  le 
pallium  au  mois  de  novembre  précé- 
dent, il  tut  reçu  solennellement  dans 
cette  église  le  jour  de  saint  Matthias 
1 185,  avec  le  surnom  de  Magnifique, 
en  conséquence  de  ses  grandes  ac- 
tions. Il  assista  eu  1188  à  la  célèbre 
assemblée  de  Gisors ,  et  ensuite  à 
celle  du  Mans.  Il  célébra  un  concile 
dans  son  église  le  11  février  1190;  et 
vers  la  même  année,  l'immunité 
de  l'église  de  iNoriiiandio  lut  réta- 
blie, de  l'agrément  du  roi.  Il  devint 
chancelier  d'Angleterre  en  1191,  mit 
les  années  suivantes  tout  en  œuvre 
pour  la  délivrance  du   roi  Richard, 
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qui  avait  été  fait  prisonnier  en  Alle- 
magne à  son  retour  de  la  guerre 
sainte,  et  demeura  en  otage  pour  ce 
prince.  Quelque  temps  après  son  re- 
tour, il  se  brouilla  avec  le  roi,  qui 
l'envoya  en  exrl  ;  et  ce  fut  pendant 
ce  temjjs  qu'en  1196,  il  fit  avec  l'é- 
glise de  Cambrai  l'alliance  qui  dure 
encore  entre  les  prélats  de  ces  deux 
métropoles.  Ce  différend  d'entre  le 
roi  et  ce  prélat  fut  utile  à  celui-ci  et 
à  ses  successeurs,  le  prince  ayant 
donné  beaucoup  plus  à  cette  église 
qu'il  ne  lui  avait  enlevé.  La  Norman- 
die s'étant  rendue  au  roi  de  France 
en  1204,  Gaultier,  de  concert  avec  les 
autres  évèques  de  la  province,  pré- 
senta à  ce  prince  en  1207  un  écrit , 
qu'il  approuva,  sur  la  manière  de  ter- 
miner les  difléi'ends  sur  les  présenta- 
tions aux  bénéfices.  Il  reçut  en  iliffé- 
rens  temps  des  lettres  d'AlexandrelII, 
d'Urbain  III,  de  Célestin  III  et  d'In- 
nocent III,  par  lesquelles  ces  pontifes 
l'exhoitaient  à  taire  garder  la  rési- 
dence, et  à  soutenir  les  droits  de  son 
église  avec  une  fermeté  supérieure  a 
toute  crainte  humaine.  Il  mourut  en 
1208. 

52.  Robert  II  Le  Baube,  élu  le  23 
août  1208,  prit  la  croix  contre  les  Al- 
bigeois en  1209.  Il  était  à  Rome  an 
commencement  de  décembre  1214 
pour  le  concile  de  Latran ,  et  mou- 
rut le  4  ni^i  1217- 

53.  Thibaud,  surnommé  d^ Amiens, 
où  il  avait  demeuré  long-temps,  était 
trésorier  de  cette  égiise  lorsqu'il 
en  fut  élu  archevêque  le  18  mai 
J222.  Plusieurs  autres  furent  élus 
aussi;  mais  Thibaud  fut  sacré  le  4 
septembre  suivant,  reçut  le  pal- 
lium le  28  janvier  1223,  et  célébra 
un  concile  dans  son  église  le  27  mars 
de  la  même  année.  Il  eut  avec  saint 
Louis,  en  1227,  de  grands  différends, 
qui  furent  terminés  par  le  légat  du 
saint-siége  en  1228.  Thibaud  mourut 
le  2.5  septembre  1229. 

54.  Maurice  était  évêque  du  Mans, 
lorsque  le  pape  le  nomma  archevê- 
que de  cette  métropole  en  i23i.  Il 
tint  un  concile  cette  même  année 
dans  son  é<ilise  sur  la  discipline  ec- 
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clésiastique  et  la  léfnjmedes  mœurs,  féviiei-  suivant.  Il  en  tint  encore  un 
Ce  pieux  prélat  mourut  pendant  l'oc-  ù  Pont-  Audemer  au  mois  d'octobre 
tave  de  l'Epiphanie  en  i235.  1269.  Enfin,  après  avoir  publié  ses 

55.   Pierre  de   Colmieu,  élu  le   4      statuts,  il  mourut  le  10  juillet  1275. 
avril  1236,  avait  déjà  refusé  plusieurs         58.  Guillaume  II  de  Flavacourt,  élu 
évéchés  ,  et  s'eiforfait  de  se  sous-     le  lundi  avant  le  dimanche  LcBtare 
traire  encore  au  fardeau  de  celui-ci,      1278,  fut   coniirmé   dans  sa   dignité 
lorsque  le  pape  lui  onlonna  de  venir     par  le  pape  Nicolas  III  le  9  mai  sui- 
recevoir  à  Rome   l'onction  épisco-     vant,  et  sacré  le  20  par  le  même  pon- 
pale.    Il    la    reçut    dans    sa    cathé-      tife,quilui  donna  le  poZ/ium  trois 
drale,  et  le  pallium  dans  l'éj;lise  de     jours  après.  Il  célébra   en  1279  un 
Saint-Ouen  le  9  août  1237,  ayant  ob-      concile  à  Pont-Audemer.  Il  s'opposa 
tenu  la   permission   de   ne  point  se      les    années   suivantes   aux   pouvoirs 
rendre  à  Rome.  Il  partit  cependant     qu'avaient  reçus  du  pape  les  frères- 
en  1209  pour  le  concile  général  qui      prêcheurs  et  mineurs,  au  sujet  des 
y  était  indiqué;  mais  il  fut  arrêté  en      prédications  et  confessions.  Il  prit 
chemin    par   le   bâtard   de  Frédéric      séance  dans  le  conseil  du  roi  en  1290, 
Baiberousse,  et  ne  recouvra  sa  li-     assista  au  concile  national  de  France 
berté  qu'en  1291,  en  conséquence  des      tenu  à  Paris  en  1296,  par  le  cardinal- 
menaces  du  roi  de  France.  Enfin,  créé      évêque  de  Préneste;  en  célébra  un 
cardinal  par  le  pape  Innocent  IV,  il      dans  samétropole  en  1299, en  l'é^bse 
fut  transféré  de  l'église  de  Rouen  à      du  prieuré  de  Bonne  -  Nouvelle  ;  un 
celle  d'Albano,  et  fonda  l'année  sui-     autre  à  Deville  en  i3o4i  un  à  Pintar- 
vante  dans  l'église  de  Rouen,  un  col-     ville  en  i3o5,dans  lequel  on  reçut 
lége  de  dix  chapelains  qui  ont   con-      la  protestation  de  l'abbé  de  Fécamp, 
serve  le  nom  de  celle  d'Albano.  qui  soutenait  qu'on   ne  pouvait  l'o- 

56.  Odon  l"^  Clément  était  abbé  bliger  de  s'y  rendre  ,  enfin  un  à  Pont- 
de  Saint-Denis  en  France,  lorsqu'il  Audemer  la  même  année.  Il  mourut 
fut  élevé  sur  ce  siège  en  12/(5,  et  tut      le  5  avril  i3o6. 

sacré  et  décoré  du  pallium  dans  son  5g.  Bernard  deFarges  passa  de  l'é- 

ëglise,  en  1229,  par  Innocent  IV,  qui     vêché    d'Agen    à    la    métropole    de 
l'avait  nommé.  Il  assista  la  même  an-     Rouen  en  i3o6,  et  de  celle-ci  à  celle 
née  au  concile  de  Lyon,  et  mourut     Je  Narbonne  en  i3ii. 
.  le  5  mai  1247-  60.  Gilles  Aycclin,  transféré  de  Nar- 

57.  Odon  II  Rigaud,  franciscain,  bonne  à  cette  église,  en  prit  posses- 
docteuren  théologie  et  célèbre  pré-  sion  par  procureur  le  12  juin  i3ii, 
dicateur,  fut  sacré  au  mois  de  mars  et,  en  juillet  suivant,  fut  invité  au 
1248  par  Innocent  IV.  Il  célébra  un  concile  de  Vienne  par  ses  vicaires- 
concile  provincial  à  Pont- Audemer  généraux,  et  prit  en  personne  pos 
en  1267,  dans  le  même  ordre  pour 
ses  suffragans  qu'est  celui  qu'il  avait 
déjà  tenu  en  laSa.  Il  en  célèlira  en- 
core un  en  1269  tlans  le  même  or- 
tlre  ,  excepté  qu'en  celui-ci  l'évêque 


session  de  cet  archevêché  le  29  août 
]3i2.  Il  fonda  en  i3i4,  selon  WM. 
de  Sainte-Marthe,  le  collège  de  Mon- 
taigu  à  Paris.  Il  célébra  en  i3i3  un 
concile  dans  le  monastère  de  Bonne- 


de  Bayeux  était  absent,  et  que  celui  Nouvelle,  et   un  à  Rouen  en  i3i5. 

d'Evreux  ïie  se  trouva  pas  au  précé-  Il   s'excusa  il'assister  au  concile  de 

tient.  Il  en  tint  un  quatrième  en  1261  Senlis  tenu  ,  ce  semble,  vers  li-  môme 

au  mois  de  janvier,  et   un  autre  au  temps,  et  en  tint  un  sur  l'affaire  des 

mois   de   mai  suivant.  Il   assista    au  templiers ;i Saint-Martin  de  Pontoise. 

mois  d'août  1262  a'i  concile  de  Pa-  Il  mourut  le  23  juin  i3i8. 
ris,  en  célélira  un  à  Veriion  en  1264;         61.   Guillaume  III   de   Durefort, 

un    septième    à   Pont-Audemer    en  transféré  de   l'évêché   de  Langres  à 

1267;  se  trouva  à  un  de  Camlirai  eu  cette  métropole  en  i3i9,  mourut  le 

janvier  1268  ;  et  à  nu  i!e  Bourges  en  4  novembre  i33o. 
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62.  Pierre  III  Roger,  transféré  de 
l'arche vèclié  de  Sens  à  celui-ci  eu 
i33o,  assista  le  26  juillet  au  consis- 
toire public  du  pape  à  Avignon,  dans 
lequel ,  avec  les  autres  ambassadeurs 
du  roi  de  France,  il  promit  avec  ser- 
ment que  ce  prince  ou  son  fils,  par- 
tiraient pour  le  secours  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  célébra  un  concile  à  Rouen 
dans  l'église  de  Bonne-Nouvelle,  en 
i335.  Il  soutint,  de  concert  avec  ses 
sufti-agans,  les  privilèges  de  Norman- 
die ,  et  fut  fait  cardinal  en  i338.  Il 
devint  pape  l'année  suivante,  et  fut 
couronné  à  Avignon  dans  l'église  des 
frères- prêcheurs. 

63.  Aimeric  Guénaud  ,  évêque 
d'Auxerre,  fut  transféré  à  cette  église 
par  le  pape  Benoit  XII  le  i5  février 
1339.  L'évéque  d'Avranches  tint  en 
son  absence  un  concile  provincial 
dans  la  chapelle  archiépiscopale  le  i4 
décembre  i342.  Aimeric  mourut  à 
Pintarville  le  17  janvier  suivant. 

64.  Nicolas  I"  Roger.  Clément 
VI,  son  neveu,  et  ancien  archevêque 
de  Rouen,  le  plaça  sur  ce  siège  le  6 
février  i343-,  mais  il  ne  tint  pas  long- 
temps cette  place ,  étant  mort  le  3 
avril  1347. 

65.  Jean  III  de  Marigny,  transféré 
de  l'évêchédeBeauvaisàcette  métro- 
pole le  5  mai  i347>  en  prit  possession 
le  18  novembre  suivant,  et  mourut 
le  26  décembre  i35i. 

66.  Pierre  IV  de  la  Forest,  trans- 
féré de  l'église  de  Tournay  à  celle- 
ci,  paya  les  droits  de  la  chambre 
apostolique  les  3o  octobre  et  22  dé- 
cembre i353",  fut  créé  cardinal  par 
Innocent  VI  le  23  décembre  i356, 
et  mourut  delà  peste  le  27  juin  i36i. 

67.  Guillaume  IV  de  Flavacourt, 
devenu  archevêque  de  Rouen  en 
i356,  mourut  au  mois  de  mai  1359. 
Il  avait  été  successivement  évêque 
de  Viviers  et  de  Carcassonne. 

68.  Philippe  d'Alençon,  transféré 
de  l'église  de  Beauvais  à  cette  métro- 
pole en  1359,  en  piùt  possession  le  9 
mai  i362.  Il  soutint  avec  un  singulier 
courage  les  libertés  ecclésiastiques; 
ce  qui ,  lui  attirant  l'indignation  du 
roi  Charles  V,  il  fut  obligé  de  se  reti- 


rer à  Rome,  où  il  fut  fait  patr'arclie 
de  Jérusalem,  selon  Baluze  ;  mais  il 
semble  que  ni  lui,  ni  MM.  de  Sainte- 
Marthe,  ne  racontent  pas  la  chose 
au  vrai.  Ce  qui  est  plus  sûr,  c'est 
qu'il  mourut  à  Rome  dans  un  âge 
très-avancé,  le  14  novembre  iSgS. 

69.  Pierre  V  de  la  Jugie  ou  de  la 
Montre,  transféré  de  l'archevêché  de 
Narbonne  à  celui-ci ,  le  27  août  i?>j5  , 
céda  cette  église  au  suivant  le  20 
décembre  de  cette  même  année , 
qu'il  fut  fait  cardinal. 

70.  Guillaume  V  de  l'Esti-ange , 
nonce  apostolique,  fut  élevé  sur  ce 
siège  le  22  décembre  i375,  mais  il 
ne  fut  sacré  qu'au  mois  de  juillet  de 
l'année  suivante.  Il  eut  une  confé- 
rence avec  l'archevêque  de  Ravenne, 
à  Bruges  en  Flandre,  au  commence- 
ment de  1379,  pour  l'affermissement 
de  In  paix  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre.  Il  avait  séance  dans 
le  conseil  privé  du  roi  en  i38i,  et 
mourut  le  11  mars  1389. 

71.  Guillaume  Vide  Vienne,  trans- 
féré de  l'évêché  d'Autnn  à  cette  mé- 
tropole le  27  mars  1389  par  le  pape 
Clément  VI,  assista  à  la  translation 
de  saint  Louis  en  1392,  et  entra  pour 
la  première  fois  à  Rouen  en  septembre 
1393.  Il  vint  à  l'assemblée  du  clergé 
de  France  tenue  en  1407  à  Paris,  où 
il  mourut  peu  après. 

72.  Louis  I^^,  fils  de  Jean  VI,  comte 
de  Hnrcourt,  et  de  Catherine  de  Bour- 
bon, belle-sœur  de  Charles  V,  roi  de 
France,  fut  postulé  pour  archevêque 
de  Rouen  le  18  mars  1407  j  mais  il  ne 
fut  confirmé  que  l'année  suivante,  vu 
les  brouilleries  que  causait  alors  le 
schisme  de  Pierre  de  Lune.  Il  est 
nommé  entre  les  archevêques  qui  en- 
voyèrent leurs  procureurs  au  concile 
de  Pise.  Il  reçut  en  i4i5  les  lettres  du 
concile  de  Constance,  au  sujet  des 
secours  nécessaires  aux  députés.  Il 
mourut  vers  le  mois  de  novembre 
1422. 

73.  Jean  IV  de  là  Roche  -  Taillée 
avait  déjà  présidé  aux  églises  de  Saint- 
Papoul  et  de  Paris,  dont  il  occupait 
le  siège  lors(|u'il  fut  élevé  sur  celui-ci 
le  3  février  i433.  Il  présida  la  même  an- 
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née  à  la  nation  frnnçaiseau  concile  de 
Sienne.  Il  tut  fait  cardinal  par  Mar- 
tin V  en  1426,  de  sorte  cependant 
qu'il  (levait  retenir  le  gouvernement 
temporel  et  spirituel  de  cette  église; 
ce  qui  fiitconlirmé  par  le  roi  d'Anfile- 
terre,qui  assiégeait  alors  Paris,  et  en- 
registré à  la ( hanib;e  des  comittes par 
ordre  du  roi  tle  France  ;  et  il  fut  ré- 
glé alors  que,  du  consentement  du 
roi  et  du  pape,  un  sujet  pourrait  pos- 
séder un  évèclié,  quoiqu'il  fût  cardi- 
nal. Le  cil. I pitre,  qui  s-'était  opposé  à 
cette  union,  y  consentit  enfin.  Mais 
Jean  ne  retint  i  as  long-temps  cet 
arclievêché,  ayant  été  proclamé  ar- 
chevêque de  Besançon  en  octobre 
1429. 

74.  Hugues  IV  d'OrgPS,  transféré 
du  siégé  de  Cliàlons-sur-Sfione,  par 
Martin  V,  en  i4^^ii  ='  cet  église,  y  fit 
son  entrée  solennelle  le  22  août  1432. 
Il  avait  été  appelé  au  concile  de  Bâie 
par  le  légat,  et  les  pères  de  ce  con- 
cile lui  firent  donner  [epallium,  qu'il 
n'avait  encore  pu  obtenir,  en  i^'hô.  Il 
mourut  pendant  la  durée  «le  ce  con- 
cile le  19  aoilt  1436. 

y5.  Louis  II,  fils  de  Jean  de  Luxem- 
bourg et  de  Marguerite  d'Enguien, 
transféré  par  Eugène  IV  de  l'église 
de  Boulogne  -  Sur- Mer  à  celle-ci 
le  24  octobre  i4-^6,  tint  un  concile 
dans  sa  chapelle  le  2  avril  i438,  au  su- 
jet de  la  translation  du  concile  de  Bàle 
à  Ferrare.  Créé  cardinal  Iei8décem- 
bre  1439,  il  n'accepta  cette  dignité 
que  lorS(]ue  le  roi  Henri  eut  consenti 
qu'il  conservât  son  archevêché,  ainsi 
que  ré\ê(hé  d'Élide  qu'il  tenait  en 
commende.  II  fut  lait  évêque  tle  Tus- 
culum  eu  1442,  niais  il  mourut  en  An- 
gleterre le  18  septembre  i443- 

76.  Raoul  Roussel ,  chanoine  de 
cette  église,  en  fut  ])réconisé  arche- 
vêque le  4  «lécembre  t^^'i,  et  sacré 
l'année  suivante  le  26  juillet.  Il  tint 
un  concile  provincial  dans  sa  métro- 
pole en  décembre  i^5,  et  mourut  le 
3i  d'octobre  ou  de  décembre  t^Si. 

77.  Guillaume  VII  d'Estouteville, 
auparavant  évêque  deMorienne  et  de 
Digne,  et  cardinal,  fut  nommé  ,1  cet 
archevêché  par  Nicolas  V  le  3o  avril 


1453,  et  à  la  fin  de  la  même  année, 
évêque  <le  Porto.  Il  fit  beaucoup 
de  présens  à  cette  métropole,  de- 
vint évêque  d'Ostie  en  14^1»  ^^  ^^~ 
mérier  de  l'Eglise  romaine  en  i477' 
Sa  vertu,  sa  science  et  sa  dextérité 
dans  le  maniement  des  affiires  lui 
donnèrent  beaucoup  de  crédit  auprès 
des  princes.  Il  fit  bâtir  l'église  de 
Saint-Augustin  à  Rome,  orna  beau- 
coup celle  deSainte-Marie-Majeure, 
fit  faire  le  chœur  de  celle  de  Saint- 
Michel-en-Mer,  et  fit  ])lusieurs  pré- 
sens à  celle  de  Sain  t-Ouen.  Il  fut  char- 
gé de  plusieurs  légations  apostoli- 
ques, et  assista  aux  élections  de  Pie  II 
et  de  Sixte  IV.  Il  mourut  doyen  du 
sacré  collège  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans,  le  23  janvier  i483. 

78.  Robert  III,  fils  de  Guillaume  de 
Croismare,  seigneur  des  Alleurs,  élu 
le  20  mars  i4^3,  prit  possession  so- 
lennelle le  6  septembre  ^^8i•  Ce  pré- 
lat, dont  le  mérite  excita  les  regrets 
du  diocèse,  mourut  le  18  juillet  1493. 

79.  Georges  I"d'Aml)oise,tranféré 
par  Alexandre  VI  de  l'archevêché  de 
Narbonneà  celui-ci  le  le  20  juin  i494» 
en  prit  possession  le  7août  suivant.  Il 
donna  beaucoup  de  majinifiques  pré- 
sens à  cette  métropole,  et  spéciale- 
ment la  cloclie  qui  portait  son  nom, 
pesant  36, 000  livres.  Il  fut  fait  cardinal 
en  1498,  fut  l'arbitre  des  affaires  d'I- 
talie, soit  pendant  la  paix,  soit  pen- 
dant la  guerre,  et  eut  tant  de  crédit 
sur  l'esprit  de  Louis  XII  que  ce  prince 
ne  s'écartait  presque  jamais  de  son 
avis.  Il  mourut  le  25  mai  i5io,  après 
avoir  légué  aux  pauvres  tout  ce  qui  se 
trouverait  chez  lui  de  biens  ecclésias- 
tiques. On  remarqua,  entre  ses  autres 
bonnes  qualités,  que,  quel  qu'ait  été 
son  crédit  auprès  du  prince,  il  ne  vou- 
lut d'autre  bénéfice  que  son  arche- 
vêché. 

80.  Georges  II,  fils  de  Jean  d'Am- 
boise  do  Bussy  et  de  Catherine  de 
Saint-Belin  ,  élu  le  3o  juillet  i5io  et 
sacré  à  Gaillon  le  11  décembre  i5i3,j 
prit  possession  huit  jours  après.  Il  cé- 
lébra son  concile  provincial  à  Rouen 
le  i3  mai  i.')22,  un  autre  le  20  fé- 
vrier 1623  ;  fut  fait  cardinal  le  17  dé- 
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cembre   i546,  et  mourut  le  25  aoù 
iô5o. 

8 1.  Charles  I*"^,  fils  de  Charles  de 
Bourbon,  duc  tle  Veniiônie ,  et  de 
Françoise,  lille  du  duc  d'Alençon,  tut 
d'abord  évêque  de  JMevers,  puis  de 
Xaintes,  ensuite  cardinal.  Il  tut  le 
premier  nommé  par  le  roi  à  i'arche- 
vètlic  de  Rouen  en  i55o,  et  y  fit 
son  entrée  solennelle  le  ii  avril  île 
l'année  suivante.  Il  devint  en  i55q 
arcliiprètre  des  caidinaux  île  ce  ranj^. 
Il  assista  en  i56o  aux  Etats  assemblés 
à  Orléans,  et  en  ]56i  au  colloque  de 
Poissy.  Les  calvinistes  se  portèrent 
l'année  suivante  aux  derniers  excès, 
et  réussirent  trop  au  dommage  i;c  la 
religion;  mais  ils  turent  bientôt  répri- 
més, et  notre  prélat  eut  la  consolation 
de  voir  la  religion  réparer  ses  per- 
tes, et  d'être  encore  en  état  de  réta- 
blir la  discipline  au  moins  en  partie. 
Il  futchaigé  ensuite  île  diverses  lé- 
gations, assista  en  1673  à  l'assemblée 
du  clergé  de  France,  et  tut  le  premier 
prélat  décoié  des  ordres  royaux  dans 
le  premier  chapitre  de  ces  ordres  en 
iSjy  ;  ce  qui  donna  lieu  à  le  faire  pré- 
sider aux  assemblées  ilu  clergé  tenues 
cette  année  et  la  suivante.  Il  tint  au 
mois  d'avril  suivant  unconcile  provin- 
cial qui  tut  confirmé  le  19  mars  1682, 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  Sur  la  fin 
de  sa  vie  il  se  laissa  éblouir  par  un 
vain  espoir  de  la  royauté,  et  mourut 
accablé  des  douleurs  de  la  pierre, 
dans  la  prison  où  l'avait  comluit  sa 
frivole  prétention,  le  9  mai  1590. 

82.  Charles  II ,  fiis  de  Louis  I"^''  de 
Bou'l)on,  prince  de  Condé  ,  et  de 
Léonore  de  Roye,  nommé  d'abord 
coadjuteur  de  son  oncle  le  !«'  août 
i582,  et  cardinal  l'année  suivante, 
ne  posséda  que  peu  de  temps  cet  ar- 
chevêché, étant  mort  le  3o  juillet 
1594.  DeThou  en  fait  beaucoup  d'é- 
loges. 

85.  Charles  III,  fiis  naturel  d'Au- 
to une,  roi  de  Navarre  ,  et  de  Louise 
de  la  Béraudière,  d'abord  évêque  de 
Comminges,  puis  de  Lectoure,  fut 
nommé  par  le  roi  à  cet  archevêché 
le  i3  novembre  1594,  en  prit  pos- 
session, toute  difficulté  levée,  le  24 


juin  1697,  par  procureur,  et  solennel- 
lement le  24  mai  1699,  avec  un  sin- 
gulier applaudissement.  11  abdiqua 
cependant  ou  permuta  avec  le  suivant 
en  1604,  et  mourut  à  Marmoutier  en 
1610. 

84.  François  I«''  de  Joyeuse  avait 
déjà  gouverné  l'église  île  Karbonne, 
reçu  la  pourpre  romaine,  présiilé  à 
l'archevêcKé  de  Toulouse,  travaillé 
beaucoujj  auprès  de  iliflérens  papes 
a  la  réconciliation  de  Henri  IV  à 
l'Eglise,  et  y  avait  enfin  réussi,  lors- 
qu'en  i6o5  il  piit  possession  de  cette 
métropole,  conservant  toujours  sa 
qualité  de  cardinal  -  protecteur  de 
France,  et  se  conduisant  presque 
en  tout,  soit  en  ce  rcjyaume ,  soit 
ilans  les  pays  étrangers ,  de  la 
manière  la  plus  digne  d'un  grand 
prélat.  Il  entreprit  en  1609  la  vi- 
site de  ce  diocèse,  et  publia  le  i^» 
juin  plusieurs  statuts,  |)rir!cipale- 
ment  sur  la  décence  de  l'office  divin 
et  la  discipline  ecclésiaslicjue.  Il  sa- 
cra Louis  XIII  le  27  octobre  1610,  au 
défaut  de  l'archevèque-cardinal  de 
Guise,  qui  n'était  pas  encore  dans 
les  ordres  sacrés.  Il  présida  en  1614 
l'ordre  ecclésiast  que  ,  aux  États- 
généraux  du  royaume.  Il  tomba  l'an- 
née suivante  dans  la  maladie  dont  il 
mourut ,  et,  après  avoir  fut  un  tes- 
tament dont  les  legs  pieux  montaient 
à  deux  cents  mille  louis,  il  paya  à  Ja 
nature  ce  tiibut  inévitable ,  le  2^ 
tl'avril  de  celte  année  i6i5. 

85.  François  II,  fils  de  Jacques  de 
Harlay  de  Chanvalon  et  de  Ciithe- 
rinéile  la  Marck,  était  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  lorsque,  apr's  avoir 
mérité  le  l)onnet  de  docteur  par  la 
facilité  admirable  de  ses  réponses  sur 
toute  la  théologie  de  saint  Thomas, 
et  terrassé  les  hérétiques  à  l'assem- 
blée de  Mantes,  il  l'ut  fait  coadjuteur 
du  cartiinal  de  Joyeuse,  en  16 13,  sous 
le  titre  d'é\êque  d'Angiistople,  et 
reçu  en  cette  qualité  à  Rouen  le  i3 
août  i6i4-  Il  y  fit  son  entrée  solen- 
nelle comme  archevêque  le  9  jan- 
vier 1616.  Il  présida  plusieurs  fois 
au  nom  du  clergé  aux  Etats  tenus  à 
Paris,  et  lit  beaucoup  de  bien  à  l'E- 
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gliseetà  l'Etat.  Il  répara,  aii2,menla, 
dota  et  rendit  publique  la  bibliothè- 
que qu'avait  commencée  en  cette 
métropole,  en  i6i3 ,  Pierre  Acarie, 
chanoine  théoloi^al,  pénitencier  et 
officiai  de  cette  église  ;  et  ainsi,  peu 
content  de  taire  du  bien  pendant  sa 
vie,  il  en  procura  encore  à  ceux  qui 
devaient  le  suivre.  Il  fut  auteur  de 
plusieurs  écrits  en  ditférens  genres 
de  littérature.  Enfin,  en  i65i ,  il  abdi- 
qua en  faveur  du  suivant,  et  mou- 
rut .i  Gaillon  le  22  mars  i653. 

86.  François  III,  fils  d'Achilles  de 
Harlay ,  marquis  de  Clianvalon  ,  et 
d'Édouaide  de  Vaudetar  «le  Persan,  se 
montra  dès  sa  première  jeunesse  di- 
gne de  succéder  à  son  oncle;  aussi 
tut-il  nommé  par  le  roi  à  cette  métro- 
pole en  mai  i65i.  Il  reçut  la  consé- 
cration dans  la  Chartreuse  de  Paris 
le  28  décembre  suivant,  et  prit  pos- 
session le  i'^'' février  1662.  Après  avoir 
officié  pontilicalement  le  jour  de  la 
Purification,  et  prêché  dans  sa  cathé- 
drale, il  se  mit  en  devoir  de  taire  la 
visite  de  son  diocèse.  Il  fit  dans  ses 
synodes  plusieurs  statuts  qui  se  trou- 
vent dans  le  recueil  des  coiiciles  de 
Noruiauvlie.  Il  fut  transféré  à  l'église 
de  Paris  l'an  1671. 

87.  François  IV'  Rouxel  de  Méda- 
vy,  nommé  à  l'évéché  de  Séez  en 
i65i ,  désigné  ensuite  à  celui  de  Lan- 
gres ,  passa  à  cette  métropole  avant 
d'avoir  reçu  les  bulles  ])our  le  diocèse 
précédent,  en  1671.  Il  prit  possession 
solennelle  le  16  janvier  1672.  Il  visita 
chaque  année  son  diocèse  assiduc- 
menl,  et  avec  un  fruit  toujours  nou- 
veau, toujours  attentif  à  faire  rentrer 
les  clercs  dans  leur  devoir;  il  répan- 
dait aussi  dans  le  sein  des  pauvres 
d'abondantes  aumônes,  et  avait  un 
soin  particulier  des  pauvres  honteux. 
Il  eut  tait  sans  doute  un  plus  grand 
bien  encore  dans  ce  diocèse,  si  le 
roi  ne  l'eût  appelé  à  la  cour.  Ce  di- 
gne prélat  mourut  le  29  janvier  1691, 
âgé  tle  quatre-vingt-six  ans. 

8*.  Jacques-Nicolas,  lils  de  Jean- 
Baptiste  Colbert,  garile  du  trésor 
royal  et  ministre  d'état,  et  de  Marie 
Charon,  «lonné  pour  coaiijuteur  au 


précédent  le  i3  avril  1680,  tint  un 
concile  de  la  province  à  Gallion  le 
3ojuin,ausujet  du  livre  des  Maximes 
des  Saints.  Il  en  tint  encore  plusieurs 
autres,  et  y  fit  plusieurs  règlemens. 
Il  se  signala  spécialement  par  ses 
libéralisés  envers  le  petit  séminaire 
de  cette  métropole,  et  mourut  le  10 
décembre  1709. 

89.  Clauile-Maur  d'Aubigné,  trans- 
féré du  diocèse  de  Noyon  à  cette 
métropole,  en  prit  possession  solen- 
nelle le  10  juillet  1708,  et  mourut  au 
mois  d'août  1719. 

90.  ArmandBazin  de  Bezons,  trans- 
féré de  l'archevêché  de  Bordeaux  à 
celui-ci,  en  prit  possession  solen- 
nelle le  i3  jan\ier  1720. 

91.  Louis  III  de  la  Vergne  de 
Tressai!  était  évèque  de  Nantes  et 
premier  aumônier  du  duc  régent, 
lorsqu'il  fut  désigné  archevêque  de 
cette  éiilise  vers  la  fin  de  l'an  1723. 
Il  reçut  le  pallium  le  12  juillet  de 
l'année  suivante,  et  prit  possession 
solennelle  le  10  décembre  de  la 
même  année.  Ce  fut  princialement 
par  ses  soins  que  fut  fondé  à  Rouen 
le  séminaire  de  Saint-Louis.  Il  mou- 
rut à  Gaillon  le  18  avili  17^3.  {Gall. 
christ.,  nov.  edit.,  tom.  11.  ) 

92.  Nicolas-Charles  tie  Saulx-Ta- 
vanes,  fils  de  Charles-Marie  de  Saulx, 
marquis  de  Tavanes,  et  de  Marie- 
Catlieiine  d'AgiKSseau,  né  le  19  sep- 
tembre 1690,  était  évèque  de  Chà- 
lons-sur- Marne  et  premier  aumô- 
nier de  la  reine,  lorsqu'il  fut  trans- 
féré à  cette  métropole  au  mois  de 
septembre  1733,  avec  un  brevet  qui 
lui  conservait  les  honneurs  de  la  pai- 
rie. Il  fut  fait  commandeur  des  or- 
tlres  du  roi  en  1747,  cardinal  en  1756, 
et  ensuite  grand-aumôniertle  France. 
Il  mourut  à  Paris  le  10  mars  1769, 
âgé  de  soixante-neuf  ans,  et  tut 
inhumé  à  Saint-Sidpice.  Les  aumônes 
qu'il  faisait  aux  pauvres  étaient  très- 
grandes;  il  les  répandit  surtout  avec 
une  sainte  profusion  durant  l'hiver 
de  1740  à  174'-  La  contagion  ayant 
succédé  à  la  disette ,  ce  prélat  fit 
de  son  palais  un  hôpital ,  pour  y 
recevoir    tous    les    malheureux.   La 
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même  charité  lui  fit  cou  ce  voir  le  des- 
sein de  transporter  l'Hôtel-Dieu  de 
Rouen  hors  de  la  ville,  clans  un  vaste 
emplacement,  et  l'un  de  ses  regrets 
en  mourant  fut  de  n'y  avoir  pas 
vu  mettre  la  dernière  main.  Il  s'ap- 
pliqua aussi  à  accroître  les  trois  sé- 
minaires de  Rouen  par  de  nouveaux 
et  plus  solides  bàtiniens,  à  y  mainte- 
nir la  discipline  par  de  sages  régle- 
mens,  et  à  augmenter  leurs  revenus 
pour  les  remire  plus  utiles,  en  y  mul- 
tipliant les  places  gratuites  en  laveur 
des  pauvres  oïdinands. 

93.  Dominique  de  la  Rochefou- 
caultj  transféré  de  l'archevêché  d'Al- 
hy  à  cette  métropole  le  5  avril  1759. 

94.  Etienne -Hubert  Cambacérès, 
né  à  Montpellier,  vicaire  -  général 
d'Alais,  nommé  archevêque  de  Rouen 
en  1802,  l'ait  cardinal  en  i8o3,  est 
mort  en  1819. 

95.  François  de  Pierre  de  Bernis, 
archevêque  il'Alby,  nommé  adminis- 
trateur de  Lyon  en  1817,  transléré  à 
Rouen  en  1819,  a  été  tait  pair  de 
France  en  1821,  est  mort  à  Paris  le  4 
février  iSaS. 

96.  Gustave -Maximilien-Just  de 
Croy,  nommé  à  l'évêché  de  Stras- 
bourg en  1817,  sacré  en  1820,  graml- 
auniôiiier  et  pair  de  France,  comman- 
deur des  ordres  du  roi,  transféré  à 
l'archevêché  de  Rouen  en  1823. 

Conciles  de  Rouen. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  584,  sur 
l'abbaye  de  Saint -Lucien  de  Beau- 
vais.  (Bessin,  in  Concilis  Norman~ 
nicE.) 

Le  second,  l'an  65o,  sur  la  disci- 
pline et  la  réforme  des  mœurs.  On  y 
fit  seize  canons. 

Le  premier  ordonne  de  mettre  de 
l'encens  sur  la  mntiére  du  sacrifice, 
pendant  qu'on  lit  l'évangile. 

Le  second  onlonne  au  célébrant 
de  communier  à  sa  messe. 

Le  troisième  veut  qu'on  excommu- 
nie ceux  qui  refusent  de  payer  la 
dime  après  un  troisième  avertisse- 
ment. 

Le  quatrième  veut  qu'on    exter- 
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mine  les  enchanteurs  et  les  magi- 
ciens. 

Le  cinquième  veut  qu'on  reçoive 
avec  l'imposition  des  mains  ceux  qui 
ont  été  baptisés  au  nom  de  la  Tri- 
nité par  les  hérétiques. 

Le  sixii-me  défend  aux  autres  évo- 
ques de  recevoir  ceux  qui  ont  été  ex- 
communiés par  leur  propre  évêque. 
Le  septième  veut  qu'on  dépose  les 
prêtres  simoniaques;  et  le  huitième, 
qu'on  éloigne  des  fonctions  du  mi- 
nistère les  clercs  inconnus. 

Le  neuvième  défend  aux  prêtres  de 
donner  le  vciile  aux  vierges;  et  le 
dixième,  d'entrer  dans  les  cloîtres  des 
religieuses,  excepté  les  évêques. 

Le  onzième  défend  à  l'évêque  d'a- 
bandonner son  église. 

Le  douzième  ordonne  vingt  jours 
de  pénitence  à  un  laïque  qui  aura  ré- 
panilu  de  sang  en  frappant  par  colère, 
trente  à  un  clerc,  six  mois  à  un  dia- 
cre, un  air  à  un  prêtre,  deux  ans  et 
six  mois  à  un  évêque. 

Le  treizième  excommunie  ceux  qui 
usent  de  superstitions. 

Le  quatorzième  ordonne  aux  ser- 
viteurs des  paysans  d'entendre  la 
messe  les  jours  de  fête;  et  le  quin- 
zième veut  qu'on  avertisse  tout  le 
peuple  d'assister  ces  mêmes  jours  à 
matines,  à  la  messe  et  à  vêpres. 

Le  seizième  veut  que  l'évêque  qui 
fait  la  visite  de  son  diocèse,  soit  pré- 
cédé par  un  archidiacre  ou  un  archi- 
prêtre,  qui  annonce  son  arrivée  un 
jour  ou  deux  auparavant  dans  les  pa- 
roisses qu'il  doit  visiter.  (  Bessin , 
ibid.  )  Le  P.  Hardouin  met  ce  concile 
à  l'an  878. 

Le  troisième  concile  fut  tenu  l'an 
682,  ou  689,  ou  692,  ou  enfin  693.  On 
y  confirma  l'exemption  de  l'abbaye 
de  Fescamp,  et  l'on  y  fit  quelques 
statuts  qui  sont  perdus.  (Ibid.) 

Le  quatrième,  l'an  8i3  ou  environ. 
On  y  fit  sert  canons. 

Les  trois  premiers  prescrivent  quel- 
ques articles  de  foi,  tels  que  la  Tri- 
nité et  l'Incarnation,  qu'on  doit  prê- 
cher au  peuple. 

Le  quatrième  défend  aux  évêques 
de  suspendre  du  sacrifice  de  la  messe 
18 
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un  prêtre  accusé,  à  moins  qu'il  n'ait 
laissé  passer  un  mois  sans  paraître 
pour  se  iustifier,  après  en  avoir  été 
averti  i)ar  lettres. 

Le  cinquième  veut  qu'on  admette 
à  la  communion,  après  dix  ans  de  pé- 
nitence, les  femmes  qui  ont  tué  leurs 
en  tan  s. 

Le  sixième  veut  que  lés  prêtres 
avertissent  de  porter  les  bâtards  à  la 
porte  de  l'étilise. 

Le  septième  impose  la  pénitence 
publique  aux  enfens  qui  fiaupent  ou 
maudissent  leur  père  pu  mère.  (Des- 
sin, ibid. ) 

Le  cinquième  concile  fut  tenu  l'an 
1026.  Ou  n'en  sait  précisément  ni  le 
lieu  ni  le  temps  ;  mais  on  le  place 
en  ce  lieu  et  en  ce  temps ,  parce 
qu'on  présume  par  les  noms  des  évê- 
ques  qui  y  assistèrent  qu'il  n'a  pu  se 
tenir  beaucoup  plus  tard.  Oa  en 
ignore  le  sujet.  (Dessin,  ibid.  ) 

Le  sixième,  l'an  1048.  Maugier, 
archevêque  de  Rouen,  y  présida,  et 
lit  une  lettre  adressée  aux  évêques 
et  aux  fidèles  île  sa  province,  conte- 
nant les  règlemens  suivans  :  1°.  que 
l'on  demeurera  fortement  attaché  à 
la  foi  du  symbole  de  l'Église  catho- 
lique et  apostolique;  2°.  que  l'on  ne 
fera  point  de  présent  aux  priuces  ni 
à  leurs  oiliciers,  pour  obtenir  des 
évéchés  -,  30.  que  les  évêques  ne  pas- 
seront point  d'un  siège  à  un  autre  par 
motif  d'ambition  ;  4°- 1^^^  ^^^  moines 
ne  se  feront  point  faire  abbés  pour 
de  l'argent;  5°.  qu'un  évèque  n'en 
dépossédera  point  un  autre  ,  ni  un 
abbé  un  autre  abbé  -,  6°.  que  les  évê- 
ques n'exigeront  rien  pour  les  ordi- 
nations; 7°.  que  leurs  officiers,  c'est- 
à-dire,  leurs  archiiiiacres  ou  leurs  se- 
crétaires, n'exigeront  rien  non  plus; 
8°.  que  l'on  n'ordonnera  personne  qui 
n'ait  l'âge  compétent  et  la  science 
nécessaire;  9°.  qu'un  évoque  n'or- 
donnera ])oint  un  clerc  d'un  autre 
diocèse,  s'il  n'eu  a  la  permission  de 
son  évêipie;  10".  que  les  évêques  ne 
donneront  point  les  revenus,  les  ter- 
res et  les  bénéfices  <lcs  clercs  à  des 
laïques;  11».,  la».,  i3".  que  les  ecclé- 
siastiques ne  se  supplanteront  point 


les  uns  les  antres;  i4''m  iS».,  16°.  que 
l'on  n'exigera  rien,  ni  pour  le  chrê- 
me, ni  pour  la  dédicace  des  églises, 
ni  pour  le  I)aptême  ;  17°.  que,  <lans 
les  huit  jours  que  les  nouveaux  bap- 
tisés portent  des  aubes,  ils  ne  seront 
obligés  d'offrir  que  leur  cierge  et  le 
linge  qui  couvre  leur  tête  à  cause  du 
saint  clnême;  18°.  que  l'on  n'augmen- 
tera ni  ne  diminuera  la  pénitence  des 
pécheurs  pour  de  l'argent;  19".  que 
les  nouveaux  baptisés  seront  huit 
jours  à  ))orter  des  aubes  et  des  ciei- 
ges  allumés  dans  l'église  où  ils  ont 
été  baptisés.  (Dessin.) 

Le  septième  concile  fut  tenu  l'an 
io55,  sous  l'archevêque  Maurille.  On 
y  traita  de  la  continence  des  clercs, 
et  de  l'observation  des  canons.  (Des- 
sin ). 

Le  huitième,  l'an  io63,  pour  la  dé- 
dicace de  l'église  cathédrale.  On  y 
]niblia  une  profession  de  foi  contre 
l'erreur  de  Dérenger.  (Hard.  lom.  7. 
Dessin.) 

Le  neuvième,  l'an  1068,  pour  l'é- 
lection d'un  archevêque  de  cette  ville. 
(  Dessin.  ) 

Le  dixième,  l'an  1069,  sur  le  même 
sujet.  (  Dessin.  ) 

Le  onzième  ,  l'an  1072.  Jean  de 
Dayeux,  archevêque  de  Rouen,  y  pré- 
sida, et  l'on  y  fit  vingt -quatre  ca- 
nons. 

Le  premier  ])orte  que  l'évêqne  fera 
la  consécration  du  saint  chrême  et 
de  l'huile  après  none,  ayant  au  moins 
tlou'/.e  prètros  assistans. 

Le  second,  que  les  archidiacres  ne 
se  coiitenteront  pas  de  recevoir  quel- 
ques gouttes  de  chrême  et  d'huile 
consacrée  p(mr  mêler  avec  d'autre 
huile,  mais  qu'ils  présenteront  tout 
leur  chrême  et  leur  huile  à  l'évêqne, 
afin  qu'il  les  consacre. 

Le  troisième,  que  les  doyens  dis- 
tri!)ueront  le  chrême  et  les  saintes 
huiles  avec  respect,  revêtus  d'aubes, 
et  dans  des  vases  bien  fermés. 

Le  (juatriéme,  que  personne  ne  cé- 
lébrera la  messe  sans  communier. 

Le  cinquième,  que  les  prêtres  se- 
ront à  jeun  et  revêtus  de  l'aube  et 
de  l'étole  pour  administrer  le  bap- 


DES  ÉVÈCHÉS  DE  FRANCE. 


189 


tême,  si  ce  n'est  en  cas  de  nécessité. 

Le  sixième,  que  l'on  ne  réservera 
])as  le  viatique  et  l'eau  bénite  plus  de 
huit  jours,  et  que  l'on  ne  consacrera 
point  nne  secontle  ibis  les  hosties 
déjà  consacrées. 

Le  se|)tième,  que,  pour  conférer  la 
confirmation,  il  faut  que  l'évêque  et 
ceux  qui  la  reçoivent  soient  à  jeun  , 
et  qu'il  y  ait  des  cieiges  allumés. 

Le  huitième,  que  les  ordres  sacrés 
seront  conférés  la  nuit  du  samedi  au 
dimanche,  ou  le  dimanche  matin,  si 
l'on  n'a  pas  interrompu  le  jeûne  du 
samedi. 

Le  neuvième,  que  l'on  observera 
exactement  le  jeûne  des  quatre- 
temps. 

Le  dixième,  que  les  clercs  qui  se 
feront  ordonner  par  surprise,  seront 
déposés. 

Le  onzième,  que  ceux  qui  ont  eu 
des  couronnes  bénites,  et  qui  les  ont 
quittées,  seront  excommuniés,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  fait  satisfaction; 
et  que  les  clercs  qui  voudront  être 
ordonnés,  viendront  tiouver  l'évêque 
le  jeudi. 

Le  douzième,  que  les  moines  vaga- 
bonds ou  chassés  de  leur  monastère 
pour  quelque  crime  ,  seront  con- 
traints, par  l'autorité  des  évèques  , 
d'y  retourner;  et  que,  si  les  abbés  ne 
veulent  pas  recevoir  ceux  qu'ils  au- 
ront chassés,  ils  seront  tenus  de  les 
nourrir. 

Le  treizième,  que  l'on  ne  fera  point 
trafic  de  cures. 

Le  quatorzième,  que  l'on  ne  fera 
point  de  mariage  en  secret  ni  après  les 
repas;  mais  que  l'époux  et  l'épouse, 
étant  à  jeun  ,  seront  bénis  par  un 
prêtre  aussi  à  jeun;  et  qu'avant  de 
les  marier,  on  s'informera  s'ils  ne 
s      sont  point  parens  au  septième  degré. 

Le  quinzième,  que  les  prêtres,  dia- 
cres et  sous-diacres  qui  sont  mariés, 
ne  pourront  jouir  des  revenus  de  l'E- 
glise, ni  les  administrer  par  eux  ou 
par  d'autres. 

Le  seizième,  qu'on  ne  pourra  épou- 
ser une  veuve  avec  laquelle  on  a  été 
soupçonné  d'avoir  eu  commerce  du 
vivant  de  son  mari. 


Le  dix- septième,  qu'un  homme 
dont  la  femme  a  pris  le  voile,  ne 
pourra  se  remarier  tant  qu'elle  vivra. 

Le  dix  -  huitième  ,  qu'une  femme 
ne  pourra  se  remarier,  qu'elle  ne  soit 
certaine  de  la  mort  de  son  mari. 

Le  tlix- neuvième,  que  les  clercs 
qui  ont  commis  des  péchés  énormes 
et  publics,  ne  seront  rétablis  dans 
leurs  dignités  qu'après  une  longue 
pénitence. 

Le  vingtième,  que  si  quelqu'un  des 
clercs  a  commis  quelque  crime  qui 
mérite  qu'on  le  dépose,  son  évêque 
appellera  le  nombre  de  ses  confrères 
porté  par  les  canons,  c'est-à-dire,  six 
pour  la  déposition  d'un  prêtre  et 
trois  pour  celle  «l'un  diacre  ,  et  qu'il 
sera  permis  à  ceux  qui  ne  pourront 
pas  y  assister,  d'y  envoyer  quelqu'un 
à  leur  place. 

Le  vingt-unième, que,  dans  le  ca- 
rême, personne  ne  prendra  de  réfec- 
tion avant  l'heure  de  none. 

Le  vingt-deuxième,  que,  le  samedi 
de  Pâques,  l'on  ne  commencera  point 
l'otfice  avant  l'heure  de  none,  parce 
que  c'est  l'office  de  la  nuit  qui  ap- 
partient au  dimanche  de  Pâques,  et 
qu'il  n'y  aura  point  de  messe  les 
deux  jours  précédens. 

Le  viniit-troisième,  que,  si  quelque 
fête  tombe  dans  un  jour  qu'on  ne 
puisse  la  célébrer,  on  la  transférera 
à  un  autre  jour  dans  la  huitaine. 

Le  vingt-  quatrième,  que  l'on  n'ad- 
ministrera le  baptême  solennel  et  gé- 
néral qu'à  Pâques  et  à  la  Pentecôte, 
si  ce  n'est  en  cas  de  nécessité  ou  de 
maladie  ;  mais  que,  pour  les  enfans, 
on  pourra  les  baptiser  en  tout  temps. 

Le  douzième  concile  fut  tenu  l'an 
1074,  par  le  même  archevêque  que 
le  précédent,  avec  ses  suffragans,  et 
l'on  y  fit  quatorze  canons. 

Le  premier  porte  qu'on  n'achètera 
aucun  bénéfice ,  et  qu'on  n'exigera 
rien  pour  l'entrée  dans  l'état  ecclé- 
siastique. 

Le  second,  que  l'on  ne  donnera  les 
abbayes  qu'à  ceux  qui  auront  appris 
la  discipline  ecclésiastique  par  une 
pratique  de  plusieurs  aTinées. 

Le  troisième,  qu'on  ne  recevra  au- 
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cnn  clerc  sans  lettre  de  recomman- 
dation de  son  évêquci  et  le  quatrième, 
qu'on  ne  recevra  point  plusieurs  or- 
dres en  même  jour. 

Le  cinquième,  que  les  sous -dia- 
cres, les  diacres  et  les  prêtres  ne  se- 
ront ordonnés  qu'en  liaisant  profes- 
sion solennelle,  suivant  le  concile 
de  Tolède. 

Lr>  sixième,  que  les  mo"nes  et  les 
religieuses  qui  sont  tombés  dans 
quelque  crime  public,  seront  exclus 
pour  toujours  <ies  charges. 

Le  septième,  que  les  moines  et  les 
religieuses  observeront  exactement 
la  règle  de  saint  Benoît. 

Le  huitième ,  que  les  clercs  que 
l'on  ordonne  seront  instruits  des 
choses  marquées  dans  le  huitième 
canon  du  huitième  concile  de  Tolède. 
Le  neuvième,  qu'on  ne  refusera 
point  la  sépulture  à  ceux  qui  meu- 
rent subitement,  s'ils  ne  sont  pas  ac- 
tuellement dans  le  crime,  ni  aux  fem- 
mes enceintes  ou  nouvellement  ac- 
couchées. 

Le  dixième,  que  ceux  qui,  sous 
prétexte  de  religion,  déclarent  qu'ils 
ont  eucommerceaveclessœursou  les 
parentes  de  leurs  femmes,  pour  avoir 
sujet  de  les  quitter,  ne  seront  point 
crus,  s'ils  n'en  apportent  des  preuves. 
Le  onzième,  qu'on  obligera  aussi 
à  la  même  chose  ceux  qui  allèguent 
qu'ils  n'avaient  pas  reçu  tous  les  or- 
dres inférieurs  quand  on  les  a  or- 
donné prêtres,  afin  de  pouvoir  quit- 
ter le  sacerdoce. 

Ije  douzième,  qne  les  clercs  dégra- 
dés pour  leurs  fautes  n'auront  pas 
la  liberté  de  vivre  dans  le  monde 
comme  des  laïques. 

Le  treizième ,  que  ceux  dont  le 
mariage  est  déclaré  nul,àcause  qu'ils 
sont  parens,  garderont  la  continence 
jusqu'à  ce  qu'ils  se  marient  à  d'autres. 
Le  quatorzième,  que  les  chrétiens 
n'auront  point  de  juitspour  esclaves, 
ni  de  juives  pour  nourrices.  (Reg.  26. 
Lab.  9.  Hard.  6,  et  Bessin.) 

Le  douzième  concile  fut  tenu  l'an 
lOQi.  Serlon  y  lut  élu  évêijue  de  Séez 
par  l'archevêque  Guillaume  et  ses 
suffragans.  (Bessin.) 


Le  treizième,  l'an  1096,  sous  Guil- 
laume, archevêque  de  Rouen,  assisté 
de  ses  suffragans.  On  y  confirma  les 
canons  du  concile  de  Clermont,  tenu 
sous  Urbain  II,  et  l'on  y  fit  huit  ca- 
nons. 

Les  quatre  premiers  concernent  la 
trêve  de  Dieu,  et  mar(iucnt  les  jours 
dans  lesquels  il  est  délendu  de  faire 
la  guerre,  et  les  personnes  qu'il  n'est 
pas  ])erniis  d'attaquer. 

Le  cinquième  conserve  aux  églises 
leurs  droits  et  leurs  biens,  et  défend 
aux  laïques  de  rien  exiger  il'elles. 

Le  sixième  défend  aux  laïques  de 
donner  et  doter  des  églises  à  des  prê- 
tres, sans  le  consentement  de  l'évê- 
que,  ou  de  les  vendre;  et,  générale- 
ment à  tous  lesfiilèk'S,  sous  peine 
d'excommunication ,  de  porter  de 
longs  cheveux. 

Le  septième  défend  aux  juges  sé- 
culiers de  s'attribuer  les  causes  ec- 
clésiastiques; et  le  huitième  défend 
aux  prêtres  de  faire  hommage  entre 
les  mains  des  laïques.  (Lab.  10.  Hard. 
7,  et  Bessin.) 

Le  quatorzième  concile  fut  tenu 
l'an  ]io8  sur  les  nécessités  de  l'É- 
glise. (Hard.  6,  et  Bessin.) 

Le  quinzième,  l'an  m  8,  sur  la  paix 
du  royaume  et  l'état  de  l'Église.  (Lab. 
lo.  Hard.  6,  et  Bessin.) 

Le  seizième,  l'an  1128.  Matthieu, 
légat  du  pape  Honoré  II,  y  présida, 
et  l'on  y  fit  trois  canons.  Le  premier, 
contre  les  prêtres  qui  ont  des  femmes, 
et  le  second,  contre  ceux  qui  ont 
plusieurs  églises.  Le  troisième  dé- 
fend aux  moines  et  aux  abbés  de  re- 
cevoir des  églises  de  la  main  des 
laïques.  (Bessin.) 

Le  dix-septième,  l'an  ii54.  (Bes- 
sin.) 

Le  dix  -  huitième,  l'an  1189.  On  y 
fit  trente-deux  canons. 

Le  premier  porte  que  toutes  les 
églises  de  la  province  se  conforme- 
ront à  l'usage  de  la  métropole  pour 
la  lecture  et  la  psalmodie. 

Le  second,  que  l'on  ne  consacrera 
que  dans  des  vases  d'or  ou  d'argent, 
sans  une  nécessité  évidente,  au  ju- 
gement de  l'évêque. 


DES  ÉVÊCHÉS  DE  FRANCE. 


i^ï 


Le  troisième,  qu'on  ne  ])orteia 
point  le  corps  de  Notre -Seigneur, 
soit  de  jour  ou  de  nuit,  sans  lumi- 
naire, sans  croix,  sans  eau  bénite,  ni 
sans  la  présence  d'un  prêtre,  ii  moins 
qu'il  n'y  ait  une  extrême  n(kes!)ité. 

Les  sept  snivans  renfeiinent  quel- 
ques rèi,l<'tnens  cmformes  aux  an- 
ciens canons  touchant  les  clercs  et 
les  moines. 

Le  onzième  veut  qu'il  soit  permis 
à  celui  qui  attaque  en  justice,  de  se 
servir  de  témoins  pour  prouver  ce 
qu'il  avance. 

Le  douzième  réfile  la  dépense  et  le 
train  des  archidiacres. 

Le  treizième  veut  que  les  évêques 
ne  soient  pas  difliciles  à  accorder  des 
appels  au  saint-siége  à  ceux  qui  en 
demandent,  et  qu'ils  en  offrent  même 
à  ceux  qui  n'en  flemandent  pas. 

Le  quatorzième  défend  de  priver 
personne  de  l'entrée  de  l'église,  ou 
des  sacreniens,  qu'après  l'avoir  en- 
tendu. 

Le  quinzième  veut  qu'on  exécute 
les  testamens  des  clercs,  et  que  les 
évoques  employent  en  œuvres  pies 
les  biens  de  ceux  qui  meurent  ab 
intestat;  elle  seizième,  que  les  clercs 
qui  meurent  après  Pâques,  puissent 
tester  des  fruits  de  l'automne  sui- 
vant. 
.  Le  dix- septième  veut  qu'on  observe 
lesrèglemensdespapesUrbain,  Gré- 
goire et  Clément,  touchant  les  biens, 
les  femmes  et  les  familles  des  croisés. 
Le  dix-huitième  défend,  sous  peine 
d'anathéme  ,  d'agiter  dans  les  cime- 
tières des  causes  où  il  s'agit  de  peines 
corporelles. 

Le  dix -neuvième  défend,  sous  la 
même  peine,  de  donner  à  ferme  aux 
laïques  des  dîmes  ou  des  bénéfices 
ecclésiastiques-,  et  le  vingtième,  de 
payer  ou  de  recevoir  des  pensions  sur 
les  mêmes  bénéfices. 

Le  vingt-unième  veut  que  les  clercs 
qui  en  traduisent  d'autres  tlevant  les 
juges  séculiers,  en  matière  ecclésias- 
tique ,  perdent  leur  cause  et  soient 
excommuniés. 

Le  vingt  -  deuxième  défend  aux 
clercs ,  sous  peine  d'excommunica- 


tion, d'engager  ou  d'aliéner  les  biens 
d'Église,  sans  la  permission  de  l'èvê- 
que  ou  de  ses  officiaux. 

Le  vinat-troisièine  veut  que  l'évê- 
que  excommunie  ceux  qui  reiusent 
di;  jiayiT  les  dîmes,  après  avoir  été 
avertis  trois  fois. 

Le  viniit-qnatiième  veut  qu'on  ex- 
communie ceux  auxquels  on  a  accor- 
dé une  égise  du  vivant  du  titulaire, 
pour  en  jouir  après  sa  mort,  lorsqu'ils 
viennent  à  la  vexer  afin  d'en  extoi- 
quer  une  pension. 

Le  vingt-cinquième  défend,  sous 
peine  d'an,Tthême ,  les  sociétés  par 
lesquelles  plusieurs  personnes  s'en- 
gageaient à  s'ailler  mutuellement  en 
toute  sorte  d'affaires. 

Le  vingt-sixième  ordonne  d'excom- 
munier avec  lies  cierges  allumés,  tous 
les  jours  de  dimanches,  tant  clans  les 
cathédrales  que  clans  les  paroisses, 
ceux  qui  font  de  faux  sermens  dans 
les  tribunaux  ecclésiastiques  ou  sécu- 
liers, au  préjudice  de  l'Église,  ou  pour 
déshériter  quelque  personne  que  ce 
soit,  aussi-bien  que  ceux  qui  procu- 
rent ces  sortes  de  faux  sermens  par 
violence,  par  prières,  par  argent,  ou 
autrement. 

Le  vingt-septième  veut  qu'on  ex- 
communie les  intrus  dans  les  béné- 
fices. 

Les  quatre  suivans  prononcent  des 
excommunications  contre  les  faus- 
saires, les  incendiaires,  les  empoison- 
neurs, les  sorciers,  les  rebelles,  etc. 

Le  trente  -  deuxième  veut  qu'un 
prêtre  qui  célèbre  avec  connaissance, 
étant  suspens,  soit  privé  de  ses  fonc- 
tions pendant  un  an  ,  et  qu'on  l'en- 
voie à  Rome,  s'il  célèbre  étant  excom- 
munié. (Hard.  tom.  6,  et  Bessin.) 

Le  dix- neuvième,  l'an  1199,  pour 
la  Terre-Sainte.  (Bessin.) 

Le  vingtième,  l'an  1214.  Corcion, 
légat  apostolique,  y  présida,  et  l'on  y 
fit  presque  les  mêmes  règlemens 
que  dans  celui  de  Paris  de  l'an  1212. 
(Bessin.) 

Le  vingt-unième,  l'an  1223.  L'on 
y  fit  dix-neuf  canons,  qui  ne  sont 
qu'un  abrégé  de  ceux  du  quatrième 
concile  de  Latran.  (Bessin.) 
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Le  vingt -deuxième,  l'an  i23i,  sous 
l'archevêque  Maurice.  L'on  y  fit  qua- 
rante-neuf canons  de  tliscipline,  dont 
il  y  en  a  vingt-  deux  qui  regardent 
l'ordre  monastique,  et  qui  tendent  à 
faire  observer  à  fous  les  moines  la 
règle  de  saint  Benoit.  Tels  sont  les 
neuf  premiers  canons,  le  dix-  neu- 
■vième,  le  trente-septième  et  les  onze 
suivans. 

Le  dixième  défend  de  se  faire  or- 
donner, sinon  par  son  propre  évêque, 
ou  avec  sa  permission  ;  et  le  onzième 
Teut  qu'on  tonde  les  concubines  des 
prêtres  devant  tout  le  peuple. 

Le  douzième  défend  aux  prêtres  de 
dire  deux  messes  dans  un  même  jour, 
ou  une  messe  avec  deux  introïts,  si 
ce  n'est  dans  le  cas  d'une  grande  né- 
cessité. 

Le  treizième  défend  aux  archidia- 
cres et  aux  doyens  royaux,  ou  à  tout 
autre,  de  connaître  des  causes  de 
mariage,  à  moins  qu'ils  n'aient  un  pri- 
vilège du  saint-siége,  ou  une  longue 
possession.  \ 

Le  quatorzième  veut  que  les  prêtres 
défendent  les  danses  dans  les  cime- 
tières et  les  églises,  sous  peine  d'ex- 
communication; et  le  quinzième  dé- 
fend de  même  de  faire  des  veilles  dans 
les  églises,  si  ce  n'est  à  la  fête  du 
patron. 

Le  seizième  défend  aux  laïques  de 
bâtir  dans  des  cimetières  ;  et  le  ilix- 
scptième  défend  aux  clercs  qui  ont 
des  bénélices,  ou  qui  sont  dans  les 
ordres  sacrés,  de  taire  l'oflice  d'avo- 
cat pour  de  l'argent. 

Le  dix-huitième  défend  à  tous  les 
clercs  qui  ne  sont  point  prêtres  avec 
charge  d'âmes,  de  recevoir  une  église 
à  ferme,  et  à  ceux  même  qui  sont 
prêtres  avec  charge  d'àmes,  d'en  re- 
cevoir, à  moins  qu'ils  n'aient  un  vi- 
caire perpétuel,  et  la  permission  de 
l'évêque. 

Le  vingtième  défend  aux  clercs  de 
porter  tles  armes  sans  un  juste  sujet 
de  crainte. 

Le  vingt-unième  défend  aux  laïques 
de  faire  des  testamens  sans  qu'un 
prêtre  soit  présent,  hors  le  cas  de  né- 
cessité. 


Le  vingt  -  deuxième  veut  que  les 
officiaux  des  évêques  jurent  qu'ils  ne 
recevront  point  de  présens,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  extrêmement  modii 
ques. 

Le  vingt  -  troisième  défend  aux 
moines  et  aux  clercs  de  porter  aux 
tribunaux  laïques  les  causes  qui  ont 
coutume  d'êlre  traitées  dans  les  tri- 
bunaux ecclésiastiques,  sans  une  per- 
mission S|jéciale  de  l'évêque. 

Le  vingt  -  quatrième  défend  de 
vendre  les  doyennés;  et  le  vingt-cin- 
quième, de  rien  payer  aux  jug''S  laï- 
ques pour  les  causes  sur  lesquelles  on 
lait  quelque  accommoilement  devant 
lesjuges  ecclésiastiques. 

Le  vingt-sixième  ordonne  de  por- 
ter les  causes  ecclésiastiques  aux  }U- 
ges  d'Eglise. 

Le  vingt-septième  regarde  les  croi- 
sés. 

Le  vingt-huitième  ordonne  d'ex- 
communier les  juges  laïques  qui  re- 
fusent de  rendre  à  l'Eglise  les  clercs 
coupables  de  crimes  qu'ils  ont  em- 
prisonnés. 

Les  cinq  canons  suivans  contien- 
nent quelques  dispositions  touchant 
les  curés,  les  vicaires,  et  les  desser- 
vans  pendant  la  vacance  .des  cures. 

Le  trente -quatrième  défend  aux 
diacres  d'administrer  le  viatique  aux 
malades,  de  confesser,  ou  île  ba|)ti- 
ser,  si  ce  n'est  en  l'absence  du  prêtre. 

Le  trente-cinquième  détend  aux 
prêtres  tl'avoir  des  femmes  dans  leurs 
maisons,  si  ce  n'est  leur  mère,  ou 
d'autres  que  leur  grand  âge  mette 
hors  de  tout  soupçon. 

Le  trente-sixième  défend  aux  prê- 
tres de  porter  aucune  excommuni- 
cation, si  ce  n'est  pour  cause  de  vol 
de  choses  déposées  dans  leurs  pa- 
roisses. 

Le  quarante  -  neuvième  ordonne 
aux  juitis  de  porter  sur  la  poitrine 
quelque  marque  qui  les  distingue,  et 
défend  aux  chrétiens  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  de  s'engagera  leur  ser- 
vice. (Hard.  7,  et  Bessin.) 

Le  vingt-troisième  concile  fut  te- 
nu, l'an  1291;,  dans  le  monastère  de 
lîonne-lS'ouvelle,    près   de   Rouen. 
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Guillaume  de  Flavacourt,  archevê- 
que de  cette  ville,  y  présida,  et  l'on 
y  lit  six  canons. 

Le  premier,  touchant  la  conduite 
des  curés.  Le  second,  touchant  les 
plaiils  qu'on  détend  de  tenir  les  di- 
manches et  fêtes.  Le  troisième  dé- 
fenil  aux  clercs  de  se  soumettre  à  la 
justice  séculière  pour  les  laits  per- 
sonnels; et  le  quatrième  défend  aux 
juges  séculiers  de  citer  devant  eux 
les  ciercs  à  ce  sujet.  Le  cinquième 
est  contre  ceux  qui  empêchent  l'exer- 
cice de  la  juridiction  ecclésiastique. 
Le  sixième  défend  aux  évêques  de 
donner  aux  religieux  la  permission 
{générale  d'absoudre  des  cas  qui  leur 
sont  réservés  par  le  droit  ou  la  cou- 
tume. (Lab.  Ji.  fiard.  7,  et  Bessin.) 
Le  vingt -quatrième  concile  tut 
tenu  l'an  liio,  sur  les  templiers. 

Le  vingt-cinquième,  l'an  i3i3,  par 
Gilles,  archevêque  de  Rouen,  dans 
le  monastère  de  Bonne-JS  ouvelle.  On 
y  fit  huit  canons,  qui  sont  les  mômes 
que  ceux  des  conciles  précéilens , 
touchant  les  curés,  les  concubines 
des  prêtres,  et  les  procès  devant  les 
juges  séculiers,  etc.  (Bessin.) 

Le  vingt-sixième,  l'an  laai.  On  en 
ignore  le  sujet  et  le  lieu  précis.  Le 
P.  Bessin  conjecture  qu'on  y  dressa 
un  catalogue  de  cas  réservés. 

Le  vingt-septième,  l'an  ]3j5,  dans 
le  monastère  de  Bonne-Nouvelle. 
L'on  y  fit  treize  canons. 

Les  trois  premiers  règlent  la  ma- 
nière de  dire  l'oflice  tlivin,  et  la  con- 
duite des  clercs  et  des  moines. 

Le  quatrième  ordonne  aux  chape- 
lains de  desservir  leurs  bénéfices. 

Le  cinquième  défend  aux  patrons 
de  présenter  aux  bénéfices  pour  de 
l'argent;  et  le  sixième  iléfendaux  sei- 
gneurs d'empêcher  les  ecclésiasti- 
ques de  recueillir  la  dîme. 

Le  septième  recommande  aux  pré- 
lats la  diligence  touchant  les  croi- 
sades. 

Le  huitième  avertit  ceux  qui  sont 
chargés  de  la  réparation  des  fabri- 
ques, des  livres  et  des  ornemeus,  d'y 
I satisfaire  aussitôt. 
1     Le  neuvième  ordonne  aux  curés 
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qui  n'ont  point  été  mis  en  possession 
cle  leurs  cures  par  l'évêque  diocésain, 
de  se  présenter  devant  lui  dans  l'es- 
pace de  quarante  jours,  pour  faire 
entre  ses  mains  le  serment  ordinaire 
d'obéissance,  de  fidélité  et  de  rési- 
dence. 

Le  dixième  ordonne  aux  curés  de 
publier  les  cas  sujets  k  l'excommuni- 
cation les  premiers  dimanches  de 
chaque  mois.' 

Le  onzième  ordonne  d'ex])oser  pu- 
bliquement les  cas  réservés  au  saint- 
siége  et  aux  évêques  diocésains. 

Le  douzième  recommande  aux  cu- 
rés d'être  favorables  aux  religieux 
niendians. 

Le  treizième  ordonne  la  publica- 
tion et  l'exécution  des  décrets  du 
concile.  (Bessin.) 

Le  vingt -huitième  concile,  l'an 
1342,  par  les  évêqnes  de  la  province, 
le  métropolitain  absent.  On  y  frappa 
d'excommunication,  réservée  à  l'or- 
dinaire du  diocèse,  ceux  qui  font  vio- 
lence aux  clercs ,  de  quelque  rang 
qu'ils  soient.  (Le  P.  Mansi,  tom.  3, 
col.  537.) 

Le  vingt-neuvième,  l'an  i4o3,  sur 
la  réforme  du  clergé.  Nous  n'avons 
point  ses  actes.  (Bessin.) 

Le  trentième,  l'an  1437,  touchant 
la  translation  du  concile  de  Bâle  à 
Ferrare.  Il  n'en  reste  rien.  (Bessin,) 

Le  trente-unième,  l'an  i445.0ny 
fit  quarante-un  canons. 

Les  trois  premiers  recommandent 
l'attachement  à  la  foi  de  l'Eglise,  et 
condamnent  les  sentimens  et  les  li- 
vres hérétiques  et  magiques. 

Le  quatrième  ordonne  la  peine 
marquée  dans  le  chapitre  statuinius, 
contre  les  blasphémateurs. 

Le  cinquième  défend  de  jurer  ])ar 
le  corps,  la  tête,  le  sang,  les  mem- 
bres de  Jésus-Christ,  etc. 

Le  sixième  ordonne  que  ceux  qui 
auront  invoqué  les  démons,  seront 
dénoncés  et  menés  en  public  avec 
une  mitre  sur  leurs  têtes,  en  signe 
d'infamie;  et  que,  s'ils  sont  clercs  et 
contumaces,  ils  seront  condamnés  à 
une  prison  perpétuelle. 

Le  septième  condamne  la  coutume 
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«ie  s'adresser  aux  images  sous  cer- 
taines dénominations  :  par  exemple, 
à  Notre-Dame  de  recouvrance,  de 
yiitié,  de  consolation,  de  grâce,  etc., 
parte  que  cela  donne  occasion  de 
superstition  à  plusieurs,  qui  croient 
qu'il  y  a  plus  dans  une  imaj^e  que 
dans  une  autre. 

Le  huitième  défend  d'admettre  aux 
ordres  sacrés  ceux  qui  ignorent  les 
articles  de  foi,  les  préceptes  du  dé- 
calogue,  les  sacremens  de  l'Egli- 
se, eic. 

Le  neuvième  ordonne  aux  évêques 
d'examiner  ou  de  faire  examiner  soi- 
gneusement ceux  qui  se  présentent 
pour  la  prédication,  avant  de  les  ad- 
mettre. 

Le  ilixième  renouvelle  le  canon 
oninis  utriusque  sexu<:,  ilu  concile  de 
Latran,  touchant  la  contession  et  la 
communion  annuelle  faites  au  propre 
prêtre. 

Le  onzième  défend,  sous  peine 
d'excommunication,  de  faire  des  jeux 
dans  les  églises  ou  dans  les  cime- 
tières. 

Le  douzième  défend  de  rien  rece- 
voir pour  la  collation  des  (ndres  et 
des  lettres  d'ordres,  pour  le  sacre- 
ment de  Conlirmation ,  et  la  béné- 
diction des  habits  et  des  vases  d'é- 
glise. Il  défend  aussi  de  rien  exiger 
de  ceux  à  qui  on  |)orte  la  sainte  Eu- 
charistie,  et  permet  seulement  de 
garder  les  coutumes  pieuses  du  pays 
à  cet  égard. 

Le  treizième  etle  quatorzième  veu- 
lent qu'on  donne  gratis  les  écoles  et 
les  bénéfices  k  des  personnes  ca- 
pables. 

Le  quinzième  et  le  seizième  veu- 
lent que  les  ordinands  soient  exami- 
nés ,  et  qu'ils  aient  un  bétiélice  ou 
un  titre  véritable  et  non  frauduleux, 
s'il  s'agit  des  ordres  sacrés. 

Le  dix- sejjtième  défenti  aux  prê- 
tres  de  faire   des  conventions  hon- 
teuses pour   dire  des  messes;  et  le 
dix-huitième  ordonne  aux  clercs  de 
I  résider  dans  leurs  bénéfices,  selon 

la  nature  des  fomlations,  et  aux  cu- 
rés d'instruire  leurs  paroissiens  les 
dimanches  et  les  fêtes  solennelles. 


Le  dix- neuvième  ordonne  aux  ar- 
chidiacres de  visiter  leurs  archidia- 
conés  par  eux-mêmes,  ou  par  d'au- 
tres, s'ils  ont  ce  privilège  du  saint- 
siége  ,  et  d'annoncer  la  parole  de 
Dieu,  au  moins  dans  les  grandes  pa- 
roisses. 

Les  trois  suivans  défendent  l'ivro- 
gnerie, les  cabarets,  les  concubines, 
et  la  fiéquentation  des  femmes  aux 
ecclésiastiques. 

Le  vingt- troisième  veut  que  les 
ordinaires  avertissent  leurs  olliciers 
de  ne  point  surcharger  d'amendes 
pécuniaires  ceux  qui  sont  accusés  de 
crime. 

Le  vingt- quatrième  défend  de  ci- 
ter quelqu'un  d'oflice  sans  une  in- 
formation qui  ait  précédé,  et  qu'on 
l'ait  fait  voir  à  l'oflicial  :  il  tléfend 
aussi  d'excommunier  personne  pour 
raison  de  contumace,  si  ce  n'est  par 
écrit,  OH  qu'il  conste  qu'il  a  été  cité. 

Le  vingt-cinquième  défend  de  com- 
muniquer avec  les  excomnmniés,  et 
ordonne  aux  curés  de  leur  enjoindre, 
au  commencement  de  la  messe,  de 
se  retirer. 

Le  vingt-sixième  défend  l'usure  à 
à  tous  les  fidèles:  il  défend  aussi  aux 
religieux  et  aux  ecclésiastiques  <le 
se  mêler  des  alfaires  séculières,  et 
«le  se  constituer  receveurs  de  fermes 
ou  de  tlomaines  temporels,  sans  de 
bonnes  raisons,  qui  seront  approu- 
vées i)ar  les  ordinaires. 

Le  vingt -septième  défend  aux 
clercs  de  se  soumettre  aux  juges  laï- 
ques en  matière  purement  person- 
nelle. 

Le  vingt -huitième  ordonne  l'ex- 
communication et  la  privation  de  la 
sépulture  ecclésiastique  contre  les 
homicitles  volontaires ,  les  voleurs 
])ublics,  les  profanateurs  et  les  in- 
cendiaires des  églises. 

Le  vingt-neuvième  défend  les  cour- 
ses et  les  dist  ours  prolanes  ou  inu- 
tiles dans  les  églises. 

Le  trentième  défend  de  jouer  aux 
jeux  de  hasard,  ou  à  «i'autres  jeux 
déshonnêtes,  la  nuit  de  Noël. 

Le  trente-unième  veut  que  les  cu- 
rés et  les  vicaires  avertissent  les  le- 
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ligieux  qui  prêchent  dans  leurs  égli- 
ses, de  recommander  aux  peuples  tle 
payer  la  diine  et  les  autres  droits  ec- 
clésiastiques. 

Je  trenre-deuxième  reconimanile 
aux  clercs  la  moilestie  dans  leurs  ha- 
bits; et  le  trente-troisième  ordonne 
de  mettre  les  reliques  dans  des  en- 
droits déceus,  et  de  séparer  les  ci- 
metières des  lieux  profanes. 

Les  canons  suivans  jusqu'au  qua- 
rante-unième, regardent  la  rélorme 
des  religieux  et  l'observance  exacte 
de  leurs  règles. 

Le  quarante-unième  est  une  exhor- 
tation aux  vœux  et  aux  prières  pour 
la  paix  entre  les  princes,  et  pour  la 
prospérité  tle  l'Eglise  universelle. 
(Lab.  i3;  Hard.  9,  et  Bessin.) 

Le  trente -deuxième  concile  fut 
tenu  l'an  i.5o8.  On  y  ordonna,  entre 
autres  choses,  qu'on  ne  chômerait 
point  dorénavant  la  quatrième  féiie 
d'après  la  Pentecôte,  mais  seulement 
la  quatrième  férié  d'après  Pâques. 
On  n'a  rien  de  plus  de  ce  concile. 
(Bessin.) 

Le  trente  -  troisième,  l'an  i522,  sur 
un  subside  pour  le  roi,  et  quelques 
affaires  concernant  les  libertés  de 
l'Église.  (Bessin.) 

Le  trente  -  quatrième  ,  l'an  1627. 
On  accoida  au  roi  quatre  décimes. 
(Bessin.) 

Le  trente  -  cinquième  ,  l'an  i58i, 
par  le  cardinal  Charles  de  Bourbon, 
archevêque  de  Rouen.  On  y  lit  douze 
canons. 

Le  premier  regarde  la  foi  et  la  re- 
ligion; et  le  second,  le  culte  divin 
en  général. 

Le  troisième,  qui  est  sur  les  sacre- 
jnens,  défend  entre  autres  choses  de 
rebaptiser  sous  comlition  les  calvi- 
nistes qui  reviennent  a  l'Eglise,  quoi- 
que le  ministre,  en  les  baptisant, 
n'ait  pas  eu  dessein  de  les  baptiser 
pour  la  rémission  tle  leurs  péchés. 

Le  quatrième  traite  du  sacrement 
de  confirmation;  le  cinquième,  du 
sacrifice  de  la  messe;  le  sixième,  du 
mariage;  le  septième,  des  évèques 
et  des  chapitres;  le  huitième,  de  l'of- 
fice des  évèques  ;  le  neuvième  ,  des 
29. 


devoirs  des  curés,  des  autres  prêtres, 
et  des  paroissiens;  le  dixième,  des 
monastères;  le  onzième,  de  la  juri- 
diction ecclésiastique. 

Le  douzième  ordonne  qu'on  éta- 
blira des  écoles  publiques  et  des  sé- 
minaires, pour  élever  les  ecclésiasti- 
ques dans  la  science  et  dans  la  piété. 
(Lab.  i5;  Hanl.  10;  et  Bessin.) 

SATNT  -  BRIEUC  ou  SAINT- 
BRIEUX,  en  latin  Briocinn  ou  Fa- 
nnm-Brioci,  ville  épiscopale  de  la 
Haute-Bretagne,  située  entre  deux 
rivières  dans  cette  partie  de  la  Bre- 
tagne Ai  morique  c|ui  regarde  l'Océan 
septentrional,  sous  l'aichevêché  de 
Tours,  à  une  demi-lieue  de  la  mer, 
et  à  cent  vingt-huit  iieues  de  Paris. 
C''est  aujounl'hui  le  chet-lieu  de  pré- 
fecture (lu  département  des  Cotes-du- 
Nord.  Elle  a  un  bon  port;  son  terri- 
toire est  fertile  en  bleds  et  en  fruits. 
Vers  l'an  844?  Nomenoë,  duc  de  Bre- 
tagne, y  établit  un  siège  é|-iscopal. 
L'évèque  était  seigneur  temporel  de 
la  ville;  il  jouissait  de  vingt -deux 
mille  livres  de  revenu,  et  payait  huit 
cents  florins  pour  ses  bulles.  Il  est  eri 
ce  moment  assisté  de  cinq  vicaires- 
généraux.  L'église  cathédrale  est  dé- 
diée à  Saint  Etienne.  Le  chapitre 
était  composé  de  six  dignités  et  de 
vingt  chanoines;  le  tluc  de  Penthiè- 
vre  en  était  chanoine  honoraire.  Le 
diocèse  contenai  t  autrefois  deux  cents 
paroisses  ou  succursales  ;  il  renferme 
aujourd'nui  quarante-huit  cures,  trois 
cent  onze  succursales,  et  tleux  cent 
quatre-\ingt-quatre  vicariats.il  y  a  en 
outre  vingt  établissemeus  religieux, 
contenant  deuxcenî  cinquante  soeurs. 

Evoques  de  Saint- Brieux. 

1.  Adam,  movt  en  1069. 

2.  Hamon  assista  aux  funérailles 
d'Eudes ,  comte  de  Penthièvre.  Il 
mourut  et  fut  inhumé  dans  la  cathé- 
drale en  1079. 

3.  Guillaume  1^'  siégeait  en  1090. 

4.  Etienne  1^'',  en  1100. 

5.  Robert  1er. 

6.  Guillaume  II  le  Bescheux,  vers 
l'an  ii3o. 

7.  Jean  I^r,  en  i  iBa. 
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8.  Josée  ou  Jorson,  breton,  trans- 
féré à  Tours  en  1157. 

9.  Judicaël,  en  1161. 

10.  Olivier  de  Tilly,  en  u68. 

11.  Geoftroi  1»^  assista  au  concile 
de  Latran  en  1 179. 

12.  Piégence ,  en  1180,  assista  au 
concile  <le  Rennes. 

i3.  Geolï'roi  II  siégeait  en  1196  et 
1198,  et  mourut  le  2  novembre  en 

1202. 

14.  Josceliii  succéda  à  Geoiïroi  la 
même  année. 

i5.  Pierre  I«r,  en  i2c8. 

16.  Sylvestre,  en  1219,  et  mourut 
l'année  suivante. 

17.  Saint  Guillaume  III  Pichon  fut 
envoyé  en  exil  par  Pierre,  duc  de 
Breta<jne,qui  ne  pouvait  soutVrir  qu'il 
soutint  si  généreusement  contre  lui 
les  droits  de  l'Eglise.  Ue  retour  dans 
sa  ville  épiscopale,  il  commeni-a  à 
bâtir  une  cathédrale,  entreprise  que 
sa  mort,  arrivée  le  29  juillet  1234,  in- 
terrompit. Innocent  IV  le  mit  au  nom- 
bre des  saints. 

18.  Philippe  siégeait  en  1234  et 
1243.  Il  acheva  sa  cathédrale. 

19.  Kadulphe  I"^'^  avait  succédé  à 
Philippe  en  1247,  et  vr\ait  encore  en 
1259. 

20.  Tribauld  de  Doveicé,  eu  1260. 

21.  Pierre  II,  en  1289. 

22.  Alain  I"^"^  de  Lambale,  en  1290. 
23-  Guillaume  IV  Gucguen,  de  la 

paroisse  de  Hili<m  dans  ce  niocése,  en 
1297.  Ilenricliiibeaucou()Son  église, 

24.  Geoifroi  III  siégeait  en  i3o3  et 
i3io. 

25.  Jean  Ild'Aavaugourt,  d'une  il- 
lustre tamilJe,  se  trouva  en  i3i5  aux 
Etats-généraux  de  Bretagne,  et  fut 
transiéié  à  Dol. 

26.  Matthieu,  dont  il  est  fait  men- 
tion eti  i328,  le  5  octobre,  dans  le 
livre  des  provisions  du  Vatican. 

27.  Rauulplie  II  de  la  Flèche,  fait 
évêque  le  2  mai  1329.  {^ct.  consist.) 

aS,  Guy  de  Montfort  siégeait  en 
j346  et  1354, 

29.  Hugues  de  MontreJaix,  évéque 
de  TréguJer  en  i36o,  cardinal  du  ti- 
tre des  Quatre  couronnés,  évéque  de 
Sabine. 


3o.  Robert  II  succéda  à  Hugues. 
(  Regist.  Fatic.  ) 

3i.  Geoftroi  de  Rohan,  fils  d'Oli- 
vier II ,  vicomte  de  Rohan  ,  et  de 
Jeanne  de  Léon  ,  tière  de  Joscelin  , 
é%êque  de  Saint-Malo,  fut  pourvu  du 
siège  de  Saint -Brieux  par  la  faveur 
du  tluc  Jean,  surnomnié  le  Magna- 
nime.ï[  mourut  en  13/5. 

02.  Alain  II  de  la  Rue  siégea  peu 
de  temps,  et  fit  beaucoup  tle  beaux 
règlemens. 

33.  Laurent  de  Bellefaye,  élu  le  26 
jan\ier  1 '(75.  {Act.  consist.) 

34-  Guillaume  V  Anger,fi!s  de  Thi- 
bauld,  seigneur  du  Plessis-Anger,  et 
de  Marguerite  de  Château  -  Briant  , 
élu  le  3  décembre  1379.  Il  était  du 
conseil  du  duc  Jean,  ei  fut  présent 
au  serment  de  fidélité  que  (  e  prince 
prêta  à  Charles  VI,  roi  de  France,  en 
i4o3. 

35.  Guillaume  VI  succédai  Anger 
en  i38J,  selon  le  livre  des  Provisions 
tlu  Vatican.  Comme  c'était  un  temps 
de  schisme  ,  peut-être  aura-t-il  été 
nommé  par  l'antipape  Clément  VII. 

36.  Etienne  II  Cœuvret,  né  à  Fou- 
gères, garde-lois  de  Jean  V,  duc  de 
Bretagne, élaltarchidiacre  de  Nantes, 
lorsqu'il  fut  lait  évèque  de  Saint- 
Brieux  en  \^ol^.  Il  passa  de  ce  siège 
à  celui  de  Dol.      ' 

37.  Jean  III  de  Malestroit,  chan- 
celier du  duc,  et  conseiller  du  roi 
Charles,  était  évoque  de  SaintBrieux 
en  i4o5.II  tutenvoyé  parChai  les  VI 
en  i4'5,  vers  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne, et  transléré  ensuite  àKanles. 

38.  Alain  m  de  Léon,  caniérier  du 
pape  jiiartin  V,  d'une  ancienne  et 
noble  famille  de  Léon  en  Bretagne, 
mourut  en  i4'-i4- 

39.  Guillaume  VU  Eder,  de  la  fa- 
mille de  Beaumanoir,  était  référen- 
daire du  pape  Martin  quand  il  lut  fait 
évéque.  Il  mourut  en  i43i. 

40.  Hervée  Hugues,  de  la  famille 
«lu  Bois-Hobin,  en  i43i. 

41.  Olivier  avait  été  évêque  de 
Léon.  Il  fut  élu  à  Saint  -  Brieux  eu 
1435. 

42.  Guillaume  VHI  Brillet,  né 
à  Vitry   en   Bretaj^ne ,    siégeait  tu 
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i44o-  Il  passa  à  l'évêché  de  Rennes. 

43.  Jean  IV  Piègent,  garde  des 
Chartres  de  Franfoisl'^'',  i;uc  île  Bre- 
tagne, et  auparavant  son  conseiller, 
transleiéà  ce  siège  de  celui  tIeLéon, 
assista  à  l'iiomma^o  que  ce  piince  fit 
de  ses  états  à  Charles  VII.  Il  lut  ar- 
chevê<|ue  «le  Rouen,  et  fut  encore 
transféré  à  un  autre  siège  en  1460. 
1  es  Tal)Ies  de  Saint-Biieux  mettent 
8a  mort  en  i47'» 

44-  Jean  V  Epervicr,  protonotaire 
apostolique  en  i45o,  succéda  à  Jean. 
(  Act.  consist.  1 

45.  Jacques  Pleurel,  docteur  en 
l'un  et  l'autre  droit,  succéda  à  Jean 
Epervier.  (Jbid.) 

46.  Pierre  111  de  Laval  posséda 
cet  évê(  hé  en  commende  ;  il  était  ar- 
chevêque et  duc  il-  Riims. 

47-  Christophe  de  Denemarefs,  no- 
ble breton, du  diocèse  de  Léon,  prêta 
serment  deliilélité  k  Franfois  II,  duc 
de  Bretagne,  le  dernier  juin  1478.  H 
lit  beaucoup  de  bien  à  son  èg  ise.  Il 
est  enterré  dans  une  chapelle  de  sa 
catliédr.ile  qui  porte  son  nom. 

48. Olivier  du  Chastel,  de  Bretagne, 
de  l'illustre  famille  de  ce  nom,  pourvu 
de  cet  évêthé   en  i5o5,  et  mort  en 

152,3. 

49.  Jean  VI  de  Rieux,  seignem-  île 
Cliàteanneuf,  siégeait  en  i524-  Il  tint 
ce  bénéfice  et  en  perçut  les  fruits 
jusqu'en  i548,  sans  être  ordonné.  Il 
alxliqua  pour  se  marier,  et  c'est  île 
lui  que  sont  venus  les  marquis  d'As- 
serac  et  île  Sounléac 

50.  Fianfois  de  Mauny,  dupays  du 
Maine,  en  i548.  Il  passa  k  l'archevê- 
ché de  Bordeaux. 

5i.  Jean  VII  du  Tillet,  de  Paris  , 
nommé  par  Henri  II,  en  i553,  siégea 
jusqu'en  i56j,  qu'il  fut  transléré  k 
Meaiix. 

Sa.  Nicolas  Langelier,  de  Paris  , 
Succéda  k  du  Tillet  en  1.567.  Il  as.sisia 
souvent  aux  Etats  de  Bretagne.  Il  se 
trouva  au  concile  de  la  province  de 
Tours,  tlont  il  fut  chargé  de  réduire 
les  actes  en  i583.  Il  mourut  en  1595 
ot  fut  inhumé  ,  comme  il  l'avait  01- 
donné,  dans  sa  C  itliédrale,  près  Oli- 
vier du  Chastel,  au  milieu  du  chœur. 
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53.  Melchior  de  Marconay,  nol)le 
poitevin ,  abbé  commendataire  de 
saint  Pierre  de  Relcy,  au  faubourg 
de  Fougèies,  ordre  de  saint  Augus- 
tin, après  une  vacance  de  cinq  ans 
trois  mois,  fut  nommé  évêque  en 
j6oi.  Il  admit  en  i6i5  les  capucins 
dans  sa  ville  épiscopale. 

54.  André  Le  Pore  de  la  Porte,  des 
barons  de  Vezins  en  Anjou,  fils  de 
René  et  d'Anne  de  la  Tour-Landri , 
nommé  jiar  Louis  XIII,  en  1619, 
fonda  dans  la  ville  un  monastère  d'ur- 
sulines,  où  il  voulut  être  inhumé,  ce 
qui  arriva  en  i63i. 

55.  Etienne  III  de  Vilazel,  île  Tou- 
louse, ahi)é  et  comte  de  Saint-Se- 
ver,  conseiller  et  prédicateur  ordi- 
naire du  roi,  fut  consacré  en  i63t! 
dans  la  chapelle  de  l'archevêché  de 
Paris,  par  Jean-François  de  Goiuly, 
archevêque,  assisté  de  Nicolas  San- 
guin, évêque  de  Senlis,  et  d'Henri 
S  ponde,  è\êque  de  Paniiers.  Il  mou- 
rut k  Saintes  le  1"  juin  1641. 

56.  Denis  de  la  Barde  ,  aumônier 
et  prédicateur  ordinaire  du  roi,  agent 
du  clergé  durant  plusieurs  années, 
docteur  de  Sorbonne,  était  du  comté 
de  la  Marche  limousine,  d'une  fa- 
mille illustre.  Louis  XIII,  après  l'a- 
voir fait  conseiller  d'Etat,  le  nomma 
k  l'é\ê(hé  de  Saint-Brieux  en  1641, 
et  il  fut  sacré  dans  l'église  des  reli- 
gieuses de  Sainte -Marie  de  la  rue 
iSaint- Antoine  par  Victor  Boutel- 
lier,  son  métropolitain,  assisté  des 
évêques  d'Amiens  et  de  Marseille. 
Il  proi'onçak  Vannes  l'éloge  funèbre 
du  cardinal  de  Richelieu  en  1643  ; 
plusieurs  ;<utres  discours  de  cette  na- 
ture qu'on  a  donnés  au  public,  nous 
apprennent  qu'il  était  naturellement 
éloquent.  Il  était  fort  attentif  aux 
besoins  de  son  troupeau, qu'il  instrui- 
sait autant  par  son  exemple  que  par 
ses  paroles.  Il  répara  magnifique- 
ment le  palais  é|)iscopal,  qu'il  orna  de 
jar(:in.s,  de  fontaines,  et  qu'il  aug- 
menta de  plusieurs  édifices.  Il  mou- 
ruten  \(i'j5.{GalL.  Christ,  vet.  edit.) 

Nous  ignorons  les  successeurs  de 
Denis  de  la  Barde  jusqu'au  suivant. 
57.  Loi'is- Marcel   de  Coëtlogon, 
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fils  de  Ilené,  marquis  de  Cnëtlogon, 
passa  de  l'cvêciié  de  Saint- Brieux  à 
celui  de  Toiirnay. 

58.  Louis  de  Frétât  de  Boissieu, 
nommé  en  jyoS,  mourut  en  1720. 

59-  Pierre-Guillaume  de  la  Vieu- 
ville-Pourpris,  docteur  de  la  maison 
et  société  de  Sorbonne,  fut  nommé 
le  8  janvier  1721,  et  sacré  le  6  juillet 
delà  même  année.  Il  mourut  eu  1727. 

60.  Louis-Fiançois  de  Vivet  de 
Monclus,  nommé  en  1727. 

61.  Hervé-Kicolas  Tliépault  de 
Ereignou,  né  dans  le  diocèse  de  Tré- 
guier  en  170"^,  snciéle  i3  mars  1745. 

62.  François  Barreau  de  Girac,  né 
en  1732,  sacré  en  1766,  transféré  à 
Rennes  en  1769. 

6).  Jules  Ferron  de  la  Ferronays, 
né  en  1735,  sacré  en  1770,  transféré 
à Bayonne  en  1775. 

64-  Hugues-François  deRegnault- 
Bellescize,  né  en  lySa,  sacre  le  zS 
juin  1775,  est  mort  pendant  la  révo- 
lution (1796). 

Le  siège  ayant  été  rétabli  en  1817, 
a  été  nommé: 

65.  Mattliias  Legroing  la  Roma- 
^ère,  né  en  1756,  sacré  en  1819. 

SAINT-CLAUDE,  San-Clau- 
dium,  ville  de  Franciic-Comté,  sur  le 
Lison,  à  cent  quarante  lieues  de  Pa- 
ris ,  siège  d'un  évêciié  sulfra;;ant  tle 
Lyon  et  l'un  des  cliefs-lieux  de  sous- 
préferture  du  département  du  Jura. 
Cette  ville  fut  réduite  en  cendres  en 
1799.  L'abbaye  de  Saint-Claude,  d'où 
elle  a  pris  son  ufmi,  fut  érigée  en 
évéclié  par  bulle  du  22  janvier  1742, 
sous  le  pontiIlc.it  de  Benoît  XIV  ;  les 
religifMix,  qui  et. lient  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoît,  lurent  sécularisés,  et 
devinrent  chanoines,  au  nombre  de 
vingt.  Ce  nouvel  évèclié  fut  démem- 
bré des  arrlievêchés  tle  Lyon  et  de 
Bcsnnçon.  Li  cathédrale,  dédiée  à 
Saint-Pierre,  est  fort  belle;  les  reli- 
ques lie  saint  Claude  y  attiraient  un 
granil  nombre  de  péleri'is.  L'évoque 
jfiuissaît  de  vingt-sept  mille  livres  di; 
rente,  et  payait  quinze  cents  florins 
pour  ses  bulles.  Il  est  en  ce  momenl 
assisté  dé  cinq  \icaires-^énéraux. 
Le  diocèse  compieiid  quatre-\ingt- 
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lieux  cures,  trois  cent  deux  succur- 
sales et  trente-sept  vicariats.  Des  re- 
ligieuses, au  nombre  de  trois  cents  , 
y  ont  plusieurs  établissemens. 


JEvêques  de  Saint-Claude. 

1.  Joseph  de  Méalet  de  Fargues  , 
né  au  chàtf'au  de  Fargues,  diocèse 
de  Saint -Flour,  en  1708,  sacré  le  5 
août  1742,  et  non  1741,  comme  le  dit 
l'Almanacli  royal,  puisque  la  bulle 
d'érection  de  Saint-Claude  en  évêché 
n'est  que  du  22  janvier  1742,  comme 
il  a  été  dit.  Le  même  almanach  joint 
à  Jo,se|ih  de  IMéalet,  Jean-Baptiste- 
IWarie  Bron,  du  diocèse  de  Lyon,  né 
en  1713,  sacré  en  lySS,  évêque  d'E- 
gée, .sulfraKans  de  Lyon. 

2.  Jean-Baptiste  de  Chabot,  né  en 
Poitou  le  21  février  17401  sacré  le  2 
août  1785,  tlonna  sa  démission  en 
1801.  A  cette  époque  le  siège  fut 
supprimé.  Il  a  été  rétabli  par  le  con- 
cordat de  1817. 

3.  Antoine- Jacques  de  Chamon , 
né  A  Bulgnéville  (Vosges),  le  25  juil- 
let 1767,  sacré  le  i3  juillet  1823,  au- 
paravant vicaire-général  de  Carcas- 
sonne. 

SAIKT-DTÉ,  petite  ville  du  dépar- 
tement des  Vosges,  chef- lieu  de 
sous-préferture,  érigée  en  évêché  en 
1777  :  sa  population  n'est  que  île  cinq 
mille  qiKitre  cents  hahitans. 

L'évêché  de  Saint-Dié,  suffragant 
de  Besançon,  comprend  toiit  le  dé- 
partement d'S  \'osges  ,  et  renferme 
trente-une  cures,  deux  cent  quatre- 
viigt-seize  succursales,  quarante  vi- 
cariats et  |)lusieurs  congrègiitions  re- 
ligieuses lie  femmes  :  la  [>rincipale 
est  celle  des  daines  de  la  Providence, 
dont  la  maison-chef-lieu  est  à  Por- 
tieux. 

JSveques  de  Saint-Dié. 

I.  Barthélemi-Louis-Martin  Cliau- 
mont  de  la  Gidainères,  né  à  Paris  le 
24  «loût  1737,  sacré  premier  évêque 
lie  Saint-Dié  le  21  se|)tenibre  1777, 
nioit  le  3o  juin  1808. 

(Ce  siège  fut  supprimé  en  1801  et 
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rëtnbli  en  1817.  M.  île  Montbîanc 
avait  été  nommé  en  1817  à  l'évèché 
de  Saint-Uié,  mais  il  tut  transféré  à 
la  coatljutoieriedeToursavant  d'être 
sacré.  A|)rès  lui  MjM.  île  Moussac  et 
de  laBniqiiière  ont  été  nommés  suc- 
cessivement; a:icun  des  deux  n'a  ac- 
cepté.) 

2.  JactjuesAlexis  Jacqueniin,  né  à 
Nancy  le  3  août  lySo,  sacré  le  8  jan- 
vier 1824,  ancien  yraml-vicaire  de 
Kancy. 

SAINTES  ou  XAIKTES,  Sa?L- 
tones,  au<  iunne  ville  épiscopale  sous 
la  métropole  de  Bordeaux,  autrefois 
capitale  de  la  Haute-Saintonge  ,  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  sous-prefecture 
du  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure, est  située  au  pied  d'une  émi- 
nence,  sur  la  rive  méridionale  de  la 
Cliarentc,  àcent  vini;t-deux  lieues  de 
Paris.  C'fst  une  villeancienne,  qu'on 
appelait  autrefois  Jllediolanum  San- 
tonum,  et  qui  conserve  plusieurs 
restes  d'antiquité,  entre  autres  un  am- 
phithéâtre et  un  arc  t!e  triomphe  en 
marbre  blanc  sur  le  pont  de  la  Cha- 
rente, Lacnthéilrale  de  Saint-Pierre 
était  un  bel  édilice  avatit  qu'elle  eût 
été  ruinée  en  i568i'ar  les  protestans, 
qui  n'en  ont  laissé  tlcbout  que  le  clo- 
cher. Son  cha[)itre  consistait  en  un 
doyen,  quatre  antres  dignités,  qui 
avaient  «les  crtnt)nicats,  vingt  autres 
chanoines,  tiouze  vicaires,  etc.  La 
seconde  éiili'^e  de  Saintes  était  celle 
de  Saiut-Entrope,  «lesservie  )iar  des 
religieux  clugnistcs,  qui  avaient  un 
prieuré  conventuel.  L'abbaye  tle  bé- 
nédictines (le  Notre-Dame,  fondée 
au  milieu  du  onzième  siècle,  était 
hors  de  la  ville.  La  communauté  était 
ordinairement  composée  de  cent  reli- 
gieuses. On  comptait  sept  paroisses 
à  Saintes,  en  y  comprenant  les  fau- 
bourgs, et  neuf  à  dix  maisons  reli- 
gieuses d'hommes  ou  de  filles.  De  ce 
nombre  étaient  les  jésuites ,  qui 
avaient  le  collège,  et  les  religieux  de 
la  charité,  qui  y  avaient  un  hôpital.  Il 
y  avait  aussi  un  séminaire  dirigé  par 
les  piètres  de  la  mission. 

Le  diocèse  de  Saintes  contenait 
deux    cent   quatre -^ vingt- onze   pa- 


roisses et  environ  soixante  succur- 
sales, sans  compter  vingt-six  autres 
paroisses  soumisesà  la  juridiction  du 
doyen  et  du  chapitre  de  la  cathédrale. 
L'évè(jneile  Saintes  était  seigneur  de 
pins  des  trois  quarts  de  la  ville,  oit, 
il  fais. lit  exeicertoute  justice  par  son 
bailli.  Il  jouissait  de  vingt  mille  livres 
de  revenu,  et  |iayait  deux  mille  flo- 
rins pour  ses  bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  con- 
cordat de  1001. 

JEvcques  de  Saintes. 

1.  Saint  Eutrope,  premier  évêque 
de  Saintes  et  martyr.  (^Koyez  Eu- 
trope ) 

2.  Saint  Bibien  ou  Vivien  était,  dit- 
on  ,  comte  de  Saintes.  Il  fonda  un 
monastère  sons  l'invocation  de  saint 
Pierre  près  de  Saintes;  et  après  avoir 
professé  pendant  quelque  temps  la 
vie  monastique,  il  fut  préposé  à  cette 
église,  qu'il  gouverna  avec  édifica- 
tion, et  où  il  se  rendit  célèbre  par  la 
pureté  de  ses  mœurs  et  par  l'éclat  de 
ses  miracles.  On  en  fait  1a  fêtf  dans 
le  diocèse  de  Saintes  le  18  août.  On 
voit  dans  un  ancien  manuscrit  de 
Saint-Pierre  de  Chartres,  une  lettre 
S'^'us  le  nom  de  saint  Augustin,  à 
Bibipn,  évêque  de  Saintes. 

3.  Siint  Amiiroise  succéda  à  saint 
Bibien,  suivant  le  bréviaire  de  l'église 
de  Saintes.  C'est  tout  ce  que  nous  en 
savons. 

4-  Orégr.ire  ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  les  actes  de  saint  Germer, 
évêque  de  Toulouse ,  qui  vivait  en 
5io. 

5.  Pierre  I»""  assista  au  premier 
concile  d'Orléans  en  5ii. 

6.  Saint  Trnian,  dont  on  fait  la  fête 
le  !<"■  décembre,  et  dont  saint  Gré- 
goire <le  Tours  parle  avec  éloge. 
{Lih.  de  gloria  Confess.,  cap.  58.) 
Ployez  SAINT  Troian,  évêque  de 
Saintes. 

7.  Eusèbe  assista  au  second  et  cin- 
quième conciles  d'Orléans  en  533  et 
549. 

8.  Emérius  fut  déposé  dans  un 
concile  provincial  tenu  à  Saintes  par 
Ljîouce,  archcvê  [lie   de  Bordeaux» 
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comme  n'étant  pas  promu  canoni- 
quement;  car  il  avait  été  sacré  en 
vertu  d'un  décret  du  roi  Clotaire  sans 
le  consentement  du  métropolitain. 
On  nomma  dans  le  même  concile  à 
la  place  d'Eiiiéiius. 

9.  Héraclius,  prêtre  de  l'église  de 
Borde^itix.  Mais  !e  roi Cliaribert  ayant 
appris  ce  qui  s'était  pnssé  dans  le 
concile  de  Saintes  contre  Eniérius, 
envoya  aussitôt  des  ecclésiastiques 
pour  ie  rétablir  dans  le  sié^e  de 
cette  église ,  et  des  ol'ficiers  de  sa 
chambre  qui  lirent  payer  à  l'arche- 
vêque Léonce  mille  sols  d'or  et  aux 
autres  évècjues  du  concile  à  propor- 
tion de  IfUis  facultés.  (Greg.  Turon. 
lib.  4-  Hist.,  c.  26.) 

10.  Saint  Concordiiis,  qu'on  trouve 
dans  le  inartyrolof^e  de  France  et 
dans  ie  bréviaire  de  Saintes,  et  dont 
on  fait  la  fête  le  25  février. 

1 1.  Didyme. 

13.  Saint  Pallade  ou  Palais  succéda 
a  Didytne.  Il  assista  au  quatrième 
concile  de  Paris  en  5jo,  à  celui  de 
Saintes  en  58o,  et  au  onzième  con- 
cile de  Màcon  en  585.  Saint  Pallade 
est  le  patron  de  plusieurs  paroisses 
du  diocèse  de  Saintes,  et  on  en  lait 
la  fête  le  6  septembre. 

i3.  Saint  Léonce  fut  présent  au 
concile  de  Reims  l'an  625.  Sa  fête 
est  marcpiée  au  22  de  mars  :  on  la 
faisait  autrefois  le  19.  Après  ce  pré- 
lat on  trouve  dans  les  tatalof;ues  les 
noms  de  plusieurs  autres  da?is  cet 
ordre  :  Adelliert,  Anien,  Léodegaire, 
Ulric,  Diz.mce,  Mainard,  Alou,  Gri- 
moard  ,  Just ,  Isloii.  Nous  parlerons 
de  ce  dernier  ci-dessous,  n"  20.  A  l'é- 
gard (les  autres,  on  ignore  dans  quel 
temps  ils  ont  siéj^é,  et  tout  ce  qui 
regarde  leur  épiscopat.  Le  Supplé- 
ment au  Martyrologe  de  France  fait 
aussi  mention  d'un  certain  saint  Ma- 
than,  évêque  de  Saintes  ;  mais  Clias- 
telain  ne  l'a  point  mis  dans  son  mar- 
tyrologe. 

14.  Bertaire  souscri\it  au  privilège 
d'Emmon  ,  archevêque  de  Sens,  eu 
faveur  du  monastère  de  Sainte-  Co- 
lombe, ta  troisième  année  du  règne 
de  Clotaiie,  c'cst-à-ilire  eu  658. 


i5.  Benjamin  siégcaitdu  temps  que 
Louis,  fils  de  Charlcmagne,  était  roi 
d'Aquitaine,  vers  l'an  785. 

16.  Aton  ,  diacre  et  abbé  tie  Saint- 
Hilaire  de  Poitiers,  puis  évêque  de 
Saintes,  vivait  en  79g,  qu'il  érigea  en 
abl)aye  le  couvent  cle  Saint -Junien 
de  Nonaillé  en  Poitou,  et  y  mit  pour 
abbé  Hermenibert. 

17.  Frodmond,  vers  l'an  85o. 

18.  Fréculfe  souscrivit  au  concile 
de  Soissons  en  862. 

19.  Abbon,  auconcile  deCharroux, 
vers  l'an  989. 

20.  Islon  siégeait  au  commence- 
ment du  onzième  siècle.  Il  assista  au 
cor»cile  de  Poitiers  en  101 1,  et  se 
trou\a  en  1021  au  sacre  de  Jourdain, 
évêque  de  Limoges.  De  son  temps 
le  chapitre  de  Saintes  se  régularisa. 

21.  Arnulphe  ou  Arnauld  gouver- 
nait la  même  église  en  io3b.  Il  as- 
sista au  concile  de  Rome  sous 
Léon  IX,  en  1049  et  io5o,  et  au  cou- 
ronnement de  Philippe,  roi de  France, 
en  1059.  Il  fut  ensuite  iléposé  pour 
cause  de  simonie  dans  un  concile 
provincial  :  on  ignore  <lans  quelle  an- 
née. Il  prenait  cepenilant  encore  le 
titre  d'évêquc  en  1070. 

22.Goderan  ou  Godemar  était  abbé 
de  Maillesais  quand  il  tut  fait  évêque 
«le  Saintes.  Il  assista  au  concile  de 
Toulouse  en  1068,  et  mourut  en 
107^. 

23.  Boson  siégeait  déjà  en  1066.  Il 
avait  peut-êtie  été  élu  par  le  chapi- 
tie  à  la  pla<  e  d'Arnulphe,  quoi(jue 
le  concile  où  ce  dernier  fut  déposé 
eût  nommé  Goderan.  On  trouve  Bo- 
son souscrit  à  ])lusieurs  chartes  de- 
puis l'an  1066  jusq\i'à  l'an  JO75.  Il  as- 
sista au  concile  de  Bordeaux  en  1079, 
et  fut  déposé  dans  le  concile  de  Char- 
roux  en  1081  ou  1082. 

24.  Ramnulphe  ou  Arnulphe  Fa- 
caudi,  ordonné  dans  un  concile  tenu 
à  Saintes  en  io83,  à  la  plaie  de  Bo- 
son, assista  au  concile  de  Poitiers  en 
1094,  et  à  celui  de  Clermont,  sous 
Urbain  II,  eu  1095.  Il  accompagna 
la  même  année  ce  pape  a  Limoges, 
et  se  trouva  à  un  autre  concile  «le 
Poitiers  en  1104. 
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25.  Fierté  II  de  Sulbisia  siégeait 
eu  1 107,  et  mourut  en  i  n  1 . 

26.  Rainalii,  mort  la  luènie  année 
jiii,  suivant  la  chronique  de  Mail- 
lesais. 

27.  Pierre  III  de  Confolent,  or- 
tlonné  en  1 1 17,  suivant  la  même  chro- 
nique. 

28.  Pons  de  Ponlihus,  qu'on  trouve 
dans  un  catalogue  des  é\êques  écrit 
l'an  1355.  MM.  de  Sainte-Marthe  le 
rejettent,  i}arce  que  dans  le  tinips 
qu'on  le  fait  évèque  de  S.iintes,  sa- 
voir en  1 127,  on  trouve  sur  ce  siège  : 

29.  Guilliiuuie  Gu.uhadi ,  qui  con- 
sacra l'église  de  Fontdoute  en  1127, 
et  siégeait  encore  en  iiSy. 

30.  Bernard,  (irieur  fie  Sabion- 
ceaux  siégea,  de|)uis  l'an  1  i4i  jusqu'à 
l'an  1 166  ou  1 167. 

3i.  Adémar  ou  Aimar  Carbonelli , 
chanoine  de  Saintes,  gouvern;iit  déjà 
cette  église  en  1167.  Il  assista  au 
concile  de  Latran  en  1179. 

32.  Hélie  tut  présent  en  1188  à  la 
translation  de  saint  Etienne  de  Mu- 
ret, fondateur  des  Grandmontains. 

33.  Henri  vivait  en  1189  et  i2i3. 

34.  Pons  II,  en  1217  et  1221. 

35.  Michel,  en  1221. 

36.  Hélie  II,  en  1225.  Il  assista  à 
la  dédicace  de  l'église  de  Sauve-Ma- 
jeure en  i23i. 

37.  Pierre  IV,  en  1234  et  i236. 

38.  Boamond,  en  1237. 

39.  Pierre  V,  en  1240  et  1246. 

40.  Hugues  Féléti ,  en  i25o,  mort 
en  1204. 

41.  Pons  III  siégeait  en  i258ct  i265. 

42.  Hélie  III  de  Fors. 

43.  Pierre  VI  La  unis. 

44-  Pt>ns  IV  de  Pons,  en  1275. 

45.  Geotroi  I«r  de  Saint-Bri^on,  en 
1281. 

46.  Pierre  VU,  en  1284. 

47.  Geofroi  II  i.'Avchiac,  en  1287 
et  J292.  Cette  année  les  frères-prê- 
cheurs s'établirent  à  Saintes. 

48.  Ranulphe  Carelli. 

49.  Guy  de  Neufviile,  transféré  de 
l'évêché  du  Puy,tint  un  synode  à 
Saintes  en  1298.  Il  mourut  en  i3i2, 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Gennain-des  P;és. 
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5o.  Guillaume  di;  la  Mothe ,  fut 
transféré  de  l'évêché  de  Bazas  à  ce- 
lui de  Saintes  par  Clément  V;  mais 
Jean  XXII  l'obligea  île  retourner  à 
son  premier  siège.  Il  y  était  en  i3i6. 

5i.  Tliibaud  de  Chastillon  ,  neveu 
du  précétient ,  succétia  d'ahord  a  son 
oncle  dans  l'évéclié  de  Bazas  vers 
l'an  i3i3.II  le  renijîlafa  ensuite  dans 
celui  de  Saintes  vers  l'an  i3i6,  et 
siégeait  encore  en   i34i. 

52.  Etienne  de  Gard,  nommé  en 
1342. 

53.  Gaillard  de  Poilio,  en  i35i,  mort 
vers  l'an  i36i . 

54.  Bernard  de  Sanlt  siégeait  en 
i36)  et  i38o  an  mois  ne  juin. 

55.  Raymond,  mort  en  riSo.  Avant 
qu'il  eût  pris  possession,  il  avait  peut- 
être  ilisputé  le  siège  avec  Bernard; 
car  il  est  fait  mention  tie  lui  dans  ia 
bulle  de  Grégoire  XI,  adressée  au  cha- 
pitre de  Saintes  en    1370. 

56.  Hélie  de  Lestranges  siégeait 
en  i38i.  Il  fut  tiansféié  à  l'évêché  du 
Puy  en  1398. 

57.  Bernard  succéda  en  iSgS. 

58.  Bernard,  en  i4io.  C'est  peut- 
être  le  même  que  le  précédent. 

59.  Geofroi  de  Péruse  ,  conseiller 
de  Charles  VII,  nommé  en  141 1 ,  avait 
pour  successeur  en  1421  : 

60.  Jean  Boursier,  mort  en  1426. 

61.  Guy  lie  Rochechouart,  fils  n'Ai- 
meri  II,  seigneur  de  Mortomart,  et  de 
Jeanne  d'Angle,  élu  le  i«'  mai  1426, 
siégea  jusqu'à  l'an   1460. 

62.  Louis  de  Rochechouart,  fils  de 
Jeanle'',seigncur  deMoiteniart,etile 
Jeanne Torsay,  neveu  du  précéilent, 
nommé  par  le  chapitre  en  1460,  ab- 
diqua en  laveur  de  son  neveu  en  1492. 
Il  mourut  à  Paris  en  i5o5.  Il  lit  soa 
église  héritière  cle  ses  biens. 

63.  Pierre  île  Rochechouart,  lils  de 
Jean  II,  baron  de  Mortemart, seigneur 
lie  Vivonne,  et  de  Marguerite  o'Am- 
boise,  doyen  du  Grand-Saint-Hilaire 
de  Poitiers,  et  prieur  commendataire 
de  Saint-JNicolas  de  la  même  ville, 
succéda  à  son  oncle  Louis  de  Iloche- 
chouart  en  1492,  et  mourut  en  i5o3. 

64-  Raimond  Perauld,  abbé  de 
Saint-Gilles, fut  successivement  évê- 
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que  de  Saintes  en  France,  de  Navane 
et  de  ^'iterbe  en  Italie,  et  de  Ginck 
en  Allemagne.  Il  ilevint  cardinal  sous 
Alexandre  VI,  et  mourut  à  Viterbe, 
où  il  était  en  qualité  de  légat,  en  i5o5. 
On  l'appelait  comniunénient  le  car- 
dinal de  Gurck. 

Il  faudrait  peut-être  idacer  ici  Eus- 
tache,  évêqiie  de  Saintes  ,  qui  bénit 
le  9  avril  i5o8  Delidiine  de  Roque- 
feuil,  abbesse  de  Nonenque,  au  dio- 
cèse de  Vabre. 

65.Fraiifois  Sodérini,  d'une  lainilie 
noi)le  de  Florence,  après  avoir  pro- 
fessé le  droit  à  Pise  avec  a[)plaudis- 
seinent ,  obtint  d'abord  l'évèclié  de 
Voltcrre  en  i473.  Il  fut  envoyé  la 
même  année  par  le  sénat  de  Florence 
à  Sixte  IV  ])our  demander  l'iibsolu- 
tion  des  censures  au  nom  tie  la  répu- 
blique. En  1484  il  fut  député  pour  al- 
ler faire  compliment  à  Innocent  VllI 
sur  son  élévation  au  souverain  pon- 
tiiicat.  Alexanilre  VI  le  lit  carilinal 
du  titre  de  sainte  Susanne  en  i5o3; 
et  le  roi  de  France,  auprès  duquel  il 
avait  demeuré  quelque  temps  en  qua- 
lité d'ambaîsadeur  de  la  république, 
lui  donna  l'é\êclié  de  Saintes.  Il  pos- 
séda aussi  les  évôchés  de  Cortone  et 
de  Vicence,  après s'ètie  ilémis  de  ce- 
celui  de  Volterre  en  faveur  de  son 
neveu.  Il  mourut  à  Rome,  tloyen  sa- 
cré collège,  le  17  juillet  i524. 

66.  Julien  Sodérini,  neveu  tlu  pré- 
cédent, nommé  à  l'évèclié  de  \  ol- 
terre  en  1609,  assista  au  concile  de 
Latran,  et  passa  au  siège  de  Vicence 
en  ]5i4-  Ilfutaussi  èvèque  île  Saintes, 
et  mourut  en  cette  ville  le  3o  juillet 

i5/,4. 

67.  Odetus,  de  Bretagne,  lils  de 
Franfois  II,  comte  de  Vertus,  sei- 
gneur d'Avaugnur,  et  de  Maileleine 
d'Astarac,  nommé  à  l'évèclié  de  Sain- 
tes, ne  fut  point  sacré. 

68.  Charles  de  lîoiirbon,  cardinal 
deVendôme,  passa  do  l'évèclié  de  ]\  e- 
vers  à  celui  de  Saintes  en  i544»  et 
fut  transféré  à  la  métropole  de  Rouen 
en  i55o. 

69.  Tristan  de  Bi7,et,  originaire  de 
Trêves,  religieux  de  Clairvaux,  fut 
placé  sur  le  siège  de  Saintes  en  i55o, 
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assista  au  concile  de  Trente,  et  mou- 
rut en  iSyg.  Son  corps  reposait  chez 
les  Bernardins  de  Paris,  et  son  cœur 
à  Clairvaux.  Du  temps  de  ce  prélat, 
les  calvinistes,  s'étant  rendus  maîtres 
de  Saintes,  ruinèrent  la  cathédrale 
au  mois  de  juillet  i568,  et  enlevèrent 
les  reliques  et  les  ornemens  îles  égli- 
ses. L'office  divin  fut  interrompu,  et 
lesclianoines  furent  chassés  jns']ii'au 
22  d'octobre,  qu'ils  commencèrent  à 
s'assembler  clans  l'église  des  domini- 
cains, qui  avait  été  abandonnée. 

70.Nicx)lns  Lecornu  i!e  îa  Combe, 
fils  d'Ambroise,  seigneur  de  la  Com- 
be, et  de  Magdeleine  de  la  Jaille, 
nonmié  en  1676,  prit  possession  le  8 
juin  1578.  Il  lit  jeter  les  fondeniens 
de  la  nouvelle  cathédrale  de  Saintes 
le26  janvier  i58o,  assista  l'année  sui- 
vante au  concile  provincial  de  Bor- 
deaux, et  en  1614  à  l'assemblée  gé- 
nérale du  royaume.  Il  mourut  au 
mois  de  juillet  1617.  De  son  temps, 
les  jésuites,  les  récollets  et  les  car- 
mélites s'établirent  à  Saintes. 

71.  Michel  Raoul,  doyen  de  l'église 
de  S.dntes,  sacré  à  Paris  le  18  mars 
1618,  lit  son  entrée  le  10  avril  de  la 
môme  année,  et  mourut  le  14  scp- 
teMd)re  i63o.  Il  est  enterré  dans  l'é- 
glise <'es  dominicains. 

72.  Jacques  Rtioul ,  neveu  du  pré- 
céilent,  nommé  à  l'évèché  de  Saintes 
au  commencement  de  1611,  |)rit  pos- 
session par  procureur  le  4  novembre 
de  la  même  année.  Il  fut  sacré  à 
Nantes  le  ii  janvier  1632,  lit  son  en- 
trée au  mois  <le  juillet  suivant,  assista 
aux  assemblées  du  clergé  de  France 
en  i635  et  i645,  passa  en  1646  à  l'é- 
glise de  Maillesais,  et  de  là  à  celle<le 
Ja  Rochelle,  dont  il  fut  le  premier 
évêque. 

73.  Louis  de  Bassompierre,  d'une 
famille  noble  en  Lorraine,  liis  de 
Franfois,  seigneur  de  Bassompierre, 
maréchal  de  France,  etc.,  et  de  Ma- 
rie de  Balzac  d'Entragues,  désigné 
d'abord  pour  l'évèché  d'Oiéron,  et 
nommé  peu  de  temps  après  à  celui 
de  Saintes,  ref  ut  ses  bidles  sur  la  lin 
de  1648,  et  fut  sacré  à  Paris  dans  l'é- 
glise des  religieuses  de  la  Visitation 
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de  la  rue  Saint-Antoine  le  17  janvier 
1649.  Il  lit  son  entrée  k  Saintes  le  16 
avril  de  la  même  année,  et  com- 
menfa  la  visite  de  son  diocèse  en 
i655.  Ilaimait  tellement  les  t'ouctions 
épiscopales,  que  pour  y  vaquer  avec 
plus  de  liberté  et  d'exactitude,  il  re- 
nonça à  la  cour,  et  se  délit  de  la  cliar- 
ge  «le  premier  aumônier  de  Philippe, 
irère  unique  du  roi.  Il  l'ut  dé])uté  par 
la  province  de  Bonleaux  à  l'assem- 
blée du  clergé  de  France,  qui  se  tint 
à  Pontoise  en  1660,  et  mourut  le  i^' 
juillet  1676  à  Paris,  oîi  il  était  depuis 
l'année  précédente  pour  les  affaires 
de  son  église.  Il  laissa  ses  biens  aux 
pères  de  la  Mission  établis  àSaintes. 

74.  Guillaume  de  la  Bruntière,  fils 
d'Antoine,  sieur  du  Plessis  de  Geste, 
et  d'Elisabeth  Lanier ,  après  avoir 
servi  l'église  de  Paris  pendant  seize 
ans  en  qualité  de  grand- vicaire,  l'ut 
nommé  a  l'évêché  de  Saintes,  et  sacré 
à  Paris  dans  l'église  de  Saint  -  Louis 
des  jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine 
le  3o  novembre  1677.  Dès  qu'il  eut 
pris  possession  de  son  église,  il  s'ap- 
pliqua ave«,  beaucoup  de  zèle  à  rem- 
plir les  devoirs  d'un  véritable  évèque, 
visitant  le  tliocèse,  tenant  des  syno- 
des, et  travaillant  à  laconversion  îles 
liérétiques,  dont  il  eut  la  consolation 
de  voir  plusieurs  revenir  à  la  foi  ca- 
tholique. Il  mourut  le  3  mai  1702,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  des  trères- 
prêcheurs. 

75.  Bertrand  de  Sénaut,  transféré 
à  l'évêché  d'Autun  le  10  août  1702, 
avant  même  qu'il  eût  reçu  ses  bulles 
pour  celui  de  Saintes,  auquel  il  avait 
été  nommé  le  3  juin  de  la  même  an- 
née. 

76.  Alexandre  de  Chevrières,  fils 
d'Honoré  de  Chevrières,  comte  de 
Saint-Mauris,  et  de  Claudine  île  Da- 
nias-Thianges,  docteur  de  Paris,  ar- 

j  chiiliacre  tie  l'église  de  JVlàcon,  sacré 
à  Paris  dans  l'église  du  noviciat  des 
jésuites  le  zS  mars  1703,  mourut  le 
25  décembre  1710. 

77.  Henri-Augustin  Le  Pileur,  de 
Paris,  lilstle  Jean,  seigneur  de  Gran- 
bonne  et  de  Catherine  Heudebert  de 
Buisson,  abbé  d'Espernay  et  de  Bon- 

29. 


neval,  diocèse  de  Poitiers,  nommé  à 

l'évêché  de  Saintes  le  4  avril  1711, 
fut  sacré  à  Paris  par  le  cardinal  de 
Noailles  le  21  décembre  de  la  même 
année,  lit  son  entrée  le  7  juin  1712, 
et  se  démit  à  la  fin  de  1715  ou  au 
commencement  de  1716. 

78.  Léon  de  Beaumont,  était  doyen 
commendataire  du  monastère  de  Ca- 
rennac,  congrégation  de  Clugny, 
quand  il  fut  nommé  évêque  de  Sain- 
tes au  mois  de  février  1716.  Il  fut  sa- 
cré à  Paris  dans  l'église  du  noviciat 
lies  jésuites  le  3  juillet  1718.  (Gallia 
Christ.,  tom.  2,  noi'.  edit.)  Léon  de 
Bsaumontmourut  le  10  octobre  1744, 
âgé  de  quatre-vingt-treize  ans. 

79.  Simon-Pierre  de  la  Corée,  né 
dans  le  diocèse  de  Paris  en  1691,  sa- 
cré le  17  septembre  1745. 

80.  Germain  iie  la  Chataign^aye, 
né  dans  le  diocèse  d'Agen,  aumônier 
du  roi,  nommé  évêque  de  Saintes  en 
1763,  sacré  le  25  mars  1764,  mort  en 
1781. 

81.  Pierre -Louis  de  la  Rochefou- 
cault-Bayers,  né  dans  le  diocèse  de 
Périgueux  le  i3  octobre  174^,  sacré 
le  6  janvier  1782,  massacré  aux  car- 
mes, avec  son  frère  l'évêque  de  Beau- 
vais,  le  2  septembre  1790. 

C'est  le  dernier  évêque  de  Saintes. 

Conciles  de  Saintes. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  562  ou 
563,  par  Léonce,  archevêque  et  mé- 
tropolitain de  Bordeaux.  Ou  y  déposa 
Emérius,  qui  avait  été  ordonné  évê- 
que de  Saintes  contre  les  canons,  et 
on  ndt  Héraclius  à  sa  place.  Mais 
Charibert,  fils  de  Clotaire  1"=',  main- 
tint Emérius.  (Grégoire  de  Tours, 
Lib.  4-  Mist.,  cap.  26.) 

Lé  second  lut  tenu  l'an 579,  au  su- 
jet de  Nantin,  comte  d'Angoulême, 
qui  avait  fait  mourir  un  prêtre  dans 
les  tourmens.  Ce  comte  y  fut  excom- 
munié et  absous  presqu'aussitôt, 
ayant  promis  défaire  toutes  les  satis- 
factions qu'on  voudrait  lui  imposer 
pour  l'expiation  de  son  crime.  (Reg. 
12.  Lab.  5.  Hard.  3.) 

Le  troisième,  l'an  1075,  pour  con- 
firmer la  fondation  de  l'abbaye  de 
20 
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Saint-Çtienae-des-Vaux.  (Le  P.  Man- 
si,  Suppléai.,  t.  2,  col.  7.) 

Le  quatrième,  l'an  1080,  en  faveur 
(!e  t'abbaye  de  Fleury.  (  Lab.  10, 
Han!  6.  ) 

Le  cinquième,  l'an  io83,  pour  or- 
donner un  évê  jue  de  cette  ville  à  la 
place  de  Boson.  {Ibid.) 

Le  sixième,  l'an  1088  ou  1089,  pour 
donner  un  aiclievéque  à  Bordeaux. 
{Ibid.) 

Le  septième,  l'an  1096,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Vendôme.  On  y  or- 
donna aussi  le  jeune  des  veilles  des 
apôtres.  {Ibid.) 

SAINT- FLOUR,  FLoriopolis  et 
Fanum  saticti  Fiori,  ville  épiscopale 
sous  la  métropole  de  Bourges,  et  an- 
cienne capitale  de  la  Haute-Auver- 
gne, aujouid'liui  clief-lieu  de  sous- 
piéte^ure  du  département  du  Can- 
tal, est  située  à  cent  quinze  lieues  tle 
Paris,  au  pied  <lu  IMont -Cantal  sur 
un  ruisseau  nommé  Lander,  clans  un 
lieu  appelé  autiennenieiit  ludicias. 
Ce  lieu  prit  ilaiis  la  suite  le  nom  de 
Saint  -  Flour,  qu'on  prétend  avoir 
prêché  l'evan^ile  en  Auvergne  au 
quatrième  ou  cinquième  siècle.  La 
cliapelie  de  ce  saint  ayant  été  don- 
née à  la  lin  du  dixième  siècle  au  mo- 
nastère de  Souccilianj;es,  de  l'Ordre 
de  Cluj^ny,  saint  Odilon  ,  abbé  de 
Cluj^ny,  (ir  ceindre  de  murailles  le 
bourg  de  Saint  -Flour,  et  y  fit  con- 
struire une  belle  église-  que  le  pape 
Urbain  II  dédia  en  ioy6.  Le  monas- 
tère de  Saint -Fiour  étant  devenu 
très-considérable,  le  pape  Jean  XXII 
l'érigea  en  cathédrale  en  iSiy,  son 
chapitre  demeura  ré^uiier  de  l'Ordre 
de  Saint- Benoît  jusqu'en  1476,  qu'il 
fut  sécularisé.  Il  était  composé  de 
trois  dignités  et  de  dix-sept  canoni- 
cats.  Il  consiste  aujourd'hui  en  huit 
chanoines*,  l'évêque  est  assisté  de 
quatre  vic;aires- généraux.  Il  y  avait 
<lans  la  ville  une  église  collégiale 
comi)Osée  d'un  prévu'  et  de  nix-iiuit 
chanoines,  uncollége  dejésuites,  etc. 
Le  diocèse  de  Saiiit-Flour,  distrait  île 
celui  de  Clerniont ,  contenait  deux 
cent  soixante- iiix  paroisses,  parta- 
gées en  cinq archi prêtres.  On  y  comp- 


tait douze  collégiales  et  plusieurs  ab- 
bayes et  prieurés  conventuels.  Main- 
tenant il  renfu'rnie  vingt-trois  cures, 
deux  C2nt  vingt- six  succursales  et 
cent  quatre-vingt-onze  vicariats.  Il  y 
a  encore  dans  ce  diocèse  six  établis- 
setnens  de  religieuses  de  dilférens 
Ordres,  et  une  maison  pour  les  mis- 
sions diocésaines.  L'évêque  jimissait 
autrefois  de  douze  nulle  livres  de 
rente,  et  payait  neuf  centsfloiins  pour 
ses  bulles. 

Fvêques  de  Saint-Flour. 

1.  Raimond  I^»'  de  Monstuejouls 
de  Véhens,  dont  le  premier  surnom 
se  lit  diUércmment  par  les  auteurs, 
était,  selon  quelques-uns,  prieur  de 
Saint-Flour  lorsqu'il  en  fut  faitévê- 
que  en  i3i8.  Il  fit  transféré  à  l'église 
de  S.iiiit-Pa(;oul  au  commencement 
de  i"n(),  et  décoré  de  la  pourpre  ro- 
maine le  18  décembre  1327. 

2.  Henri  de  Faltrédi,  élu  en  i3i9, 
mourut  le  29  janvier  i320. 

3.  Aichanibaud  ou  Archombaud 
succéda  à  Henri  le  11  mars  i3.>o.  Il 
institua  en  i34i,  à  la  demande  d'Ar- 
mand de  Chàteanneuf,  seigneur  de 
Mêlera,  une  collégiale  pour  l'invo- 
cation de  la  sainte  Vierge,  et  dix- 
huit  chiinoines  pour  la  desservir.  Il 
présidait  encore  à  cette  église  en 
13^8. 

4.  Dicudonné  de  Canillac,  succes- 
seur d'Archambaud,  n'occupait  déjà 
plus  ce  siège,  selon  quelques  au- 
teurs, en  ]365. 

5.  Pierre  Jef,  fils  de  Guillaume  II, 
baron  de  l'Étang,  et  d'Éminarde  de 
la  Pierre,  était  moine  de  S.dnt-Vic- 
tor  de  Marseille  lorsqu'il  fut  |)lacé 
sur  ce  siège  (Ml  i  '61.  Selon  une  cliarte 
de  cette  église,  il  passa  de  cette  ca- 
thédrale à  la  (r.étropole  de  Bourges 
en  1 367,  et  lut  créé  cardinal  en  1 370. 

6.  Pierre  II  Raussen,  autrement 
de  llensin,  lut  le  premier  tiré  du 
clerjié  sècidier  pour  être  élevé  sur 
ce  siège  en  1367. 

7.  Ponce,  vulgairement  Poncet, 
fils  de  Bertrand  l«f  de  Ruchefoit,  sei- 
gneur d'Arouse,  fut,  selon  le  senti- 
ment commun,  fait  évèque  de  celte 
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ëglisf;  le  7  d'avril  iSyS.  Cependant  le 
eavant  Beaulils  assure  avoir  vu  une 
lettre  de  lui  en  cette  qualité  du  4  fé- 
vrier i366.  Mais  il  parait  y  avoir  une 
faute,  puisque,  selon  les  actes  du  Va- 
tican, il  n'est  marqué  évêque  qu'en 
1373.  Il  présidait  encore  ici  en  i38o. 

8.  Pierre  III  de  Vass.ic,  d'une  an- 
cienne et  noble  famille  u'Auvergne, 
était  Ijénéwictin  lorsqu'il  tut  élevé  sur 
ce  sié^e  vers  l'an  ijBj.  Il  fut  trans- 
féré à  Lavaur  en  i3i)4' 

9.  Hujiues  de  Mouliac  ou  de  Mai- 
jinac ,  prit  possession  de  cet  évèché 
le  3  juin  1396,  et  passa  à  i'éylise  de 
ljinio;;es  vers  l'an  1402. 

10.  Géraul  du  Puy  présidait  à  cette 
église  en  i4o5. 

11.  Bertrand  de  Cadonne  assiLSta 
au  concile  de  Constance  en  i4i5.  On 
dit  qu'il  passa  Uans  la  suite  à  l'éylise 
tl'U^cz. 

12.  Jacques  1er  Le  Loup,  prieur  <lu 
monastère  de  Saint-Porcien  ,  élu  le 
20  mai  i4'9>  ^'^^  confirmé  dans  cet 
évêcUé  par  le  concile  île  Constance. 
On  dit  qu'il  mourut  en  i45i,  après 
avoir  réparé  ù  ses  dépens  la  plus 
grande  partie  de  sa  tatliédrale. 

i3.  Pierre  IV  de  I.ausoin  dcIMont- 
gon  était  prieur  de  Saint-Flour  lors- 
qu'il en  devint  évêque  en  1452.  Il 
mourut  le  23  novembre,  ce  semble, 
1462. 

i4-  Antoine  I^r,  frère  du  précédent 
dans  l'état  reli{j;ieux,  ainsi  que  i)ar  le 
sang,  etau(iuel  i!  voulut  encore  être 
uni  par  le  choixdesa sépulture,  gou- 
vernait déjà  cette  église  en  i463.  Il 
con5.acra  le  2  mars  1472  cette  cathé- 
drale, à  la  construction  de  laquelle 
il  avait,  ainsi  que  son  frère,  beaucoup 
contril  ué.  Il  mourut  en  14^2. 

i5.CiaudeIe''deDoyac,élu  en  i483, 
ne  posséda  pas  tranquillement  cet 
évèché,  vu  les  dillicuitos  faites  sur 
son  oriUnation ,  ainsi  qu'au  sujet  de 
8on  élection. 

16.  Charles  I^'',  fils  Tanneguy,  vi- 
comte Uc  Joyeuse,  et  cie  Bianche  de 
Tournon,  nommé  évêque  de  Saint- 
Flour  par  Sixte  IV  en  conséquence 
de  son  élection  laite  par  le  chapitre 
le  10  septembre  1483,  et  des  cielauts 


de  celle  du  précédent,  était  déjà  con- 
nu sous  ce  titre  en  i485,  et  en  taisait 
encore  les  fonctions  en  i5oo. 

17.  Louis  de  Joyeuse ,  neveu  du 
pré(  édent ,  présiilait  déjà  à  cette 
église  le  i«r  novembre  i5oi ,  et  la 
gouvernait  encore  en  i532. 

18.  Jean  1er  Burloudou  Bourle.  On 
ignore  quand  il  a  commencé  et  cessé 
de  gouvertier  cette  église.  On  sait  seu- 
lement qu'il  succéda  à  Louis,  et  que 
le  siège  était  vacant  le  20  mars  ]543, 
selon  notie  manière  de  compter. 

19.  Ealthasar  Jarente,  autrement 
de  Géiente,  lils  de  Thomas,  baron  de 
Pénas  ,  et  de  Louise  de  Glaiulèves  , 
api  es  avoir  exercé  la  charge  de  pre- 
mier piésident  i.e  la  chambre  des 
comptes  et  de  la  ceur  des  aides  à 
Aix,  fut  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
de  Vence,  et  ensuite  sur  celui  île 
Saint-Fio'ir  en  ^5^\.  Enfin  il  passa  à 
la  métropole  d'Embrun  par  permuta- 
tion avec  le  sui-,  ant,  et  mourut  le  27 
juin  i565. 

20.  Antoine  II,  fils  de  Jacques  de 
Lévis,  baron  de  Chàteau-Morand,  et 
de  Louise  de  Tournon,  permuta  l'ar- 
cbevêché  d'Embrun  pour  venir  pré- 
sidera cette  église  en  i55i,  et  la  gou- 
vernait en<  ore  en  i5ô8. 

21.  Jean-Paul  de  Selve,  mourut, 
selon  la  conjecture  de  Be^ufils,  cha- 
noine de  cette  église,  en  1570. 

22.  Pierre  V  <!e  la  Baume  prêta 
serment  dans  cette  église  le  i^r  sep- 
tembre 1576,  assista  au  concile  de 
Bourges  en  i584  ,  et  gouvernait  en- 
core en  1692. 

23.  Antoine  III  ,  fils  de  Jacques 
d'Urfé,  et  de  Renée,  dame  de  Tenda, 
pourvu  de  cet  évèché  ,  ne  fut  point 
sacré,  et  fut  même  obligé  de  se  re- 
tirer de  cette  ville  opposée  alors  aux 
intérêts  du  roi.  On  dit  qu  il  fut  tué 
d'un  coup  de  fusil,  n'ayant  pas  été 
reconnu  par  ceux  qui  gardaient  le 
château  de  son  frère,  et  qu'après  sa' 
mort,  Pierre  V  gouverna  de  nouveau 
cette  église. 

24-  Raimonil  Bouchon  prêta  ser- 
ment de  fiuélité  au  roi  le  24  juin  i5>;9, 
et  était  déjà  mort  en  septembre  1602. 

25.  Châles   III  de   l^oailles  ,  nom- 
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mé  à  cet  évêché  en  1610  et  sacré  en 
i6i4>  assista  à  l'assemblée  {générale 
du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris  en 
i6i5 ,  etharangua  très-éloquemment 
le  roi  Louis  XIII  au  nom  d'une  pa- 
reille assemblée  le  20  avril  1636.  Il 
se  trouva  encore  à  celle  de  1645,  et 
passa  l'année  suivante  au  siège  de 
Rodez. 

26.  Claude  II  Auvoy,  désigné  évo- 
que de  Saint -Flour,  |,iassa  k  l'église 
de  Coutances  avant  d'être  sacré. 

27.  Jacques  II  de  Montrouge,  pré- 
dicateur ot  aumônier  de  la  reine, 
mère  de  Louis  XIV,  et  abbé  de  Saint- 
Volusien  près  deFoix,  avait  déjà  été 
désigné  évêque  de  Pamiers  en  i643, 
lorsqu'il  ref  ut  ses  bulles ,  et  fut  sa- 
cré pour  cette  église  en  1647-  ^^  ^"'• 
transféré  à  l'évêclié  duPuy  le  i^r  juil- 
let 1661  ;  mais  il  retourna  dans  la  suite 
à  sa  première  épouse  ,  et  mourut  le 
20  avril  i664' 

28.  Armand  de  Bétlinne,  nommé 
par  le  roi  à  cet  évèclié  le  i^"'  juillet 
1661,  n'ayant  point  été  sacré  avant  le 
retour  du  précédent,  le  fut  pour  l'é- 
glise du  Puy  le  12  juillet  i665. 

29.  Jérôme,  fils  de  Pliili[)pe  de  la 
Mothe -Houdancourt,  et  de  Louise 
Charles,  nommé  à  cet  évêché  en  mai 

'  1664,  fut  sacré  le  17  août  suivant.  Il 
mourut  le  29  mai  1693,  après  vingt- 
neuf  ans  de  la  plus  exacte  résidence. 

30.  JoachimJoseph  d'Estaing-Sail- 
lans,  était  comte  de  Saint- Jean  <le 
Lyon,  prieur  de  Saint -Irénée  de 
la  même  ville,  lorsfiu'on  le  nomma 
à  l'évèché  de  Saint-Flour  en  1693.  Il 
reçut  l'onction  épiscopale  le  3  janvier 
1694»  et  fut  un  des  présidens  de  l'as- 
semblée du  clergé  de  France  en  1716. 
Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-huit 
ou  quatre-vingt-dix  ans,  et  doyen  des 
évéquos  de  France  le  i3  avril  1742. 
(  Gall.  Christ.,  nov.  édit.  tom.  2.) 

3i.  Paul  de  Ribeyre,  né  dans  le 
diocèse  de  Clermont  en  1692  ,  sacré 
le  12  août  1742. 

32.  Hippolyte-Anne-Marie  Huy  de 
Bonteville,  sacré  le  6  octobre  1776, 
transféré  à  l'évêclié  de  Grenoble  en 
1779. 

33.  Claude -Marie  Ruffo  des  com- 


tes de  la  Rie,  sacré  le  29  janvier 
1780 ,  est  mort  chanoine  de  Saint- 
Denis. 

34.  Jean  -  Éléonore  Montanier  de 
Belmont,  sacré  en  iboa,  mort  à  Paris 
en  ibo8. 

Plusieurs  évêques  ont  été  succes- 
sivement nommés  à  ce  siège,  sans 
pouvoir  en  prendre  possession.  En 
1020  fut  nommé  et  institué  canoni- 
quement  : 

35.  Louis-Siffrein- Joseph  de  Sal- 
mon,  conseiller- clerc  au  parlement 
de  Paris,  internonce  du  pape  Pie  VI 
auprès  tle  Louis  XVI  jusqu'à  sa  mort , 
puis  chargé  de  pouvoirs  spirituels 
pour  toute  la  France,  en  1800  admi- 
nistrateur apostolique  des  diocèses  de 
Rouen,  Ert'eux ,  Bayeux  et  Cou- 
tances, appelé  à  Rome  en  1806,  nom- 
mé évêque  in  partibus ,  auditeur  de 
Rote,  rappelé  ei^France  en  1817  et 
nommé  évêque  de  Saint-Flour. 

SAINÏ -MALO,  3IacLovium  ou 
JUaclopolis  ou  JUacloviopolis ,  \i\\e 
autrefois  épiscopale  de  Bretagne, 
sous  l'archevêché  de  Tours,  est  cé- 
lèbre par  son  commerce  et  par  son 
port  de  mer.  C'est  le  chef-lieu  d'une 
des  sous- prélectures  ihi  ilépartement 
d'Ille-et-Vilaine.  Elle  est  située  à 
quatre-vingt-neuf  lieues  de  Paris, 
dans  une  presqu'île  environnée  de 
la  mer  britannique,  et  jointe  à  la 
terre  ferme  par  une  langue  de  terre 
fort  étroite.  Cette  i)resqu'ile  ,  con- 
nue anciennement  sous  le  nom  d'Aa- 
ron  ,  prit  celui  qu'elle  porte  de  Saint- 
Malo,  premier  évêque,  au  sixième 
siècle,  de  l'ancienne  ville  d'Aleth,  qui 
en  était  à  une  lieue,  lorsque  cet  évêché 
y  fut  transféré  au  douzième.  Saint- 
Malo  ne  fut  d'abonl  qu'un  monastère 
épiscopal  tlesservi  par  des  chanoi- 
nes réguliers,  jusqu'en  i320-  qu'ils 
furent  sécularisés.  Anne,  duchesse 
de  Bretagne,  fit  fortifier  ce  lieu,  et  y 
fonda  une  ville,  à  cause  de  sa  situa- 
tion et  de  la  bonté  de  son  port.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Vincent  consistait  en  cpiaire  digni- 
tés, vingt  chanoines,  cjuatre  seuii- 
])rébcndés,  etc.  L'évêque  était  sei- 
gneur de  la  ville,  qui  contenait  plu- 
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sieurs  communautés  religieuses,  en- 
tre autres  celle  lie  Saiut-Benoir  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Le  ilio- 
cèse  avait  vingt-cinq  lieues  commu- 
nes <le  France  du  nùili  au  nonl ,  et 
douze  du  levant  au  couchant  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Il  contenait 
deux  cents  paroisses  et  soixante  ilix- 
sept  succursales,  partauées  en  ileux 
arciiidiaconés, savoir, ceux  cie  Dinan 
et  de  Porhoiiet,  et  liuit  doyennes,  qua- 
tre sons  chaque  archidiaco'.ié.  Il  était 
borné  au  levant  par  celui  de  Rennes, 
et  au  couchant  par  celui  de  Saint- 
Brieux;  il  avait  le  diocèse  de  Vannes 
au  midi,  et  la  côte  de  l'Océan  au  nord, 
L'évéque  de  Saint-Malo  jouissait  de 
trente-cinq  mille  livres  de  revenu,  et 
payait  mille  florins  poursesbulles. 

Ce  siégea  été  supprimé  par  le  con- 
cordat de  1801. 

Evêqiies  de  Saint'Malo, 

\ .  Saint  Macut  ou  Maclou  ou  Malo, 
se  trouve  dans  le  inartyrologe  au  iS 
novemhie,  et  sa  vie,  écrite  parSige- 
bert,  dans  Siirius. 

2.  Saint  Gurvalle. 

3.  Saint  Colaphin. 

4.  Saint  Armugile. 

5.  Saint  Enogal. 

6.  Saint  Malmon. 

7.  Saint  Geoi'roi. 

8.  OEdmale. 

9.  Hamon. 

10.  Nœdius. 

11.  Rituale. 

12.  Tutamène. 
i3.  Ra\ilius. 

14.  Bilius,  historien  de  la  Vie  de 
saint  Malo,  dontil  dit  que  les  reliques 
furent  transportées  de  Milan  en  cette 
\ille  épiscopale. 

i5.  Moëne. 

16.  Ebond. 

17.  Guihon.  D'Argentré  lui  donne 
Hamon  pour  successeur. 

iS.  Cadacaname.  D'Argentré  met 
après  lui  Rivalon  ,  Judicaël ,  Régi- 
monil,  Ment'enice,  Benoît,  Idonielle 
et  Jean  ;  mais  Augustin  du  Pas  les 
place  comme  ils  le  sont  ici. 

19.  Galtérius  est  placé  sur  ce  siège 
par  Alain  Le  Long  en  689. 
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20.  Hœlorarc,  en  817. 

21.  Ermore  siégeait  à  Saint-Malo 
en  834. 

22.  Tamuaite,  en  835  et  836. 

23.  Mainon,  en  841  et  845. 

2^.  Salucon  fut  déposé  en  845  par 
Nomenoë,  prince  de  Bretagne,  qui 
assembla  un  synode  dans  l'église  tlu 
Sauveur.  (  Voyez  d'Argentré,  li v.  3, 
ch.  16.) 

25.  Wernaire,  dont  il  est  fait  men- 
tion en  85^,  dans  la  lettre  synodale 
du  concile  de  Toul  aux  Savonières, 
aux  évêqnes  de  Bretagne,  qui  s'é- 
taient soustraits  à.  l'autorité  de  leur 
métropolitain. 

26.  Retwalatre,  en  862. 

27.  Ratvilius,  en  863  et  869. 

28.  Sauveur  occupait  ce  siège  en 
873.  Il  transféra  <"i  Paris,  par  la  crainte 
des  Normands,  le  corps  de  saint  Ma- 
gloire.  Il  est  lui-même  inhumé  dans 
l'église  de  ce  saint  à  Paris. 

29.  Hamon  II  souscrivit  à  la  fon- 
dation de  l'abbaye  île  Saint-Georges 
à  Rennes. 

30.  Radulfe  vécut  dans  le  temps 
d'Alain,  duc  de  Bretagne. 

3i.  Regnaud,  dont  il  est  parlé 
dans  l'histoire  de  la  pompe  funèbre 
d'Eudon,  comte  de  Penthièvre,  mou- 
rut en  1091  le  17  novembre,  selon  le 
martyrologe  du  Moiit-saint-Michel. 

3-2.  Benoit  I*'  occupait  ce  siège  en 
X092. 

33.  Judicaël,  breton,  frère  de  Geo- 
froi,  arclievêque  de  Rouen,  en  1  lOi. 

34.  Benoît  II  approuva  la  fonda- 
tion du  prieuré  de  Saint-Malo  à  Di- 
nan en  iio8. 

35.  Rivalon  vivait  en  1 117  et  1119. 

36.  Albert  I'^"'  occupait  ce  siège  en 
H19  et  1120. 

37.  Danoalde,  moine  du  Mont- 
saint-Michel,  assista  avec  Hugues, 
aiclu'\êque  de  Tours,  à  la  déilicace 
tie  l'église  de  Sainte-Marie-de-Ia- 
Roue  en  Anjou. 

38.  Benoît  III,  en  1140.  Il  en  est 
parlé  dans  les  registres  de  Saint-Ni- 
colas d'Angers. 

39.  Le  bienheureux  Jean  de  la 
Grille,  après  avoir  été  abbé  de  Guin- 
gamp,  transféra  son  siège  épiscopal 
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du  lieu  nommé  Aleth ,  en  un  autre 
appelé  l'Isle  d'Aaron,  à  présent 
Saint-Malo  ,  vers  l'an  ii5o.  Il  est 
parié  de  lui  dans  les  chartes  de  Saint- 
Nicolas  d'Anj^ers  en  l'an  1149.  H 
consacra  le  {irand  autel  de  l'abbaye 
de  Saint- Jacques  de  Moiitfort.  Il 
était  fort  lié  avec  Pierre ,  abbé  de 
Celles.  On  a  une  de  ses  lettres  au 
pape  Eugène  III,  au  sujet  île  la  ré- 
forme de  l'abljaye  de  Sainte- Gene- 
viève de  Paris.  Il  est  parlé  de  lui  dans 
l'accord  fait  en  présence  d'Ingel- 
baud  ,  archevêque  tie  Tours,  entre 
l'abl)aye  de  Fontevraud  et  celle  de 
Sainte-Marie  de  Bucerite,  et  dans 
un  autre  fait  entre  la  même  abbaye 
de  Fontevraud  et  le  monastère  de 
Cormery,  ordre  de  Cîteaux.  Il  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  eu  ii63.  Le 
P.  Sirinond  assure  qu'il  est  honoré 
comme  tel  par  les  habitans  de  Saiut- 
Malo.  Il  est  surnommé  de  la  Grille^ 
à  cause  ties  j;rilles  de  fer  qui  envi- 
ronnent son  tombeau. 

40.  Albert  II,  étunt  architlîacre  de 
cette  église,  en  fut  élu  évèque.  Ro- 
bert du  Mont  jjarle  de  lui  dans  son 
Appendice,  à  l'an  1182. 

41.  Pierre  I*""  Giraud  était  cha- 
noine de  Rennes  en  1184-  H  en  par- 
tit pour  combattre  les  Albigeois  en 
1216.  Il  est  fait  mention  de  lui  dans 
la  charte  de  règlement  des  bornes 
de  la  Bretagne,  entre  les  Allemands 
d'une  part,  et  Guidon  et  Constance 
son  ép.ouse  d'autre  part.  Il  mourut 
le  II  septembre  1218. 

42.  Radulfe  II  jnourut  le  8  octo- 
bre 1219. 

4^>.  Geofroi  II  résigna  son  évêché 
en  1255. 

44-  Nicolas,  archidiacre  de  Caux, 
diocèse  de  Rouen,  fut  élevé  sur  le 
siège  de  Saint-Malo  en  i255,  et  mou- 
rut le  12  octobre  izSt^. 

45.  Simon  de  Clisson  ,  de  l'Ordre 
des  frères- pi  ôcheurs,  fut  élu  à  cet 
évêché  lorsqu'il  était  prieur  du  cou- 
vent de  Son  Ordre  en  1259.  Il  mourut 
le  3  février  1285,  et  est  inhumé  à  Di- 
nan  dans  le  couvent  du  même  Onlre. 

46.  Robert  du  Pont,  mourut  en 
i3o6. 


47.  Radulfe  III  Rousselet  fut  tiré 
de  cet  évêché  pour  être  placé  sur  le 
siège  de  Laon  en  i3i7. 

48.  Alain  Gonthicr  fut  élu  évèque 
de  Saint-Malo  en  iSiy.  C'est  de  son 
temps  que  les  chanoines  de  sa  cathé 
<irale  furent  sécularisés  par  le  pa])e 
Jean  XXII.  Il  tut  ensuite  transféré  à 
l'évèché  de  Quim])er. 

49-  Yves  de  Bois-Bœssel  fut  trans- 
féré du  siège  de  Quim|)er  k  celui-ci, 
le  27Jan-.  ier  5  333,  selon  les  Actes  cou- 
sistoriaux. 

5o.  Guillaume  Matthieu,  chanoine 
de  Reunes,  fut  élu  pour  remplir  ce 
siège  le  17  novembre  i348,  et  mourut 
le  20  mars  suivant. 

5i.  Pierre  II  Bénédicti  succéda  à 
Guillaume  le  i4  juillet  1349.  Il  tint 
son  synode  en  i35o,  et  mourut  en 
i362. 

52.  Guillaume  II  Poulart,  mourut 
en  1384. 

53.  josselin  de  Rohan  fut  élevé 
sur  ce  siège  le  10  juillet  i385.  Il 
mourut  le  7  juillet  1389. 

54.  Robert  de  La  Motte,  tint  le  sy- 
node de  Saint-Malo  en  1402,  et  mou- 
rut le  5  août  1423. 

55.  Guillaume  III  de  Montfort  ou 
de  Dinan,  cardinal  du  titre  de  sainte 
Anastasie  en  i43o»  mourut  à  Sienne 
en  Toscane  à  son  retour  de  Rome, 
le  27  septembre  1^32.  Il  y  est  inhumé 
dans  l'église  des  frères-mineurs. 

56.  Amalric  (ie  La  Motte,  frère  de 
Robert,  était  évèque  de  Va  unes  avant 
de  l'être  de  Saint-Malo.  Il  est  mort 

en  14  H" 

57.  Pierre  III  Piédru,  auparavant 
évèque  de  Tréguier,  assista  au  con- 
cile provincial  tenu  à  Angers  le  16 
juillet  i448>  et  mourut  l'année  sui- 
vante. 

58.  Jacques  d'Lspinay,  protono- 
taire apostolique,  fut  élevé  sur  ce 
siège  le  7  janvier  i45o,  et  transféré 
à  l'église  de  Rennes  le  z5  aviil  de  la 
même  année. 

59.  Jean  II  L'Epervicr,  premier- 
président  do  la  chambre  des  comptes 
de  Bretagne,  et  conseiller  du  duc  de 
cette  province,  lut  transféré  à  ce  siè- 
ge, de  celui  de  Saint -Brieux,  le  7 
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janvier  1450.  11  tint  son  synode  en 
1457.  II  tut  envoyé  du  duc  de  Breta- 
gne au  concile  de  Mantoue  ,  au(juel 
il  souscrivit  en  i43o.  Il  mourut  en 
i486. 

60.  Pierre  IV  de  Laval,  fut  trans- 
féré du  siège  de  Saint-Brieux  à  celui- 
ci  en  1492;  ensuite  à  celui  de  Reims. 
Voyez  son  article  parmi  les  arclie- 
vêques  de  Reims. 

6i.  Guillaume  IV  Briçomiet,  car- 
dinal-administrateur de  l'église  de 
Nimes,  sur  les  conseils  duquel  le 
roi  Charles  VIII  se  reposait  beau- 
coup. Il  l'ut  honoré  de  la  pourpre  en 
1495  par  Alexandre  VI,  qui  lui  mit, 
de  sa  propre  main,  le  chapeau  dont 
lui-mènie  avait  été  décoré.  Il  célébra 
son  synode  en  1496,  et  lut  lait  en- 
suite archevêque  de  Reims,  puis  de 
Narhonne;  mais  il  retint  jusqu'à  la 
mort  l'évècho  de  Saint-Malo. 

62.  Denis  Brifonn-t,  lils  légitime 
du  précédent,  et  Irère  d'un  autre  Guil- 
laume, évèque  de  Meaux,  lit  solen- 
neilcment  son  entrée  dans  Saint- 
Malo  le  i5  août  i5iî.  Il  lut  lecom- 
mandible  par  sa  charité  envers  les 
))auvres  :  il  en  nourrissait  tous  les 
jours  treize,  et  les  servait  lui-même 
avant  de  niangcr.  Il  pratiquait  aussi 
toutes  sortes  de  mortilications.  Il 
travailla  beaucoup,  en  qualité  d'am- 
bassadeur du  roi  François  I'^"',  à  la 
canonisation  de  saint  François  de 
Paule.  Joachim  Périonius,  savant 
moine  de  Cormery,  qui  fit  aussi  son 
oraison  .funèbre,  lui  dédia,  lorsqu'il 
était  encore  abbé  de  ce  lieu,  les  dis- 
cours de  Tite-Live,  enrichis  de  no- 
tes, en  i5!^)3. 

63.  François  Bohier  traduisit  en 
français  le  livre  du  cardinal  de  Cusa, 
Des  conjectures  sur  le  jugement  uni- 
versel, en  i562. 

64.  François  II  Tbomé,  fut  élevé 
sur  ce  siège  en  1567.  Il  tut  choisi  par 
le  clergé  et  les  grands  de  Bretagne, 
pourlarétormation  des  droits  munici- 
paux. Il  assista  aux  Etats-généraux  du 
royaume  a  Blois  en  1577,  et  mourut 
le  7  février  «590. 

65.  Chai-içs  de  Bourneuf  devint 
évèque  de  Saint-Malo  en  1590,  et 
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permuta  son  évéché  avec  l'évêque  de 
Nantes  en  1699. 

66  Jean  TU  du  Bec,  fut  sacré  évo- 
que de  ce  siège  à  Paris  dans  la  cha- 
pelle de  la  reine,  la  veille  du  diman- 
che des  Rameaux  iS^g,  par  le  cardinal 
de  Gondy.  Il  mourut  le  20  janvier 
1610,  et  tut  inhumé  dans  son  abbaye 
de  Mortemar  en  Normandie.  Il  a  fait 
des  paraphrases  en  français  sur  les 
psaumes  île  David. 

67.  Guillaume  V  Le  Gouverneur, 
doyen  de  cette  église,  en  fut  nomn.é 
évèqne  le  29  janvier  1610,  confirmé 
par  Paul  V  le  3o  août  de  la  même 
année,  et  sacré  dans  l'église  des  ca- 
pucins de  Paris  par  François,  cardi- 
nal de  Joyeuse,  le  20  février  i6ii.  Il 
avait  assisté  à  l'assemblée  du  clergé  à 
Paris  en  i6o5.  Il  se  trouva  aussi  aux 
Etats  du  roy.uime  en  cette  même 
ville  en  1614.  Ce  fut  de  son  temps  que 
les  I)énédictins  anglais,  les  corde- 
liers,  les  capucins,  les  bénédi(  tines 
etlesursulines,  furentétablis  à  Saint- 
Malo.  Plusieurs  monastères  furent 
aussi  établis  dans  le  diocèse  sous  son 
gouvernement.  Il  mourut  en  i63o. 

68.  Achilles  de  Harlay,  île  retour 
d'une  ambassade  de  dix  ans  auprès 
du  Grand-Seigneur,  entra  à  l'Oi'atoi- 
re,  où  il  vécut  de  la  manière  la  plus 
écùliante.  Il  fut  nommé  k  l'évéché  de 
Saint-Malo  par  Louis  XIII,  en  i63i, 
et  y  fit  son  entrée  l'année  suivante 
la  veille  de  la  Pentecôte.  Deux  ans 
après,  il  présida  à  Dinan  aux  Etats 
de  Bretagne.  Il  assista  à  l'assemblée 
du  clergé  lie  France  à  Paris  en  i635, 
et  mourut,  âgé  de  soixante-cinq  ans, 
à  Saint-Malo,  le  20  novembre  1646. 

69.  Ferdinand  de  Neuville,  abbé 
de  Saint-Vandrilie  en  Normandie,  et 
de  Saint-Mereune  en  Bretagne,  avait 
d'abord  fait  son  noviciat  dans  l'or- 
dre militaire  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. Il  tut  ensuite  désigné  coadju- 
teur  il'Achilles,  son  oncle  maternel, 
et  sacré  évèque  de  Sébaste,  a  Saint- 
Malo,  le  28  août  1644»  P'^'"  le  même 
Achilles.  Il  assista,  comme  délégué 
de  la  province  de  Tours  ,  à  l'assem- 
blée du  clergé  tenue  à  Paris  en  1690. 
{Gall.  chriit.,  vet.  edit.  t.  j,part.  1, 
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foL.  63o.  )  Ce  pr 'lat  fut  transféré  à     l'abbaye  de  Saint-Bertin,  de  l'Ordre 


i'é"lise  de  Chartres  en  1657. 

Les  successeurs  de  Ferdinand  de 
Xeuville  ne  sont  pas  venus  à  notre 
connaissance  jusqu'au  suivant. 

70.  Vincent -François  Desmaretz, 
frère  de  Kicolas  Desmaretz,  contrô- 
leur-général des  finances,  et  oncle 
du  maréchal  de  Maillebois,  fut  sacré 
le  17  septembre  1702,  et  mourut  en 
1739,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans 


de  Saint-Benoît,  avait  toujours  été  la 
première  de  la  ville  jusqu'à  l'érec- 
tion de  l'évéché.  L'abbé  jouissait  en- 
colle de  plusieurs  pri\ilé^es,  et  avait 
séance  aux  Etats  d'Artois.  Outre  le 
gand  collège,  gouverné  |)ar  les  jé- 
suites flamands,  les  jésuites  anglais 
y  avaient  un  autre  collège  pour  ceux 
de  leur  nation  ,  et  il  y  avait  encore 
trois  autres  maisons  de  jésuites  an- 


71.  Jean-Josejdi  Fougasse   de  la      glais.  Il  y  avait  quatre  autres    mai- 


Bastie,  né  à  Avignon  en  1704,  a  été 
sacré  le  27  novembre  1740- 

72.  Antoine-Joseph  des  Laurents, 
né  à  Avi<n)on  en  1718,  sacré  le  2  août 
J767,  mort  en  1786. 

73.  Gainiel  Cortois  de  Pressigny, 
né  à  Dijon  en  1745,  sacré  en  ij'ÙG , 
donna  sa  tiémission  en  1001.  En  1817 
il  a  été  nommé  à  l'achevêclié  de  Be- 
sançon. C'est  le  dernier  èvèque  de 
Saint-Malo 


sons  religieuses  d'hommes,  dix  de 
filles,  plusieurs  hôpitaux  ou  maisons 
d'orphelins,  et  six  paroisses. 

Le  diocèse  de  Saint-Omer  s'éten- 
dait dans  l'Artois  et  la  Flandre-,  c'est 
pourquoi  il  était  partagé  en  tieux  ar- 
chiiliaconés,  l'un  de  Fuindre,  et  l'au- 
tre d'Artois.  Il  contenait  cent  dix 
paroisses  et  onze  annexes  partagées 
en  douze  doyennés;  et  dix  abbayes, 
cinq  d'hommes  et  cinq  de  filles.  L'é- 


SAIKT  -  OxMER ,   Fanum    Sancti     yê(iue  de  Saint-Omer  jouissait  de 


^udomari  et  Audojnaiopolis ,  an 
cienne  ville  épiscopale  sous  la  mé- 
tropole lie  Cambrai,  est  située  sur 
l'Aa,  au  milieu  d'un  grand  marais,  à 
soixante  lieues  de  Paris.  C'est  au- 


quarante  mille  livres  de  revenu,  et 
payait  mille  florins  pour  ses  bulles. 

Ce  siciie  a  été  supprimé  en  1801. 

Comme  l'église  de  Saint-Omer, 
avant  il'être  élevée  à  la  dignité  de  ca- 


jourd'hui  un  des  chefs-lieux  de  sous-  thédrale,  fut  gouvernée  par  des  pré- 

préiecture  du  département  du  Pas-  vôts,  nous  les  rapporterons  ici,  avant 

de- Calais;  sa  population  est  de  vingt  de  parler  des  évpques  de  ce  siège. 

mille  habitans.  Elle  doit  son  origine  PrévÔts  de  Saint-Omer. 

et  son  nom  à  saint  Orner,  évéque  de 

Térouane.  Il  y  bâtit  au  septième  siè-  i.Hélécin,  rapporté  par  une  charte 

de  le  monastère  de  Saint-Pierre  de  du  temps  de  l'évèque  Baudouin ,  en 

Sithieu,  qui  fut  ensuite  la  célèbre  ab-  1016. 

baye  de  Saint-Bertin,  où  il  fut  inhu-  2.  Arnoul  I"  présidait  en   107^, 

mé,  et  l'église  de  îsotrc- Dame,  qui  comme  il  parait  par  une   bulle  de 

est  aujourd'hui  la  cathédrale.  Ce  lieu  Gréj^oire  VII.  Il  mourut  en  io8.>. 


fut  entouré  de  murailles ,  et  devint 
une  ville  vers  la  fin  du  neuvième  siè- 
cle. L'église  de  Saint-Omer,  remar- 
quable par  sa  graiuleur  et  sa  magni- 
ficence, fut  érigée  en  cathédrale  en 


3.  Otgerl»"-,  prévôt  en  1084,  abdi- 
qua pour  se  retirer  au  monastère  du 
Mont-saint-Éloi. 

4.  Arnoul  II  présidait  en  1093. 

5.  Otger  II,  prévôt  en  ii23,  est 


i55y  par  le  partage  en  trois  de  l'an-      encore  cité  dans  des  actes  de  1129, 
cien  diocèse  de  Térouane.  Son  cha-      ii36,ii37,  ii38,  etc. 


pitre  était  composé  de  six  dignités,  de 
vingt-neufgrandscanoiiicats,  de  cinq 
moindres,  de  huit  vicaires,  de  vingt- 
trois  chapelains,  etc.  Parmi  les  pré- 
bendes,il  y  en  avait  trois  tl'altcctèes 
aux  nobles,  et^six  à  des  gradués  en 
théologie   ou  en  droit.  L'église  de 


6.  (iéraid  I-^r  gouvernait  en  ii5i. 

7.  Pierre  I"'  fut  élu  évéque  de 
Cambrai  en  j  167.  H  était  fils  de  Théo- 
doric,  comte  de  Flandre. 

8.  Robert  I*"^  fut  aussi  évèqne  de 
Cambrai  pendant  qu'il  était  évéque 
de  Saint-Omer. 
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9.  Gérard  II,  frère  du  comte  de 
Flandre ,  présidait  à  cette  éf^lise  en 
1180  et  en  1187. 

10.  Pierre  II  de  Collemédie  lit 
plusieurs  statuts  en  1237.  Il  quitta 
cette  prévôté  pour  se  retirer  au  Mont- 
saint-Éloi,  d'où  il  lut  tiré  pour  l'ar- 
chevêché de  Rouen,  et  fut  ensuite 
fait  cardinal-évèque  d'Albano. 

11.  Pierre  III,  cardinal  tlu  titre  de 
Sainte-Susaniie,  présidait  ici  en  1239, 
mourut  en  i236,  et  fut  inhumé  dans 
le  cloître  de  Saint-Ouier. 

12.  Jean  !«'  de  Blois,  présidait  déjà 
à  cette  église  en  i256,  et  vécut  jus- 
qu'en 1263. 

i3.  Arnoul  III,  prévôt  de  Saint- 
Omcr  en  1264  et  jusqu'en  1269,  fut 
dans  la  suite  tait  évèque  de  Paris,  et 
mourut  en  1289.  Il  est  cité  parmi  les 
docteurs  de  Paris,  tians  une  ilécision 
de  cotte  faculté  sur  la  confession , 
en  1282. 

14.  Matthieu  de  la  Colomne,  pré- 
vôt en  1290. 

i5.  Nicolas  Capotio,  noble  Romain, 
prévôt  en  i336,  puis  évêque  d'Ur^el 
en  1348,  et  ensuite  cardinal. 

16.  Etienne  de  la  Colomne,  prévôt 
en  i35o,  envoyé  ensuite  à  Gênes  par 
Gréi;oire  XI  pour  négocier  la  paix 
entre  la  république  et  le  roi  de  Chy- 
pre, refut  le  chapeau  de  cariliual 
d'Urbain  VI,  le  18  septembre  1378, 
et  mourut  sous  le  pontilitat  du  même 
pape. 

17.  Charles  de  Poitiers,  prévôt  en 
1387. 

18.  Jean  II,  frère  de  Charles,  évê- 
que de  \'alence. 

19.  Ilérie  de  Malroille,  prévôt  en 
1389  et  1392,  ensuite  évêque  du  Puy, 
enfin  de  Poitiers. 

20.  Pierre  IV  de  Trousseille,  pré- 
vôt en  i3y6,  puis  évêque  de  Poitiers 
en  i4o9,ensuitearchevèque  (le  Reims 
en  i4i3,  mourut  à  Paris  la  même 
année  avant  d'avoir  pris  possession 
de  cette  église. 

21.  Hu-jues  de  Cayeu ,  prévôt  en 
1409,  puis  évêque  d'Arras. 

22.  Quentin  Ménaid,  reçu  prévôt 
par  procureur  en  1426,  désigné  en- 
suite évêque  d'Arras,  y,\ns  transféré 
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à  Besancon,  mourut  le  18  décembre 
1462. 

23.  Simon  de  Luxembourg,  fils  na- 
turel du  comte  de  Saint-Paul,  prévôt 
avec  l'.igréinent  d'Eugène  IV,  le  i6 
février  )438,  et  admis  par  procureur 
le  7  lévrier  1439. 

24.  Jean  III,  aussi  bâtard,  pourvu 
par  le  pape,  puis  élu  par  le  chapitre, 
eniin  confirmé  par  le  souverain  pon-' 
tife,  fut  reçu  prévôt  par  procureur  le 
21  septembre  i48o,  et  en  personne 
le  II  février  suivant.  Il  mourut  le  zS 
juin  i499' 

25.  François  de  Melun  ,  élu  le  5 
février  1499,  P'''^  possession  solenne!-* 
lement  le  11  septembre  i5o2.  Il  fut 
ensuite  fait  évêque  d'Arras,  et  con- 
serva sa  dignité  de  prévôt  de  Saint- 
Onier.  Il  mourut  le  22  novembre  1621  - 

26.  Eustacbe  de  Croy,  fils  du  comte 
deReux,  nommé  parl'eiiipereurCliar- 
les  V,  et  postulé  par  le  chapitre  le 
i3  décembre  1621  ,  prit  possession 
par  procureur  le  22  juin  i523,  et  en 
personne  le  24  juin  iS^ô.  Il  fut  aussi 
prévôt  d'Aire,  ut  ensuite  évêque  d'Ar- 
ras. Il  mourut  au  mois  d'octobre  i538. 

27.  Robert  II  de  Croy,  év^jque-duc 
de  Cambrai,  élu  par  le  chapitre  le  3o 
décembre  i538,  prit  possession  par 
procureur  le  28  mars  i539,  et  abdi-» 
qua  le  10  juin  suivant. 

28.  Odoard  de  Berragues ,  grand- 
aumônier  de  l'empereur  Charles  V, 
et  iloyen  de  Tournai,  postulé  par  le 
chapitre  le  18  juin  i539,  prit  posses- 
sion ])ar  procureur  le  17  septembre 
suivant,  et  en  personne  le  18  juin 
1540.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  i5  fé- 
vrier 1557. 

Evêque  s  de  Saint- Orner. 

1.  Guillaume  de  Poitiers,  archi- 
diacre de  Champagne,  dans  le  diocèse 
de  Liège ,  fut  le  premier  nommé  à 
cet  évêché;  mais  il  ne  fut  pas  sacré. 

2.  Gérard  de  Haméricourt,  qui 
gouvernait  depuis  long- temps  avec 
une  prudence  peu  commune  l'abbaye 
de  Saint -Bertin,  continua  cette  ad- 
ministration avec  le  consentement 
du  pape  et  du  roi,  quoiqu'il  fût  noiu- 
méà  l'évêf.hé  de  Saint-Onier  en  i56'j, 
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et  en  eût  reçu  les  bulles  en  ilate  ilu 
;->!  mars  i563.  Il  fut  sacré  peu  a|)rùs 
à  Bruxelles,  et  prit  aus">itùt  posses- 
sion par  procureur;  enlin  le  lo  octo- 
bre de  la  même  année  il  lit  son  en- 
trée solennelle  ,  dans  laquelle  il  fut 
complimenté  par  le  doyen.  Il  fut  liait 
chanoine  de  la  grande  prébende  le 
i3  août  1667,  et  fonda  le  collège  des 
iésuites  pour  l'instruction  gratuite  de 
la  jeunesse  de  cette  ville.  Il  eu  fonda 
aussi  un  à  Louvain,  et  mourut  le  17 
mars  1577. 

^.  Jean  I*""  Pie,  devenu  évêque  de 
Saint-Omer  le  23  juillet  i58i,  s'appli- 
qua, aussitôt  après  sou  sacre,  au  soin 
assidu  de  ce  diocèse,  et  publia  les 
actes  de  son  synode  le  4  novembre 
i582.  Il  mourut  en  i586,  comme  il  se 
préparait  à  aller  au  concile  de  Mons 
en  Hainaut. 

4.  Jacques  I^^,  de  la  noble  famille 
des  barons  de  Paméla,  tlésij^né  évo- 
que en  1687,  mourut  la  même  année 
avant  il'être  conlirmé. 

5.  Jean  II  de  Vernois,  religieux 
dominicain,  nommé  en  iSço,  et  sacré 
aumoisil'octobre  iSgi,  lit  son  entrée 
solennelle  en  février  1592.  Après 
avoir  réparé  le  palais  épiscopal,  et 
orné  sa  chapelle,  il  mourut  en  1599. 
Son  cœur  était  dans  Téglise  de  sou 
ordre  en  cette  ville. 

6.  Jacques  II  Blasé,  franciscain,  fut 
d'abord  évèque  de  Naniur,  puis  de 
Saint- Onier  en  1600,  et  mourut  en 
ï6i8  le  21  mars. 

7.  Paul  Boudot,  élevé  sur  ce  sié^e 
en  1618,  en  prit  possession  par  pro- 
cureur en  1619,  et  en  personne  en 
1625.  Il  gouverna  cette  église  jus- 
qu'au 26  juin  1627,  qu'il  alla  donner 
ses  soins  à  celle  d'Arras.  F^oj.Arras. 

8.  Pierre  Paunct  ,  franciscain , 
après  avoir  enseigné  neuf  ans  la  théo- 
logie dans  son  ordre  ,  où  il  exerça 
aussi  avec  honneur  plusieurs  autres 
emplois,  fut  fait  évèque  de  Saint- 
Omer  lorsqu'il  était  confesseur  de 
l'Infante  Isabelle,  et  sacré  le  jour  de 
la  sainte  Trinité  en  1628.  Il  mourut 
le  3i  mars  i63i. 

9.  Christophe  I''  Morlet,  procla- 
mé évêque  de  Saint-Omer  le  18  août 
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i632,  en  prit  possession  le  même 
jour  par  procureur,  fut  sacré  à  Hall 
en  Hainaut  le  26  septembre  suivant, 
lit  son  entrée  le  4  octobre  de  la  même 
année,  et  mourut  le  26  décembre 
i633. 

10.  Christophe  II  de  France,  fils  dit 
président  du  grand -conseil  de  Mali- 
nes,  nommé  par  le  roi  eu  i634.  sacré 
à  Valenciennes  le  ]5  juillet  i635,  prit 
solennellement  possession  de  cette 
église  le  6  août  suivant.  Il  gouverna 
ce  diocèse  avec  une  rare  prudence, 
des  soins  assidus,  une  singulière  libé- 
ralité envers  les  pauvres,  et  un  zèle, 
en  particulier  pour  l'instruction  des 
enfans,  qui  le  porta  à  fonder  des  prix 
pour  animer  leur  ardeur  à  ])roiiter 
des  soins  qu'il  voulait  qu'on  eilt  d'eux. 
Il  mourut  le  10  octobre  i656,  après 
avoir  célébré  solennellement  son  sy- 
node. 

11.  Ladislas  Jonnart,  doyen  de 
Cambrai,  fut  d'abord  évêque  d'Arras, 
puis  de  Saint-Omer.  Il  prit  posses- 
sion de  cette  église  le  20  septembre 
1662,  et  lit  son  entrée  solennelle  le 
2Î^  mai  i66j.  Il  se  distingua  par  sa 
sagesse,  sa  sobriété,  son  éloignement 
pour  toute  espèce  «le  fisle  ,  et  passa 
à  l'archevêché  de  Cambrai  le  16  mai 
i66i.  p'oyez  CxMBR Al. 

12.  Jacques  Théodore  de  Brias  , 
noble  Artésien,  prit  possession  <le 
cette  église  le  11  avril  1662,  et  Ht  son 
entrée  solennelle  le  11  juin  suivant. 
Son  affabilité,  sa  gr.uuleur  d'ànie,  sa 
libéralité,  et  son  arilent  amour  pour 
son  troupeau,  lui  attirèrent  l'atfec- 
tion  singulière  de  tout  le  diocèse.  Il 
passa  il  rarclievèché  de  Cambrai  le  3o 
octobre  1675. 

i3.  Charles  de  Longueval,  nommé 
et  prêt  à  être  conlirmé  évèque  de 
Saint-Omer  dont  il  était  doyen,  mou- 
rut, ce  semble,  de  frayeur,  à  l'aspect 
du  lardeau  dont  il  allait  être  chargé, 
le  10  novembre    1676. 

14.  Arnoul-AnneTristandelaBau' 
ma,  transféré  de  l'église  de  Tarbes 
à  celle-ci  en  1677,  fut  placé  sur  le 
siège  métropolitain  d'Auch  en  m.ii 
1684. 

16.  Louis-Alphonse,  fils  d'Antoine 
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deValbelle,  seigneur  de  Montfaron,  mois  de  juin,  par  Manassùs,  aiclie- 
et  de  Fran<^;oise  de  Félix,  dame  de  vêque  de  Reims,  et  quatre  de  ses  suf- 
Valfére,  fut  transféré  de  l'évêché  d'A-      fragans.  On  y  publia  cinq  articles  tou- 


letbk  celui-ci  en  juin  1684.  Sa  sollici- 
tude assidue  à  procurer  de  solides 
avantages  à  son  troupeau,  lui  Ht  faire 
beaucoup  de  choses  qui  le  rendent 
singulièrement  recommandable  à  la 
postérité.  Un  hôpital  bâti ,  un  sémi- 
naire enrichi,  une  communauté  tie 
filles  de  la  charité  fondée,  sont  en 
particulier  de  grands  sujets  de  croire 


chant  la  trêve  de  Dieu,  et  l'on  ordon- 
na de  les  observer  sous  peine  <l'ex- 
communication.  On  y  ordonna  aussi 
plusieurs  autres  choses  qui  ont  été 
omises  par  le  P.  Labhe,  et  en  ])arti- 
culier  touchant  les  prêtres  mariés , 
comme  il  paraît  par  une  lettre  deMa- 
nassès  au  comte  Robert,  rapportée 
par  Baluze  au  tome  cinquième  de  ses 


que  ce  fut  dans  le  Seigneur  qu'il  s'en-     Mélanges,  page  819,  ainsi  que  le  re- 


dor.nit  le  29  octobre  1708 

16.  François,  lils  de  Jean-Baptiste 
de  Valbelle  de  Louvres,  baron  de 
la  Tour,  et  de  Marguerite  de  Vinti- 
mille,  était  doyen  de  Saint-Omer,  et 
abbé  de  Rond-pont  lorsqu'il  succéda 
à  son  parent  par  la  nomination  du  roi, 
le  i*"^  novembre  1708.  Il  présidait  en- 
core avec  édilication  à  cette  église 
en  1723. 

17.  Joseph  de  Valbelle,  neveu  du 
précédent,  aumônier  du  roi,  firt^d'a- 


marque  le  P.  Mansi  dans  son  Supplé- 
ment à  la  collection  des  conciles  tlu 
P.  Labbe. 

SAINT-PAFOUL,  Fanurii  sancd 
Papuli,  ancienne  ville  épisconale  de 
France  sous  la  métropole  de  Toulou- 
se. Elle  est  située  <lans  une  plaine  à 
cent  quatre-vingt-trois  lieues  de  Pa- 
ris. Elle  n'était  considérable  que  par 
une  ancienne  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint  -  Benoît ,  fondée  sous  l'invoca- 
tion (!e  saint  Papoul,  martyr,  disciple 


bord  désigné  évêque  de  Snrlat  le  8      de  saint  Saturnin,  premier   évoque 

janvier  1721;  mois, avant  d'avoir  reçu       ■■    "-      ■  ^        .. 

ses  bulles,  il  fut  admis  en  consistoire 

le  2  avril   1722,  pour  coadjuteur  tie 

son  oncle,  sous  le  titre  tl'évêque  de 

Géropolis.  {Gall.   Christ.^  t.  3,  nov. 

edit.,  col.  472  et  seq.) 

18.  François  de  Brunes  de  Mont- 
louët,  né  dans  le  diocèse  de  Dol  en 
Bretagne  en  1710,  lut  sacré  le  12 
janTÎer  1755. 

19.  Louis  -François  -  Marc  -  Hilaire 
de  Conzié ,  né  en  1732,  sacré  le  11 
mai  1766,  transféré  à  Arras  en  1769. 

20.  François- Mamert  de  Conzié, 
frère  du  précédent,  né  en  1736,  sacré 
le  17  septembre  1769 ,  transféré  à 
Tours  en  1775. 

21.  Jean-Auguste  de  Chastenet  de 
Puységur,  né  en  1740,  sacré  le  29  juin 
i775,transféréàCarcassonneen  1778. 

22.  Alexandre- Joseph-Marie- Alexis 
de  Bruyère  de  Chaiabre,  né  en  1736, 
sacré  le  9  août  1778. 

C'est  le  dernier  évêque  de  Saint- 
Omer. 


Concile  de  Saint-  Orner. 
Ce  concile  fut  tenu  l'an  1099,   au 


de  Toulouse.  On  attribue  sa  fonda- 
tion à  Charlemagne  ;  il  est  certain  du 
moins  qu'elle  existait  en  817,  car  il 
en  est  fait  mention  dans  l'état  des 
monastères,  dressé  cette  année  à  la 
diète  d'Aix  -  la  -  Chapelle.  Elle  fut 
érigée  en  cathédrale  par  le  pape 
Jean  XXII.  Son  chapitre  demeura  ré- 
gulier jusqu'en  1670,  qu'il  fut  sécu- 
larisé par  le  pape  Clément  X.  Il  con- 
sistait en  un  prévôt,  qui  était  la  seule 
dignité,  onze  chanoines,  et  quelques 
autres  bénéfïciers.  L'évêque  jouissait 
tIe  vingt  mille  livres  du  rente,  et 
payait  deux  mille  cinq  cents  florins 
pour  ses  bulles.  Il  assistait  aux  états 
de  Languedoc.  Son  diocèse  ne  con- 
tenait que  cinquante- six  paroisses. 
{Gallia  Christiana,  veteris  edit.  t.  2, 
part.  2,  p.  837,  etc) 

Ce  siège  a  été  supprimé  en  1801. 

JBuéques  de  Saint-PapouL. 

I.  Bernard,  de  l'illustre  famille  de 
la  Tour,  était  abbé  de  Saint-Papoul, 
I-rsqu'il  en  fut  fait  le  i)remier  évê- 
que en  iji5.  Il  mourut  le  27  décem- 
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bre  de  la  inènie  année,  après  avoir 
procuré  plusieurs  avantages  à  son 
église. 

2.  Raimond  de  Moscueroles,  bé- 
nédictin,  premier  évêque  de  Saint- 
Flour,  passa  ensuite  à  Sainl-Papoul, 
et  tut  t'ait  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eusèbe  par  Jean  XXII,  en  1327.  Ce 
fut  lui  qui  le  premier  tit  des  statuts 
pour  ce  diocèse.  Il  mourut  le  17  no- 
vembre i335,  après  avoir  donné  plu- 
sieurs ornemens  à  son'église. 

3.  Guillaume  !«•■  de  Cardaillac,  élu 
le  23  février  i338,  tit  beaucoup  de 
piésens  àson  église.  Les  registres  de 
cette  même  église  assurent  qu'il 
éclata  par  plusieurs  miracles  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort,  arrivée  le  i5 
février  i347. 

4.  Bernard  II  de  Saint- Martial, 
élu  le  5  janvier  i348,  mourut  le  9 
août  1371,  après  s'être  dignement 
acquitté  des  devoirs  d'un  bon  évèque. 

5.  Bernard  III  de  Casteinau,  de  la 
famille  d'Urbain  V,  mourut  le  7  mars 
1375. 

6.  Pierre  ï"  de  Gros,  d'abord  moine 
de  Saint  -  Martial  de  Limoges,  puis 
archevêque  de  Bourges,  ensuite  d'Ar- 
les, et  créé   cardinal  par  l'antipape 

-  Clément  VII.  On  ne  voit  pas  le  temps 
de  son  épiscopat  à  Saint-Papoul,  ni 
celui  de  sa  mort. 

7.  Pierre  II  de  Gros,  frère  du  pré- 
cédent, mourut  en  i4'2,  et  fut  inhu- 
mé aux  pieds  du  grand  autel  de  sa 
cathédrale. 

8.  Jean  Jer  Je  Roquesaillade,  créé 
évêque  de  Saint-Papoul  en  141 3, 
assista  au  concile  de  Constance , 
comme  il  paraît  par  la  quatorzième 
session  de  ce  concile.  11  avait  abdi- 
qué cet  évéché  long-temps  avant  sa 
mort,  arrivée  depuis  qu'il  eut  été  fait 
cardinal.  Un  certain  moine  fut  élu 
après  lui,  mais  il  fut  exclus  par  le 
suivant. 

9.  Guillaume  II  de  Mont  -  Joye 
était  évèque  de  Béziers,  lorsqu'il  suc- 
céda A  Jean  en  1419;  mais  il  revint  à 
sa  première  épouse,  selon  les  actes 
capitulaires  de  cette  église,  dans  les- 
quels on  voit  l'élogede  Guillaume. 

10.  Jean  II  Burle,  créé  évêque  île 


Saint-Papoul  par  le  pape  Martin  V, 
passa  ensuite  à  Nice,  puis  à  Saint- 
Flour,  et  mourut  à  Montpellier. 

11.  Raimond  II  Mairosi,  évêque  de 
ce  diocèse  en  1424»  ^^^  ensuite  créé 
cardinal,  puis  administrateur  de  l'é- 
glise de  Castres  en  1426. 

12.  Pierre  III  Poibert,  désigné 
évêque  de  Saint-Papoul  le  28  janvier 
1428,  procura  plusieurs  avantages 
considérables  à  cette  église.  On  a 
plusieurs  ouvrages  de  ce  pieux  et  sa- 
vant prélat. 

i3.  Raimond  III  de  Lupoulto,  élu 
le  26  avril  i45i,  mourut  vers  l'an 
1465. 

14.  Jean  III  de  la  Porte,  francis- 
cain, excellent  prédicateur,  mourut 
évêque  de  ce  diocèse  en  1468. 

i5.  Denis  de  Bar,  proclamé  à  Rome 
évêque  de  Saint-Papoul  en  1468,  lit 
degrandes  réparations  en  cette  église, 
et  fut  transféré  à  Tulle  en  147»  • 

ï6.  Clément,  de  la  noble  famille 
de  Brillac,  prit  possession  de  cette 
église  en  i473»  ^t  plusieurs  jetions 
honorables  à  son  épiscopat,  et  fut 
transféré  k  Tulle  en  1495. 

17.  Denis  de  Bar  revint  à  cette 
église  en  i^^S,  et  mourut  le  3i  mars 
en  i5i7. 

18.  Charles  de  .Bar  fit  exactement 
la  visite  des  églises  de  son  diocèse,  et 
mourut  vers  la  fête  de  saint  Bjirthé- 
lemi  i538. 

19.  Jean  III  Salviatî,  entre  autres 
dignités  ecclésiastiques,  posséiU  cet 
évèthé  du  temps  de  François  I*'. 
Sadolet  fait  de  lui  beaucoup  d'éloge. 
Il  mourut  à  Ravenne  le  28  octobre 
i553. 

^o.  Bernard  III  Salviati,  fut  promu 
k  cet  évêché,  lors  de  la  cession  de 
Je^n,  cardinal,  son  frère,  le  7  juin 
)549.  Il  assista  aux  états-généraux 
tonus  k  Paris  eu  i55j,  après  avoir  été 
transféré  k  Clermont  et  fait  cardinal. 

21.  Antoine-Marie  Salviati,  neveu 
de  Bernard,  allié  au  roi  de  France  du 
côté  des  Médicis,  devint  évêque  de 
Saint-Papoul;  mais,  de  retour  du  con- 
cile de  Trente,  il  remit  cet  évêché 
entre  les  mains  de  Pie  IV,  pour  qu'il 
le  confiàtk  quelqu'un,  qui, plus  versé 
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.que  lui  dans  la  langue  et  les  usages  de 
France,  fut  plus  propre  à  s'opposer  à 
^'hérésie.  Il  fut  fait  cardinal  le  1 3  dé- 
cembre i583,  et  mourut  le  26  avril 
j6o2,  après  avoir  fait  beaucoup  de 
})ien  aux  pauvres  de  toutes  sortes. 

23.  Alexandre  de  Bardis  assista 
au  sacre  d'Élisabetli  d'Autriche  à 
Saint -Denis  en  1671  ,  aux  Etats  de 
Blois,  et  au  concile  provincial  de 
Toulouse  eij  1690,  et  mourut  l'année 
suivante. 

Le  siège  vaqua  jusqu'en  1601. 

ai.  Jean  II,  fils  de  Jean  Raimond, 
conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, sacré  en  cette  ville  le  17  mai 
1602,  mourut  le  i5  novembre  1604. 

24.  Fiançois  de  Donadieu,  nommé 
par  Henri  IV,  après  deux  ans  de  va- 
cance de  ce  siège,  mourut  en  1626. 

s5.  Louis  de  Claret,  nommé  par 
Louis  XIII,  et  sacré  à  Toulouse  en 
1627,  assista  à  l'assemblée  du  clergé 
tenue  à  Poitiers,  et  aux  états  de  Lan- 
guedoc en  1628.  Il  mourijt  le  2  mars 
i636. 

26.  Bernard  IV  Despructz,  était 
théologal  de  Lescar,  lorsqu'il  fut 
nommé  évêque  de  Saint-Papoul  par 
le  roi  en  1637.  Il  fut  sacré  à  Paris  le 
9  novembre  de  cette  année.  Il  gou- 
vernait encore  cet  évêché  avec  une 
grande  réputation  4e  probité  et  de 
doctrine  en  i655. 

Les  successeurs  de  ce  prélat,  jus- 
qu'au suivant,  ne  sont  pas  venus  à 
notre  connaissance. 

27.  François -Birthélemi  de  Lenta 
de  Grammont,  docteur  de  Sorbonne, 
abbé  de  Calers,  diocèse  de  Rieux,  et 
d'Eaunes,  diocèse  de  Toulouse, 
agent  général  du  clergé,  puis  évêque 
de  Saint-Papoul,  mourut  au  mois  de 
février  1716. 

28.  Gabriel-Florent  de  Choiseul- 
Beaupré,  fut  nommé  évêque  <le  Saint- 
Papoul  en  1716,  et  sacré  le  17  juillet 
1718.  Il  lut  transféré  à  Mende  en 
172'». 

29.  Jean-Charles  de  Ségur,  fils  de 
Henri- Joseph,  marquis  de  Ségur, 
iiitnomméle  i70ctobre  1723,  et  sacré 
le  24  août  1724.  Il  donna  sa  démis- 
sion en  1735. 
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3o.  Georges-Lazare  Berger  de  Cha- 
rency,  sacré  le  28  septembre  1735, 
fut  transféré  à  l'évêché  de  Montpel- 
lier en  1738. 

3i.  Gabriel-Bertrand  de  Largle, 
sacré  le  5  avril  1739. 

32.  Guillaume- Joseph  d'Abjac  de 
Mayac,  né  au  cbâteau  de  Mayac  en 
1731,  nommé  évêque  de  Saint-Papoul 
en  1774?  sacré  l'année  suivante,  mou- 
rut en  1784. 

33.  Jean-Baptiste  de  Maillé  de  la 
Tour-Landry,  né  dans  le  diocèse  du 
Mans  le  6  décembre  i74'^>  sacré  évê- 
que de  Gap  le  3  mai  1778,  transféré 
à  Saint-Papoul  en  1784,  démission- 
naire en  1801,  est  mort  en  i8o5.  C'est 
le  dernier  évêque  de  Saint-Papoul. 

SAINT.PAUL-DE  LEON,  Leonia 
Ossismiensis,\i\\e  épiscopaie  de  Bre- 
tagne, sous  la  niétroi)ole  de  Tours, 
est  située  auprès  de  la  mer,  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Bretagne,  à  douze 
lieues  au  nord-est  de  Brest,  et  àcent 
de  Paris.  Cette  ville  n'est  considéra- 
ble que  par  le  port  de  RoscoJ,  qui 
lui  sert  de  faubourg.  L'évêque  était 
seigneur  temporel  île  la  ville.  La  ca- 
thédrale de  Saint-Paul  avait  un  chapi- 
tre composé  de  cinq  dignités  et  seize 
canonicats.  Le  diocèse  s'étendait  le 
long  de  la  côte  occidentale  et  septen- 
trionale de  la  Basse  Bretagne,  depuis 
Brest  jusqu'à  Morlaix,  dans  l'espace 
de  vingt  lieues  communes  de  France, 
ilu  levant  au  couchant,  et  de  dix  <lu 
midi  au  nord.  Il  contenait  cent  vingt 
paroisses  partaiiées  en  trois  archi- 
diaconés.  L'évêque  jouissàt  de  quin- 
ze mille  livres  de  revenu,  et  payait 
huit  cent  florins  pour  ses  bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  con- 
cordat de  1801. 

Si^êques  de  Saint-Paul-de-Léon. 

1.  Saint  Paul  mourut  le  12  mars 
vers  l'an  600. 

2.  Saint  Golvène  mourut  à  Rennes 
au  monastère  de  Saint-Mélaine. 

3.  Gilbert  présiilait  à  cette  église 
en  689. 

4.  Libéral ,  chassé  par  Nomenoë  , 
prince  des  Bretons,  en  8^5. 
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5.  Marbon  gouvernait  cette  éj^lise 
en  954.  Ce  fut  lui  qui  transféra  les 
reliques  de  saint  Paul  son  prédéces- 
seur, au  bourg  de  Fieury  en  Gatinais. 

6.  Salomon  I^''  est  rap])elé  comme 
évêque  de  Saint-Faul,  vers  1039. 

7.  Jacques,  évêque  de  Saint -Paul 
en  109g. 

8.  Guabon  assista  au  concile  de 
Latran  au  nom  de  l'archevêque  de 
Bourges ,  en  1 1 1 2,  et  en  qualité  d'é- 
vôquede  Saint-Paul  à  celui  de  Nantes 
en  1127.  Il  mourut  en  ii34. 

9.  Salomon  II  présidait  en  ii35. 

10.  Hamon,  fds  d'Hervée,  vicomte 
de  Léon  ,  fut  assassiné  poui-  la  dé- 
fense des  privilèges  de  son  église  en 
1171.  Il  est  rappelé  dans  le  cartu- 
laire  de  Saint-Mélaine  de  Rennes, 
aux  années  1 159  et  ii63. 

11.  Barthélemi  était  doyen  de 
Tours  lorsqu'il  succéda  k  Hamon  en 
1174. 

12.  Gui  1er  assista  au  concile  de 
Latrân  en  1 179. 

1 3.  Yves  !<='■  présidait  à  cette  église 
en  11 85. 

i4-  Jean  I^r  siégeait  en  1202. 

i5.  Bernère  lit  un  legs  pieux  aux 
dominicains  de  Morlaix  en  1237. 

i6.  Yves  II  gouvernait  cette  église 
en  1262. 

17.  Guillaume  I^r,  de  la  noble  fa- 
mille de  Kersauson,  était  chanoine 
lie  cette  église,  lorsqu'il  en  devint 
évêque  en  1292.  Il  mourut  en  1327. 

18.  Pierre  !«■■,  élu  en  i328,  vivait 
encore  en  i332. 

19.  Yves  III  de  Ti-esiguidy,  était 
chanoine  de  Saint -Paul  lorsqu'il  lut 
élevé  sur  ce  siège  épiscopal  en  r34o. 
Il  mourut  à  Caen  en  1)41. 

20.  Guillaume  II  Ouvroin  prési- 
dait à  cette  église  en  i347  et  1349. 

ai.  Guillaume  III  de  Rochefort 
succéda  au  précéilent  le  25  juin  i349) 
et  mourut  en  )356. 

22.  Jean  II  de  Jueli,  d'une  famille 
noble  de  Quimper-Corentin,  gouver- 
nait cette  église  en  1367. 

23.  Pierre  II  Ouvroiu  présidait  ici 
en  1370. 

24.  Gui  II  Le  Barbu  fit  beaucoup 
de  présens  à  son  église   en  i385,  et 


mourut  en  1410.  Il  fut  inhumé  dans 
sa  cathédrale. 

25.  Alain  I^r  de  Hérafred  présidait 
en  141O5  et  mourut  en  i4i4' 

26.  Philippe  de  Coëtquis  lit  ici  son 
entrée  le  17  mars  1422.  Il  devint 
clans  la  suite  cardinal-archevêque  de 
Tours. 

27.  Jean  III  Validire,  autrement 
de  Saint -Léon,  dominicain  du  cou- 
vent de  Morlaix,  fut  élevé  sur  ce  siège 
après  la  translation  de  Philippe,  et  as- 
sista au  concile  de  Nantes  en  i43i. 

28.  Olivier  fut  transféré  de  ce  siège 
à  celui  de  Saint-Brieux  en  i435. 

29.  Jean  IV  Prégent,  transféré 
aussi  de  cette  église  à  Suint-Biieux. 

30.  Alain  II  de  Kerouzère  mourut 
en  1445. 

3i.  Guillaume  IV  Le  Forron,  con- 
lirmé  évêque  de  Saint-Paul  en  i44^  > 
mourut  en  1472. 

32.  Vincent  de  Herleau,  illustre 
par  plusieurs  légations  dont  il  tut 
chargé  .  lit  ici  son  entrée  solennelle 
le  10  juin  1473,  et  mourut  en  1476- 

33.  Michel  Guibé  lit  son  entrée  le 
27  avril  )477>  et  passa  ensuite  suc- 
cessivement à  l'église  de  Dol ,  et  a 
celle  de  Rennes. 

34.  Thomas  James  était  archidiacre 
de  Penthièvre,  diocèse  de  Saint-Ma- 
lo,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce  siège  en 
1478.  Il  passa  dans  la  suite  à  Dol. 

35.  Alain  III  Le  Maoult,  élu  le  29 
mars  1482,  passa  au  siège  de  Quim- 
per-Corentin le  7  mars  1484. 

36.  Antoine ,  lils  de  Jean  de  Lon- 
goeil,  président  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  élu  le  10  mars  1484»  fut  vers  ce 
temps  ambassadeur  auprès  île  l'em- 
pereur Maximilien  1'^,  tle  la  part  de 
François  II,  duc  de  Bretagne,  et  «le 
celle  du  roi  de  France ,  en  Espagne 
ainsi  qu'en  Savoie  en  1496-  H  mou- 
rut le  25  aoîit  i5oo. 

37.  Jean  V  de  Kerman,  élu  en  i5o3, 
mourut  en  i5i4- 

38.  Gui  m  Le  Clerc,  inhumé  dans 
son  abbaye  de  Roue  en  Anjou  en  i5i4. 

.39.  Christophe  «le  Chauvigné. 

40.  Roland  d'3  Chauvigné  monta 
sur  ce  siège  par  la  démission  de  Chris- 
tophe son  frère,  en  i554. 
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4i.  Rollaml  II  de  Neufville  devint 
évêque  (le  Saint-Paul,  par  la  résigna- 
tion du  précédent,  en  i562,  assista 
au  concile  de  Tours  en  i585,  et  mou- 
rut en  i6i3. 

42.  René  de  Rieiix,  d'une  illustre 
famille  de  Bretagne,  fut  élu  à  cet 
évêché  après  la  mort  de  Rolland  II, 
et  assista  en  1628  à  l'assemblée  du 
clergé,  tenue  à  Fontenai  en  Poitou. 
Il  fut  dans  la  suite  éhi  le  3i  mai  i635, 
déposé  de  l'administration  de  ce  dio- 
cèse, et  Cliarles  Talon,  curé  de  Saint- 
Geivais  à  Paris,  fut  nommé  en  sa 
place  le  28  août  suivant;  mais  celui- 
ci  abdiqua  en  1637  avant  d'avoir  refu 
ses  bulles. 

43.  Robert  Cupif ,  doyen  du  Fol- 
goat,  etc. ,  nommé  à  cet  évèché  par 
Louis  XIII,  reçut  ses  bulles  le  i6  jan- 
vier 1639,  fut  sacré  a  Paris,  lieu  de  sa 
naissance,  le  aS  mars  1640,  et  reçu 
par  le  clergé  et  le  peuple  île  son  dio- 
cèse le  23  avril  suivant.  Il  consentit 
en  1648  k  sa  translation  a  l'évèché  de 
Dol,  pour  donner  lieu  à  René  de  pro- 
fiter de  sa  réintégration  en  ce  diocèse. 

44-  René  de  Rieux,  exclus,  comme 
on  vient  de  le  dire,  de  l'administra- 
tion de  ce  diocèse  en  i635,  fut  remis 
dans  ses  droits  par  l'assemblée  du 
clergé  de  1646,  et  revint  à  son  église 
le  24  décembre  16  (.8.  Il  assista  aux 
Etats-généraux  de  Bretagne  l'année 
suivante,  visita  ensuite  tout  son  dio- 
cèse, et  mourut  le  8  mars  i65i,  âgé 
de  soixante-trois  ans. 

45.  Henri ,  de  l'illustre  famille  de 
Laval,  succéda  à  René  par  la  nomi- 
nation de  Louis  XIV,  en  i65i,  et  fut 
sacré  à  Paris  le  17  août  de  cette  an- 
née. Il  présidait  encore  k  cette  église 
en  i656.  {Gall.  Cfir.,  vet.  cdil.) 

Nous  ignorons  les  successeurs  de 
Henri  de  Laval  jusqu'au  suivant  : 

46.  Jean-Louis  de  la  Bourdonnaye, 
sacré  le  22  avril  1702,  et  mort  flans 
la  soixante  -  seizième  année  de  son 
a,i;e,  en  1742.  (Journal  de  Verdun, 
mois  de  février  1742,  p.  159.) 

4;-  Jean.Louis  de  la  Bourdonnaye, 
mort  a  Brest  le  22  février,  âgé  de 
soixajîte  -  douze  ans.  (  Journal  de 
\  erdun,  mois  de  mai  1745,  p.  399.  ) 
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(Comme  nous  ne  connaissons  ces 
deux  derniers  prélats  que  par  le  jour- 
nal de  Verdun,  nous  ne  pouvons  as- 
surer s'il  faut  les  distinguer,  ou  si  ce 
ne  serait  qu'un  même  évêque  qu'on 
aurait  peut-être  multiplié  en  en  fai- 
sant deux.) 

48.  Jean-Louis  Goyon  de  Vaudu- 
rant,  né  dans  le  diocèse  de  Vannes 
en  1702,  sa(  ré  le  12  octobre  1745. 

49.  Joseph-François  d'Andigné,  né 
en  1724,  sacré  le  21  août  1763,  trans- 
féré k  Cbàlons- sur -Saône  le  7  sep- 
tembre 1772. 

50.  Jean -François  de  la  Marche, 
né  eu  1729,  sacré  en  1772  ,  refusa 
sa  démission  en  1801  et  signa  les 
réclamations  des  évêques.Il  est  mort 
k  Londres  en  1807. 

SAINT  -  PAUL  -  TROIS  -  CHA- 
TEAUX, FanumsanctLPauli  Tricas- 
tinum ,  autrefois  ville  épiscopale  du 
Bas-Dauphiné,  sous  la  métropole  d'Ar- 
les, est  situé  sur  le  penchant  d'une  col- 
line, k  cent  soixante-quinze  lieues  de 
Paris.  Cette  ville  a  été  colonie  romai- 
sous  le  nom  A^Augiista  Tricastino- 
rum,  et  l'on  y  trouve  beaucoup  de 
restes  d'antiquité.  Son  nom  actuel 
lui  vient  de  saint  Paul,  un  de  ses  évo- 
ques qui  vivait  au  quatrième  siècle. 
La  cathédrale  de  Saint-Paul  avait  un 
chapitre  composé  de  douze  chanoi- 
nes, dont  quatre  avaient  des  dignités, 
et  detroishebdomadiers  qui  faisaient 
la  fonction  de  curé.  Il  n'y  avait  dans 
la  ville  qu'un  couvent  de  dominicains 
de  la  congrégation  du  Saint- Sacre- 
ment. Le  diocèse  de  Saint-Paul  n'a- 
vait que  cinq  lieues  de  long  et  qua- 
tre de  large,  et  ne  contenait  que 
trente-cinq  paroissesqui  s'étendaient 
en  Dauphiné  ,  en  Provence  et  dans 
le  comtat  Vénaissin.  L'abbaye  d'Ai- 
guebelle,  de  l'Ordre  de  Citeanx,  était 
la  seule  de  ce  diocèse.  L'évêque  se 
disait  comte  de  Saint-Paul-trois-Chà- 
teau,  et  en  posséiiait  le  domaine  en 
paréage  avec  le  roi.  Il  jouissait  de 
douze  mille  livres  de  revenu,  et  payai î 
quatre  cents  florins  de  taxe  eu  cour 
de  Rome  ;)our  ses  builes. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  cou- 
cojdat  de  1801. 
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Jîvêques  do  Saint  -  Paul  -  trois- 
Châteaux. 

i.  Saint  Restitut.  On  ignore  clans 
quel  temps  te  prélat  a  gouverné  l'é- 
elise  lie  Saint-Paul.  Etienne  Genevès, 
qui  fit  l;i  translation  des  reliques  de 
saint  Restitut  en  1465,  est  le  premier 
qui  l'ait  t'ait  é\êque  de  S.iint-  PhuI, 


suivant  le  père  Louis-Anselme  Boyer, 
dans  son  Histoire  <le  l'églisedeSaint- 
Paui-tiois-Cliàteaux. 

2.  S.iint  Just  souffrit  le  martyre 
pendant  l'irruption  des  Allemands 
sous  Crocus  leur  général. 

3.  Saint  Sulnice. 
4    Saint  Eusèbe,  dont  on  fait  la  fête 

le  23  mars. 

5.  S.iintTorquat.  Le  Bréviaire  deVi- 
viersetleProprede  l'église  de  Saint- 
Paul  marquent  sa  mémuire  au3i  jan- 
vier. iBoUand.  ad  diem.  prim.  febr.) 

6.  Saint  Paul,  dont  la  ville  de  Trois- 
Châteaux  tire  son  nom ,  vivait  au 
quatrième  siècle.  Il  assista  au  concile 
(le  Valence  en  374.  C'est  le  patron  de 
la  ville,  et  on  en  fait  la  tête  le  1"  fé- 
vrier. Les  relij;ionnaires  brûlèrent 
ses  reliques  en  i56!  ,  avec  celles  de 
saint  Restitut,  de  saint  Eusèbe,  etc. 

7.  Saint  Bonila'  e,  après  lequel  le 
père  B.iyer  met  un  certain  Maxiinin, 
qu'il  croit  être  celui  qui  écrivit  au 
pape  saint  Léon,  avec  Ravennius,  ar- 
chevêque d'Arles-,  mais  il  n'y  a  au- 
cune raison  qui  prouve  que  ce  Maxi- 
min  ait  été  évèque  de  Saint-Paul  plu- 
tôt que  de  quelqu'autre  siège. 

8.  Saint  Amant,  dont  la  mémoire 
est  marcpiée  au  6  février  dans  le  ca- 
lentlrienle  l'église  de  Saint-Paul. 

g    Saint  Castorin. 

10.  Saint  Michel.  On  fait  mémoire 
de  ces  deux  évêques,  aussi-bien  que 
de  saint  Snlpice  et  de  saint  Boniface 
le  24di'cemhre. 

11.  Florent  souscrivit  au  concile 
d'Epaune  en  517. 

12.  Héraclius,  au  concile  de  Car- 
pentras  en  627,  au  second  concile 
d'Orange  en  529,  au  quatrième  d'Or- 
léans en  541. 

i3.  Victor  envoya  des  déjjutés  au 
second  concile  de  Lyon  en  567 ,  fut 
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présent  au  quatrième  concile  de  Pa- 
ris, en  573,  et  au  premier  concile  de 
Màcon  en  58i. 

14.  Eusèbe ,  prêtre  de  l'église  de 
Saint-Paul,  qui  avait  représenté  Vic- 
tor son  préiiécfsseur  au  second  con- 
cile de  Lyon,  ilevint  ensuite  é\êque 
de  Saint-Pau],  et  assista  en  cette  qua- 
lité au  second  concile  de  Valence  en 
584,  Pt  au  seconil  concile  de  Màcon 
en  585.  Il  mourut  le  21  mars,  jour  au- 
quel l'église  de  Saint-f  aul  honore  sa: 
mémoire. 

i5.  Betton  ,  au  second  concile  de 
Chàlons-snr-Saône  en  65o. 

Nous  ne  savons  que  les  noms  de 
ceux  qui  ont  siégé  après  Betton  jus- 
qu'au neuvième  siècle. 
16.  Bntaricus. 

Salitonius. 

Gemmard. 

I"gi  bert. 

Richard. 

21.  Segauld. 

22.  Bertrand. 

23.  Aldebran  I»'. 

24.  Berniconius. 

25.  Aldebran  II. 

26.  Pons  1er. 

27.  Adalric. 

28.  Boniface  II  siégeait  au  neu- 
vième siècle.  Il  était  déjà  mort  en 
83y.  De  son  temps  l'évêché  d'Orange 
fut  uni  k  celui  de  Saint-Paul -trois- 
Cliâteaux.  (^Foyez  Orange.) 

29.  Laudon  tut  élu  évèque  d'O- 
range et  de  Saint-Paul  par  le  clergé 
et  le  peuple  de  ces  deux  églises,  au 
commencement  du  mois  de  mars  839. 

3o.  Pons  II,  élu  de  la  même  ma- 
nicie  que  L.-iudon  eti  ^.52,  obtint  de 
l'empereur  Lothaire  la  eonlirmation 
de  tous  les  droits  et  privilèges  de  l'é- 
glise de  Saint-Paul.  Ce  prince  fit  de 
nouvelles  donations  à  la  même  église, 
et  confirma  celles  qui  lui  avaient  été 
laites  par  ses  prédécesseurs. 

3i.  Gémard  assista  au  concile  île 
Mantale  on  879. 

32.  Ebroin  siégeait  au  commence- 
mentdudixième  siècle.  Illaisaitgou- 
vcrnerson  église  jiarun  coadjuteurà 
cause  de  scsinlirmitésen  910. 

33.  Pons  III  succéda  à  Ebroin,  dont 
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il  était  tléjà  coadjuteur.  Il  fut  élu 
en  914)  (lu  consentement  de  l'em- 
jiereur  Ccirad  et  de  Boson,  comte 
de  Provence  ,  mais  seulement  par  le 
peu|)ie  et  le  clergé  d'Orange  ;  ce  qui 
fait  croire  que  l'union  de  cette  église 
avec  celle  de  Saint -Paul  était  alors 
interrompue  :  elle  était  cependant  ré- 
tablie au  commencement  du  siècle 
suivant. 

34.  Odalric,  évèque  de  Saint-Pau!  et 
d'Orange,  vivait  en  1020.  Benoît  VIII 
lui  écrivit,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres 
évéques  de  Bourgogne  et  d'Aqui- 
taine, en  faveur  de  Clugny.  Il  fut  pré- 
sent en  J040  au  sitrc  île  l'église  de 
Saint -Victor  de  Marseille,  et  au  con- 
cile de  Saint-Gilles  en  io56. 

35.  Martin  souscrivit  vers  i'an  io56 
aux  lettres  d'HiUiebiand,  légat  dit 
pape  Victor  II,  en  laveur  du  monas- 
tère de  Saint-Pierre  de  Vienne. 

36.  Géiald  siégeait  sous  le  ponti- 
ficat d'Alexandre  II,  entre  1061  et 
1073.  De  son  temps  les  habitans 
d'Orange  se  donnèrent  beaucoup  de 
mouvemens  pour  avoir  un  évéque 
qui  siégeât  à  Orange,  et  pour  n'être 
point  soumis  à  celui  de  Saint-Paul- 
trois-Chàteaux.  Ilspi'océdèrent  même 
à  une  élection  en  laveur  d'un  certain 
Guillaume,  malgré  la  menace  qu'A- 
lexandre II  avait  laite  en  écrivant  à 
Bertranil,  comte  d'Orange,  et  au 
peuple  de  la  même  ville,  de  les  ex- 
communier s'ils  s'obstinaient  à  vou- 
loir faire  séparer  cette  église  de  celle 
de  Saint-Paul.  Il  paraît  cependant  que 
l'élection  de  Guillaume  tut  du  moins 
tolérée  par  le  saint-siége,  car  ce  pré 
lat  lut  sacré  et  mis  en  possession  de 
l'évêclié  d'Orange.  Il  fut  seulement 
ordonné  par  Urbain  II,  qu'après  la 
mort  de  Guillaume,  l'église  d'Orange 
serait  réunie  à  celle  de  Saint-Paul. 

37.  Pons  III  était  évèque  de  Saint- 
Paul  dans  le  temps  que  Guillaume 
siégeait  à  Orange  en  1095.  Guillaume 
étant  mort  en  1098,  Pascal  II  avait 
d'abord  ordonné  aux  habitans  d'O- 
range de  se  soumettre  à  l'evèque  de 
Saint-Paul;  mais  ce  pape  consentit 
ensuite  à  la  séparation  de  ces  deux 
sièges,   et    permit  au  clergé  et   au 
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peuple  d'Orango  de  se  nommer  un 
évêquo,  qui  fut  Béranger,  chanoine 
de  Saint-Ruf.  Voyez-le  parmi  les  évé- 
ques d'Orange.  Pons,  évéque  de 
Saint-Paul,  vivait  encore  en  ii34.  Il 
assista  cette  année  à  l'absolution  so- 
lennelle que  Hugues,  archevêque  de 
lloueu,  donna  à  Guy  Dauphin. 

33.  Guillaume  siégea  vers  l'an  1 142. 
Il  obtint  en  ii54,  de  l'empereur  Fré- 
déric I^r,  la  conlirmation  de  toutes  les 
donations  faites  à  l'église  de  Saint- 
Paul,  et  assista  en  1179  au  concile  de 
Latraii  sous  Alexandre  III. 

39.  Bertrand  Pierre late  succéda  à 
Guillaume.  Il  siégeait  en  1198  et 
12O2.  Il  se  démit  de  son  évéché  en 
J206  pourlinirses  jours  dans  la  retrai- 
te. Il  avait  fait  auparavant,  en  1202, 
un  traité  avec  Raimond ,  comte  de 
Toulouse,  pouf  empêcher  que  ce  sei- 
gneur, qui  ravagea  cette  année  le 
Tricastin  avec  une  armée  d'Albigeois, 
n'y  commît  de  plus  grands  désordres. 

4s.  Gaucerand  ou  Jausserand, 
moine  et  abbé  de  l'Ile-Èarbe,  fut  pré- 
posé à  l'église  de  Saint-Paul  en  1206. 
Il  assista  au  sacre  de  la  cathédrale 
d'Orange  en  1208,  et  souscrivit  au 
privilège  que  Guillaume  de  Baux, 
prince  d'Orange,  accorda  en  faveur 
de  la  même  église.  Il  mourut  en  1210 
suivant  le  P.  Boyer. 

4ii  Geofroi  monta  sur  le  siège  de 
Saint-PanI  en  1210.  L'historiende  l'é- 
glise de  Saint-Paul  dit  que  ce  prélat 
se  trouva  à  une  assemblée  d'évêques 
qui  se  tint  àMontélimar,  oii,  à  sa  de- 
mande, les  légats  du  pape  tassèrent 
le  traité  conclu  en  1202,  entre  Ber- 
trand Pierrelatte  et  Raimond,  comte 
de  Toulouse,  comme  ayant  été  fait 
sans  l'avis  du  pape  et  de  l'empereur. 
Cependant,  dans lesactes de  cette  as- 
semblée, auxquels  plusieurs  prélats 
souscrivirent,  on  ne  voit  point  le 
nom  de  Godefroi  ou  Geofroi,  évèque 
de  Saint -Paul.  On  le  trouve  dans 
ceux  du  concile  de  Lavaur  tenu  en 
I2i3.  Il  obtint  en  1214,  de  l'empe- 
reur Frédéric  II,  la  confirmation  de 
tous  les  biens  et  droits  accordés  à 
son  église  par  les  empereurs  Charles, 
Louis,  Lothaire  et  Frédéric  T^r^  et 
22 
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mourut  plein  de  jours  et  île  mérites 
en  i23o. 

42.  Laurent,  chanoine  ilu  Puy, 
nommé  à  l'évêché  de  Saint- Paul,  as- 
sista au  concile  de  Valence  en  1248, 
et  mourut  en  izSi.  C'était  un  prélat 
savant,  pieux  et  libéral.  Il  aujrmenta 
les  revenus  de  l'évêché  tant  par  ses 
libéralités  que  par  celles  de  quelques 
seigneurs  du  pays. 

43.  Bertrand  de  Clansayes,  tl'iinc 
famille  noble,  au  iiiocèse  li'Alby.  sié- 
gea en  i25i.  Il  assista  cette  année 
au  concile  de  Lille,  et  partit  pour  la 
Terre-Sainte  en  1274.  De  retour  dans 
.son  diocèse,  il  fut  présent  au  concile 
d'Avignon  en  layy,  et  assista  par  pro- 
cureur à  un  autre  concile  de  Lille  en 
1288.  Il  faut  cependant  remarquer 
que  son  nom  n'étant  désij^né  dans 
les  actes  de  ce  concile  que  nnr  la 
lettre  B,  on  ne  sait  point  si  c'est 
ïîertrand  ou  Benoît  son  successeur 
qui  l'ut  représenté  à  ce  concile. 

44.  Benoit  transigea  en  1249  avec 
l'évèqne  île  Viviers,  pour  quelques 
décimes  en-deçk  du  Rhône.  C'était  la 
seconde  année  de  son  épiscopat. 

45.  Guillaume  d'Aubénas  siégea  , 
dit-on,  environ  huit  ans.  On  ignore 
cependant  tout  ce  qui  regarde  son 
épJsco])at. 

46.  Dragonet  de  Montauban,  d'une 
famille  noble  du  Danphiné ,  devint 
évêque  de  Saint-Paul  nu  commence- 
ment du  (piatorziènie  siècle.  Le  P. 
Boyer  lui  fait  succéder  un  certain 
Hugues  au  pins  tard  en  i3i6.  On 
trouve  cepenilant  que  dix  ans  après, 
savoir  en  i326,  Dra^onet,  évêque  de 
Saint- Paul,  accompagna  Guarbert, 
archevêque  d'Arles,  S(hi  métropoli- 
tain, au  concile  il'Avignon  ,  tenu  à 
Saint-Ruf  le  18  juin  de  la  même  an- 
née. 

47.  Hugues  Aimery,  moine,  puis 
doyen  de  Saint-Ruf,  nommé  à  l'évê- 
ché de  Saint-Paul  le  10  septembre 
i328,  assista  au  concile  de  Saint-Ruf 
en  1337.  Il  consacra  son  église  le  3 
juin  1348,  et  y  laissa  plusieurs  monu- 
meus  lie  sa  libéralité  eu  vaisselle 
d'argent  et  en  ornemcns.  Il  mourut 
la  môme  année  i348. 


48.  Guillaume  Gaitard,  abbé  de 
Saint-Taurin  d'ÉvreuxJ  siégea  en 
1349,  ^t  passa  la  même  année  à  l'é- 
vêché de  Lisieux. 

49.  Jean  Coti,  élu  le  27  novembre 
1349,  mourut  en  i36i. 

50.  Bertrand,  vivait  en  1364.  H  as- 
sista l'année  suivante  au  concile 
d'Apt. 

5i.  Jacques  succéda  à  Bertrand  le 
3o  juillet  i365.  Il  fut  transféé  la 
même  année  au  siège  de  Gap.  I!  a.!- 
ministrait  cependant  encore  l'évêché 
de  Saint-Paul  en  i367,  par  commis- 
sion du  pape,  qui  l'en  avait  chargé, 
])arce  que  les  chanoines  n'avaient  pu 
s'accorder  sur  le  choix  d'un  succes- 
seur, après  la  translation  de  Jacques 
à  l'évêché  de  Gap. 

02.  Raimond  deRaiiTiomlis,  élu  par 
lechapitrele2i  février  i368,  mourut, 
dit-on,  en  1378. 

.5 ').  Adémar,  nonmié  sur  la  fin  de 
3378,  mourut  en  i385.  Après  la  mort 
de  ce  prélat,  les  chanoines  n'ayant 
pu  s'accorder  pour  l'élection  d'un 
évêque,  Clément  VII,  qui  était  re- 
connu pour  pape  dans  la  province, 
donna  l'administration  de  l'église  de 
Saint-Paul  au  suivant. 

54.  Jean  de  Miirol ,  d'uite  famille 
noble  d'Auvergne,  ftls  de  Jean,  sei- 
gneur de  IMurol  et  de  SaintAmand, 
etd'Aln'de  de  Rochebriaut,  évêque 
de  Genève,  gouverna  l'église  de 
Saint-Paul  en  i385  et  1387.  Il  fut  créé 
cette  an  née  cardinal  par  Clément  VII, 
et  mourut  sous  l'obédience  île  Be" 
noitXIII.  Son  corps  reposait  chez  les 
franciscains  de  Clermo-it, 

55.  Dieudonné  d'Estain,  chanoine 
lie  Saint -Paul,  en  devint  évêque  le 
25  jativier  1389.  Il  partagea  en  1 J09 
le  domaine  de  Saint- Pau l-trois-Châ- 
teaux  avec  le  roi,  et  mourut  la  même 
année. 

56.  Jean  assista  au  concile  de  Pise 
])ar  procureur,  en  1409. 

57.  Raimond,  transféré  à  l'évêché 
de  Castres.  •' 

58.  Hugues  dcThésiaco, Savoyard, 
fut  chargé  du  gouvernement  de  i'é- 
glisedeSaint-Paul,  en  qualité  d'admi- 
nistrateur perpétuel,  par  Jean  XXII  f, 
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en  1411.  11  fut  aussi  évêque  ileVai- 
son,  et  obtint  du  pape  Eugène  IV  la 
réunion  de  ces  deux  éji,lises;  mais  , 
après  sa  mort, arrivée  en  il\^5,  elles 
furent  séparées  comme  auparavant. 

59.  Romanet  de  Velhieu  admi- 
nistra la  même  éf^lise  tle  S.iint-Paul 
depuis  l'an  1446  jusqu'en  i45o,  qu'il 
mourut.  II  en  avait  été  chargé  par  le 
pape  Eugène  IV,  parce  que  les  cha- 
noines n'avaient  pu  s'accorder  sur  le 
clioix  d'un  évêque  après  la  mort  de 
Hugues. 

60.  Etienne  Génevès,  bénéficier  do 
l'église  de  Saint-Paul,  en  tut  élu  évé 
que  par  le  chapitre  le  1 1  mai  i^5o. 
Il  alla  au  concile  d'Avignon  en  i456. 
Il  lit  la  découverte  et  la  tians.ation 
des  reliques  de  saint  Ilestitut,  pre- 
mier évêque  de  Saint-Paul,  eu  i465, 
et  mourut  en  «470.  C'était  un  prélat 
fort  pieux  et  fort  zélé.  Après  sa  mort 
les  chanoines  s'étant  assendJiéspour 
lui  donner  un  successeur,  et  n'ayant 
pu  s'accoiiler,  le  pape,  à  qui  l'élection 
fut  dévolue,  nomma  pour  administra- 
teur de  cette  éf;l)se  : 

61.  Inibert  lie  Laye ,  noble  Dau- 
phinois, chanoine  de  liéziers, docteur 
en  droit,  etprotonotaireajjostolique, 
mort  à  Rome  en  i479' 

69.  Astorji,e  Airaery  succéda  à 
Imbert  ilans  l'administration  de  la 
même  église,  et  fut  transféré  peu  de 
temps  après  à  l'archevêché  de  Vieil  ne. 

6  >.  Jean  Sirat,  français  de  nation, 
prit  l'habit  île  chartreux  à  Naples  ; 
et  après  avoir  gouverné  plusieurs 
maisons  île  son  ordre  en  qnalité  de 
prieur,  fut  élevé  à  l'épiscopat  vers 
l'an  1480,  et  mourut  en  1482. 

64-  Guillaume  Adhéniar,  lils  de 
Giraud,  baron  d'Aps,  de  JVlontélimar 
et  de  (iiignan,  était  chanoine  île 
Saint -Paul,  et  abbé  comnienilataire 
lie  Saint-Pierre  de  Ceauiieu,  diocèse 
de  Limoges,  quand  il  fut  jilacé  sur 
le  siège  de  Saint-Paul  en  1482.  Il  lit 
d'abord  la  visite  de  sou  diocèse,  et 
publia  des  statuts  très-utiles  pour  la 
réforniation  des  mœurs.  Il  jiaititpour 
la  Terre-Sainte  vers  l'an  i5o4,  et  il 
était  de  retour  dans  son  diocèse  en 
i5oy.  l[  trausfci"u  en  i5i6  les  reliques 


lie  saint  Restitut  en  un  lieu  plus  ilé- 
cent,  et  niourut  au  mois  de  juillet  de 
la  même  année. 

65.  Antoine  de  Lé^i,  dos  barons 
de  Chàteau-Morant,  le  premier  qui 
ait  été  nommé  par  le  roi  très- chré- 
tien en  vertu  du  concordat,  se  dé- 
chargea de  l'administration  île  son 
ét^lise  sur  Clauile  de  Tournon,  évê- 
que de  Viviers,  son  parent,  ne  pou- 
vant pas  la  gouverner  jjar  lui-même 
à  cause  que  le  roi,  qui  avait  besoin 
de  lui,  le  retenait  ù  la  cour.  L'évéque 
de  Viviers  s'associa  dans  le  gouver- 
nement du  diocèse  de  Saint  -  Paul, 
Alexandre  Adhémar,  archiuiacre  de 
la  môme  église.  AntiMue  de  Lévi  ob- 
tint en  iSzS  à  la  ville  de  Saint-Paul 
des  lettres-patentes  pour  tenir  qua- 
tre foires  [)ar  an,  et  un  jour  de  mar.- 
ché  toutes  les  semaiees.  11  ()assa  en- 
suite à  l'archevêché  d'Embrun. 

66.  Michel  de  Arandia,  d'une  fa- 
mille noble  du  Danphiné,  prit  pos- 
session ilu  siège  de  Saint-Paul  le  17 
juin  1526.  Il  assista  l'année  suivante 
au  satre  de  Louis  Pélissier,  évêque 
d'Orange.  De  son  tem[,>s,  savoir,  en 
i535,  le  comte  de  la  Marche  étant 
entré  dans  la  ville  de  Saint-Panl  avec 
un  régiment  de  cavalerie  ,  il  y  com- 
mit de  grands  désordres  ,  surtout  à 
l'égard  des  églises,  dont  il  lit  enlever 
la  vaisselle  d'argent,  les  ornemens 
précieux,  et  tout  ce  qui  servait  à  la 
décoration  des  autels  ;  de  sorte  qu'on 
futobligé  d'interriMiipre  l'office  iii\in 
pendant  six  mois.  L'évéque  se  démit 
de  son  siège  en  faveur  du  suivant  en 
15:^9. 

67.  Jean  de  Joli,  fils  de  Humbert, 
seigneur  de  Choin,  était  lui-même 
seigneur  de  Bourg-en-Bresse  et  de 
plusieurs  autres  eiulroits,  quand  il 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Saint-Paul. 
II  siégea  depuis  l'an  i539  jusqu'à  l'an 
1573,  qu'il  mourut  après  s'être  démis 
de  son  évèché.  Sous  son  épiscopat 
les  religionnaires  ravagèrent  aussi 
la  ville  de  Saint-Paul,  la  veille  de 
Noël,  en  i56i  :  ils  enfoncèrent  les 
portes  de  la  cathédrale,  brûlèrent  ou 
mirent  en  pièces  les  images,  sans 
épargner  les  reliques  ni  le  corps  mê- 
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me  (le  J.-C.  Dans  ce  temps  de  trou- 
ble ,  oii  plusieurs  habitans  embras- 
sèrent le  calvinisme ,  l'évêiiue  de 
Saint'-Paul  n'oublia  rien  ))our  relever 
ceux  qui  étaient  tom!)és  datis  l'héré- 
sie, et  pour  soutenir  les  autres  qui 
en  avaientété  préservés.  Maiscomme 
les  calvinistes  cherchaient  a  le  per- 
dre, il  sortit  d'abord  de  son  diocèse; 
et,  ayant  ensuite  perdu  espérance  d'y 
retourner,  surtout  après  que  les  cal- 
vinistes cuvent  assassiné  successive- 
ment deux  de  ses  srands-vicaires,  il 
jugea  à  propos  de  se  démettre  de  son 
évêché,  et  vécut  encore  jusqu'au  mois 
de  novembre  1578. 

68.  Thomas  Pobel,  fils  de  N..., 
président  au  sénat  de  Chambéry, 
nommé  parle  roi  à  l'évêché  de  Saint- 
Paul,  prit  possession  par  un  procu- 
reur, qui  se  contenta  de  voir  de  loin 
le  clocher  de  la  cathédrale,  à  cause  du 
danger  qu'il  y  avait  d'approcher  de 
la  ville.  En  attendant  qu'il  pût  en 
prendre  possession  par  lui-même,  lé 
nouvel  évêque  fit  un  voyage  à  Ro- 
me, ne  cessant  de  demander  à  Dieu 
le  rétablissement  de  la  paix  dans  les 
églises  de  France,  et  particulière- 
ment dans  celle  de  Saint-Paul.  Le 

.  roi  s'étant  enfin  rendu  maître  de 
cette  ville,  en  fit  démolir  les  fortifi- 
cations, de  crainte  qu'elle  ne  servît 
encore  de  retraite  aux  hérétiques. 
Cependant  Thomas  Pobel  ne  se  ren- 
dit point  à  son  église;  il  s'en  démit 
même  sans  l'avoir  vue  en  i585.  Il  vé- 
cut encore  long-temps  après,  car  il  as- 
sista en  1602  au  sacre  de  saint  François 
deSaies,  et  ne  mourut  qu'en  1608. 

69.  Antoine  Gaume ,  doyen  de 
Saint-Sauveur  de  Grignan,  nommé, 
sur  la  démission  du  précédent,  en 
i585,  ne  fit  son  entrée  qu'en  1594.  Il 
fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  par 
les  habitans  <le  Saint-Paul,  qui  depuis 
environ  quarante  ans  n'avaient  point 
vu  leur  évoque;  mais  il  ne  put  éta- 
blir sa  résidence  dans  la  ville,  à  cause 
que  la  cathédrale  était  à  demi-rui- 
née,  qu'on  en  avait  enlevé  les  orne- 
mens,  et  que  le  clergé  était  dispersé. 
Il  mourut  à  Grignan,  et  y  tut  inhumé 
dans  la  collégiale. 
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70.  Antoine  du  Gros,  neveu  mater- 


nel du  précédent,  succéda  à  son  on- 
cle en  1599.  '^  ^^  P"*  s'empêcher, 
en  taisant  son  entrée  ,  de  verser  des 
larmes  sur  le  déplorable  état  de  cette 
église  désolée.  Il  n'y  avait  alors  que 
trois  chanoines,  et  depuislong-temps 
on  n'y  avait  point  fait  d'office  ni 
prêché;  de  sorte  que  le  peuple  était 
dans  la  plus  profonde  ignorance.  Le 
prélat,  pour  remédier  à  ces  maux, 
rappela  tons  les  prêtres  absens,  et 
leur  enjoignit  de  reprendre  leurs 
fonctions.  Il  fit  réparer  la  cathédrale, 
rétablit  la  célébration  de  l'office  di- 
vin, et  s'acquitta  exactement  des  au- 
tres devoirs  d'un  véritable  évêque. 
Il  mourut  le  24  février  i63o,  dans  un 
lieu  appelé  Baume,  où  il  s'était  retiré 
pour  éviter  la  peste,  qui  faisait  beau- 
coup de  ravage  dans  la  ville  de  Saint- 
Paul.  Il  fit  plusieurs  legs  pieux,  et 
laissa  des  fonds  pour  habiller  chaque 
année  vingt-quatre  pauvres. 

71.  François  Adhémar  de  Monteil 
de  Grignan,  fils  de  Louis -François, 
comte  (le  Grignan  et  d'Aps,  et  de 
Jeanne  d'Ancézune,  abbé  d'Aigue- 
belle,  nommé  par  Louis  XIII  en 
i63o,  fut  sacré  le  14  septembre  lô'îi. 
Il  assista  à  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  Franceen  i635,  et  obtint 
en  1639  un  arrêt  du  parlement  pour 
réprimer  l'insolence  des  calvinistes  à 
l'égard  du  trcs-Saint-Sacrement,  et 
les  obliger  à  tapisser  les  murailles 
tie  leurs  maisons  pour  la  procession 
de  la  Fête-Dieu.  Il  tut  transféré  en 
1643  à  la  métropole  d'Arles,  en  qua- 
lité de  coadjuteur. 

72.  Jacques  Adhémar  de  Monteil 
de  Grignan,  frère  du  précédent,  syn- 
dic du  clergé  de  France,  fut  sacré, 
dans  l'église  intérieure  de  la  Char- 
treuse de  Lyon,  par  l'archevêque 
d'Arles,  son  frère  et  son  métropoli- 
tain, en  1645.  Il  vint  la  même  année 
à  Paris  pour  assister  à  l'assemblée 
du  cleroé,  et  y  prêcha  souvent  de- 
vant le  roi.  Il  tut  aussi  député  pour 
l'assemblée  de  i65o,  et  passa  a  l'évê- 
ché d'Usés  en  1657. 

73.  Claude  Ruflier  Provins,  moine 
de  Cîteaux,  docteur  de  Paris,  après 
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avoir  servi  l'église  d'Usés  pendant 
vingt  ans  en  qualité  de  vicaiie-géné- 
ral  sous  Nicolas  Grillé,  son  oncle  , 
évêque  de  la  même  église,  fut  nom- 
mé au  siège  de  Saint-  Paul  le  3i  mai 
1657.  Il  fut  sacré  à  Uses  par  son  on- 
cle le  12  lévrier  1659.  C'était  un  pré- 
lat pieux,  charitable,  et  ir  s  assidu  à 
la  garde  de  son  troupeau.  Il  reçut 
les  dominicains  de  la  congrégation 
du  Saint-Sacre  meut,  et  lit  beaucoup 
de  bien  aux  pauvres.  Il  mourut  le 
le  1.6  niars  1674.  On  trouva  soti  corps 
tout  entier  ijuinze  ans  après  son  en 
terrement,  ce  qui  augmenta  la  ré- 
putation de  sainteté  dans  laquelle  il 
était  mort. 

74.  Luc  tl'Aquin,  nommé  en  1674  > 
obtint  le  7  septembre  de  la  même 
année  un  édit  du  roi  jjour  exclure  les 
calvinistes  de  la  charge  de  consul.  Il 
assista  l'année  suivante  a  l'assemblée 
générale  du  clergé  de  Fra'  ce,  et 
iut  transféré  à  l'évècbé  de  Fréjus  en 
1680. 

75.  Louis  Aube  de  Roquemartine, 
fils  d'André,  marquis  de  Roquemar- 
tine, et  de  Marie  île  Tinélis  Ue  Cas- 
telet,  prévôt  de  la  métropole  d'AvIes, 
ordonné  évèque  de  Grasse  en  1677, 
fut  transféré  à  Saint-Paul  en  1680.  Il 
consacra  l'église  des  dominicains  le 
18  octobre  1682,  et  assista  à  l'assem- 
blée générale  du  clergé  de  France 
en  i6b5.  Il  lit  détruire  le  temple  que 
les  calvinistes  avaient  à  Saint -Paul, 
fit  faire  des  réparations  magnifiques 
à  sa  cathétlrale,  et  s'appliqua  avec 
beaucoup  de  zèle  à  la  réformation 
des  mœurs  et  au  soulagement  des 
pauvres.  Il  mourut  au  mois  de  mars 

1714.  (  Gall.  Christ.,  tom.  2  ,  nov. 
edit) 

76.  Joseph  Maurel  de  Chaffaud, 
chanoine  de  la  métropole  d'Aix,  vi- 
caire-général de  l'archevêque  île  cette 
ville,  et  conseiller -clerc  au  parle- 
ment, nommé  le  i^r  avril  1714,  et 
sacré  le  aS  août  de  la  même  année, 
se  reniiit  a  Saint-Paul  le  24  février 

1715,  et  lit  d'abord  la  visite  de  son 
diocèse.  Mais  il  ne  posséda  pas  long- 
temps cette  église  ;  car,  étant  tombé 
malade  au  retour  de  sa  visite,  il  se 
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retira  à  Aix,  où  il  mourut  le  lo  mars 
1717.  Il  fut  enterré  dans  la  métropole 
de  cette  ville. 

77.  Claude-Ignace- Joseph  de  Si- 
miane,  doyen  du  chapitre  de  Saint- 
Agricol  d'Avignon,  vicaire -général 
de  l'évêque  de  Vaison,  fut  nommé  à 
l'évéclié  de  Saint-Paul  le  20  août 
1717,  et  sacré  à  Arles  le  21  siptem» 
bre  1718.11  assista  en  1723  a  l'assem- 
blée générale  du  clergé  de  France, 
en  qualité  de  député  .le  la  province 
d'Arles.  Il  favorisa  en  1725  l'établis- 
sement d'une  communauté  de  reli- 
gieuses du  siiint-Sacrenieiit  de  iNiar- 
seille,  à  Bollenne,  ville  du  comtat 
Venaissin  et  île  son  dioièse,  et  con- 
sentit en  1727  it  1728  que  l'église  pa- 
roissiale de  la  même  ville  tie  Bollenne 
fût  érigée  en  collégiale.  Il  approuva 
en  17Î0  la  ilélibération  pnse  par  les 
habitans  de  Vi-san  de  faire  bâur  un 
couvent  aux  d'iminicains  de  la  con- 
grégiition  du  Saint-Sac  rement,  dont, 
à  l'exemple  de  ses  préiiéi  esseurs ,  il 
s'était  servi  utilement  pour  les  mis- 
sions de  son  diocèse,  et  qu'il  a  tou- 
jours aimés,  protégés  et  assistés  de 
ses  abondantes  aumônes.  Ce  digne 
prélat  se  démit  de  son  évêché  en 
1743,  et  eut  pour  successeur: 

78.  Pierre-François-Xavier  de  Re- 
boul  de  Lambert,  d'Aix,  prévôt  de 
Digne,  vicaire-général  et  officiai  du 
diocèse  d'Aix,  sacré  à  Viviers  le  6  fé- 
vrier 1744 

SARLAT  ,  Sarlalum,  ancienne 
ville  épiscopale,  sous  la  métiopole 
de  Bordeaux,  l'un  des  chefs-lieux  de 
sous-préfectureilu  département  de  la 
Dordogne,  est  situé  dans  un  fond 
environné  île  montagnes  ,  à  onze 
lieues  au  sud  -  est  de  Péiigueux,  et 
à  cent  vingt  -  sept  de  Paris.  Il 
doit  son  origine  à  une  abbaye  de  bé- 
nédictins qui  y  futt'oiuléeau  septième 
siècle  sous  le  nom  de  Saint-Sauveur, 
et  ensuite  de  Saint  -  Sardos,  et  qui 
embrassa  la  rétbrrne  de  Clugny  au 
commencement  du  dixième  siècle. 
Le  pape  Jean  XXII  érigea  cette  ab- 
baye en  évêché  en  1017.  Le  chapitre 
demeura  régulier  sous  la  règle  de 
saint  Benoit  jusqu'à  l'an   i559,  qu'il 
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fut  sécularisé.  Il  consistait  en  dix-huit 
chanoines,  tlont  six  occupaient  des 
dignités,  et  huit  semi-piébe  Qclés.L'é- 
vôijue,  qui  était  seigneur  temporel 
lie  Sailat ,  jouissait  île  douze  mille 
livres  de  revenu,  et  payait  sept  cent 
quarante-deux  florins  pour  ses  bulles. 
Il  y  avait  dans  la  ville  quatre  com- 
munautés religieuses  ,  un  siège  de 
sénéchal,  un  présidial  et  une  élection. 
Le  diocèse  ne  contenait  que  cent 
trente  paroisses  et  un  plus  grand 
nombre  de  succursales,  partagées  en 
trois  archiiliaconés. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  con- 
cordat de  1801 . 

Evêques  de  Sarlat. 

1.  Raimond  de  Roquecorne,  d'une 
famille  noble  d'Agen,  moine  de  la 
Chaise-Dieu,  puis  abbé  de  Galliac, 
au  diocèse  d'Alby ,  fut  fait  premier 
évèque  de  Sailat  j)ar  Jean  XXII  en 
i'ii8.  Il  fit  d'abord  la  visite  du  dio- 
cèse, et  se  donna  beaucoup  de  mou- 
•vemens  pour  mettre  sa  nouvelle 
église  sur  un  bon  pied,  en  y  faisant 
faire  les  réparations  nécessaires,  tant 
en  constructions  qu'en  orneinens  ; 
mais,  comme  les  revenus  étaient  fort 
■moiliques,  il  demantla  d'être  trans- 
féré à  Saint-Pons,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé le  24  décembre  1324. 

2.  Bertrand,  nommé  en  iriaS  ,  se 
tléchargea  du  gouvernement  de  cette 
église  sur  un  grand-vicaire,  et  se 
tint  presque  toujours  à  Avignon  par 
la  môme  raison  qui  avait  obligé  sou 
prédécesseur  de  se  faire  transférer 
ailleurs.  Il  mourut  à  ]Nimes  eu  1329. 

3.  Arnaud  Royard,  de  Périgueux  , 
sa\ant  religieuxde  l'Ordre  des  frèies- 
ndneurs,  devint  premièrement  arche- 
vè(iue  de  Salerne  en  1021.  Ayant  de- 
mandé ensuite  de  revenir  dans  sa 
patrie,  le  pape  y  consentit,  et  lui 
donna  l'évèché  de  Sarlat  avec  le  droit 
l'u  palliurn  ,  dont  il  avait  usé  étant 
archevêque  de  Salerne.  Il  prit  pos- 
session de  son  nouveau  siège  en 
1  j3i,  et  mourut  en  i333. 

4.  Guillaume  do  Sa  ndreux,  de  l'Or- 
dre de  Saint-Uenoit,  siégea  en  i3  14, 
et  mourut  en  i33b  dans  un  lieu  nom- 


mé Boisse,  d'où  son  corps  lut  trans- 
féré à  Sarlat. 

5.  Pierre  Bèrenger,  surnommé  te 
Bourguignon,  ilans  un  arrêt  du  par- 
lement de  i338,  élu  cette  année  i338, 
mourut  en  i34o. 

6.  Itier  de  Sandreux  siégea  depuis 
l'an  i34i  jusqu'en  1346. 

7.  Pierre  de  Mayroles,  savant  théo- 
logien et  canoniste  de  l'Ordre  des 
frères-mineurs,  était  docteur  réj'^ent 
à  l'université  de  Toulouse,  quanil  il 
fut  fait  évèqtie  de  Sarlat  en  i35o.  Il 
sié^ea  jusqu'àl'an  i358. 

8.  Hélie  de  Saliguac,  nommé  en 
i36o,  fut  transicré  au  siège  de  Bor- 
deaux en  i36i. 

9.  Austentius  de  Sainte-Colombe, 
de  l'Ordre  îles  frères-mineurs,  jirit  le 
bonnet  de  docteur  à  Paris,  et  y  don- 
na des  lef  ons  publiques  sur  le  Maître 
des  sentences,  avant  d'être  élevé  à 
l'épiscopat.  Il  gouverna  l'église  de 
Sarlat  depuis  l'an  i36i  jusqu'à  l'an 
i368. 

10.  Bertrand  vivait  en  1369. 

11.  Jean  de  Réveillon,  doyen  tic 
l'église  de  Poitieis  ,  succéda  à  Ber- 
trand en  lOTO.  Il  était  à  Rome  lors 
de  la  fameuse  élection  d'Urbain  VI , 
après  la  mort  de  Grégoire  XI.  Ce  pape 
l'avait  envoyé  auparavant  en  Sicile, 
pour  y  traiter  de  là  paix  entre  la  reine 
Jeanne  et  Frédéric  d'Arragon. De  re- 
tour ilans  son  diocèse,  il  y  fonda  plu- 
sieurs chapelienies,  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui  les  chapelienies  de 
laRéveiUe.W  mourut  le  i""^  avril  1396. 

12.  Garald  ou  Gérald  de  Palayrac, 
élu  en  1396,  mort  en  1397. 

i3.  Raimond  de  Brétenoux,    en 
1398,   i)assa  à  l'église  de  Périgueux 

en  i4°7- 

14.  Jean  Amie,  docteur  en  théo- 
logie ,  providcial  de  la  province  de 
Tours,  de  l'Ordre  des  frères-mineurs, 
évoque  de  Bethléem,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Sarlat  en  i/^oj,  etmourutle 
i5  octobre  i4>o. 

1.5.  Jean  Arnaud  on  Amaliii,  doc- 
teur en  tliéologic  du  même  Ordre 
des  frères- mineurs  ,  confesseur  du 
duc  de  Berry,  et  l'un  des  meilleurs 
historiens  de   sou  temps ,  nommé  à 
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l'évôché  de  Sai'Iat  sur  la  fin  de  l'an 
1410,  mourut  à  Paris  en  1416. 

16.  Bertrand  de  la  Cropte  de  Len- 
qiiais  ,  aicliiciiacre  de  Périj^ueux  , 
nomme  dans  le  mois  de  septembre 
1416,  prit  possession  le  i5  octobre 
de  la  même  année,  et  mourut  le  26 
octobre  ^^i.6. 

17.  Pierre  Bonaldi,  savant  cano- 
niste  et  habile  préilicateur,  chanoine 
d'Agen,  l'ut  nommé  au  siéj^e  do  Sar- 
lat  le  2  novembre  1446'  H  était  en- 
core à  Toulouse  en  qualité  île  pro- 
fesseur en  droit  canon  l'an  i45o.  Il 
fut  transféré  ensuite  à  l'évêché  de 
Rieiix. 

18.  Bertrand  de  Rofniac  ,  succéda 
à  Pierre  Bonaldi.  Il  mourut  eu  i485. 
C'était  un  prélat  fort  charitahle  en- 
vers les  pauvres. 

19.  Pons  de  Sah'gnac,  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux  ,  abbé  de 
Clairac,  et  doyen  de  Saint-Arède  de 
Limoges  ,  reçut  ses  provisions  pour 
l'évêché  de  Sarlat  au  mois  de  février 
i486,  fut  sacré  le  21  mai  suivant,  et 
mourut  le  14  octobre  1592.  Il  était 
fils  de  Pons,  baron  de  Salignac,  et  de 
N...  d'Escars. 

20.  Armand  de  Gontaulil ,  lils  de 
Gaston,  baron  de  Biron,  et  de  Ca- 
therine de  Salignac,  nommé  par  le 
roi,  eut  pour  compétiteurs  Bernard 
de  Sédières,  Gilles  de  la  Tour,  Guil- 
laume de  la  Douce  ,  et  Raimond  de 
Comaret  ,  élus  par  les  chanoines 
après  la  mort  de  Pons  de  Salignac. 
Le  premier  avait  eu  neuf  voix,  le  se- 
cond cinq,  le  troisième  une,  et  le 
quatrième  avait  été  nommé  par  le 
chapitre  à  la  place  de  Bernard  de 
Sédières,  mort  à  Paris  en  1495.  Mais, 
après  bien  des  discussions,  Armand 
étant  devenu  paisible  possesseur  de 
son  siège,  fut  sacré  à  Limoges  en 
1498.  Il  avait  cependant  publié  des 
«tatuts  synodaux  dès  l'an  1494.  Il 
fit  jeter  les  fondemensde  la  nouvelle 
cathédrale  en  i535  ,  et  la  consacra, 
quoiqu'elle  ne  fût  point  encore  ache- 
vée, en  1507.  Il  se  démit  de  son  évè- 
ché  en  iSiç,  et  prit  ensuite  le  titre 
d'archevêque  de  Nazareth.  Il  mourut 
le  19  septembre  i5}g. 
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21.  Charles  de  Bonneval,  nommé 
sur  la  démission  d'Armand  en  j5ig, 
mourut  en  1627.  De  son  temps  le 
nombre  des  moines  de  la  cathédrale 
ayant  été  réduit  à  quatorze,  on  établit 
des  prébenciiers,  «les  hebdoniadiers, 
des  chantres,  et  un  maître  de  musi- 
que. 

22.  Guy  d'Aydie,  fils  d'Odet  d'Ay- 
die  ,  vicomte  de  Ribérac ,  et  d'Anne 
de  Pons,  licencié  en  droit,  et  proto- 
notaire apostolique  ,  élu  par  le  cha- 
])itre  ,  fut  préconisé  à  Rome  le  6  fé- 
vrier 1526,  et  confirmé  par  le  métro- 
politain le  3  avril  1628.  Il  mourut  le 
1^''  avril  1529.  Après  la  mort  de  ce  pré- 
lat, le  chapitre  élut  pour  successeur 
François  Bourgueil  ;  mais  il  ne  fut 
pas  installé,  parce  que  le  roi  en  nom- 
ma un  autre;  savoir  : 

23.  Jean  de  Rillac  ,  qui  ayant  reçu 
ses  provisions  de  Rome,  fut  mis  en 
possession  de  l'évêché  de  Sarlat  eu 
1629.  Il  mourut  la  même  année,  après 
sept  ou  huit  mois  seulement  d'épis- 
copat. 

24.  Jacques  de  Larmendie  ,  moine 
et  abbé  de  la  Sauve-Majeure,  prévôt 
de  Sarlat,  le  dernier  qui  ait  été  élu 
par  le  chapitre,  eut  deux  autres  con- 
currens  nommés  par  le  roi;  savoir  : 
Richard  de  la  Rouille,  chanoine  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  lequel 
mourut  avant  qu'il  eût  reçu  ses  pro- 
visions,  et  N tl'Iverny   de  Lon- 

guejoue  ,  qui  ne  poursuivit  point  sa 
nomination  ,  parce  que  Jacques  <le 
Larmendie  avait  déjà  pris  possession. 

25.  Nicolas  de  Gaddis,  noble  Flo- 
rentin, parent  de  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  clerc  de  la  chambre  apostoli- 
que, puis  cardinal,  fut  d'abord  évo- 
que de  Fermo  en  i52)  ,  et  adminis- 
trateur de  l'archevêché  de  Cosence 
en  1528.  Le  roi  de  France  lui  donna 
l'évêché  de  Sarlat,  dont  il  prit  pos- 
session par  procureur  le  8  février 
i523  ,  et  par  lui-même  le  23  avril 
1541.  Il  s'en  démit  quatre  ou  cinq 
ans  après,  et  mourut  à  Florence  le 
27  février  i552.  Il  avait  assisté  aupa- 
ravant à  l'élection  de  Jules  III,  en 
i55o. 

26.  François  de  Senneterre,  béné- 
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dictiu  de  la  Chaise-Dieu,  d'une  fa-  d'une  troupe  de  huguenots,  en  fai- 

raille  noble  d'Auvergne,  fit  son  en-  sait  le  aS  novembre  i585. 

trée  à  Sarlat  le  i5  août  i546.  Il  pu-  29.  Louis  de  Salignac,  neveu  du 

blia  des  statuts  synodaux  en  i553,  et  précédent,  nommé  par  le  roi  Hen- 

mourut    en    Auvergne    au   mois    de  ri  IV,  tut  sacré  à  Rome  le  1 3  janvier 


septembre  1.567,  ^piès  s'être  démis 
de  son  évêché.  De  son  temps  le 
chapitre  de  Sarlat  fut  sécularisé,  l'an 
1659. 

27.  François  de  Salignac,  de  la  fa- 
mille de  La  iMothe-Fénéloii,  chanoine 


1602,  et  prit  possession  de  son  église 
le  6  avril  1604.  Ayant  refusé  de  se 
trouver  au  concile  de  Bordeaux  l'an 
1624,  !e  cardinal  de  Souidis,  arche- 
vêque de  cette  ville,  qui  y  présidait, 
prononça  contre   lui  une  sentence, 


de  l'étilise  de  Bordeaux,  re(^ut  ses     par  laqut-lle  on  cassa  les  grands-vi- 


buUespotir  ré^êchéileSarlateii  iSô;, 
prit  possession  par  procureur  le  aS 
mai  1569,  et  lit  son  entrée  publique 
en  i56o.  Il  siégea  jusqu'à  l'an  iS/S, 
qu'il  se  démit  en  faveur  de  son  ne- 
veu. Il  mourut  deux  ans  après  dans 
le  château  de  Fenélon  avec  la  réjn!- 
tation  ti'un  prélat  pieux,  zélé  pour 
la  défense  de  la  fui  catholique,  et 
charitable  envers  les  pauvres.  Sons 
son  épiscopat,  les  reli-ionnaires  s'é- 
tant  rendus  maîtres  de  la  ville  de 
Sarlat  en  1.574,  ils  y  commirent  de 
grands  désorilres  ,  surtout  à  l'égard 
des  églises,  dont  ils  brûlèrent  les  re- 
liques, déchirèrent  les  orncmens  , 
et  dispersèrent  les  chartes.  Ils  a&sa.s- 
sinèrent  l'archidiacre  et  le  chantre 
<le  la  cathédrale,  <iui  étaient  tous  les 
-deux  parens.  L'évêque  et  les  autres 
catholiques  n'éùtérent  leur  fureur 
iju'a  force  d'argent. 
.  28.  Louis  de  Salignac  ,  neveu  de 
François,  succéda  a  son  oncle  en 
1578.  Il  prit  |)OSsession  par  procureur 
le  7  septembre  1579,  et  lit  son  entrée 
en  i58o.  Il  assista  en  i582  au  concile 
de  Bordeaux,  et  y  lit  tleux  discours 
en  latin.  Il  se  trouva  aussi  à  l'assem- 
blée des  Etats  de  Blois  en  i588,  à 
l'assemblée  du  clergé  de  France  eu 
1596,  etkcclle  lies  Etals-généraux  ilu 
royaume,  qui  se  tint  à  Rouen  la  même 
année.  11  retourna  l'année  suivante 
dans  son  diocèse,  ety  mourut,  dans  le 
cours  de  ses  visites,  le  6  février  iSyB. 
Jl  avait  la  réputation  d'un  prélat  ver- 
tueux et  savant.  On  croit  que  c'est, 
pour  le  moins,  autant  par  ses  prières 


caires  nommés  par  l'évêque  de  Sar- 
lat. On  donna  l'administratioti  de  son 
église  a  Jean  de  Carbonniéie  de 
Jayac,  doyen  du  chapitre,  et  on  pri- 
vait en  même  temps  l'évêque  de  ses 
revenus  pendant  un  an,  si  dans  trois 
muis  il  ne  se  rendait  au  concile. 
Louis  de  Salignac  ne  parut  point,  et 
prit  le  parti  iie  se  démettre  île  son 
éiêché,  avec  l'agrément  ilu  pape  et 
du  roi,  en  faveur  de  Lancelot  île  Mul- 
let,  ahhé  de  Verteuil.  Mais  comme 
il  voidut  ensuite  le  reprendre,  Lan- 
celot l'attaqua  en  justice,  et  obtint 
contre  lui  ui.:  arrêt  du  grand-oonseîL 
Cepenilant  le  conseil  |)rivé  du  roi , 
auquel  Louis  de  Salignac  eut  re- 
cours, le  rétablit  dans  la  possession 
des  biens  de  l'évêché  par  arrêt  du 
29  janvier  1627,  parce  que,  quoique 
l'évêché  eût  été  préconisé,  comme 
l'on  dit,  il  n'avait  cependant  pas  en- 
core été  conféré  à  Lancelot.  Louis 
de  Salignac  siégea  encore  depuis  jus- 
qu'au 22  mai  1639,  qu'il  mourut. 

3o.  Jean  de  Lingendes,  prédicateur 
du  roi  Louis  XIII,  fut  sacré  à  Paris, 
dans  l'église  des  jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine,  le  14  ilécembre  1642. 
Il  avait  prononcé  le  29  octi'bre  16.17, 
ilans  l'église  de  Notre-Dame,  l'orai- 
son funèbre  île  Victor  Amédéc,  duc 
de  Savoie.  Il  prononça  ensuite,  le  2a 
juillet  1643,  celle  de  Louis  XIII,  roi 
de  France,  ilans  l'église  de  Saint-De- 
nis. 11  fut  transféré  en  i6.5o  à  l'évê- 
ché de  Màcon,  après  s'être  démis  au- 
paravant de  celui  de  Sarlat. 

3i.  Nicolas  Sévin,   successeur  de 


que  par  les  armes  des  habitans,  que  Jean  de  Lingendes,  s'étant  aussi  dé- 
la  ville  de  Sarlat  fut  délivrée  du  siège  mis  de  cette  église  ,  fut  fait  d'abord 
que  le  vicomte  de  Turenne,  à  la  tête     coJidjuteur  d'Alin,  évêque  ileCahor», 
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et  lui  Succéda  ensuite  dans  cet  évê- 
ché. 

32.  Franfois  de  Salignac ,  des  sei- 
gneurs de  la  Mothe-Fénélon,  sacré  à 
Paris  dans  l'éiilise  des  Feuillans  de 
la  rue  Saint- Honoré  le  26  inai  lôSç, 
prêta  serment  de  (iiléliîé  le  27  sep- 
tembre 1661.11  gouverna  long-temps 
son  diocèse  avec  beaucoup  d'édilica- 
tion.  Il  lit  abattre  tous  les  temples 
des  calvinistes,  fonda  un  séminaire 
sous  la  <lirection  des  prêtres  de  la 
mission,  lit  faire  des  réparations  très- 
considérables  à  la  catliédrale  et  au 
palais  épiscopal,  et  soulaj^ea  les  pau- 
vres par  ses  aumônes.  Il  mourut  le 
1*'  mai  1688. 

33.  Pierrc-Franfois  de  Beauvau  de 
Rivau,  docteur  de  Sorbonne,  nommé 
le  i5  août  16'  8,  fit  son  entrée  à  Sar- 
lat  le  10  juillet  1689.  Mais,  comme  il 
n'avait  pas  encore  ref  u  ses  bulles,  et 
qu'il  n'était  pas  encore  sacré  à  cause 
des  dilïérends  qu'il  y  avait  alors  en- 
tre la  cour  de  Rome  et  celle  de  Fran- 
ce, il  fut  nommé  vicaire-général  du 
diocèse  par  le  chapitre,  et  gouverna 
pendant  quatre  ans  en  cette  qualité. 
Ayant  reçu  ensuite  ses  provisions  de 
Rome,  il  fut  sacré  à  Paris  en  iôçj 
dans  l'église  des  filles  du  Saint-Sa- 
crement du  faubourg  Saint-Germain. 
Il  mourut  le  23  octobre  1701,  après 
avoir  fait  aussi  beaucoup  de  bien  à 
son  diocèse. 

34.  Paul  deChaulne,  fils  de  Claude, 
conseiller  au  parlement  de  Greno- 
ble, et  de  Marguerite  de  Chissai  de 
la  Marcousse,  abbé  de  Saint-Michel 
de  Pessau,  grand -vicaire  et  officiai 
de  l'église  d'Auch,  nommé  à  l'évêché 
de  Sarlat  le  i"^""  novembre  1701,  fut 
sacré  à  Paris  dans  l'église  du  novi- 
ciat des  jésuites  le  26  mars  1702.  Il 
fit  d'abord  la  visite  de  son  diocèse 
avec  une  sollicitude  vraiment  pasto- 
rale,  préchant  partout,  et  tâchant 
de  ramener  à  la  foi  catholique  ceux 
qui  en  étaient  égarés.  Il  fit  rétablir 
les  églises  qui  avaient  été  pillées  ou 
«létiuites  par  les  hérétiques,  et  fit 
faire  de  nouvelles  décorations  à  la 
métropole  et  au  palais  épiscopal.  Il 
ar^ista  à  l'assemblée  générale  du 
29. 


clergé  de  France  en  1715,  comme 
évêque  de  Sarlat,  et  s'était  trouvé  au- 
paravant à  celles  de  1695  et  1700, 
comme  député  de  la  province  d'Auch. 
Il  fut  transféré  à  Grenoble  le  8  jan- 
vier 1721.  (Gallia  Christ.,  tom.  2.) 

35.  Joseph-Alphonse  de  Valbelle, 
nommé  immédiatement  a  près  la  trans- 
lation de  son  préilécesseur ,  refusa 
cet  évêclié  pour  être  coadjuteur  tle 
celui  de  Saint-Omer. 

36.  Denis-Alexandre  Le  Blanc,  cha- 
noine régulier  de  Saint -Victor  de 
Paris,  fière  de  César  Le  Blanc,  évê- 
que d'Avranches,  et  de  Claude  Le 
Blanc,  ministre  de  la  guerre,  fut  nom- 
mé au  mois  d'octobre  1721,  et  sacré 
le  i5  mars  1722.  Il  mourut  le  3  mai 
174?»  â^é  de  soixante-neuf  ans. 

37.  Henri-Jacques  de  Moatesquiou, 
sacré  le  17  se|jtembie  1747- 

38.  Joseph-Anne  de  Ponté  d'Alba- 
ret,  né  à  Per()ignan  le  18  octol)re 
1736,  sacré  évêque  de  Sarlat  le  4  jan- 
vier 1778.  C'est  le  dernier  évêque  qui 
ait  occupé  ce  siège. 

SEEZ,  Sagium ,  Sajorum  civitas , 
urbs  Seluniorum,  et  f^agontum  Ses- 
suorurn ,  ville  épiscopale  dans  la 
Basse-jNormandie,  sous  la  métropole 
de  Rouen,  est  située  sur  l'Orne,  à 
quatre  lieues  au  nord-est  d'Alençon, 
et  à  quarante  lieues  de  Paris.  C'est 
maintenant  un  des  chefs -lieux  de 
canton  de  l'arrondissement  d'Alen- 
con,  département  de  l'Orne.  Elle  fut 
ravagée  et  brûlée  plusieurs  fois.  Le 
chapitre  tle  la  cathédrale,  dédiée  à 
Notre  -  Dame  ,  fut  autiefois  régulier 
de  l'Ordre  de  Saint- Augustin  ,  et  a 
été  sécularisé  en  i547",  '^  était  com- 
])osé  de  huit  dignités ,  de  seize  cha- 
noines, de  quatre  demi- prébendes 
et  de  quelques  chapelains.  Il  consiste 
aujourd'hui  en  huit  chanoines.  L'é- 
vêque  est  assisté  en  ce  moment  dans 
ses  fonctions  épiscopales  par  six  vi- 
caires-généraux. La  ville,  qui  est  peu 
considérable,  n'avait  point  de  juri- 
diction, et  dépendait  en  partie  du 
domaine  du  comté  d'Alençon  et  ea 
partie  de  celui  de  son  évêque.  Elle 
contenait  cinq  paroisses,  l'abbaye  ré- 
galière  de  Saint  -  Martin  ,  des  béné- 
23 
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dictins  de.  la  congrégation  de  Saint-  Châlons-sur-S<ione  en  64^.  Il  vivait 

Maur,  deux  séminaires,  un  collège,  encore  en  660. 

un  couvent  de  cordeliers,  un  hôpital  12.  Mileli.iire  aida  beaucoup  saint 

desservi  par  les  sœurs-grises,  etc.  Sériniqne  danslacnnstniction  de  son 

Le  diocèse  de  Séiiz  étal)li  dans  le  monastère,  et  acheva   l'oratoire  de 

cinquième  sièc'e,  et  aiii|uel  on  don-  Saint- Martin  ,  vers  l'an  66;.  F'oyez 

naitvin^t-quatre  lieues  d't^tenduc  «lu  sur  son   culte  les  Bollanilistes  ,  t.  7 


levant  d'hiver  au  couclian'  d'éié,  et 
dix  lieues  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, comprenait  au  moins  (  inq  cents 
paroisses,  partagées  en  seize  doyen- 
nés, six  abbayes  d'hommes,  ei  qua- 
tre de  filles.  Il  renferme  maintenant 
trente-neiit  cures,  quatre  cent  trente- 


de  mai,  png    682. 

i3  Robert  !«'■  peut  avoir  gouverné 
cette  éiilise  en  670. 

\f\.  S.iiiit  Riiverène  passa  de  cette 
vie  à  une  meilleure  le  17  novemjjre 
682,  et  est  honoré  le  3  février. 

i5.   Sai'M  Annobert   souscrivit  au 


sept  succursales  et  cent  trente -six  concile  di-  Rouen  en  689. 

vicariits.  Plusieurs  congrégations  re-  16.  Saint  Lolhaire,  que  quelque.s- 

ligieuses  y  ont  des  établissemens;  ils  uns  font  pritice  de  Lorraine,  et  d'au- 

contiennent  ileux  cent  onze  sœurs,  très  d'Allemagne,  était  eimite  lors- 

L'évôque  jouissait  de  .'■eize  mille  li-  qu'il  fut  élevé  sur  ce  siège.  MM.  de 

vres  de  revenu,  et  jiayait  trois  mille  Sainte- IMaithe  disent  qu'il  mourut 

florins  pour  ses  bulles.  le  i5  juin  ySô. 

17.  Saint  Chrodegand    présidait  à 

Èvêques  de  Séez.  cette  église  du  temps  de  sa'nt  Ehroul. 

Il  fut  tué  par  son  propre  lilleul,  celui- 

1 .  Sains  Latuin.  Du  Saussai  en  fait  ci  ayant  été  gaué  pour  ce  pariicide 
un  grand  éloge,  et  on  en  lé.èbre  la  horrible  par  Chrodobert,  allié  ilii 
mémoire  dans  le  diocèse  le  20  juin.  saint,    auquel    il    avait    cotifié    soi 

2.  Saint  Sigibolde  est  honoré  le  7  église  pendant  son  voyage  de  Konie. 
Juillet.  Quelques  auteurs  le  placent  Sa  mémoire  est  célébrée  le  3  sep- 
avant  saint  Latuin.  tendMe. 

3.  Saint  Lai  dri.  On  en  célèbre  la 
léte  le  16  juillet, 

4.  Hille. 

5.  Hubert.  On  dit  qu'il  vivait  en 
5oo,  et  quelques-uns  le  placent  au 
quatrième  rang 


18.  Hui!ues  Je'. 

19.  Bt'iioit. 

'jo.  Rage  m  froid. 

21 .  Rainauil  gouvernait  cet  èvèthé 
en  811,  selon  le  P.  Le  Cointe. 

22.  Ingelnone   assista    en   835  au 


6.  Litarède,  nommé  aussi  évéqiie  concile  célébré  à  Thionville  pour 
d'Hièines,  ancienne  ville  de  ce  pays,  rendre  l'empire  à  Louis- le- Débon- 
souscrixit  au  premier  concile  a'Or-      naire. 


léans  en  5u. 

7.  Passive  ou  Passie  assista  au  se- 
cond concile  d'Orléans  en  533,  au 
troisième  en  538,  au  quatrième  en 
541,  et  au  cinquième  en  549. 

8.  Leudebaudis  souscrivit  au  se- 
cond concile  de  Tours  en  565,  et  à 
celui  de  Paris  en  573. 

9.  ilild  brand  1"='  présidait  à  cette 


23.  Saxoboile  souscrivit  au  concile 
de  Sens  en  840,  à  l'assem!)lée  de  Ju- 
mièges  en  8j3,  à  un  concile  tle  Pa- 
ris en  8j6,  et  à  un  autre  de  cette 
derniè.  e  ville  en  8^9. 

2J.  liiidebr.ind  II  souscrivit  au  se- 
cond concile  tle  Soissons,  et  au  se- 
cond de  V'erberies  en  853,  ;i«celui  de 
Bunneuil  en  856,  et  à.celui  uesSa^o- 


église  en  575,  selon  MM.  de  Sainte-  nières  en  859.  Il  ne  put  se  trouver  a 

Marthe,  et  est  qualifié  saint  dans  un  Séez  lorsqu'on  y  apporta  les  reliipies 

manuscrit  de  Juinièges.  de  saint  Maur  vers  l'an  86o,  occupé 

10.  Rodobert.  Ou  croit  qu'il  prési-  qu'il   était  de    l'expé.iitiou   génér.iie 
dait  à  cette  église  en  5y6.  indiquée  contre  les  Normands;  mais 

11,  Amlacare  assista  au  concile  de  il  transféra  peu  aprè.s  le  corps   de 
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saint  Chrodepand  dans  son  église.  Il 
se  trouva  en  862  au  premier  concile 
de  Pistres,  et  au  troisième  d'Aix-ia- 
CIia[)ellc  ;  à  ce.'ui  de  Vorb^'ries  en 
866;  à  (  elui  du  Troyos  in  ^6j;  à  un 
autre  de  \  erberies  en  86y,  et  à  celui 
de  Ponti:;ny  en  876.  On  ne  sait  pas 
l'iinnée  de  sa  mort,  miiis  il  est  cer- 
tain (ju'il  vivait  encoie  en  878. 

25.  AdalliL-lme  était  moine  lorsqu'il 
nit  éle\é  sur  ce  siège  vers  l'an  880. 
Il  s'acquitta  avant  l'an  888  du  vœu 
qu'il  a\aittait  d'tcrire  la  vie  de  sainte 
Opportune,  au  cas  qu'il  l'emportât 
sur  ceux  qui  s'opposaient  à  son  élé- 
Tation.  Il  vivait  encore  en  910. 

26.  Azon  ,  nommé  aussi  Ascion  et 
Atson  ,  répaia  «a  cathédrale  en  986, 
et  assista  à  l'assemblée  de  Fécamp 
en  1006. 

Quel(|ues-uns  placent  ici  un  évê- 
que  nommé  Richard  ;  mais  nos  sa- 
Vans  auteurs  sont  indécis  a  ce  sujet. 

27.  Sit:efroid  souscrivit  en  1017  à 
«ne  charte  de  Wiliaume,  abbé  de 
Dijon. 

28.  Radbotle  souscrivit  en  i025  à 
la  fondation  du  monastèie  de  Ber- 
nai. Il  vivait  encore  en  io32. 

29.  Yves,  fil#cle  Guillaume,  comte 
de  Bi'lJesme  et  d'Alençon,  et  île  Ma- 
thilde,  ne  présida,  ce  semble,  à  cette 
église  i]u'a|)iès  l'an  io35.  Il  assista  au 
concile  de  la  province  en  io55,  et  à 
celui  de  Rouen  en  io63.  Il  mourut 
en  1070. 

So.  Robert,  (ils  de  Hubert  de  Ria, 
sut  céda  au  précédent  en  1070,  et  as- 
sista aux  conciles  de  Rouen  en  1072 
et  1074.  Il  vivait  encore  en  1078. 

3i.  Girard  le'',  lils  du  comte  Roger, 
était  doyen  d'Evreux  lorsqu'il  fut  fait 
évêque  de  Séez.  Il  fut  sacré  en  1082, 
et  mourut  en  1091. 

32.  Smlon  assista  au  concile  d'Au- 
vergne en  1095,  l't  à.  celui  «le  Rouen 
en  \o.j6.  Ne  pouvant  en  conséquence 
de  st-s  iiifiimités  assister  en  1 1 18  au 
concile  provincial,  il  y  envoya  un 
député.  On  ne  peut  rien  lire  de  plus 
édifiant  que  le  récit  qu'Odéric  tait 
de  la  mort  de  ce  vénérable  prélat.  Il 
est  marqué  au  27  octobre  dansle  né- 
crologe lie  Jumièges, 


33.  Jean  I«',  sacré  après  Pâques  de 
l'année  1124,  assista  au  concile  de 
Rouen  en  1128,  et  à  celui  de  Pise  en 

I  i34-Vers  l'an  1 143,  selon  Ducliesne, 
il  intridiiisit  dans  son  chapitre  la  rè- 
gle de  saint  Augustin.  On  ne  sait  pas 
au  juste  le  temps  de  sa  mort. 

34.  Girard  II  était  chanoine  sécu- 
lier lorsqu'il  fut  sacré  évêque  de  ce 
diocèse  ;  mais  le  j)ape  Eugène,  au- 
quel sa  cause  lut  portée,  ne  lui  per- 
mit de  gouverner  cette  église  qu'a- 
près qu'il  eilt  fait  serment  de  suivre 
la  règle  introduite  par  son  prédé- 
cesseur. Il  mourut  le  29  mars  1157. 

35.  Fniger,  sacré  le  tlimanche 
avant  Noël  de  l'année  1 158,  s'efforça 
de  séculariser  de  nouveau  son  chapi- 
tre, et  obtint  ilu  pape  Alexandre  III 
qu'au  moins  un  des  archidiacres  fût 
séculier.  Il  assista  en  1169  a  l'assem- 
bléf  de  Bayeiix.  tenue  sans  fruit  pour 
la  réconciliation  d'Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, avec  saint  Thomas  de  Caa- 
torbéry.  Il  mourut  vers  l'an  1 184>  se- 
lon le  su(>plcment  île  Sigebert. 

36.  Lisiard  n'était  point,  non  plus 
que  Froger,  du  corps  du  chapitre  de 
Séez,  lorsqu'il  en  fut  élu  évêque  en 
1188,  selon  Roger  de  Hoveiien.  Sa 
moit  est  marquée  dans  la  chronique 
d'Uscz  le  23  septembre  1201. 

37.  Sylvestre,  élu  par  les  chanoi- 
nes réguliers  de  cette  église,  et  con- 
firmé par  le  jjape,  malgré  les  oppo- 
sitions du  roi  ii'Angleterre  ,  conféra 
à  Hervée,  abbé  de  Tiron,  l'église  de 
Saint-Launomar  en  i2o3.  Il  tint  un 
synode  en  1208,  pour  faire  recevoir 
les  constitutions  du  cardinal  Gallon. 

II  mourut  le  26  juin  1220,  selon  la 
chronique  d'Usés. 

38.  Gervais  I*"^,  abbé  de  Prémon- 
tré, nommé  jiar  le  roi  d'Angleterre  à 
ce  siégi-  en  1220,  fut  sacré  parle  pape 
Honorius  III  le  iS  juillet  de  la  même 
année,  et  dé.égué  par  le  même  pon- 
lile  pour  examiner  rélcclion  de  Tlii- 
baud,  archevêque  de  Rouen,  en  1222. 
Il  mourut  le  10  féviier  1228. 

*  09.  Hugues  II  était  prieur  du  cha- 
pitre régulier  de  cette  église,  lors- 
qu'il en  fut  fait  évêque  eu  1228.  Il 
convint  le  ai  mars  ia56,  av^ec  Pierre 
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de  Moyen  -Mont,  éhi  avclievêque  de  47-  Guillaume  II  de  Rances,  reli- 

Rouen  ,  de  nommer  des  arbitres  au  gieux  de  l'Ordre  des  frères-piêcheuis, 

sujet  de  quelques  différends  qui  ap-  du  couvent  de  Troyes,  était  confes- 

pareinment  se  trouvaient  alors  entre  seur  de  Jean,  roi  de  France,  lorsqu'il 

eux.  Il  mourut  en  1240.  fut  fait  évêque  de  Séez  en   i363.  Il 

40.  Geofroi    de  Mayet,  était  cha-  tint  son  synode  eniSôç.  Le  P.  Echard, 

noine  et  officiai  de  Rouen,  lorsqu'il  tom.  1,  lui  attribue  quehiues  écrits 


fut  préposé  à  cette  église  après  la 
mort  de  Hugues,  selon  la  chronique 
d'Usés.  Après  les  informations  laites 
par  les  abbés  de  Saint- André  et  de 
Saint-Pierre-sur  Dive  ,  il  fit  en  1241 
des  statuts  qui  furent  Confirmés  par 
le  pape  Innocent  IV,  en  1246.  Il 
réunit,  à  la  prière  des  moines  de  Lon- 
lay,  les  deux  paroisses  d'Essei.  Il 
mourut  en  1257. 

41.  Thomas  d'Aulnou ,  confirmé 
évêque  de  Séez  le  2  juillet  i258,  sous- 
crivit en  1269  à  la  lettre  par  laquelle 
plusieurs  autres  prélats  décidaient 
avec  lui  que  saint  Louis  pouvait  em- 


de  piété.  Il  vivait  encore  en  1373. 

48.  Grégoire  L'Angiois  était  dian- 
tre de  l'église  du  Mans  et  officiai  de 
celle  de  Rouen,  lorsqu'il  fut  fait 
évêque  de  Séez  en  iSyg.  Il  fonda 
deux  collèges;  l'un  à  Paris,  appelé 
le  collège  de  Séez,  et  l'autre  à  An- 
gers. Il  mourut  en  i4o4' 

49.  Pierre  I«''  Beaublé,  docteur  et 
professeur  en  droit,  archidiacre  d'E- 
vreux  ,  avait  été  envoyé  par  le  roi 
Charles  VI  en  1395  avec  l'évêque  de 
Meaux,  pour  prendre  possession  au 
nom  de  sa  majesté  delà  ville  de  Gê- 
nez. Il  assista  en  qualité  tl'évéque  de 


ployer  en  œuvres  pies   ce   qu'il  eût     Séez  au  sacre  de  Jean  île  Sevrabruche, 


dû.  restituer  aux  ])ropriétaires,  s'il 
les  eût  connus.  Il  soutint  admirable- 
ment les  droits  de  son  église  contre 
le  comte  d'Alenfon  en  1272,  et  mou- 
rut le  17  juin  1278. 

42.  Jean  II  de  Bernières,   officiai 


évoque  deVerdunen  i4o4-  lifutaussi, 
soit  avant,  soit  depuis  cette  année, 
élu  évêque  d'Usés.  Son  testament 
est  daté  du  16  mai  1408. 

5o.  Jean  III  déjà  élevé  sur  ce  siège 
le  3o  octobre  1408,  assista  au  concile 


de  Lisieux,  succéda  à  Thomas    en  de  Pise  en  1409,  et  reçut  de  Henri  V, 

1278,  selon  la  chronique  d'Usés,  et  roi  d'Angleterre,  main-levée  sur  le 

mourut  le  i5  juin  1294.  temporel  et  spirituel  de  ce  diocèse 

43.    Philippe  Le  Boulanger,   suit  le  20  octobre  1417/ 


Jean  II  dans  la  chronique  d'Usés.  Il 
assista  en  i3o4  au  concile  célébré  à 
Deville,  et  en  i3o5  à  celui  de  Pintar- 
ville.  Il  mourut  le  i«'  avril  i3i5. 

44-  Richard  de  Lentilly  ou  Sentilly, 
était  prieur  du  chapitre  de  cette  ca- 
thédrale lorsqu'il  en  devint  évêque 
en  i3i8,  et  mourutle  23 octobre  iSig. 
45.  Guillaume  I^r  Manger,  rappelé 
dans  plusieurs  chartes  aux  années 
i32i,  i322  et  i324,  assista  aux  con- 
ciles de  Rouen  aux  mois  de  septem- 
bre i3!î5  et  de  décembre  1.342.  Il 
soutint  avec  courage  les  droits  de 
son  église.  Sa  \illc  épiscopale  fut 
brûlée  par  les  Anglais  en  i353,  et 
totalement  renversée.  Il  mourut  le 
22  janvier  i356. 

46.GervaisIIBelh'au,  élu  en  7356, 
bénit  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  de  Séez  en  i36i. 


5i.  Robert  III  de  Rouvres,  maître 
des  re(iuêtes,  et  garde  des  sceaux 
sous  Ciiarlcs  VII,  est  nommé  évêque 
de  cette  église  dans  un  acte  du  i^"" 
juillet  1422.  Il  en  fut  tiré  le  27  jan- 
vier 1426  par  Martin  V  pour  ètie  pla- 
cé sur  le  siège  de  Saint-Flour,  selon 
les  registres  du  Vatican.  Il  paraît  ce- 
pendant qu'il  était  encore  évêque  de 
Séez  en  1439.  Il  fnt  réellement  trans- 
féré à  l'évêclié  de  Maguelone,  à  |)ré- 
sent  Montpellier,  le  4  mars  i433,  par 
Eugène  IV. 

5?..  Jean  IV  Chevalier,  élevé  sur 
ce  siège  par  Eugène  IV  le  21  mai 
1434  ,  assista  à  rassemblée  convo- 
quée par  Louis  son  métropolitain  , 
au  sujet  de  la  translation  du  concile 
de  Bail'  à  Ferrare,  le  2  avril  t438.  Il 
mourut  la  môme  année  vers  le  mois 
d'août. 


DES  ÉVÊCHÉS 

53.  Jean  V  de  Péruce,  de  l'illustre 
famille  d'Escars,  présidait  déjà  à  cette 
église  en  i444^  et  tint  son  synode  la 
même  année.  Il  gouvernait  encore 
cet  évêché  en  i45i. 

54.  Robert  IV  Curne-Grue,  maître 
ès-arts,  chanoine  ré':;ulier  et  péniten- 
cier de  cette  éjilise,  en  fut  confirmé 
évêqiie  le  23  d'août  3454-  I'  assista 
à  l'élévation  du  corps  de  saint  Vin- 
cent-Feriier,  de  l'Orilre  îles  frères- 
prècheiirs,  en  i456,  lit  des  statuts 
pour  la  réforme  <lu  monastère  de 
Dives  en  i463,  fut  transféré  à  Sidon 
en  1478 ,  et  mourut  le  9  décembre 
1480. 

55.  Etienne  Goupillon,  docteur  en 
droit,  secrétaire  du  pape  Sixte  IV, 
chanoine  «le  Chartres  ,  notaire  apos- 
tolique, archidiacre  de  Rouen,  fut 
élu  au  gouvernement  de  cette  église 
le  8  mai  1478.  On  dit  qu'il  fut  dans 
la  suite  déposé  pour  avoir  falsilié  des 
lettres  du  roi  et  de  son  secrétaire. 
Il  mourut,  disent  quelques-uns,  k 
Rome,  le  19  décembre  i493,  et  ter- 
mina ainsi  le  schisme  d'entre  lui  et 
le  suivant,  dont  on  voit  les  horribles 
suites  dans  le  Père  Martenne  ,  t.  6 
de  ses  Collections,  col.  14  et  i5. 

56.  Gilles  ,  second  hls  de  Gui  de 
Laval,  seigneur  de  Loué,  et  de  Char- 
lotte de  Saint-Maur,  était  doyen  de 
l'église  du  Mans  lorsqu'il  obtint  cet 
évêché  par  l'autorité  de  Louis  XI,  ce 
qui  occasionna  le  schisme  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  ne  siégea  donc 
paisiblement  en  cette  église  qu'en 
349^'  Il  la  gouvernait  encore  en  i5o2. 

5j.  Claudel'^'' de  Husson,  est  nom- 
mé évèque  de  Séez  par  b^s  registres 
du  Vatican  à  l'an  i5o3  :  il  fut  trans- 
féré k  Poitiers  le  10  septembre  1507, 
et  ne  jouit  on  paix  de  ce  dernier 
siège  qu'en  i5io,  qu'il  abdiqua  celui 
de  Séez  le  3o  décembre. 

48-  Jacques  I'='',  hls  de  Jacques  de 
Silly,  noble  Normanil,  capitaine  d'ar- 
tillerie, et  d'Anne  de  Prezen  -  Pnil, 
élevé  sur  ce  siège  en  i5ii,  réforma 
les  chanoines  réguliers  de  sa  cathé- 
drale vers  l'an  1617.  Jl  publia  dans 
son  synode  de  l'an  1.524  plusieurs  rè- 
glemens,  et  mourut  le  24  avril  1639. 


DE  FRANCE.  i8i 

59.  Nicolas  Dangu,  fils  légitimé 
d'Antoine  du  Prat ,  chancelier  de 
France,  possédait  plusieurs  abbayes, 
lorsqu'il  fut  fait  évoque  de  Séez  le  9 
juin  1539.  Il  lit  plusieurs  règlemens 
pour  l'instruction  des  curés,  et  passa 
à  l'église  <le  Mende  en  iSjS. 

60.  Pierre  II,  fils  de  Denis  du  Val 
de  Steisetde  Louise  de  Bi^cdelièvre, 
nommé  le  premirr  par  le  roi,  fut  sa- 
cré le  9  aoiit  i445-  Il  lit  séculariser 
son  chaj)itre  par  le  ])ape  le  22  novem- 
bre 1^47»  publia  en  i558  un  Traité  de 
la  puissance,  de  la  sagesse  et  de  la 
bonté  de  Dieu,  assista  au  colloque  de 
Poissy  en  i56i,  et  les  années  suivan- 
tes au  concile  de  Trente,  accompa- 
gné de  son  neveu  Louis,  en  faveur 
duquel  il  abdiqua.  Il  mourut  à  Vin- 
cennes  en  i564. 

61.  Louis  I^''  «le  Moulinet,  neveu 
du  précédent,  étant  allé  à  Rome,  y  fut 
sacré  évèque  «le  Séez  en  1564^  assista 
au  concile  de  Rouen  en  i58i  ,  et  y 
harangua,  ainsi  qu'aux  Étatsde  Blois, 
en  i588.  Il  fut  à  peine  absent  six  mois 
de  son  diocèse,  observateur  lidèle 
qu'il  était  des  saints  canons,  et  en 
particulier  de  ceux  du  concile  de 
Trente.  Il  ne  contribua  pas  peu  au 
retour  d'Henri  IV  k  l'Église.  Enfin 
il  mourut  plein  de  jours  le  3  mai  1601, 
après  avoir  cédé  son  évêché  au  sui- 
vant. 

62.  Claude  II  de  Moulinet,  neveu 
de  Louis,  qui  avait,  aussi- bien  que 
son  oncle,  travaillé  k  la  conversion 
d'Henri  IV,  était  prévôt  de  l'église 
de  Séez, lorsque,  après  la  cession  vo- 
lontaire de  ce  dernier,  il  en  fut  sacré 
évèque  le  29  juillet  1601.  Il  composa 
des  catéchèses  en  1604,  et  quelques 
poëmes  et  oraisons  funèbres  impri- 
més en  i6o5.  Il  mourut  le  2  mars  j6o6. 

63.  Jean  VI  Bertaut,  condisciple 
du  cardinal  du  Perron,  et  fort  estimé 
de  Henri  III,  travailla  aussi-bien  que 
lesprécédensàla  conversion  de  Hen- 
ri IV,  et  obtint  cet  évêché  à  la  recom- 
mandation de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis,  dont  il  était  premier  aumônier, 
en  1606.  Ses  ouvrages  ont  été  impri- 
més k  Paris  en  1620  et  i633,  après 
sa  mort  arrivée  le  8  juin  1611. 
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64.  Jacques  II  Suarez,  franciscain 
portugais,  célèbre  piédicateur,  après 
avoir  prêché  à  Paris  avent  Pt  carême 
pendant  quatorze  ansconsé'  ufifs,  ré- 
futa en  1600  le  livre  de  Philippe  de 
Mornay  contre  l'Euf  h^ristic' ,  et  fit 
pi  II  sieurs  au  tre*;  ou\  rajips  ;  il  fut  nom- 
mé  par  Louis  XIII  a  cet  évêclié  en 
1611,  et  tint  en  ifii3  son  svnode, 
dans  lequel  il  publia  plusieurs  sta- 
tuts. Il  abdiqua  quelque  temps  avant 
sa  movt,  ariivéc  leloiiiai  i6'4' 

65.  Jacques  III,  lijs  de  Pierre  Ca- 
mus, seigneur  de  Pontcarré ,  et  de 
Jeanne  S;ini;uin  de  Livry,  était  cha- 
noine de  Paris  et  désigné  coa'  juteiir 
du  pré(  édent,  s'uis  le  titre  d'évêque 
de  Coron, lors(|ue,  celui-!  i  étant  mfirt, 
il  fut  saiié  é^êqiie  d"  Séez  le  3i  août 
suivant.  Il  fut  atq)e'éaux  États-iiéné- 
raiix  tenus  à  Paiis  la  même  année, 
et  hniangiia  à  Bl-ns  et  à  Tours  pnur 
le  rietgé,  en  présente  des  cardinaux 
deSourdis,  de  i\  Rnehet'nucaiilt  et 
de  E;'des,  en  1619.  T'  contribua  l)eau- 
coup  au  bien  temporel  ainsi  qu'au  spi- 
rituel de  son  église,  tint  plusieurs  sy- 
nodes, et  visita  exactement  son  dio- 
cèse; enfin,  après  avoir  fait  son  testa- 
ment le  20  juillet  i65o,  il  mourut  le 
4  novembre  suivatit.  Ce  fut  sous  son 
gouvernement  que  le  corps  de  iV'ar- 
guerite  de  Lorraine,  fille  deFrédé  ir, 
comte  de  Vandemont, morte  en  odeur 
de  sainteté,  fut  trouvé  sans  corrup- 
tion, même  dans  les  parties  qui  y 
sont  le  plus  sujettes. 

66.  Frnriç^ojs,  fils  de  Pierre  Ronxei, 
baron  de  Médavv.  et  de  Charlo'tte 
de  Haiitemerde  Ferv.-iqiies.  n'>mmé 
par  le  roi  à  cet  cvôi  hé  en  i65i,  et 
sacré  à  Poutoise  le  21  mai  i6.52,.  pu- 
blia plusieurs  statuts  dans  \e  synode 
qu'il  tint  le  16  seiitemljre  i6.5'')  Il  as- 
sista .Tux  assemblées  iiéuérales  du 
clergé  de  France  en  i655,  i656  et 
1657.  ainsi  qu'an  concile  de  Pontoise 
célébré  en  1660.  Il  passa  <ie  cette 
église  à  celle  de  Langres  en  1670,  et 
à  celle  de  Rouen  en  1671.  Ce  fut 
sons  son  épisco|)at  que  le  temple  des 
hérétiques,  bâti  à  Alençon  en  1604, 
fut  détruit  en  i66(. 

67.  Jean  VII,  fils  de  Jacques  For- 


coal,  secrétaire  du  roi  et  aumônier 
du  même  prince,  fut  nommé  par  sa 
majesté  à  cet  évèché  le  3i  octobre 
1670.  Il  tint  son  synode  le  16  octobre 
1674,  et  mourut  le  27  tévrii-r  1682. 

6H.  lVlathurin,filsdeMatliurin  Sa- 
vart,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé,  le 
Parlait  NégO(  iant,  était  aumônier  de 
la  reii'.e,  lorsqu'il  fut  désigné  par  le 
roi  à  cet  é\èclié  au  mois  d'octobre 
iôiSa;  mais,  en  conséquence  du  diifé- 
renil  n'entre  le  pape  et  le  clergé  de 
France,  il  ne  put  être  sacré  qu'en 
1692.  Il  publia  lies  statuts  le  3  jan- 
vier 1695,  et  mourut,  après  une  lon- 
gue et  douloureuse  malailie,  le  16 
août  i6y8. 

69.  Louis  IId'Aguin,abbédeMorly 
et  lie  Saint-Denis  de  Reims,  et  déjà 
sacié  évèqiie  de  Fréjus  le  12  )an%ier 
1697,  lut  transféré  |  ar  le  roi  k  cette 
église  avant  o'.ivoir  |)ris  possession 
de  la  première.  Il  assista  au  concile 
de  cette  province  le  3o  juin  1699, 
brilla  beaucoup  à  l'assemblée  «lu  c  er- 
gé  de  1700,  et  mourut  au  milieu  des 
travaux  d'un  bim  pa.steur  le  17  ou  le 
22  mai  1710,  âgé  de  quarante -trois 
ans,  après  avoir  légué  aux  pauvres 
tout  ce  qu'il  possédait. 

70.  Driininique  Barnabe,  fils  d'An- 
toine Turgot,  m.iitre  des  requêtes, 
et  de  N.  du  Tillét  de  la  Biissière, 
était  synciic  tlu  clergé  île  France,  au- 
mônier du  roi,  et  le  premier  de  ceux 
du  duc  de  Berry,  lorsqu'il  fut  nom- 
mé par  le  roi  a  cet  évêdié  le  12  ou 
le  19  juillet  1710.  Il  fut  sacré  le  14 
décembre  suivant,  et  mourut  le  18 
décembie  J727. 

71.  Ja(  ques  -  Charles  -  Alexandre 
L'Allemanil,dorteurde  Paris  en  17 16, 
était  visiteur-général  des  carmélites 
tle  Fiance  loisqu'il  fut  nommé  ]>ar 
le  roi  à  cet  évêché,  le  27  mars  1728. 
Il  lut  sacré  le  23  janvier  1729,  |)ublia 
un  nouveau  bréviaire,  et  mourut  à 
Paris  le  6aviil  1740.  L'épitaphe  qu'on 
voyait  sur  sa  tombe  clans  la  |)aroisse 
de  Saint -Roch,  (aiaii  de  lui  un 
ample  éloj»e. 

72.  Louis-FranfoisNéeideCristo), 
conseiller- clerc  an  parlement  de 
Rouen,  était  vicaire  -  général  de  l'é- 


;lise  (leBayeux  on  1728.  Il  tut  député 
le  sa  provinceà l'assemblée  ^éuéiale 


de  sa  pro 

du  clergé  en  lySo,  désigné  évêque 
de  Séez  par  le  roi  le  5  mai  17^0,  et 
sacié  le  11  décembre  suivant.  (Gall. 
Christ.,  nov-  edit.,  tom.  n.) 

7.3.  Jean-Baptiste*  Duplessis  d'Ar- 
gentré,  évè(jue  de  Taj^aste  iii  parti- 
bus  infid.  depuis  le  20  mais  1774,  fut 
nommé  à  l'évêclié  île  Séez  le  9  sep- 
tembre 1775.  Il  ne  prit  possession  so- 
lennelle de  ce  ^iég''  t|ue  vers  la  lin  du 
carême  de  1776.  Au  mois  de  juillet 
1791,  il  quitt.i  son  diocèse  pour  p;cs- 
serdans  les  paysétiangeis.  Il  alla  d'a- 
bord à  Paris,  d'où  il  par'it  |)our  l'An- 
gleterre, après  les  massacres  du  2  et  3 
septembre  1792.  Plus  tard  il  se  retira 
à  Munster,  où  il  mourut  le  2  j.  lévrier 
i8o5,  àiié  de  quatre- vin^t  -  qu.itre 
ans  et  trois  mois.  Il  n'avait  |)oiMt  don- 
né sa  démission  à  l'époque  du  con- 
cordât de  1801,  et  il  tut  du  nombre 
des  évoques  qui,  à  cette  épique, 
aihessërent  au  p  ipe  des  réclamations 
respectueuses  sur  les  mesures  prises 
à  l'ég.ird  de  l'Eglise  de  France. 

74-  Hilarion-F.ançois  de  Boischol- 
let,  grand-vicaire  et  arcliiniacre  de 
Nantes,  tut  nommé  au  siège  de  Séez, 
après  le  concordat  de  1801.  Il  tut  sa- 
cré le  16  mai  1802,  et  installé  le  26 
juillet  de  la  même  année.  Le  2  juin 
1811  il  tut  exilé  par  Bnonaparte  à 
Nantes,  où  il  est  mort  le  21  t'évrier 
1812. 

Le  siège  est  resté  vacant  jusqu'à 
la  lin  de  l'année  1819. 

75.  Alexis  Sanssol,  ancien  grand- 
vicaire  lie  J  avaur,  a  été  nommé  à  l'é- 
vêihé  de  Séez  a  l'époque  du  concor- 
dat de  1817.  Il  n'a  été  Siicre  que  le  3 
octolire  1819,  et  prit  possession  le  2 
novenibre  suiva"t. 

SENEZ,  Sanitiiim,  ville  autrefois 
épisciipale  sous  la  métropide  d'Em- 
brun ,  dans  la  hante  Provence,  est 
située  sur  la  rivière  d'Asse ,  à  cent 
soixante-dix-liiiit  lieues  de  Paiis, 
dans  un  territoire  rude  et  stérile,  en- 
tre des  montaf^nes.  C'est  aujourd'hui 
l'un  des  chefs-lieux  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Castellane,  dé- 
partement des  Basses-Alpes.  Le  cha- 
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pitre   de   la   cathédrale  dédiée  à  la 


Vierge,  après  avoir  été  régulier  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin,  tut  sécu- 
larisé en  i65o.  Il  consistait  en  trois 
dignités,  cinq  chanoines,  et  quatre 
ou(inq  autres  bénéliciers.  L'évoque 
résidait!  Castellane.  Le  diocèse  ton- 
lenait  trente-deux  paroisses.  L'évê- 
que  jouis  ait  de  dix  milh?  livres  de 
rev'nii ,  et  payai  trois  cents  florins 
pour  ses  bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  con- 
cordat de  1801. 

Evêques  de  Senec. 

1.  Ours,  souscrivit  en  45 1  à  la  let- 
tre synoilale  des  évèques  île  Fiance 
au  pape  saint  Léon.  On  a  aussi  une 
lettre  du  pape  Hiiaire,  en  date  de 
l'année  463,  adressée  à  lui  et  à  d'au- 
tres |)rélats. 

2  Martel  :issista  au  concile d'Aj^de 
en  5o6 ,  et  y  souscrivit  comme  èvè- 
que  lie  Senez. 

3.  Sim|)lice  se  trouva  au  quatrième 
concile  d'Orléans  en  641,  au  cin- 
quième d'Arles  en  354,  ^'  7  souscri- 
vit comme  Marcel. 

4- Vigile  souscrivit  par  un  député 
au  second  concile  de  Màcon  eii  5fj5, 
et  assista  à  celui  u'Embrun  en  588. 

La  longue  vacance  de  ce  sié^e  en- 
tre Vigile  et  Pierre  I'-'',  vient  des  ra- 
vages que  tirent  les  Sarrasins  en  ce 
pays. 

5.  Pierre  I^r  présidait  à  cette  église 
vers  l'an  991,  et  au  plus  tard  eu  l'an 
1000.  Il  vivait  encore  au  moins  eu 
1027. 

6  Amélie  ou  Amelin  gouvernait 
tléjà  cette  église  en  1028,  et  vivait 
encore  en  10  j.o. 

7.  Hugues  monta  sur  ce  siège , 
après  l'abiiicatiou  d'Amélie,  en  104Î. 
Il  assista  au  concile  célébré  à  Saint- 
Gilles  en  io56,  selon  le  P.  Labbe. 
On  voit  aussi  sou  nom  dans  plusieurs 
actes  de  la  même  année. 

8.  Etienne  assista  au  concile  d'A- 
vignon en  1060. 

9.  Pierre  II  présidait  à  cette  église 
dès  l'an  1089,  et  gouvernait  encore 
ce  diocèse  en  1108. 
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10.  Aldebert  siégenit  sons  le  règne 
de  Henri,  roi  des  Allemands.  Il  est 
fait  mention  de  lui  dans  des  actes  de 
112.3,  1125  et  1146. 

11.  Enard  présidait  déjà  à  cette 
église  en  11 55,  et  la  gouvernait  en- 
core en  iiSg. 

12.  Ponce  gouverna  ce  diocèse 
depuis  1170  jusqu'en  117.4. 

i3.  Mauièle  était  prévôt  de  cette 
église  lois(|u'il  en  devint  évêque,  et 
est  rappelé  en  1189. 

14.  Guillaume  I^f  présidait  à  ce 
diocèse  en  lai'i. 

i5.  Jean  I*''  fut  élevé  sur  ce  siège 
au  plus  tard  en  1217,  et  gouvernait 
encore  en  ic38. 

16.  Pierre  III.  MM.  de  Sainte-Mar- 
the et  Bouche  le  placent  en  1218. 

17.  Guillaume  II  présidait  ici  en 
1242  et  124.3. 

18.  Sigismond  occupait  ce  siège 
en  i24'>- 

19.  Guillaume  III  gouvernait  cette 
église  en  1246. 

20.  Raiaiond  siégea  depuis  i255 
jusqu'en   1260. 

21.  Bertrand  I^''  de  Ségureto  as- 
sista au  concile  d'Embrun  en  1290,  et 
fit  plusieurs  statuts  synodaux  en  1809 
et  i3i2. 

22.  Albert  présidait  à  cette  église 
en  i3i9. 

23.  Bertrand  II  envoya  son  pro- 
cureur au  concile  célébré  à  Saint- 
Rufe  près  d'Avignon  en  1326,  et  as- 
sista à  un  autre  du  même  lieu  en 
1337.  Il  est  encore  rappelé  dans  un 
acte  de  i358. 

24.  Pierre  IV  assista  au  concile 
d'Apt  en  i365. 

25.  Robert  Gervasii,  de  l'Ordre  des 
frères-prêclieurs,  docteur  en  théolo- 
gie, tut  placé  sur  ce  siège  en  1369. 
On  croit  qu'il  assista  aux  Etats-gé- 
néraux lit:  la  province  en  1390.  Le 
P.  Ecliard  parle  de  ses  écrits,  tom. 
a,  pag.  689. 

26.  Ammon  Nicholaï,  religieux 
dominicain  ,  l'ut  fait  évêque  de  ce 
diocèse  jiar  Pierre  de  Lune ,  et 
transféré  dans  la  suite  à  l'évèclié 
d'Osca  en  Arragon,  où  il  présidnit  en 
1417.  Martin  V  le  traasléra  à  .Suint- 


Pons.  Enfin   il  mourut  archevêque 
d'Aix  le  i5  juin  ]44^' 

27.  Isnard  de  Juliano,  aussi  domi- 
nicain, était  provincial  lie  Provence, 
lorsqu'il  fut  placé  sur  cette  chaire  en 
1397,  et  transféré  à  Avignon  en  1409; 
mnis  il  n'en  jirit  pas  même  posses- 
sion ,  ayant  été  privé  de  tout  gou- 
vernement, en  conséquence  de  son 
attachement  obstiné  à  Pierre  de 
Lune. 

28.  Jean  II  de  Seillons  succéda  à 
Isnard  en  1409,  et  on  croit  qu'il  vé- 
cut jusqu'en  1442- 

29.  Erigie  de  Clariani  monta  sur 
ce  siège  en  i442-  I'  semble  qu'il  se 
trouva  au  concile  d'Avignon  en  1457, 
et  il  vivait  encore  en   1459. 

30.  Eliziaric  de  Villeneuve  com- 
menta, dit- on  ,  à  gouverner  cette 
église  en  1459,  et  la  quitta  en  i490' 

3i.  Nicolas  I*''  de  Villeneuve  suc- 
céda à  Eliziaiie  son  oncle ,  après 
quelques  années  de  vacance  du  siège, 
en  1492.  et  gouverna  cette  église  jus- 
qu'en  i5o7. 

32.  Nicolas  II  de  Fiesqiie,  cardinal- 
administrateur  de  Fréju.s  et  de  Tou- 
lon, eut  aussi  le  gouvernement  de 
cette  église,  qu'il  quitta  en  i5i2. 

33.  Jean  Baptiste  d'Oraison,  frère 
du  vicomte  de  Cadenète,  fut  élevé 
sur  ce  siège  en  i5i2,  et  semble  l'a- 
voir occupé  jusqu'en  i546. 

34.  Pierre  IV,  de  l'ancienne  famille 
de  Qiiiquéran  ,  nommé  k  cet  évêché 
par  Fran*  ois  1"^  en  i4-i6,  mourut  en 
i55osans  avoir  été  sacré. 

35.  Nicolas  III  de  Jarente ,  placé 
ici  à  l'année  i55o,  est  omis  d.ins  les 
catalogues  ordinaires;  et  il  est  certain 
qu'il  gouverna  très  -  peu  de  temps 
cette  église. 

36.  Théodore  Jean,  fds  de  Bernar- 
din, vicomte  de  Talart,  et  d'Anne  de 
Hiisson  de  Tonnerre,  obtint  cet  évê- 
ché en  i55i,  et  fit  la  visite  de  son  dio- 
cèse la  même  année.  Il  fut  fait  vice- 
légat  il'Avignon  en  i553,  et  vivait 
encore  en  i56o. 

37.  Jean  III,  fils  d'Engilbert  Claus- 
se,  conseiller  de  la  grande  chambre 
et  seigneur  de  Moucliy,  fut  nommé 
à  cet  évôché  en  i56i.  Il  fut  uu  des 
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plus  terribles  adversaires  des  héréti- 
ques, assista  au  concile  de  Trente 
en  i562;  et,  de  retour,  il  gouverna 
encore  ce  diocèse  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  6  novembre  1587. 

38.  Jacques  Murtin  ,  désiiiné  par 
Hcnri-ln-Grand  le  ij-  avril  1601,  tut 
confirmé  par  le  pape  Clément  "VIII, 
le  21  octobre  suivant,  et  mourut  le 
ai  lévrier  1623,  âgé  de  quatre-vingts 
ans,  après  avoir  pris  le  suivant  pour 
coadjuteur. 

39.  Louis  duCliaine,  d'une  illustre 
famille  de  rol)e  à  piésent  éteinte, 
célèbre  prédicateur  et  grand  juriscon- 
sulte ,  sacré,  du  consentement  de 
Louis  XIII,  coadjuteur  de  Jacques, 
sous  le  titre  d'évèque  d'Ar^olis  ,  le 
17  juin  1618.  Il  assista  à  l'assemblée 
du  clergé  tenue  à  Blois  en  1619,  et 
prit  possession  de  cette  église  à  la 
mort  du  précédent  eu  1023.  Il  tut 
député  de  sa  province  à  l'assemblée 
du  clergé  tenue  à  Paris  eu  1625,  et  à 
celle  de  Mantes  eu  1641.  Il  obtint 
du  pape  la  sécularisation  des  chanoi- 
nes réi£uliers  de  Sénez  en  i65o,  en 
quoi  il  n  eut  aucun  égard  a  ses  pro- 
pres intérêts.  Il  érigea  un  séminaire 
en  sa  ville  épiscopale  en  1664,  lit  son 
testament  d'une  manière  vraiment 
pastorale  en  1670,  et  mourut  le  1"^'' 
mars  1671. 

4.0.  Louis -Anne  Aubert  de  Ville- 
Serin  ,  commandeur  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel ,  nommé  par  le  roi  en 
mai  1671,  et  sacré  le  9  août  suivant, 
mourut  le  7tévrieri695.(GflZZ.  christ., 
iiov.  edit.,  tom.  3.) 

41.  Jean  IV  Soanen,  naquit  à  Riom 
en  Auvergne  le  6  janvier  1647,  de 
Matthieu  Soanen,  procureur  au  pré- 
sidiai,  et  de  Gilberte  Sirmond,  nièce 
du  fameux  Jacques  Sirmond  jésuite. 
Il  lit  ses  humanités  avec  succès  dans 
sa  patrie  sous  les  Pères  de  l'Oratoire, 
et  entra  en  i66i  dans  leur  congréga- 
tion à  l'institution  de  Paris,  dont  le 
P.  Quesnel  était  alors  le  premier 
directeur  :  Soanen  le  prit  pour  son 
conlesseur.  Au  sortir  de  l'institution, 
il  enseigna  les  humanités  et  la  rhé- 
torique en  plusieurs  villes  de  pro- 
vince, et  se  livra  ensuite  au  ministère 
29. 
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de  la  chaire  jjour  lequel  il  avait  beau- 
coup de  talens.  Il  prononça  l'oraison 
lunèhre  de  la  reine  Marie -Thérèse 
d'Autriche,  épouse  du  roi  Louis  XIV, 
morte  en  i6b3,  et  prêcha  a  la  cour 
les  carêmes  en  1686  et  i6'i&.  Il  lut 
nommé  évèque  de  Séncz  le  8  septem- 
bre 1695,  et  sacré  le  1er  juillet  de 
l'année  suivante.  Il  y  tint  plusieurs 
synodes,  indiqua  des  conteieiices  où 
il  se  trouvait  en  personne,  et  fit  de 
fréquentes  visites.  Il  donna  aussi 
fjeaucoup  aux  [lauvres.  Dans  la  suite, 
ayiint  appelé  de  la  bulle  Unigenitus  au 
futur  concile,  il  publia  une  Instruc- 
tion pastorale,  qui  occasiona  le  con- 
cile d'Embrun  tenuen  1727.  Soanen  y 
fut  privé  de  toute  juridiction  épisco- 
pale  et  de  toute  fonction  sacenlotale. 
Ou  l'exila  ensuite  à  la  Chaise-Dieu, 
où  il  mourut  Ie25  décenii)re  1740.  On 
a  de  lui  des  Instructions  pastorales, 
des  Mandemens  et  des  Lettres.  Ces 
Lettres  ont  été  imprimées  avec  sa  vie 
en  6  volumes  in-^°, 

42.  Louis-Jacques-Franfois  de  Vo- 
cance  ,  sacré  le  8  octobre  1741  ,  et 
mort  dans  sa  soixante-quinzième  an- 
née en  1756. 

43.  Antoine-Joseph  d'Amat  de  Voix 
ou  Wols,  ci-devant  vicaire-général 
d'Arles,  sacré  à  Arles  le  18  septembre 
1757. 

44-  Etienne-Franrois- Xavier  des 
Michel  de  Champorien ,  né  dans  le 
diocèse  de  Digne  en  1721,  sacré  évê- 
de  Sénez  en  1771  ,  transféré  à  Toul 
en  1773. 

45.  Jean  -  Baptiste-,Charles  -  Marie 
de  Beauvais,  né  à  Cherbourg  en  1731, 
sacré  évêque  de  Sénez  le  20  mars 
1774,  donna  sa  démission  en  1783. 

46.  Jean-Joseph-Victor  de  Caste- 
lanne-Adhémar,  né  à  Marseille  le 
lotevrier  1748,  sacré  le  iSjuillet  1784. 
C'est  le  dernier  évêque  de  Sénez. 

SEKLIS,  SiU'anectum ,  ancienne 
ville  épiscopale  de  France  sous  la  mé- 
tropole de  Reims,  est  située  sur  la  pe- 
tite rivière  deNonette,  à  onze  lieues 
au  nord  de  Paris.  C'estaujourd'hui  un 
lies  chefs  -  lieux  de  sous- préfecture 
du  tlépartement  de  l'Oise.  Elle  est 
bâtie  sur  le  penchant  d'un  coteau  et 
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presque  entourée  d'un^  forêt.  Les 
rois  carlo  vingiens  y  avaient  un  palais. 
Le  clocher  de  la  cathédrale  (Notre- 
Dame)est  un  des  plus  hauts  deFrance. 
Le  chapitre  était  couijîosé  de  trois 
dignités,  vingt -quatre  chanoines, 
dont  deux  n'avaient  que  demi  -  pré- 
bende. On  comptait  en  cette  ville 
cinq  paroisses ,  y  comi)r)s  la  cathé- 
drale. Les  chanoines  réj^uliers  de  la 
congrégation  de  France  y  avaient 
l'abbaye  de  Saint -Vincent ,  avec  un 
collège  et  le  prieuré  conventuel  de 
Saint-Maurice.  Il  y  avait  aussi  des 
carmes,  des  cordeliers,  des  capucins, 
des  religieux  de  la  Charité,  etc.  Le 
diocèse  contenait  soixante-seize  pa- 
roisses et  quatre  abbayes.  L'évêque 
jouissait  de  dix-huit  mille  livres  de 
revenu  ,  et  payait  douze  cent  cin- 
quante-quatre florins  pour  ses  bulles. 
Ce  siégeaétésupprimé  par  le  con- 
cordat de  1801. 

Evêques  de  Se /dis. 

1.  Saint  Rieul  tient,  selon  le  sa- 
cramentaire  manuscrit  de  saint  Gré- 
goire, le  premier  rang  entre  les  évé- 
ques  de  Senlis.  (Tilltmont,  tom.  4? 
pag.  462,  le  distingue  de  saint  Rieul 
d'Arles.  Baillet  fait  la  même  chose, 
au  3o  mars.) 

2.  Kicénus. 

3.  JMansuet  ou  Mansui. 

4.  Vénustus. 

5.  Tanitus. 

6.  Joconde. 

7.  Protatus  ou  Protritus. 

8.  Modeste. 

9.  Saint  Lévange  ou  Livain  assista 
au  premier  concile  d'Orléans  en  5ii. 
Il  est  mort,  selon  le  P.  Le  Cointe, 
en  5i3. 

10.  Passivus  est  nommé  Fasius  par 
le  P.  Le  Cointe,  et  placé  entre  les 
évoques  de  ce  siège  en  5i3.  Il  met 
aussi  sa  mort  en  619. 

11.  Nonulus,  <iue  le  P.  Le  Cointe 
appelle  NoniiuLLus,  et  ijjace  en  619, 
mourut,  selon  lui,  en  .'547. 

12.  Hodiernus  ,  ainsi  nommé  dans 
le  sacramentaire,  est  appelé  Gonoti- 
gernus  par  le   P,  Le  Cointe,  et  par 


d'autres  ,  Fiedigernus  et  Fredlgerius, 
Gonotigernussousci-ivitau  cinquième 
concile  d'Orléans  en  549,  et  au  troi- 
sième lie  Paris  eu  557. 

i3.  Saint  Létard  ou  Létauld  fut 
donné  à  Berthe,  fille  de  Churibert, 
roi  deFrance,  et  fiancée  a  Édiibert, 
roi  des  ke;itiens  en  Angleterre,  alors 
idolâtre,  pour  soutenir  cette  prin- 
cesse dans  la  foi,  vers  l'an  566.  Il  Cî^t 
aussi  nommé  évêque  tie  Senlis  en  ce 
temps,  par  le  P.  Le  Cointe,  qui  con- 
jecture qu'il  mourut  en  Angleterre 
en  596. 

i4-  Saint  Sainctin  est  placé  après 
Hodiernus  dans  le  sacramentaire  et 
le  calendrier,  et  marqué  au  8  janvier 
dans  le  nécrologe  de  Notre-Dame 
de  Senlis,  et  le  calendrier  île  saint 
Rieul. 

i5  Maloul,  placé  après  saint  Sainc- 
tin dans  le  sacramentaire,  inhuma 
dans  l'église  de  Saint-Vincent  à  Pa- 
ris ,  en  5^9,  le  corps  du  roi  Chilpé- 
ric  !«"■,  tué  à  Chelles. 

16.  Saint  Agmère  assista  au  con- 
cile de  Pueims  en  626,  et  mourut, 
selon  le  P.  Le  Cointe,  en  649. 

17.  Saint  Autbert  souscrivit  à 
l'exemption  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  en  652,  et  mourut,  selon  le  P. 
Le  Cointe,  en  685. 

iS.Erambert  ou  Erembert,  marqué 
dans  le  sacrauicntaire  après  le  pré- 
cédent, assista  en  767  au  concile  tenu 
à  Gentilly  près  Paris,  pour  le  culte 
des  saintes  images.  On  dit  qu'il  as- 
sista au  concile  tenu  à  Rome  au 
même  sujet  en  769. 

19.  Vulfrède. 

20.  Amalsinde,  autrement  Antal- 
fride. 

ai.  Béthelme. 

22.  Idoine,  autrement  Odoiiie. 

23.  Adelbcrt. 

24.  Regnaldus,  autrement  Regi- 
naldus. 

25.  Ermin  ,  marqué  dans  le  sacra- 
mentaire après  les  six  précétieiis,  as- 
sista au  concile  de  Reims  en  8i3-,  à 
celui  de  Noyon  en  8i4)  et  ù  celui 
d'Aix-la-Cliapelle  en  816. 

26.  Godefroi  assista  au  concile  de 
Paris  en  829  ,  à  celui  de  ThicJiiville 
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en  835 ,  et  à  l'assemblée  de  Chérisy, 
tenue  en  faveur  d'Aldric,  évèque  du 
Kans,  en  807  ou  838. 

27.  Herpuin  lut  un  des  prélats  qui 
consentirent  au  rétablissement  d'E- 
bon  de  Reims  en  8|o.  Il  assista  aussi 
à  plusieurs  conciles  de  France,  sa- 
voir, à  celui  de  Beauvais  en  845  ;  à 
celui  de  Paris  en  847;  au  concile  de 
,Tours  célébré  à  Paris  en  849;  au  se- 
cond de  Soissons ,  et  au  second  de 
.Verberies  en  853;  a  celui  de  Bonneuil 
en  855;  au  premier  concile  de  Toul, 
aux  Savonières  en  859;  an  second 
de  Toul,  à  Toussy,  en  860;  à  celui 
de  Pistres,  diocèse  de  Rouen,  en  861; 
au  même,  transféré  à  Soissons,  en 
862;  au  troisième  de  V^erberies  en 
863  i  à  celui  de  Pistres  en  864;  au 
troisième  de  Soissons  en  866;  à  celui 
d'Attiyny  en  870;  enfin,  au  premier 
de  Douzy  en  871 .  Il  mourut  la  même 
année. 

28.  Hadebert  ou  Hudebert ,  Ha- 
delbeit,  Hildebert  et  Audebevt,  sa- 
cré en  871  ,  souscrivit  au  concile  de 
Chùlons-sur-Saùne  en  S75;  l'année 
suivante,  à  celui  de  Pontigny;  et  à 
celui  de  Troyes  en  878.  Sa  mort  est 
marquée  en  897,  dans  les  tables  chro- 
nologiques de  l'Histoire  de  Reims, 
par  Pierre  Cocquault,  pag.  100. 

29.  Othfroi  jirésida  au  concile  de 
Reims,  dans  lequel  Hervée  fut  fait 
archevêque,  en  900,  et  souscrivit  au 
concile  de  Trosley  en  909. 

30.  Adelelme,  évêque  de  Senlis  en 
923  ou  924,  assista  cette  dernière  an- 
née au  concile  de  Reiras,  et  mourut 
en  936. 

3i.  Bernain,  évêque  en  937. 

32.  Goiitbert. 

33.  Yves  Jer,  omis  peut-être  dans 
le  sacramentaire,  parce  qu'il  fut  ex- 
communié au  concile  ds  Trêves  en 
9^8,  à  cause  du  défaut  de  son  ordina- 
tion. 

34.  Constance  apposa  son  sceau  au 
concile  du  Mont-sainte-Marie  en  972. 

35.  Odon  I*''  assista  au  concile  de 
Sl'uUs  en  990,  à  celui  de  Reims  en 
y9i,  enfin  à  celui  de  la  province  en 
993. 

36.  Robert  I"  souscrivit  aux  or- 
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dres  du  roi  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  en  998,  et  au  concile  de  Cbelles 
en  1008. 

37.  Rodulphe  1er  assista  au  concile 
de  Reims  en  101 5. 

38.  Gui  I'*''  est  connu  comme  évê- 
que de  ce  siège  en  ]  02 1 ,  par  la  trente- 
huitième  lettre  de  Hubert,  évêque 
de  Chartres,  et,  par  la  cinquante-neu- 
vième du  même,  en  1027. 

39,.  Rodulphe  II  assista  certaine- 
ment comme  évêque  de  Senlis  à  la 
dédicace  de  Saint -Agnan  d'Orléans 
en  1029. 

40.  Gui  II  est  un  des  prélats  aux- 
quels le  clergé  et  le  peuple  de  Noyon 
et  de  Tournay  adressèrent  le  décret 
de  l'élection  de  Hugues  leur  évêque 
en  Jo3o.  Il  est  aussi  rappelé  dans  un 
acte  de  1041. 

4,1 .  FroUand  I^^,  aussi  nommé  Prol- 
iant, Frotlanil,  Fioeland,  et  quelque- 
fois Fio<land,  signa  les  lettres -pa- 
tentes du  roi  Henri  en  faveur  ties 
moines  du  Fossé  en  io43,  assista  au 
concile  de  Senlis  en  1048,  à  celui  de 
Reims  en  io49>  et  à  la  découverte 
«les  corps  de  saint  Denis  et  de  ses 
compagnons  en  io53. 

42.  Gui  m  souscrivit  en  io58  à 
une  déclaration  du  roi  Henri  !«■■,  qui 
se  trouve  au  liv.  5  de  la  Diplomati- 
tique,  pag.  423. 

43.  FroUand  II  assista  en  io5<)  au 
sacre  ilu  roi  Philippe  I«',  et  souscri- 
vit en  1067  à  la  donation  que  fit  le 
roi  au  monastère  de  Saint-Denis,  de 
la  métairie  de  la  Chapelaude. 

44-  Odon  U  souscrivit  en  1068  à. 
une  charte  du  roi  Philippe,  qui  con- 
firmait à  cet  évêque  et  à  ses  chanoines 
les  dons  que  leur  avait  faits  le  roi 
Henri  son  père  ;  et  en  1069  à  une  dé- 
claration du  même  roi  Philippe,  au 
sujet  du  monastère  de  Saint- Vincent. 

45.  Rolland  est  marqué  comme 
étant  évêque  depuis  trois  ans,  dans 
une  charte  de  1075. 

46.  Ingelard  souscrivit  en  1076  à 
un  privilège  du  roi  en  faveur  du  mo- 
nastère de  Tournus.  On  voit  encore 
son  nom  dans  des  actes  de  1076  et 
1070. 

47.  Yves  II  assista  en  1078  au  cou- 
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tile  de  Soissons,  et  signa  en  1079  un 
ficte  tlii  roi  Philippe  en  faveur  de 
Gui ,  évêque  de  Beauvais. 

48.  Ursion  assista  en  1082  au  ju- 
gement du  roi  Philippe  en  faveur  du 
monastère  de  Saint  -  Germain -des- 
Prés ,  et  signa  en  109/^  un  ordre  du 
hiême  roi  pour  la  réforme  du  mo- 
nastère (le  Saiiit-Maiiloire. 

49-  Hugues  assista  en  109 1.  au  con- 
cile de  Reims,  et  en  JogS  à  celui  de 
Ciérmont. 


ii5i,  et  mourut  lui-niêuie  cette  an- 
née le  8  d'avril. 

54.  Tliibauld  souscrivit  en  ii5i  au 
privilège  ac(  ordé  par  le  roi  à  Hugues, 
abbé  de  Saint -Rémi  de  Reims.  En 
I  i54,à  la  recommandation  du  mi  et  de 
plusieurs  c\êques,  il  accorda  l'église 
de  Montigny  à  l'abbé  de  Saint-Vin- 
cent de. Senlis,  et  mourut  peu  aprAs. 

5.5.  Amauiic,  nommé  aussi  dans  le 
sacramentaire  Amalric  ,  élevé  sur  ce 
siège  vers  l'an  1 155,  fut,  en  qualité  de 
légat  du  pape  Alexandre  III,  envoyé 


5o.  Létauld  ou  Létoid  assista   en      -^ ,,„,,^ , j^ 

1095  ou  1096,  comme  évoque  de  Sen-  en  1162  au  roi  de  France,  tiont  il  pa- 
lis ,  au  .sacre  de  Manassès ,  archevê-  raît  qu'il  était  vu  de  très-hon  œil.  11 
^..^  ,i„  T? ,.: ^..  _: . _„» :    <i    --    jTf< .,_»-_ 
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que  de  Reims  ,  et  signa  en  1099  une 
lettre  du  pape  Urbain  II.  Il  cessa 
cette  anrtée  de  gouverner  le  diocèse. 
5i.  frtibert  ou  Humbeit  ou  Hnl- 
bert,  sacré  i)ar  le  ppjie  Paschal  II,  sur 


est  aussi  rappelé  en  dilfèrens  actes 
des  années  ii63,  1164?  l'^'^j  1166  et 
1167,  et  mourut   cette  dernière  an- 
née, selon  la  Chronique  tie  Nangis. 
56.  Henri,  le  dernier  dont  il  soit 


la  lin  de  1099,  assista  au  concile  de      parlé  dans  le  sacr;imentaire  manus- 


Reims  ert  iioj.  Accusé  de  simonie 
vers  le  même  temps ,  il  s'en  pur- 
gea l'année  suivante.  Il  assista  au 
sacre  de  Louis-le-Gros  en  1108,  et  à 
la  déd'cace  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Laon  en  m  14.  Enfin  il  souscrivit 
en  iii5  à  l'èdit  du  roi  qui  permet- 
tait aux  chanoines  de  Saint-Victor  de 
Paris  de  se  (  hoisirun  abbé,  sans  atten- 
dre le  consentement  de  ce  prince. 

52.  Clairembauld  ,  évêque  de  Sen- 
lis  en  iii5,  comme  il  le  paraît  par 
la  den'x  cent  soixante-huitième  let- 
tres d'Yves  de  Chartres,  fut  présent 
à  la  tiéclaration  du  roi  en  faveur  du 
hionastère  de  Saint-Amoul  de  Crépy 
en  1117,  et  souscrivit  au  concile  de 
Reims  en  1119.  Il  est  aussi  fait  men- 
tion de  lui  dans  les  actes  du  concile 
de  Beauvais  tenu  en  1120,  ainsi  que 
dans  l'ordonnance  du  roi  pour  la  ré- 
forme de  l'abljaye  de  Saint-Jean-de- 
Laon  faite  en  1128.  Il  assista  en  ii3i 
k  un  concile  de  Reims,  et  ne  gouverna 
plus  guère  cette  église  passé  l'ani  i3). 

53.  Pierre  I^f  succéda  au  pré<  édent 
en  1 134  au  plus  tan!  ;  on  le  marque 
présent  à  tin  acte  du  chapitre  de 
Senlis,  comme  étant  dans  la  sixième 


crit  de  saint  Grégoire  ,  est  rappelé 
dans  le  privilège  accordé  par  Hen- 
ri Jer^  archevêque  de  Reims,  en  fa- 
veur du  monastèie  de  Saint-Thierri, 
en  1168.  Il  termina,  comme  délégué 
du  saint-siège,  en  1177,  le  différend 
d'entre  les  abbés  de  Saint- Richard 
et  de  Relances,  assista  en  1 179  au  sa- 
cre de  Philippe-Auguste;  fut  délégué 
de  nouveau  cette  même  année  par 
Alexandre  III,  dans  l'affaire  d'entre 
l'église  de  Sainfe-Geneviève  de  Pa- 
ris et  le  nommé  Drocon;  et,  en  1 181, 
dans  celle  fl'entre  les  chanoines  de 
Brane  et  les  moines  de  Saini-Lèger- 
de-la-Forêf.  Il  fut,  selon  Meyerus 
(liv.  6,  ])ag.  63,  de  ses  Annales  de 
Flandre),  le  seul  des  évéïiues  de 
France  qui  ne  consentit  pas  au  di- 
vorce de  Philippe- Auguste  d'avec 
la  reine  son  épouse.  Il  mourut  le  21 
février  11 85. 

57.  Geofroi ,  élu  pour  son  insigne 
savoir  et  sa  rare  piété,  rcf  ut,  en  1 185, 
du  roi  Philippe- Auguste  ,  le  même 
privilège  qu'avait  accordé  Louis-le- 
Gros  à  Amaiiric  son  prè»lécesseur, 
d'installer  les  abbés  tIe  nomination 
royale.  Il  ])ublia  en  1191  une  consti- 


— ~  .-j-.^.--] _..  ..^.^ ^„..^.. 

année  iPèpisi  opat  en  1139.  Il  assista  tution  au  sujet  des  paroisses,  et  fut 

en  1140  à  la  consécration  de  l'église  fait  en  1199  conservateur  des   privi- 

de  Saint-Denis,  réiiarée   par  l'abbé  lèges   du  monastère  de  Compiègne 

Suger,  assista  cet  ahbé  a  la  mort  en  par  le  pape  Innocent  lîl.  Le  même 
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souvernin  pontife  confia  en  1210  à 
(jeodoi  et  à  quelques  autres  évêques, 
l'att'aire  de  l'abbé  <le  Corbie.  En  i2i3 
ce  prélat  abdiqua  sa  dignité,  pour 
se  retirer  au  monastère  de  Charles- 
Lieu  ,  et  mourut  apiiart^minent  au 
inois  de  novembre  de  la  même  année. 
58.  Garin,  de  la  famille  de  Montai- 
fftl  en  Auvergne,  succéda  à  Geofroi 
en  I2i3,  l'ut  Siicré  sur  lafin  de  l'année 
suivante  ;  et,  de  concert  avec  Pierre, 
évêque  de  Paris,  fit  vers  l'an  1221 
plusieurs  statuts  au  sujet  des  croisés, 
en  attenilant  la  tenue  du  concile  in- 
diqué à  Rome.  Il  termii'a  plusieurs 
dillérends  pendant  les  années  sui- 
vantes, entre  divers  corps  ou  parti- 
culiers, et  assista  en  i223  aux  obsè- 
ques du  roi  Philippe,  à  la  faveur  du- 
quel il  avait  eu  beaucoup  île  part.  Il 
assista  vers  le  même  temps  au  concile 
tenu  à  Paris  contre  los  Albigeois.  Il 
devint  chancelier  de  France  en  1227, 
mais  il  mourut  la  même  année,  après 
avoir  obtenu  que  lui  et  ses  succes- 
seurs dans  cette  dignité  eussent  rang 
parmi  les  pairs. 

69.  Adam  I<"'  fut  donné  pour  évê- 
queà  cette  église  en  1227,  et  assista 
au  Concile  de  Noyon  en  i232.  Il  fut 
présent,  ainsi  que  plusieurs  autres 
prélats  ,  au  supplice  des  Bulgares  à 
Montrimart  en  1289,  et  est  compté 
aussi  entre  ceux  qui  furent  chargés 
cette  année  lie  la  condamnation  du 
Thalmud.  Ilassista  en  la^-S  au  concile 
de  Lyon,  et  en  1248  à  la  dédicace 
de  la  Sainte  -  Cha|.elle  <le  Paris.  Il 
mourut  vers  la  fin  do  1258. 

60.  Robert  II  fut  élevé  sur  ce  siège 
en  12.59,  et  mo'uriit  l'année  suivante. 

61.  Robert  III,  évêque  de  Senlis 
en  1260  ,  assista  en  1270  au  concile 
de  toute  la  province  assembléàCom- 
])iègne,  et  à  celui  de  Lyon  en  1274;  il 
souscrivit  à  la  lettre  adressée  au  pape, 
pour  solliciter  la  canonisation  de 
saint  Louis  en  1276,  et  se  trouva  au 
concile  de  Compiègne  tenu  en  1278. 
Il  mourut  vers  la  fin  de  1282. 

62.  Gaultier  de  Cliambly  et  de 
Neuilly,  assista  au  concile  de  Reims 
en  1287.  On  ne  sait  pas  au  juste  le 
temps  de  son  entrée  dans  ce  diocèse  , 


non    plus    que    celui    de    sa    mort. 

63.  Pierre  II  Cailleu,  Quailleu,  Cal- 
leau  et  Chaillou  ,  qui  n'était  entré 
dans  cette  église  en  1291  que  par  vio- 
lence, vu  l'o()positior  des  clianoines 
k  son  intronisation,  en  conséquence 
du  refus  qu'il  avait  fait  de  prêter  le 
serment  accoutumé,  ne  répara  en- 
tièrement cette  violence  qu'en  1293. 
Il  mourut  peu  après. 

64.  Gui  IV  ilePlailly  occupait  déjà 
ce  siège  en  129I,  selon  les  archi\es 
de  Clielles.  Il  assista  le  veniiredi  d'a- 
près la  circoncision  de  l'an  i3o4  aa 
concile  de  Compiègne.  Il  reçut  en 
i3o5  une  bulle  de  Clément  V  qui  lui 
donnait  pouvoir  tie  conférer  tonte 
sorte  de  bénéfices  aux  clercs  norrt- 
més  par  le  roi.  Il  assista  en  i366  à  la 
translation  du  chef  de  saint  Louis  à 
la  Sainte-Chauelle,  eten  i3o7  à  celle 
du  corps  de  saint  Eloi.  Il  mourut  le 
9  mai  i!îo8. 

65.  Guillaume  I*''  de  Berrone,  sa- 
cré en  i3o9,  assista  au  concile  de 
Reims  tenu  en  i3io,  en  particulier 
contre  quelquestempliers,  et  mourut 
en  i3i3. 

66.  Pierre  III,  élu  et  confirmé  en 
i3i3  ou  i3i4,  fut  député  par  le  roi 
en  i3i6  pour  la  reforme  de  la  séné- 
chaussée de  Lyon  et  «lu  baillage  de 
Màcon  ,  assista  en  i3i7  au  concile 
de  la  province  indiqué  k  Senlis,  et  à 
un  autre  de  la  même  ville  en  i3i6.  Il 
transigea  avec  son  chapitre  sur  la 
collation  des  deux  chapelles  de  Bo- 
rest  en  i334,  ^^  mourut  la  même  an- 
née le  dimanche  avant  la  Toussaint. 

67.  Vast  de  Villiers  ,  confirmé  par 
le  chapitre  deReims  le  i^f  avril  i335, 
mouiut  au  plus  tard  en  i337. 

68.  Etienne  de  Villiers  ,  devenu 
évêque  de  Senlis  en  i3'')7,  ne  gou- 
verna cette  église  que  jusqu'en  i339 
au  plus. 

69.  Robert  IV  de  Plailly,  élu  et 
confirmé  en  i339,  vint  au  concile  de 
la  province  tenu  à  Noyon  en  i344> 
et  mourut  apparemment  cette  année. 

70.  Pierre  IV"  de  Gros,  confirmé  par 
Clément  VI  en  i3.}4,  fit  son  entrée 
solennelle  en  i345.  Il  est  le  premier 
évêtjue  de  Senlis  qui  se  soit  dit  évê- 


igo 


CATALOGUE 


que  par  la  grâce  du  saint- siège.  Il 
lut  transféré  à  Auxerre  en  1849,  ^^ 
créé  cardinal  en  1  >5o. 

71.  Denis  I*'''  Le  Grand,  élevé  sur 
ce  sié^e  en  i35o,  mourut  au  mois  de 
mars  en  i35i. 

72.  Pierre  V  de  Frégny,  originaire 
de  l'illustre  famille  de  ce  nom  qui 
florissait  encore  en  3672,  fut  d'a- 
bord religieux  dominicain,  ensuite 
confesseur  du  roi,  pius  évêque  de 
Senlis  eni35i,lit,  en  1353,  plusieurs 
statuts  au  sujet  des  écoles,  et  mou- 
rut en  i356. 

73.  Adam  de  Nemours,  aussi  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  frères-prêcheurs, 
iut  élu  et  confirmé  évêque  de  Senlis 
au  mois  de  juillet  i356.  On  ne  sait 
pas  au  juste  combien  de  temps  il 
gouverna  cette  église,  mais  il  était 
déjà  mort  en  1379. 

74-  Martin,  long- temps  inconnu, 
se  trouve  dans  les  registres  du  Vati- 
can à  l'occasion  de  son  successeur,  à 
l'année  1379. 

j5.  Pierre  VI  de  Brouverville  fit 
sa  soumission  pour  Martin  son  pré- 
décesseur en  1379. 

76.  Jean  I^'  Dodieu  commença  à 
gouverner  cette  église  en  i38o.  Il 
assista  en  1392,  à  la  translation  du 
corps  de  saint  Louis,  en  1394,  au  con- 
cile tenu  à  Paris  contre  Pierre  de 
^unc,  et  0])ina  pour  la  soustraction 
d'obéissance  à  cet  antipape  en  1398. 
II  fut  envoyé  en  andjassade  en  Sicile 
en  1400  ou  environ,  et  mourut  en 
1409. 

j-j.  Pierre  Vil  Praoul,  créé  évêque 
de  Senlis  en  1409  par  le  ])ape  Alexan- 
dre V,  était  encore  and)assdd('ur  tle 
France  en  cour  île  Rome  en  i4io;  il 
prit  possession  de  son  église  le  28 
janvier  de  cette  année,  ])ar  ])rocu- 
reur,  et  obtint  du  cha|)itre  au  mois 
de  décembre  suivant,  qu'en  considé- 
ration lie  ses  inlirmités,  il  ferait  son 
entrée  sans  se  déchausser.  Il  mourut 
le  n  avril  i4i5,  et  fut  inhumé  à  Saint- 
î\]arccl  de  Paris,  près  de  Pierre  Lom- 
bard, 

78.  Jean  II  d'Achéry,  nommé  par 
le  ])ape  en  i4i5,  assist.i  la  niêine  an- 
née au  concile  de  Constajice,  fut  dé- 


puté par  ce  concile  pour  connaître 
des  hérésies  qui  régnaient  dans  la 
Bohême  et  la  Moravie,  et  approuva 
en  1416  les  actes  de  ce  même  con- 
cile de  la  part  de  l'université  de  Pa- 
ris. Il  fut  tué  dans  la  prison  du  petit 
Châtelet  par  la  faction  des  Bourgui- 
gnons en  i4i8. 

79.  Pierre  VIII,  de  Chissey,  moine 
de  Clugny,  élu  le  23  juin  i4i8,  mou- 
rut le  23  novembre  1422. 

80.  Jean  III  Fouquerei ,  confirmé 
pa,r  Martin  V  le  14  mai  i423,  mourut 
le  12  octobre  1429. 

I-e  siège  vaqua  trois  ans,  Jourdain 
nommé  parle  pape  Eugène  IV  ayant 
abdiqué  avant  de  recevoir  ses  provi- 
sions. 

81 .  Guillaume  II  de  Hotot,  nommé 
par  le  pape  le  12  février  i433,  lut 
envoyé  la  même  année  par  le  roi  au 
concile  de  Constance,  et  admis  en 
cette  qualité  le  22  mai  ;  mais  à  peine 
eut -il  pris  ])ossession  de  son  église, 
qu'il  mourut  le  6  mai  i434- 

82.  Jean  IV  Raphanel,  de  l'Ordre 
deSaint-Franfois,  élu  le  i4août  i434, 
obtint  en  1439  du  cl)a|)itre  de  Paris, 
le  siège  vacant,  de  bénir  l'abbesse 
de  Mcjntmartre.  Il  institua  en  \l\l\(> 
la  procession  des  chanoines  de  Notre- 
Dame  à  f'église  des  franciscains,  qui 
s'est  faite  jusqu'à  nos  jours  le  jour  de 
saint  François.  Il  abdiqua  au  com- 
mencement de  i447>  <^*  niourutle  24 
septembre  i448. 

83.  Simon  Bonnet,  de  noble  famille 
en  Poitou,  nommé  par  Nicolas  V  le 
4  niai  1 447,  assista  au  concile  de  Sois- 
sons  en  1456,  au  sacre  de  Louis  XI 
en  1461,  et  aux  Etiits  ilu  royaiimeà 
Tours  en  1468.  Il  donna  en  z  l{iil\  den-x. 
mille  deux  cents  livres  pour  contri- 
buer à  la  nouvelle  châsse  de  saint 
Rieul,  y  transféra  lesossqmens  de  ce 
saint  eu  1491»  et  mourut  le  26  mai 
1496. 

84.  J'  an  V  Neveu,  prêta  serment 
de  fidélité  au  roi  le  26  septembre  1498, 
et  mourut  le  3  mars  i499' 

85.  Ch.irles  de  Blanchel'ort,  en  con- 
séquence des  ilémêlés  arrivés  depuis 
la  mort  du  ])récédent,  ne  reçut  ses 
bulles  qu'en  i5o2;  il  assista  aux  Etats- 
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géiiôiaux  (lu  royaume  tenus  à  Tours 
en  i5io,  et  après  avoir  enriclii  sou 
église  de  plusieurs  ornemens,  il  mou- 
rut le  29  août  i5i5. 

86.  Jean  VI  Calveau,  prêta  serment 
de  lidélité  au  roi  en  qualité  il'évêc]ue 
de  Senlis,  à  Lyon  le  16  mars  i5i6,  as- 
sista en  mai  i5i7  au  couronnement 
de  Claude,  épouse  de  Franfois  I'='', 
et  mourut  en  juin  ]522,  après  avoir 
abandonné  à  son  clinpitre  ce  qui  lui 
était  dû  de  leur  part. 

87.  Artur  Fillon,  sacré  le  9  juillet 
1622,  réforma  le  prieuré  de  Saint- 
Maurice,  ainsi  que  l'a1)baye  de  Notre- 
Dame  lie  la  Victoire,  et  lit  plusieurs 
statuts  très  -  avantaj^eux  pour  les 
sœurs  delà  Maison-Dieu  en  i525.  Il 
■mourut  le  26  août  iSaô  ,  après  avoir 
donné  deux  cents  livres  pour  une  mai- 
son propre  à  tenir  tles  écoles. 

83.  Odard  ou  Odoard  Hennequin, 
nommé  par  le  roi  en  1526,  avait  à 
peine  pris  possession  de  cette  église, 
<]u'il  permuta  |iour  celle  de  Troyes. 

89.  Guillaume  III  Petit,  \  a  sa  de 
l'église  de  Troyes  à  celle-ci  avec  l'a- 
grément du  roi  en  iSay,  et  y  lit  son 
entrée  solennelle  le  29  mars  1528.  Il 
fut  envoyé  l'année  suivante  par  le  roi, 
pour  s'informer  de  ce  qu'était  la  re- 
lij^ion  des  Vandois.  Il  lit  aussi  pré- 
sent à  son  é;4lise  en  1529,  d'une  croix 
d'or  enrichie  de  pierreries,  dans  la- 
quelle était  renfeimée  une  parcelle 
de  la  vraie  croix.  Il  s'appliqua  de  tou- 
tes ses  forces  à  att'crmir  la  réforme 
du  prieuré  de  Saint-Maurice  en  i53i, 
et  mourut  le  8  décembre  1 536.  Il  était 
de  l'Ordre  des  trères-prèclieurs,  et  le 
P.  Echard  parle  de  ses  écrits,  p.  100, 
tom.  2,  des  écrivains  de  cet  ordre. 

90.  René  Le  Rouillé,  noble  Pari- 
sien ,  devint  évoque  de  Senlis  le  8 
janvier  i5?ij,  assista  par  procureur  à 
la  réforme  des  coutumes  de  cette 
église,  lit  son  entrée  solennelle  le  3o 
mars  1544»  et  assista  au  sacre  de 
Henri  II  le  26  juillet  1347.  Il  lit  usage 
l'.e  l'arrêt  du  parlement  pour  la  ré- 
forme de  l'abbaye  de  la  Victoire  en 
i55o,  se  trouva  aux  Etats-généraux 
du  royaume  tenus  à  Paris  en  1657, 
etmourutle  14  septembre  1569. 


91.  Crépin  de  Boischanteau,  lils  de 
Louis,  seigneur  de  Kargis,  et  de  Ma- 
rie de  Véres ,  nommé  à  cet  évêché 
le  27  mars  i56o,  mourut  le  i3  juin  sui- 
vant, avantd'en  avoir  pris  jiossession. 

92.  Louis  Guillart,  d'abord  évcque 
de  Tournay ,  ensuite  de  Chartres, 
puis  de  Châlons-sur-Saône,  le  devint 
de  Senlis  le  17  juillet  i56o.  Le  car- 
dinal de  Lorraine,  Charles  de  Guise, 
lui  conlia  la  même  année  l'adminis- 
tration de  sa  métropole  de  Reims.  Il 
laissa  soné^è.  héàson  neveu  en  i56i, 
et  mourut  à  Paris  le  19  novembre 
1565. 

93.  Pierre  IX  Chevalier,  lils  de 
Pierre,  seigneur  des  Prunes  en  Brie, 
maître  des  comptes  et  garde  du  trésor 
de  Poitiers,  et  de  Marie  Guillait, 
sœur  du  ])récédent,  monta  sur  ce 
siège  le  19  septembre  i56i,  fut  sacré 
en  i563 ,  et  assista  au  concile  de 
Reims  en  i564.  Il  était  vulgairement 
appelé  le  pcre  des  pauvres ,  et  prou- 
va en  dernier  lieu  que  c'était  avec 
justice,  en  leur  laissant  par  testament 
la  moitié  de  ce  qu'il  possédait  d'ar- 
gent. Il  mourut  le  3o  octobre  i583. 

94.  Guillaume  IV  Rose  ,  sacré  le 
6  mai  i584,  lit ,  de  concert  avec  six 
autres  évêques  nommés  à  cet  effet, 
neuf  chapitres  d  ■  réformation,  qu'ils 
proniiient  d'observer,  en  attendant 
la  publication  du  concile  de  Trente. 
Il  tut  élu  le  7  octobre  1589  conserva- 
teur des  privilèges  de  l'université  de 
Paris.  Le  5  septembre  1598  il  fut 
obligé,  par  arrêt  du  parlement,  d'a- 
vouer en  présence  de  la  cour,  que 
témérairement  il  s'était  fait  gloire 
d'être  ilu  nombre  des  ligueurs;  à  con- 
damner comme  im])ie,  le  livre  inti- 
tulé, Plainte  de  Louis  d'Orléans,  etc., 
à  être  un  an  sans  prêcher  et  sans 
entrer  dans  sa  ville  épiscopale;  enlin 
à  donner  pour  les  prisonniers  de  la 
conciergerie  cent  écus  au  soleil.  Il 
avait  fait  présent  de  plusieurs  orne- 
mens tant  à  la  cathédrale  qu'à  la  col- 
légiale, de  Saint-Rieul,  lorsqu'il  mou- 
rut le  10  mars  1602. 

95.  Antoine  Bobe,  neveu  du  précé- 
dent, sacré  par  Clément  VIII  en  1602, 
perdit^^au  grand  -conseil  deux  procès 
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qu'il  avait  eus  avec  son  chapitre  sur 
la  juridiction  tant  civile  que  crimi- 
nelle, l'un  en  1606,  l'autre  en  1607. 
Il  lit  cependant  comhimner  par  le 
clergé  lesiiits  écrits  du  chapitre.  Ce 
siège  avait  été  iléclaré  vacant  le  i3 
juillet  1609;  mais  la  chose  ne  fut  ton- 
sonimée  que  sur  la  bulle  île  Paul  V 
du  i5  mars  1610,  par  laquelle  le  pape 
approuvait  la  permutation  d'Antoine 
avec  François,  évoque  de  Clemiont. 
oCi.  François  de  la  Rochetoucault 
ayant  pris  possession  de  cette  église 
par  procureur  le  21  avril  1610,  fut  en- 
voyé aussitôt  par  le  roi  vers  le  pape, 
pour  lui  rendre  témoignage  de  son 
respect  envers  sa  sainteté.  Il  fat  un 
des  principaux  d'entre  ceux  quilirent 
retrancher  des  décrets  du  concile  de 
Bâle  ce  qui  était  contraire  à  la  dignité 
du  souverain  pontife.  Il  fut  lait  car- 
dinal aussitôt  après  la  mort  de  Bel- 
larmin  son  ami,  et  fut  un  exemple 
de  vertu  dans  le  sacré  collège,  ])en- 
dant  son  séjour  à  Rome.  Il  prit  enfin 
possession  île  son  église  en  jiersonne 
le  II  novembre  1612,  et  s'a[)pliqua 
aussitôt  à  la  visite  de  son  diocèse, 
et  à  y  procurer  tout  le  bien  possible. 
Il  assista  aux  États -généraux  du 
royaume  au  mois  d'octobre  1614,  et 
n'oublia  rien  pour  jiersuader  au  roi 
de  faire  publier  en  France  les  décrets 
du  concile  de  Trente,  sauf  cependant 
les  privilèges  de  l'Eglise  gallicane. 
Les  États  s'étiuit  séparés,  il  pré- 
sida à  l'assemblée  du  clergé,  et  y  lit 
admettre  les  décrets  du  concile  en 
i6i5.  Il  mourut  en  i6i8,  digne  à  tous 
égards  de  l'olfice  de  grand  -  aumô- 
nier de  France ,  dont  le  roi  le  char- 
gea, surtout  en  ne  souffrant  à  la  cour 
aucun  des  impies  de  ce  temps,  quel- 
ques sollicitations  qu'il  reçût  ù  ce  su- 
jet. Il  n'accepta  en  1619  l'abbiye  de 
Sainte  Geneviève  en  commende  que 
dans  ledesseiu  de  travailler  incessam- 
ment à  la  réiorme  de  cette  abbaye  , 
et  de  la  remettre  au  plutôt  aux  ab- 
bés réguliers.  Il  travailla  aussi  beau- 
couples  annéessciivaiites  à  la  rétorine 
des  Ordres  île  Saint-Benoît,  de  Saint- 
Bernard  et  de  Saint-Augustin,  renon- 
çant inême,  pour  s'en  mieux  acquit- 


ter, à  !a  place  de  chef  du  conseil,  après 
avoir  quitté  iléjà  son  évêché  en  1622, 
en  conséquence  des  obstacles  que 
formait  cette  charge  aux  exercices 
épiscopaux. 

97.  Nicolas  Sanguin,  fils  de  Jacques 
Sanguin,  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  et  de  Marie  du  Mesnil,  nommé 
parle  roi  à  cet  évêché  le  12  mai  1622, 
fut  sai  lé  à  Saint-Louis  îles  jésuites  par 
le  cardinal  île  Richelieu  le  1 2  ié\  rier 
1621.  Il  ét.iblit  à  Si  s  propres  dépens  la 
communauté  de  la  Présentation  de 
la  sainte  Vierge  à  Senlis,  et  en  obtint 
la  confirmation  du  pape  Urbain  VIII 
par  une  bulle  en  date  du  4  janvier  1628. 
Il  fut  délégué  par  le  roi  le  3  avril  sui- 
vant à  l'exécution  du  bref  apostolique  1 
donné  pour  la  réforme  des  ordres  reli-  j 
gieux.  Il  se  démit  de  son  évêthé  en  j 
faveur  de  son  neveu,  qu'il  sacra  en 
i65L',et  mourut  subitement  le  1 3  juil- 
let i653,  après  trente-un  ans  d'épis- 
copat,  et  après  avoir  donné  pendant 
tout  ce  temps  les  plus  édifians  exem- 
ples, distribuant  tous  ses  biens  aux 
pauvres,  réglant  sa  maison  comme  un 
monastère,  où  il  vivait  en  communau- 
té avec  les  ecclésiastiques,  faisait  taire 

la  lecture  ])endant  les  repas,  et  la  tai- 
sait lui-uiême  à  son  tour  aux  domes- 
tiques  de  la  scconile  table. 

98.  Denis  II  Sanguin,  neveu  du 
précédent,  sacré  par  son  oncle  le  14 
janvier  1652,  piit  possession  de  son 
église  en  personne  le  21  mars  sui- 
vant, et  lit  plusieurs  statuts  pour 
l'hôpital  de  cette  ville  le  17  janvier 
i656.  Il  fut  ilélégué  de  la  province 
de  Reims  à  l'assemblée  générale  du 
clergé  en  i665.  Il  avait  donné  tant 
de  sujets  d'affection  et  de  respect  à 
son  peuple  peniiant  cinquante  ans 
d'épiscopat,  que  son  clergé  fit  »ine  I 
fête  solennelle  à  ce  sujet  au  mois  de  I 
mars  1701,  et  le  fit  complimenter  par 

le  doyen  de  son  chapitre.  Miiis  ce 
digne  prélat  mourut  à  Paris,  âgé  de 
quatre-\ingts  ans,  et  iloyen  îles  évé- 
ques  de  France  le  i3  mars  170;'.. 

99.  Jean-François  de  Chamillard, 
fils  de  Guy  de  Chamillard,  maitie 
des  requêtes,  fut  transféré  de  l'évè- 
ché  de  Dol  à  celui-ci  le  16  avril  170;!, 
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et  fit  son  entrée  solennelle  le  ii  fé- 
.vricr  1703,  et  fut  fait  premier  aumô- 
nier de  madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne le  12  avril  1704.  H  assista  à 
l'assemblée  j^énérale  du  clergé  eu 
1705,  et  tint  son  synode  la  même  au- 
née.  Il  conduisit  a  Saint -Denis  la 
pout|>e  funèbre  de  monseigneur  le 
Dauphin  et  de  son  illustre  épouse  le 
14  février  1712,  et  mourut  à  Paris  le 
16  avril  1714-  Son  corps,  reporté  à 
Senlis,  lut  déposé  en  l'église  de  Saint- 
Lazare  du  taubourg,  puis  inhumé 
dans  sa  cathédrale,  a  laquelle  il  avait 
laissé  trois  cents  livres  de  rente  pour 
son  anniversaire.  Il  ordonna  aussi  à 

i  son  frère  de  donner  tous  les  ans  neuf 
mille  livres  aux  dames  de  charité  de 
la  ville  de  Senlis. 

100.  François- Firmin  Trudaine, 
nommé  par  le  roi  le  20  mai  1714,  et 
sacré  le  zS  novembre  suivant,  prit 
solennellement  possession  de  cette 
église  le  7  février  1715.  Il  assista  au 
sacre  de  Louis  XV,  le  aS  octobre 
1722,  et  y  exerça  les  fonctions  an- 
nexées k  son  siège.  Il  assista,  comme 
délégué  de  sa  province,  a  l'assemblée 
du  cleroé  le  25  mai  1723,  et  donna 
comme  délégué  du  pa|)e,  le  pallium 
à  l'archevêque  de  Rouen  ,  Lrouis  tie 
la  Vergne  île  Tressan,  le  12  juillet 
1714.  Qiioiqu'absent  de  l'assemblée 
du  clergé  en  i73o,  il  y  fut  nommé 
second  procureur  pour  continuer  les 
nouveaux  commentaires  ilu  clergé. 
Il  approuva  le  17  septembre  173s  le 
décret  du  chapitre  <ie  Saint  -  Rieul ,~ 
au  sujet  des  distributions,  et  le  con- 
firma le  20  décembre  1741.  Il  fut  en- 
core désigné  par  l'assemblée  ilu  cler- 
gé de  1740  pour  la  recherche  des 
])ri\iléges  ilu  clergé.  {G ail.  Christ., 
nov.  edit.  tom.  10.)  Ce  prélat  est 
mort  à  Paris  le  4  janvier  1754,  âgé  de 
soixante-dix-sept  ans. 

.  ICI.  Armand  île  Roquelaure,    ci- 

devant  chanoine  et  \icaire  -  général 
d'Arras,  fut  sacré  le  16  juin  1751. 

Conciles  de  Senlis. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  861 .  {Gall. 
Christ.,  t.  3,  pag.  834.) 
29. 
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Le  second,  l'an  863.  Hincmar,  ar- 
chevêque de  Reims,  y  priva  de  l'é- 
piscopat  Rothade  de  Soissons,  pour 
avoir  déposé  injustement  un  prêtre. 
(Reg.  22.  Lab.  8.) 

Le  troisième,  l'an  873.  On  y  lit  le 
procès  k  Carloman  ,  lils  de  Charles- 
le-Chauve,  pour  s'être  lévolté  contra 
son  père.  (Reg.  24.  Lnb,  9.  Hard.  7.)- 

Le  quatrième,  l'an  990,  où  l'on  ex- 
communia tous  ceux  qui  avaient  eu 
])art  k  l'invasion  des  églises  de  Reims 
et  de  Laon.  (Lab.  9.) 

Le  cinquième,  l'an  1048,  en  faveur 
de  saint  Médard  de  Soissons.  (JVlar- 
tenne,  in  collect.  nova,  t.  7.) 

Le  sixième,  l'an  1240,  pour  accor* 
der  au  pape  des  secours  d'argent. 
(R.  28.  L.  II.  H.  j.) 

Leseprième,l'an  i3io,  dans  l'affaire 
de  templiers.  {Ibid.) 

Le  huitième,  l'an  73i5,  dans  la 
cause  de  Pierre  de  Latilly,  évêque  dû 
Chàlons-sur-Marne,  soupçonné  de  la 
mort  de  Phiiippe-le-Bel.  (Ibid.) 

Le  neuvième,  l'an  i3i7  ou  i3i8y 
contre  les  usurpateurs  des  biens  de 
l'Eglise.  (Lab.  11.) 

Le  dixième,  l'an  1326.  Guillaume 
de  Trie,  archevêque  de  Reims,  y  pré- 
sida, et  l'on  y  lit  sept  canons. 

Le  premier  règle  les  cérémonies 
qu'on  doit  observer  dans  la  célébra- 
tion du  concile. 

Le  second  défend  à  ceux  qui  ont 
des  bénéfices  de  s'engager  dans  d'au- 
tres emplois,  k  peine  d'être  privés  do 
leurs  bénéfices. 

Le  troisième  commande  ,  sou» 
peine  d'excommunication,  l'entiei' 
paiement  des  dîmes. 

Le  quatrième  déclare  les  excom- 
muniés incapables  d'agir,  de  plaider, 
ou  de  rendre  témoignage  en  ju"e- 
ment. 

Le  cinquième  excommunie  ceux 
qui  violent  le  droit  d'asile. 

Le  sixième  i;éfcml,  sous  la  même 
peine,  les  mariages  clandestins. 

Leseptièmeest  un  renouvellement 
du  concile  de  Bourges,  contre  ceux 
qui  empêcheront  l'exécution  desju- 
gemens    ecclésiastiques.    (Lab.    n 
Hard.  7.) 
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Le  onzième,  l'an  1402.  sur  !c  schis- 
me entre  Boniface  IX  et  Benoît  XIII. 

SENS,  Senones ,  et  jadis  ^gendi- 
ciim,  ville  archiépiscopale,  autrefois 
inétro|)olitaine  de  la  quiïtiièine  Lyon- 
naise,   maintenant  des  diocèses  de 
Troyes,  de  Nevers  et  de  M>ulins, 
l'une  des  plus  anciennes  des  Gaules 
et  aujourd'hui  l'un  des  chels  lieux  de 
BOUS- préfecture  du  département  de 
l'Yonne,  est   située  à  trente   lieues 
de  Paris,  dans  une  cainpagne  fertile, 
au    confluent  de    l'Yonne   et  de   la 
Vanne  ;  sa  population  est  de  dix  mille 
habitans.   La    cathédrale,    dédiée    à 
saint  Etienne  ,  premier  martyr,  est 
une  des  belles  églises  de  Franc  e  ;  il 
en  étaitpeuqui  possédassent  un  plus 
grand  nombre  de  reliques  et  des  or- 
nemens  aussi  somptueux.  Son  cha- 
pitre était  autrefois  composé  de  cinq 
dignités,   de  quatre  personnats,  de 
trente-un   canonicats    et'fecfifs,  sans 
compter  huit  autres  qui  étaient  affec- 
tés à  d'antres  bénéfices,  de  quatorze 
semi-prébcndés,  etc.  Les  chanoines 
portaient  la  robe  rouge  aux  lêtcs  so- 
lennelles. Ce  chapitre  ne  se  compose 
plus  que  de  neuf  chanoines.    L'ar- 
chevêque est  en  ce   moment  assisté 
■  de  six  vicaires-!>énéraux.  Les  arche- 
vêques de  Sens   se  qualifiaient  pri- 
mats des  Gaules  et  de  la  Germanie; 
mais  c'était   nn  titre  auquel  n'était 
attachée  aucune  autorité.  Sens  comp- 
tait plusieurs  abhayes,  savoir,  celles 
de    Sainte -Colombe    et    de    Saint- 
Pierre-le-Vif,    tle   bénétiictins  de  la 
congrégation  de  Saint-Maiir;  celle  de 
Saint-Jean,  de  chanoines  réguliers; 
celle  de  Saint-Paul,  située  hors  de  la 
ville  et  qui  anparfenait  aux  ])rémon- 
trés;  celle  de  Notre-Dame  de  la  Pom- 
meraye,  de  religieuses  bénédictines; 
une  maison  de  célestins;  un  collège 
de  jésuites;  quatre  autres  maisons  re- 
ligieuses d'hommes  et  trois  de  filles; 
quatorze  paroisses  dans  la  ville  et  les 
faubourgs.  Il  yen  avait  eu  seize;  mais 
l'union  de  Saint-Léon  à  Saint-Nico- 
las, et  de  Saint-Benoît  à  Sainte-Co- 
lombe, les  avaient  réduites  a  ce  nom- 
bre. Treize  des  curés  de  Sens  étaient 
qualifiés  prêtres- cardinaux ,    parce 
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qu'ils  assistaient  l'archevêque  à  la 
messe  lorsqu'il  offu  iait  dans  sa  ca- 
thédrale. Le  diocèse  de  Sens  compre- 
nait plusieurs  villes  considérables, 
treize  chapitres,  vingt- quatre  ab- 
bayes, dont  dix -neuf  d'hommes  et 
cinq  de  filles,  et  sept  cent  soixante- 
cinq  paroisses  partagées  en  cinq  ar- 
chii.iaconés;  il  renferme  aujourcl'hui 
quarante -quatre  cures,  quatre  cent 
seize  succuisales  et  trois  vicariats. 
L'archcvê(]ue  jouissait  tle  soixante- 
dix  mille  livres  de  revenu  ,  et  avait 
payé  six  mille  cent  soixante-six  flo- 
rins ))onr  ses  bulles;  mais  cette 
somme  avait  été  réduite  à  six  mille 
florins,  selon  D.  Beaunier,  bénédic- 
tin. (Recueil  historique,  chronolo- 
gique et  topographiq  ne  des  archevê- 
chés, évêchés,  abbayes  et  prieurés 
de  France.) 

j4rchevêques  de  Sens. 

1.  SaintSavinien,  futenvoyéà  Sens 
pour  y  prêclier  l'Evangile  vers  l'an 
245,  sous  le  pontificat  de  saint  Fa- 
bien,  et  y  fut  martyrisé.  Sa  fête  est 
marquée  dans  le  martyrologe  au  3i 
décembie  ;  cependant  elle  se  fait  à 
Paris  et  à  Sens  le  19  octobre.  On  en 
fiit  aussi  la  fête  le  3i  décen.bre,  mais 
moins  solennelle. 

2.  Saint  Potentius,  et  non  saint 
Poîentien,  succéda  à  saint  S.iviriien, 
selon  les  plus  anciennes  listes  des 
évêques  «le  Sens,  dont  une  du  neu- 
vième siècle.  Saint  Potentien  lut  le 
compagnon  de  saint  Savinien  dans 
l'apostolat,  mais  non  pas  son  succes- 
seur dans  l'épiscopat. 

'.').  Léonce. 

4.  Séveriu  assista  au  concile  de 
Cologne,  dans  lequel  on  condamna 
l'hérésie  de  l'évêque  Eujdirate ,  en 

;î46. 

5.  Aixlat. 

6.  Héiaclius  I". 

7.  Lunano. 

8.  Sim|)lice. 

9.  TJrsidn,  inhumé,  dit  le  marty- 
rologe, dans  !e  monastère  qu'il  avait 
fait  bâtir  en  l'honneur  des  saints  Ger- 
vais  et  Protais. 
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10.  Théodore. 

11.  Siclii). 

12.  Ambroise,  inhumé,  ainsi  que 
ses  deux  piédécesseurs,  dans  le  sus- 
dit monastère ,  qui  est  détruit  depuis 
long-temps. 

i3.  Saint  Agrœce, invité  en  4721  par 
Sidoine  Apollinaire,  à  l'onlination 
de  Simplice  de  Bourges,  gouverna 
assez  long-temps  cette  métropole. 

j4-  Saint  Eracle  assista  au  baptê- 
me de  Clovis  en  496.  Sa  mémoire 
est  honorée  le  9  juillet. 

i5.  Saint  Paul,  frère  du  précédent, 
est  honoré  avec  lui  le  9  juillet. 

16.  Saint  Léon  assista  au  second 
concile  d'Orléans,  par  procureur,  en 
533,  et  au  troisième  en  personne,  en 
538.  Il  s'opposa  vers  le  même  temps 
au  désir  qu'avait  le  roi  Childebert 
d'établir  un  siège  épiscopal  kMelun. 
Il  est  honoré  le  i3  avril. 

17.  Constitut  se  trouva  au  cinquiè- 
me concile  d'Orléans  en  549,  ^^  ^^~ 
cond  tle  Paris  en  55i,  et  au  quatrième 
en  573. 

f  18.  Saint  Arthème  souscrivit  au 
premier  concile  de  Mâcon  en  58i  et 
au  second  en  585.  Il  est  aussi  cité 
dans  le  soixante -treizième  chapitre 
d'un  concile  de  Meaux.  Une  chroni- 
que manuscrite  le  rappelle  encore 
en  609.  Sa  fête  est  célébrée  le  23  avril. 
19.  Saint  Loup,  plus  illustre  en- 
core par  sa  sainteté  que  par  sa  no- 
blesse, fut  élu  en  609.  En  6i3,  ce  ver- 
tueux évêque  fut  accusé  calomnieu- 
sement  auprès  du  roipar  Farulfe,  en- 
voyé comme  gouverneur  de  la  Bour- 
gogne, lequel  avait  été  secrètement 
excité  par  Modégésille,  abbé  de  Saint- 
Remi.  Saint  Loup  fut  alors  exilé  dans 
le  pays  de  Vimeu,  et  confié  à  la  garde 
de  Landégésille,  seigneur  de  ce  pays. 
Modégésille  ayant  été  tué,  on  obtint 
aisément  le  retour  de  saint  Loup 
dans  son  diocèse,  qu'il  gouverna  en- 
core plusieurs  années.  Baronius  fait 
mention  de  lui  à  l'an  616. 

Sénèce  occupa  ce  siège  pendant 
l'exil  (le  saint  Loup  ;  mais  ce  n'a  été, 
probablement,  qu'un  chorévèque, 
qui  aura  gouverné  pendant  l'exil  de 
ce  prélat;  car  on  ne  le  trouve  pas, 


dans  les  plus  anciens  catalogues,  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  gouverné 
l'église  de  Sens  en  qualité  tl'évèques. 
Selon  MM.  de  Sainte -Marthe,  il 
faudrait  placer  ici,  api  es  Sénèce,  un 
Richer,  qui  aurait  assisté  au  concile 
tle  Reims  en  63o  ;  mais  ce  Richer  ne 
se  trouve  point  dans  les  catalo<;ues 
de  l'église  de  Sens,  catalogues  au- 
thentiques et  plus  anciens  que  Flo- 
doard  ,  sur  la  seule  autorité  duquel 
MM.  de  Sainte-Marthe  se  sont  fon- 
dés. 

20.  Méderius  ou  Médère  est  donné 
pour  successeur  immédiat  de  saint 
Li3up  dans  un  catalogue  du  neuvième 
siècle. 

21.  Hildegarius  ou  Hildégarie', 
vient  ensuite,  suivant  le  même  cata- 
logue. 

22.  Acerbertus.  (Jbid.) 

23.  Armentarius  ou  Armentaire 
{Ibid).  Il  assista  au  cancile  de  Châ- 
lons-sur-Saône  en  644- 

24-  Ariiulfus  ou  Arnoui.  (Jbid.) 
25.  Emmon  ou  Emmin  ,  qui  occu- 
pe, dit -on,  ce  siège  en  660,  fut  cé- 
lèbre jiar  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  as- 
sembla un  synode  dans  sa  métropole 
pour  la  confirmation  des  privilèges 
du  monastère  de  Saint  -  Pierre.  Il 
mourut  en  675. 

Saint  Amat  ou  plutôt  Amé ,  qu'on 
plafait  autrefois  après  Emmon,  n'est 
plus  compté  par  l'église  de  Seift  au 
nombre  de  ses  évéques.  Elle  se  fonde, 
pour  le  rejeter,  tant  sur  un  ancien 
catalogue  écrit  au  neuvième  siècle  , 
que  sur  un  manuscrit  authentique  de 
la  Vie  de  sainte  Rictrude,  dans  lequel 
saint  Amé  est  qualifié  episcopus  Si- 
donensium  (de  Sion  en  Valais)  et  non 
par  Seiionensium,  comme  il  est  écrit 
dans  les  manuscrits  postérieurs. 

26.  Landebert  ou  Lambert. 

27.  Saint  Wulfran  gouverna  cette 
église  avec  une  piété  singulière,  et, 
après  avoir  porté  la  foi  en  Frise,  ab- 
diqua a  son  retour  lei)ontificat  pour 
se  retirer  au  monastère  de  Fonte- 
nelle,  où  il  mourut  en  mars  740,  ou, 
selon  d'autres,  72O.  Son  corps  fut 
transporté  à  Abbeville  ,  oîi  il  y  avait 
une  collégiale  fondée  en  son  honneur 
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par  les  comtes  de  Ponthieu  en  ii3o. 

28.  Gœricus  ou  Géric. 

29.  Saint  Ebbon,  neveu  de  Géric, 
«le  l'illustre  famille  de  Tonnerre,  fut 
d'abord  moine  deSaint-Pierre-le-Vif. 
Après  avoir  éclaté  en  vertus  et  en 
miracles  dans  la  dignité  pontilicale, 
il  embrassa  la  vie  solitaire  à  Ars,  où 
il  mourut  fort  â;jé  en  750. 

30.  Merulfus,  ou  Mérulfe,  ou  Mé- 
roul,  ne  fiouverna  pas  long -temps 
cette  église,  ayant  été- bientôt  trans- 
féré à  une  autre. 

3i.  Anlobertus,  ou  Ardobert,  ou 
AErtbert,  reçut  le  pallium  en  744* 

32.  Saint  AunobcTt.  C'est  peut-être 
le  même  que  le  précédent. 

33.  Honulfe,  père  de  saint  Auno- 
bert,  qui  l'ordonna  prêtre,  lui  suc- 
céda en  755,  et  fut  inhumé  auprès  de 
lui,  selon  ses  iléslrs,  en  761. 

34-  Loup  II,  illustre  par  sa  sain- 
teté, fut  élevé  sur  ce  siège  en  762. 

35.  Willicaire  fut  envoyé  en  769  au 
concile  célébré  à  Rome  par  le  pape 
Etienne  III. 

36.  Gotescalc  siégeait  vers  l'an 
769,  et  mourut  en  773. 

37.  Saint  Gumberl  n'est  point  ce- 
lui qui,  ayant  embrassé  la  vie  solitai- 
re, se  retira  à  Grandun,  dans  les 
Vosges,  et  y  fonda  la  célèbre  abbaye 
de  Senone  :  celui-là  vivait  plus  de 
cent  ans  avant  celui-ci,  qui  mourut 
en  778,  après  avoir  assisté  à  l'assem- 
blée convoquée  par  Cliarlemagne, 
pour  réprimer  les  violences  de  Di- 
dier, roi  des  Loinbar<ls. 

38.  Pierre  I*^'  mourut  en  789. 

39.  Wilebaud,  sacré  par  le  pape 
Adrien,  mourut  en  792. 

40.  Béraril,  déclaré  aichevêque 
vers  l'an  793,  mourut  en  mai  79,5. 

4i.  Rainl)ert  ou  Ragnibert,  oa 
Rainibert,  d'illustre  naissance,  fut 
élu  en  -96.  Son  pontificat  doit  avoir 
été  bien  court,  car  il  y  a  un  titre  où 
la  treizième  année  du  pontificat  de 
Magnus,  son  successeur,  est  liite 
concourir  avec  la  neuvième  du  règne 
de  Charleniagno,  qui  était  l'an  809: 
le  pontificat  de  Magnus  aurait  donc 
commencé  aussi  eu  796. 

42.  Magnu.*;,  ou  JMagnon,  ou  Ma- 


gne, sacré,  dit-on,  en  804,  fit  ];eau- 
coup  de  bien  à  cette  église,  et  dédia 
a  Cliarlemagne  ses  notes  sur  le  droit. 
Il  mourut  vers  l'an  816. 

43.  Jérémie,  selon  quelques-uns, 
était  abbé  de  Saint -Richard  (Saint- 
Riquier),  lorsqu'il  fut  élu  en  816; 
mais  cette  opinion  est  entièrement 
contraire  a  la  tradition  de  réj;lise  de 
Sens.  Jérémie  était  simple  religieux 
de  Saiute-Colombe-lès-Sens  quand 
il  fut  appelé  à  l'épiscopat.  Il  fut  en- 
voyé par  l'empereur  vers  le  pape  Eu- 
gène II  en  823,  procura  beaucoup  de 
privilégies  à  l'église  etauxmonastères 
de  ce  diocèse,  et,  après  plusieurs  au- 
tres bonnes  œuvres,  mourut,  dit 
Odoran,  le  7  juin  828. 

44-  Aldric  était  abbé  de  Ferrières 
en  Gâtinais  lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce 
siéf^e  en  83o.  Il  assista  au  concile  de 
Thionville  en  83}.  et  mourut  à  Fer- 
rières le  10  octobre  840.  L'église  de 
Sens  l'honore  comme  saint  le  10  oc- 
tobre. 

45.   Wenilon,  abbé  de  Ferrières, 
était  clerc  de  la  chapelle  ilu  roi  lors- 
qu'il fut  tait  archevê(|ue  de  Sens  en 
842.  Il  sacra  Charles-le-Cliauve  le  6 
juin  843,  le  siège  de  Reims  étant  va- 
cant. Il  présida,  avec  l'évêquede  Poi- 
tiers, au  second  concile  de  Verneuil, 
et  entreprit  de  Contenir  les  articles 
touchant   les  évêques  et  les  églises 
du  royaume,  à  celui  de  Beauvais,  en 
845.  Il  assista  la  même  année  au  con- 
cile de  Meaux,  et  souscrivit,  dans  ce-       ■ 
lui  de  Paris,  au  privilège  du  mona-       1 
stère  de  Coibie,  en  846.  Il  se  trouva       " 
encore   à  celui  d'Epernay,  et  à  un 
autre  de  Paris   en   847  ;   à   celui   de 
Qiijersy  en  849;  à  celui  (,o  Tours  la 
même  année,   et  fuésida  au  second       _ 
de  Soissons  en  853,  ainsi  qu'au  se-    ,   1 
cond  de  Verberies  la  même  année.       I 
Il  fut  dan^  la  suite  accusé  parChar- 
les-le-Chauve  ;  mais  on  ne  voit  pas 
dans  les  actes  des  conciles,  soit  des 
Savonièrcs  en  869,  soit  deToussyen 
861,  dans  lesquels  il  fut  question  de 
cette  affaire,  qu'il  ait  été  condamné; 
l'histoire    rapporte    même    plus    de 
choses  de  lui,  passées  à  Sens  depuis 
ce  temps,  en  particulier  le  soin  qu'il 
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prit  (l'achever  l'abbaye  de  Saint-Re- 
mi,  oii  il  choisit  sa  sépulture.  Il  mou- 
rut, dit  Clarius,  le  3  mai  865. 

46.  Et;ilon  ou  Ejiile,  d'abord  moine 
de  S.iint-Pierre-le-Vit',  puis  ahbé  île 
Prum,  ensuite  de  Flavij;ny  en  Boiir- 
gof^ne,  fut  élevé  sur  ce  siège  en  865. 
Il  soiistrivit  au  troisième  concile  de 
Soissons  en  866,  assista  à  celui  »le 
Troyes  en  867,  et  à  l'assemblée  des 
évêqiiPS  de  la  province  de  Reims  le  3 
«lécembre  868.  Il  mourut  en  870'  ou 
871. 

47.  Ansegise,  célèbre  entre  les  pré- 
lats de  son  temps,  devint  archevêque 
de  cette  église  le  21  juin  871,  et  tut 
ensuite  choisi  par  le  roi  Charles,  qu'il 
avait  sacré,  pour  traiter  avec  le  pape 
Jean  VIII,  i!es  droits  de  l'empire.  Ce 
prince  aynnt  été  peu  après  couronné 
à  Rome,  obtint  pour  Ansegise  la  pri- 
matie  des  Gaules  et  de  Germinic.  Il 
fut,  outre  cela,  désigné  vicaire  du 
siège  apostolicjuelo  2 janvier  876.  Ces 
dignités  lui  dirent  confirmées  dans  le 
concile  de  Pont-Yon  ,  mais  non  pas 
sans  réclnmiition.  Il  assista  au  second 
concile  de  Troyes  en  878,  et  reçut 
du  pape  plusieurs  corps  saints,  dont 
il  enrichit  le  trésor  de  l'éiilise  de 
Saint-Pierre.  On  (it  aussi  qu'il  donna 
au  monastère  de  Saint-Remi  le  corps 
de  saint  Romiin  ,  (ju'il  avait  obtenu 
de  Hugues,  alibé  de  Saint-Germain. 
Il  mourut  le  25  novembre  883. 

48.  Evrard,  selon  Clarius,  n'était 
pas  abiiéde  Sainte-Colombe,  comme 
quelques-uns  l'ont  avancé,  mais  seu- 
lement moine  et  prévôt  de  cette  ab- 
baye, lorsqu'il  fut  choisi  pour  prési- 
der à  cette  église  en  884.  Les  Nor- 
mands lirent  de  son  tem|)S  de  jiiands 
ravages  dans  ce  pays,  pendant  les- 
quels il  mourut  en  889. 

49-  AVaultier  I^r  ou  Gauthier,  il- 
lustre par  sa  noblesse  et  sa  science, 
monta  sur  ce  siège  en  février  889.  Il 
mourut  le  19  novembre  923 ,  après 
avoir  souffert  une  prison  de  neuf 
mois,  à  l'occasion  du  siège  de  Sens. 
Ses  statuts  synodaux  se  trouvent  au 
tome  3  de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

5o.  Waultier  11^  neveu  du  précé- 
dent, était  chanoine  de  cette  métro- 


»97 


pôle,  lorsqu'il  en  fut  nommé  arche- 
vêque le  7  juillet  923,  et  fut  tué  par 
les  païens  en  9-27. 

5i.  Adaldus  ou  Aciauld  présidait  à 
cette  église  en  927.  Il  répara  l'église 
de  Notre-Dame,  fit  plusieurs  présens 
de  tonds  de  terre  aux  chanoines  de 
Saint-Eiienne,  et  mourut  le  aS  sep- 
tembre 933. 

52.  Guillaume  I*'',  moine  de  Saint- 
Piei-re-le-Vif,  fut  sacré,  dit-on,  vers 
l'an  933,  et  mourut  le  i5  août  946. 

53.  Gerlan,  religieux  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  fut  élevé  sur  ce  siège 
en  946,  et  passa  à  une  meilleure  vie 
en  954. 

54.  Hildeman,  moine  de  Saint-De- 
nis, succéda  à  Gerlan  en  954,  et  quitta 
cette  vie  en  959. 

55.  Archambauld  de  Troyes  ,  de  la 
maison  des  comtes  de  Champagne, 
fut  sacré  par  le  pape  Jean  XII,  vers 
l'an  959.  L'Iiistnire,  qui  place  sa  mort 
le  29  août  968,  ne  fait  pas  snn  éloge. 

56.  Anastase,  sacré  à  Poigny  près 
Pi'Ovins,  et  comblé  de  louanges  par 
la  chronique  d'Auxerre,  mourut  lors- 
qu'il avait  commencé  à  rebâtir  sa  mé- 
tropole, le  7  janvier  978. 

57.  Sévin  I«'',  neveu  de  Rainard, 
comte  de  Sens ,  illustre  aussi  par  sa 
vertu,  fut  sacré  à  Auxerre  le  i3  juil- 
let 978.  Il  reçut  le  paUium  du  pape 
Jean  XV,  qui  le  confirma  dans  la  pri- 
matie.  Il  fit  de  riches  présens  à  sa 
cathédrale,  et  y  tint  un  concile  pro- 
vincial en  986.  On  tlit  qu'il  répara  le 
couvent  de  Saint-Pierre  de  Melun  en 
999.  Il  présida  la  même  année  au  con- 
cile de  Reims,  et,  malgré  tout  obsta- 
cle, rétablit  Arnoul  dans  son  siège. 
Il  mourut  peu  après,  et  selon  Aimoin, 
en  l'an  1000. 

58.  Léothéric  était  archidiacre  de 
cette  église,  et  illustre  par  sa  vertu 
autant  que  par  ,^a  naissance,  lorsqu'il 
tut  éle\  é  sur  ce  siège  avec  l'ai>plaudis- 
sement  île  tout  le  peuple  en  l'an  1000; 
mais  il  eut  beaucoup  a  souffrir  de  la 
part  de  ses  ennemis.  Il  assista  au  con- 
cile de  Chelles  en  1029,  et  mourut 
plein  de  mérites  le  26  juin  loSa. 

59.  Gelduin ,  sacré  le  18  octobre 
io33,  convoqua  un  concile  provincial 
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àEtampes  et  un  autreàSens  en  1048, 
niais  il  fut  déposé  dans  celui  de  Reims, 
comme  simoniaqne,  en  io5i. 

60.  Mainard,  illustre  par  sa  no- 
blesse et  sa  prudence ,  quoique  tle- 
mandé  en  1082  oar  tout  le  peuple,  de- 
puis le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand, 
ne  put  entrer  alors  en  possession  de 
cet  archevêché  ;  mais^  l'é\êché  de 
Troyes  étant  vacant,  il  en  tut  pourvu, 
et  de-là  fut  transféré  à  cette  ég'ise, 
après  la  déposition  «le  GeUiuin,  en 
io5i.  Il  assista  au  sacre  de  Philip- 
pe 1er,  en  1059.  Enfin,  après  s'ètie  ap- 
pliquée à  rétablir  la  disciplina  et  à 
détruire  les  mauvaises  coutumes  in- 
troduites par  son  prédécesseur,  il 
passa  de  cette  vie  à  une  meilleure  en 
1062. 

6 1 .  Riclier  était  archidiacre  de  cette 
église  lorsqu'il  en  fut  sacré  arche- 
vêque en  1062.  Il  éclata  entre  ses 
confrères,  parmi  lesquels  il  fut  solen- 
nellement re^u  le  jour  de  l'octave  de 
Pâques  ,  par  son  couraue  à  contenir 
les  droits  de  son  ég'ise.  Il  assembla 
un  concile  à  Sens  au  mois  li'octobre 
1080,  et  assista  a  celui  de  Clermont 
en  1095.  Enfin,  il  mourut  le  27  décem- 
bre 1096,  avec  la  réputation  d'une 
conduite  irréprochaljle. 

62.  Daimbert,  prévôt  et  trésorier 
de  l'église  de  Sens,  en  deunt  arche- 
vêque vers  l'an  1096,  assista  au  con- 
cile de  Troyes  e-n  1104,  et  sacra  le 
roi  Louis-le  Gros  le  3  .oût  jio8.  Sa 
mort  est  marquée  au  28  novembre 
1122. 

63.  Henri  I",  surnommé  Sanglier 
ou  Singulier,  en  latin  ^per  et  Sin- 
gularis,  del'ancienne  l'ainille  tie  Bois- 
roques,  élu  à  la  recommandation  du 
roi  en  1122,  assista  au  concile  de 
Troyes  en  1 125,  et  asst'ml)la  son  sy- 
node en  1 127.  la  chioniiiue  de  Mau- 
rigny  nous  apprend  qu'il  lut  du  nom- 
bre des  prélats  que  le  roi  assembla 
en  1 129  .1  la  sollicitati:)!!  tle  saint  Bei- 
îiard,  pour  reconnaître  Innocent  II 
comme  légitime  ()a|)e.  Il  assista  au 
concile  de  Pise  en  1 134;  il  en  assem- 
bla aussi  un  en  1 140  à  la  sollicitation 
<l€  saint  Bernard,  ilans  lequel  Abai- 
lard  fut  de  nouveau  condamné;  con- 


damnation qui  fut  confirmée  par  le 
pape  Innocent,  au  jugement  duquel 
celui-ci  en  avait  appelé.  Il  mourut  le 
10  janvier  n45,  selon  notre  manière 
de  compter. 

64.  Hugues  de  Toucy,  était  grand 
chantre  de  cette  église  lorsqu'il  en 
devint  archevêque  en  1 145.  La  lettre 
du  clergé  de  Sens  a  i'é\ê.|ue  de  Char- 
tres démontre  quel  était  son  mérite. 
Le  jour  de  sa  mort,  marqué  clifférem- 
ment  par  divers  auteurs,  semble  in-  1 
certain.  | 

65.  Guillaume  II, fils  deThibauld  II, 
comte  de  Champagne,  et  de  Mathikle 
ou  Mahaut  de  Carinthie,  fut  trans- 
féré à  cette  métropole  de  l'église  de 
Chartres  pour  laquelle  il  était  élu  le 
22  décembre  1169,  et  sacré  à  Sens 
par  Maurice,  évéque  de  Paris.  Il  fut 
un  des  principaux  prélats  Iran  jais  qui 
reconnurent  le  pape  Alexaiulre  III, 
malgré  les  anti|)apes.  Il  obtint  du  roi 
pour  son  église  plusieurs  grâces,  et 
institua  quatre  prêtres,  quifurent  en- 
suite au  nombre  des  semi-prébendés, 
pour  desservir  un  autel  particulier  de 
la  catliéilrale.  Il  passa  enfin  à  l'ar- 
chevêché de  Reims. 

66.  Gui  !«■■,  fils  de  Milon,  seigneur 
des  Noyers,  et  <le  Marie  de  Cliàtil- 
lon-sur-Marne,  était  archidiacre  de 
cette  église  lorsqu'il  en  fut  fait  ar- 
chevêque en  1 177.  Il  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  1179.  ^^  -l'ina  mieux 
dans  la  suite  souffrir  l'exil  que  de 
consentir,  contie  les  décrets  du  con- 
cile de  Latran,  à  la  volonté  du  roi, 
qui  autorisait  les  juits  à  avoir  des  es- 
claves chrétiens;  mais  le  roi,  revenu 
à  lui,  rap|)ela  ce  prélat,  qui  gou- 
verna encore  et  tte  église  au  moins 
pendant  huit  ans,  n'étant  mort  que 
le  21  décembre  11 93. 

67.  Michel  de  Corbeil  était  doyen 
de  l'église  tle  Paris,  lorsqu'il  fut  sa- 
cré arch(.'vêque  «le  Sens  le  24  avril 
1 19.5,  i  t  mourut  le  28  novembre  1199. 

68.  Pierre  II  de  Corbeil,  transféré 
de  la  métro|)ole  tIe  Cambrai  à  celle- 
ci  en  1200,  était  monté  sur  ce  pre- 
mier siège  en  considération  de  ses 
rares  talens.  Il  mourut  après  avoir 
procuré  ])lnsieiirs  avantages  à  cette 
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église,  le  3  des  calendes  de  juin 
1222,  c'est-à-dire  le  3o  mai  de  cette 
année. 

69.  Wautier  III  ou  Gauthier,  fils 
de  Simon  Corny,  seigneur  de  Ville- 
neuve la  Cornue,  en  Biie,  près  de 
Mont.ereau  ,  était  doyen  de  l'église 
de  Paris,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce 
siège  métropolitain  en  \  223.  Il  donna 
des  fonds  de  terre  aux  dominicains 
et  aux  franciscains  ,  qu'il  rc^ut  dans 
sa  ville  en  laSi,  et  dont  il  uétiia  les 
églises  en  1232.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
accompagnèrent  saint  Louis  à  la  ré- 
ception de  la  couronne  de  Notre- 
Seigneur  en  1289,  et  mourut  le  21 
avril  12  j.1. 

70.  Gilon  ,  frère  du  précédent,  en 
conséquence  de  quelques  contradic- 
tions, ne  fut  sacré  qu'eu  124.^.  I:  se 
trouva  l'année  suivante  au  concile  île 
Lyon.  Il  assista  à  la  dédicace  de  la 
Sainte-Ch ipelle  de  Paiis  en  1248,  et 
dédia  lui-même  les  églises  des  Irères 
prêcheurs  et  mineurs  de  Sens  en 
i25i.  Enfin  après  avoir  beauconji  tra- 
vaillé à  la  réparation  de  la  discipline. 
et  publié  lie  salutaires  décrets  pour 
la  réforme  de  son  clergé,  il  mourut 
en  1264. 

71.  Henri  II,  neveu  du  précédent, 
était  son  ardiidiacre  lorsipi'il  fut  con- 
firmé son  suKessL'ur  par  Alexan- 
dre IV,  en  1254.  On  donne  de  mugni- 
fiques  éloges  k  sa  libéralité  envers 
les  pauvres,  dont  il  lut  sans  doute 
fort  regretté  lorsqu'il  fut  emporté  par 
le  poison  le  21  d'octobre  i258. 

72.  Guillaume  III,  fils  de  Ber- 
nard IV,  vicomte  de  Brosse,  illustre 
par  ses  excellentes  qualités,  avait 
rempli  les  premières  dignités  de  cette 
église,  lorsqu'il  fut  sacré  archevêque 
par  Alexandre  IV,  en  1258.  Il  résigna 
au  suivant,  à  cause  de  son  grau'l  à^e, 
en  1267,  et  mourut  le  8  fé\rier  1269. 

73.  Pierre  III  de  Cbamy,  ayant  re- 
levé par  ses  rares  talens  la  bassesse 
de  son  extraction ,  fut  décoré  de 
plusieurs  dignités.  Il  fut  reçu  en  1267 
dans  cette  métropole,  pour  laquelle 
il  avait  été  sacré   par   Clément  IV. 

-Après  avoir  procuré  plusieurs  avan- 
tages à  son  église  ,  il  mourut,  à  son 
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retour  du    concile  de  Lyon,   le    16 
d'août  1274. 

74.  Pierre  IV  Danisy,  élu  par  com- 
promis lorsqu'il  était  trésorier  de 
cette  église,  et  sacré  par  le  pape  Gré- 
goire X,  après  avoir  célébré,  à  son  re- 
tour en  France,  son  co'  cile  provin- 
cial, mourut  le  6  déi  embre  1274. 

75.  Gilon  II,  nés  eu  i!e  Waultier  et 
deGiion  Cornu,  était  dorteur  en  droit 
canon  et  préchantre  de  Sens  lorsqu'il 
monta  sur  ce  siège  en  J274.  Il  écri- 
vit en  juin  1276  au  pape  Innocent  V, 
pour  la  canonisation  de  saint  Louis, 
reçut  une  lettre  de  AJartin  I\  ,  au  su- 
jet de  la  promotion  de  ce  pontife,  en 
1281,  fonda  un  anniversaire  en  sa  ca- 
thédrale, et  mourut  en  1292. 

76.  Etienne  I^f  Bècard  ,  doyen  de 
cette  ég;ise  et  très-h;ihile  canoniste  , 
fut  élevé  à  la  dignité  archiépiscopale 
en  1292,  et  fut  reçu  dans  cette  ca- 
thédrale, à  son  retour  de  Rome,  le  di- 
manche d'après  l'Epiphanie  1295,  se- 
lon notre  manière  de  compter.  Il 
mourut,  1, lissant  de  grandes  preuves 
de  sa  magnificence  envers  son  église, 
en  i3o9. 

•77.  Philippe  Je'  de  Marigny  passa 
de  lamétro.iolede  Cambrai  à  celle-ci, 
et  en  prit  possession  le  ,6  mars  1J09, 
Il  mourut  a  Paris  en  ]325. 

78.  Guillaume  III,  fils  d'Adam,  vi- 
comte de  Melun,  et  lie  Jeanne  de 
Sully,  homme  d'une  rare  pieté,  fut 
élevé  sur  ce  siège  en  1  '.25,  et  l'oc- 
cupa jusqu'en  1329,  q"''l  mourut. 

79.  Pierre  V  Roger,  était  évêque 
d'Arras,  d'où  il  passa  à  la  métropole 
de  Sens  en  1329,  puis  à  celle  de 
Rouen  en  i3îo,  et  enfin  a  la  papauté 
sous  le  nom  de  Clément  VI. 

80.  Guillaume  IV  de  Brosse,  fils  de 
Roger,  seigneur  de  S.iint-Sevère  et 
ileBoussnc,  etdeMargueiited'Hauës, 
passa  de  la  métropole  de  Bourges  a 
celle-ci  en  i33o,  et  mourut  en  1  138. 

81.  Philippe  II  de  JVIelun  était  évê- 
que deCliàlons  lorsqu'il  fut  élevé  sur 
ce  siège  en  iS.^S.  Il  mourut  le  7  avril 
1345. 

82.  Guillaume  V,  fils  de  Jean,  vi- 
comte de  Melun,  et  de  Jeanne  Cres- 
pin,  dame  de  Tancarville ,  élevé  à  !.i 
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dignité  métropolitaine  de  cette  église  Nanton,  reçu  en  cette  métropole, 

le  i5  avril  i346  ou  i347,  mourut  en  après  la  conlirmation  du  pape  le  21 

1378,  après  avoir  procuré  de  grands  juin  1429,  eut  à  souffrir  de  la  part  des 

avantaj^es  à  son  église.  Bourguignons   et   des   Anglais,   qui 

83.  Aimard  ou  Adémard  ,  fils  d'Ai-  l'enleriuèrent  même  dans  le  prieuré 
mard,  seigneur  de  Saint- Jal,  fut  d'à-  de  Joigny,  Ordre  de  Cliigny,  <lépen- 
bord  évêque  de  Lisieux,  puis  d'Ai  ras;  daut  ne  la  Ciiarité,  où  il  semble  qu'il 
enfin  ai chc\êqiie  de  Sens  en  1078.  Il  mourut  le  3o  juin  1432. 

mourut  le  25  janvier  i384-  90.  Louis  I^r^  li|s  de  Jean  de  Me- 

84.  Gontliier  de  Biii-naux,  d'abord  lun  ,  SL'igneuv  de  la  Borde -le -Vi- 
évêque  du  Mans,  monta  sur  ce  siège  comte,  et  d'Elisabeth  de  Savoisy  , 
le  14  mai  i385,  et  mourut  en  i386.  après    la   confirmation   du   pape  Eu- 

85.  Guy  II  (le  Roye,  était  évêque  gêne  IV,  fit  son  entrée  solennelle  en 
de  Verdun  lorsqu'il  tut  élevé  sur  ce  cette  métropole  le  4  juillet  i433.  On 
siège  métropolitain  en  i388.  Il  passa  parle  avec  éloge  de  sa  science,  de  sa 
à  Reims  ei\  i3yo.  La  nouvelle  en  vint  douceur  et  de  sa  libéralité  envers  les 
à  Sens  le  4  )"i"i  et,  le  même  jour  on  pauvres;  mais  on  ajoute  qu'il  négli- 
décla^a  le  siège  vacant.  Comnient  gea  la  défense  des  prérogatives  de 
donc  le  nouvel  auteur  de  l'Histoire  son  église.  Il  céda  à  son  cliapitie  la 
de  Verdun  a-t-il  pu  avancer  que  Guy  présentation  de  treize  demi  prében- 
de Roye  avait  possédéen  mêmetemps  «les  dans  sa  cathédrale,  ce   qui  fut 

confirmé  par  le  pape  Sixte  IV.  Il 
mourut  f"rt  âgé,  apiès  quarante-deux 
aus  d'èplscopat,  le  9  sej)tembre  i474' 
91 .  Tristan  de  Salazar,  fils  de  Jean, 
seigneur  de  Laz,  de  Marcilly  et  d'Is- 
soiidun,  et  de  Marguerite,  fille  natu- 


de  Roye  avait  possédé  en  même  temps 
cinq  ou  six  tant  èvccliès  qu'archevê- 
chés, entre  autres  celui  de  Sens? 

86.  Guillaume  VI,  fils  de  Guillaume 
de  Diirmans,  diancelier  de  France, 
et  de  Jeani'.e  Barbe,  était  évêque  de 
Meaux  lorsqu'il  succéda  à  Guy  dans 
le  g)uvernime'  t  de  cette  métrcipoîe  rcdle  du  grand-clia«ibellan  île  Fiance, 
en  i3.;0.  11  assista  à  la  tra  slalion  de  après  avoir  été  chargé  de  plusieurs 
saint  Louis  en  1392,  et  mourut  en  ambassades,  fut  nommé  a  l'é\èché 
1^04.  de  Meaux  ,  d'cù  il  passa  à  cette  mé- 

87  Jean  I'''',filsdeGérir(l, seigneur  tropole  en  i474-  I'  i)rocura  la  pre- 
de  Montaigu,  et  de  Biete  Cassinel,  mière  alliance  avec  les  Suisses  en 
était  évê(iue  de  Cliarties  lorsqu'il  lut  1480.  Perst)niie  île  ses  prédécesseurs 
promu  à  cet  archevêché  eu  1406.  Il      n'enrichit  davantage  son   église,  et 


en  prit  possession  sans  lereiuonie  le 
jour  de  Pâques  1407,  et  solennelle- 
ment en  i4i4-  ï'  P'èsida  en  1408  à 
l'assemblée  du  clergé  de  France  te- 
nue a  Paris-,  il  prit  dans  la  suite  les 
armes  contre  toute  règle,  et  lut  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  le  25  octo- 
bre 14 '5. 


ne  défendit  niieuxsesdroits.il  mou- 
rut le  1 1  février  i5i8 

92.  Etienne  II  Poncher  ])assa  de 
l'é\ô(  hé  de  Paris  k  cette  métropole, 
oîi  il  fit  son  entrée  solennelle  en 
1519.  Il  avait  été  fait  garde  des  sceaux 
lie  France  en  i3i2.  Il  s'acquit  beau- 
coup d'iionneur  en  plusieurs  ambas- 


88.  Henri  III,  de  l'illustre  famille      sailes  dont  il  fut  chargé  par  Louis  et 


de  Savdisy,  nommé  par  la  faveur  du 
duc  de  Bourgogne  ;i  celte  métiopole 
vers  l'an  i4>5,  obtint  sa  confirmation 
du  pijie  Martin  V,  malgré  les  ojtpo- 
sitions  du  roi  de  France  et  la  <  éci- 
sion  du  légat  le  26  janvier  1418,  et 
fut    reçu    avec    solennité    dans    son 


Fraiifois,  rois  de  France  ;  ses  .st.ituts 
syiioiiaux  prouvent  qu'il  ne  négli- 
gea pas  non  lus  le  soin  de  son  église. 
Il  mourut  .1  Lyon  en  1524. 

91.  Antoine  du  Prat ,  après  avoir 
passé  par  les  plus  éminentes  ilignités 
lie  la  robe,  et  êire  parvenu  à  celle  île 


é'-lise  le   11   juin   1420.  Il  mourut  le      chancelier  de  France,  embrassa  l'état 
j3  mars  142' •  ecclésiastique  après  la  mort  de  son 

89.  Jean  II,  de  l'Illustre  famille  de     épouse.  Il  devint  évêque  de  Meaux 
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et  administrateur  de  l'église  d'AIby  ; 
et,  ayant  été  confirmé  archevêque  de 
Sens  en  vertu  du  concordat  eu  i526, 
il  fut  créé  cardinal  en  1527.  Il  assem  - 
Lia  à  Paris  en  1628,  son  concile  provin- 
cial ,  dont  les  actes  se  trouvent  tant 
dans  les  collections  qu'en  particulier. 
Il  fut  ensuite  léiiat  à  latere  en  1529  , 
et  fit  son  enti  ée  à  Paris  en  cette  qua- 
lité le  17  décembre  i53o.  Il  mourut 
le  9  juilkt  i535. 

94-  Louis  II  (le  Bourbon-Vendôme, 
sacié  évéque  le  3  mai  i5i7,  et  créé 
cardinal  le  27  juin  suivant,  avait  été 
nommé  administrateur  perpétuel  de 
plusieurs  évêcliés  et  abb.iyes  lorsqu'il 
fut  élevé  sur  le  siège  métropolitain, 
dont  il  prit  possession  le  23  janvier 
i536,  suivant  le  nouveau  style.  Il 
procura  beaucoup  d'avantages,  tant 
spirituels,  que  temporels,  à  cette 
église.  Enfin  ce  prince,  que  ses 
grandes  actions  peuvent  faire  regar- 
der avec  justice  comme  rornenient 
de  la  religion  catholique,  passa  de 
cette  vie  k  une  meilleure  le  11  mars 
i556. 

95.  Jean  II,  fils  de  Bernard  Ber- 
trand ,  seigneur  de  Villales,  et  pro- 
cureur du  roi  au  parlement  de  Tou- 
louse, avait  déjà  occupé  les  plus 
grandes  places  de  la  robe  lorsqu'il 
fut  fait  évéque  de  Comminges,  puis 
archevêque  de  Sens,  et  cardinal  en 
1557.  Il  se  trouva  à  l'élection  de 
Pie  IV,  fut  choisi  ensuite  à  cause  de 
son  intégrité,  pour  un  des  juges  du 
cardinal  Carafte  :  enfin  il  mourut  a 
Venise  le  4  ilécembre  i56o. 

96.  Louis  III  de  lorraine,  fils  de 
Claude  I*"",  duc  de  Guise,  et  d'Antoi- 
nette de  Bourbon  ,  fut  d'abonl  évé- 
que de  Troyes  en  i545,  puis  traus- 
féréàAlby,  ensuite  tionimé  en  1660  à 
cetie  métropole,  qu'il  céda  au  suivant 
en  i563.  Il  était  cardinal  dès  l'an  i553, 
et  avait  assisté  a  l'élection  de  Pie  IV 
en  1559.  De\enu  évéque  de  Metz  en 
3568,  il  gouverna  cette  église  avec 
beaucoup  de  prudence  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  à  Paris  le  28  mars  15-8. 

97.  Kicolas  de  Pedevé,  passa  de 
l'évéché  ii'Amieas  à  cette  métropole 
en  1.563,  fut  créé  cardinal  par  Pie  V, 
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'transféré  à  Reims  en  1592,  et  mourut 
à  Paris  le  28  mars  1594. 

98.  Regnaud  de  Beaune,  fils  de 
Guillaume, baron  de  Semblançay,  et 
de  Bonne  Cottoreau,  avait  tléjà  rem- 
pli de  très -grandes  places,  lorsqu'il 
fut  fait  évéque  de  Mende,  puis  arche- 
vêque de  Bourges,  et  ensuite  de  Sens^ 
en  1602.  L'Église,  le  trône  et  la  na- 
tion lui  doivent  les  ])lus  grandes 
louanges;  De  Thou  en  fait  l'éloge 
en  pi  11  sieurs  endroits  de  son  Histoire-, 
mais  rien  n'exempte  de  la  mort,  qu'il 
sul;it  en  1606. 

99.  Jacques  Davy  du  Perron,  né  de 
parens  protestans,  mais  avec  des  ta- 
lens  dont  il  fit  dans  la  suite  le  meil- 
leur usage,  ne  tarda  pas  long-temps 
à  faire  k  l'Eglise  catholique  le  juste 
hommage  d'un  esprit  et  d'un  cœur 
dignes  d'elle  seule  :  aussi  les  em- 
ploya-t-il  de  telle  sorte  k  sa  gloire, 
qu'il  ne  contribua  pas  peu  à  la  con- 
versieu  de  Henri  IV.  L'absolution 
de  ce  prince  fut  aussi  en  grande  par- 
tie son  ouvrage;  après  quoi  il  fut  sa- 
cré évéque  d'Evreux  le  27  décembre 
1596.  Les  protestans,  soit  avant,  soit 
depuis  son  sacre,  n'eurent  point  de 
plus  puissant  adversaire.  Il  fut  ho- 
noré de  la  pourpre  romaine  i)ar  Cé- 
ment VIII  le  9  juin  160  j,  et  assista 
l'année  suivanteà  l'éection  de  PauiV. 
Après' avoir  solidement  réfuté  l'ou- 
vra^^e  de  Jacques,  roi  d'Angleterre, 
il  fut  élevé  sur  ce  siège  métropoli- 
tain, etfaitgrand-aumô  nier  de  France 
en  1606.  Il  assembla  .1  Paris,  en  1612, 
son  concile  provincial,  ilans  lequel 
l'ouvrage  publié  par  Riclier  sur  la 
puissance  ecclésiastique  et  politique, 
fut  ccmuamné.  Ii  expliqua  aussi  mer- 
veillcuseuient,  dans  l'assemblée  i\es 
Etats  tenue  k  Paris  en  1614,  les  droits 
de  l'Eglise  et  ilu  tiôiie,  et  ramena  en 
1617  tous  les  esprits  k  l'obéissance 
due  au  roi  dans  les  assemblées  pu- 
bliques de  Rouen.  Enfiii  ,  cette  lu- 
mière de  l'église  gallicane  s  éteignit 
k  Bagnolet,  près  Paris,  le  4  septem- 
bre i6i8. 

joo.    Jean    III  Davy   du    Perron, 
frère  du  précédent,  et   presque  son 
émule  en  science  et  en  piété,  fut  su- 
2G 
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créson  coadjuteiir,  sous  le  titre  d'évê-* 
que  d'Héraclée,  en  1617;  pritposses- 
sion  dusiégedeSens,encette'qualité, 
par  procureur, le  i3  juillet  1618,  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi  le  6  sep- 
tembre suivant;  et,  après  s'être  ac- 
quitté, avec  sa  prudence  ordinaire, 
de  plusieurs  emplois  politiques,  pas- 
sa à  une  autre  vie  dans  le  château  de 
l'Aubigeac,  près  de  Montauban,  le  24 
octobre  1621. 

101.  Octave,  fils  de  César  de  Belle- 
garde,  gouverneur  de  Saintouge,  et 
colonel  de  la  cavalerie  légère  du  duc 
d'Alenfon,  sacré  évêque  de  Conse- 
rans  au  mois  de  mai  1614,  lut  élevé 
sur  ce  siège  métropolitain  le  14  no- 
vembre 1621,  assista  à  l'assemblée  du 
clergé  et  à  celle  des  notables,  tenues 
à  Paris  en  1625,  présida  à  celles  du 
clergé  tenues  à  Poitiers  en  1627,  et  à 
Mantes  en  1641.  Enlin,  après  avoir 
fait  son  testament  en  faveur  de  cette 
église,  et  publié  son  ouvrage  inti- 
tulé Augustin  enseignant  par  lui- 
même,  cet  illustre  défenseur  de  l'au- 
torité épiscopale  paya  l'inévitable 
tribut  le  26  juillet  1646.  Il  fut  inhumé 
dans  sa  métropole,  oîi  on  voit  sur 
son  tombeau  une  inscription  qui  pu- 
blie assez  au  long  ses  grandes  qua- 
lités. (^Gall.  Christ. ynou .  edit., loin.  \, 
p.  614  et  suiv.) 

102.  Louis-Henri  de  Pardaillan  <le 
Gondrin,  fils  d'Antoine  Arnaud, mar- 
quis de  Montespan  et  d'Antin ,  sei- 
gneur de  Gondrin  ,  vice -roi  de  Na- 
varre, et  de  Paule  <le  Saint-Lary  de 
Bellegarde,  sœur  de  Roger,  duc  de 
Bellegarde,  grand-écuyer  de  France, 
naquit  en  1620  au  château  de  Gon- 
drin, diocèse  d'Auch.  Il  étudia  pen- 
dant trois  ans  la  théologie  dans  les 
écoles  de  Sorbonne,  et  fut  nommé 
en  1644  coadjiiteur  d'Octave  de  Belle- 
garde, archevêque  de  Sens,  son  oncle, 
sous  le  titre  d'évêque  d'Héraclée.  Il 
prit  possession  de  cet  arche  vêché,  par 
procureur,  le  16  août  1646,  person- 
nellement le  18  décembre  de  la  même 
année,  et  le  gouverna  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  zèle  jusqu'au  20  sep- 
tembre 1674,  1"'''  "Hiurnt,  âgé  do 
cinqua;Uc-q':atrc  ans.  Il  dcfendit  vi- 


goureusement les  intérêts  de  l'église 
et  de  l'épiscopat  en  toutes  occasions; 
et  ce  fut  un  des  premiers  évêques  qui 
censurèrent  Vyipologie  descasuistes. 
Il  interdit  les  jésuites  dans  son  dio- 
cèse, parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  se 
conformer  à  ses  ordonnances;  et  cette 
interdiction  dura  vingt -cinq  ans.  Il 
signa  le  28  mars  i654  la  lettre  de 
l'assemblée  du  clergé  au  pape  Inno- 
cent X,  où  les  |)rélats  reconnaissent 
que  les  cinq  fameuses  propositions 
sont  dans  le  livre  de  Jansénius,  et 
condamnées  au  sens  de  Jansénius 
par  la  constitution  de  ce  pape.  On 
trouve  aussi  sa  signature  dans  la  let- 
tre que  l'assemblée  tlu  clergé  écrivit 
le  2  septembre  i656  au  pape  Alexan- 
dre VII.  Il  signa  aussi  le  Formulaire 
sans  distinction,  ni  explication;  mais, 
croyant  qu'on  devait  avoir  quelque 
égard  pour  ceux  qui  n'étaient  pas 
aussi-bien  persuadés  que  lui  de  l'obli- 
gation de  souscrire  purement  et  sim- 
plement au  Formulaire,  il  souhaita 
qu'on  leur  laissât  passer  la  distinction 
du  fait  et  du  droit,  s'ils  faisaient  pro- 
fession de  condamner  la  doctrine  des 
cinq  propositions;  et  ce  fut  pour  cette 
raison  qu'il  se  joignit  aux  quatre  évê- 
ques (tl'Aleth,  de  Pamiers,  d'Angers 
et  de  Beauvais),  et  qu'il  écrivit  à  Clé- 
ment IX  qu'il  était  nécessaire  de  sé- 
parer la  question  de  fait  d'avec  celle 
de  droit,  qui  étaient  confondues  dans 
le  Formulaire.  On  a  de  lui  des  lettres 
et  plusieurs  ordonnances  pastorales, 
sur  les  principaux  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique  et  les  princi- 
pales matières  tle  la  morale  chré- 
tienne. On  lui  attribue  aussi  la  tra- 
duction fies  lettres  choisies  de  saint 
Grégoire-le-Grand  ,  publiée  à  Paris 
en  1676,  in-i2,  par  Jacques  Boileau, 
alors  doyen  de  Sens. 

1  o3.  Jean  de  Montpezat  de  Carbon, 
nommé  en  1675,  se  rendit  recom- 
inandable  par  le  zèle  le  plus  actif, 
fit  des  missions  dans  les  principales 
villes  tle  son  diocèse,  et  parut  tou- 
jours à  la  tête  de  tous  les  exercices. 
Il  mourut  le  5  novembre  i685.  Il 
avait  été  évêque  de  Saint -Papoul, 
archevêque  cie  Bourges,  et  nommé 
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archevêque  de  Toulouse.  Il  n'eut 
pas  de  bulles  pour  ce  dernier  arche- 
vêché, ayant  été  nommé  presqu'aus- 
sitôt  à  celui  de  Sens. 

104.  Hardouin  Fortin  de  la  Ho- 
guette,  naquit  dans  le  Périgord ,  de 
Philippe  de  la  Hoj^uette,  que  ses  ou- 
vray^es,  surtout  les  Conseils  d'un  bon 
père  à  ses  hls,  rendront  à  jamais  es- 
timable, et  de  Louise  de  Péréfixe, 
sœur  de  l'archevêque  de  Paris  de  ce 
nom.  Il  fut  d'abord  af^ent  du  clergé 
en  1670,  puiséyêquede  Saint  Brieux, 
ensuite  évêque  de  Poitiers,  où  il  se 
distingua  par  un  talent  particulier 
pour  la  conversion  des  hérétiques. 
Sept  ans  après  il  passa  à  l'église  de 
Sens.  Ce  fut  un  prélat  humain,  pacili- 
que,  charitable,  et  constamment  ap- 
pliqué à  ses  fonctions.  Ses  statuts 
synodaux  de  1692,  le  Bréviaire  qu'il 
publia  en  1702  et  qui  a  servi  de  mo- 
dèle dans  tous  les  autres  diocèses,  le 
Missel  qu'il  fitimprimer  en  i7i5,  sont 
plus  capables  encore  d'illustrer  sa 
mémoire,  et  ont  été  plus  utiles  que 
le  Rituel  qu'il  donna  en Il  mou- 
rut à  Sens,  le  28  novembre  171 5,  âgé 
de  soixante-douze  ans  et  cinq  mois. 

io5.  Denis-François  LeBoulhillier 
de  Chavigny,  fils  d' Armand-Léon  Le 
Bouthillier,  comte  de  Chavigny,  et 
tl'Elisabeth  Bonnet,  fut  transtéré  de 
l'évêché  deTroyesà  l'archevêché  de 
Sens  le  20  janvier  1716.  Il  n'en  prit 
possession,  par  procureur,  que  le  27 
juin  1718,  et  en  personne,  le  23  août 
suivant.  Il  mourut  le  9  novembre 
1780,  âgé  de  soixante -cinq  ans.  Il 
était  docteur  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne  ,  et  petit  -  neveu  de 
M.  Le  Bouthillier  de  Rancé,  abbé  de 
la  Trappe. 

106.  Jean -Joseph  Languct  de  la 
Villeneuve  de  Gergy,  passa  de  l'é- 
vêché de  Soissons  à  l'archevêché  de 
Sens  en  1731,  et  mourut  au  mois  de 
mars  1763.  Vo^ez  Languet. 

107.  Paul  d'Albert  de  Luynes,  fils 
d'Honorat  Charles,  duc  de  Montfort, 
et  de  Marie-Anne-Jeanne  de  Coiir- 
cillon,  fière  de  Charles  Philippe,  duc 
de  Luynes,  fut  transféré  de  l'église 
de  Bayeux  à  celle  de  Sens  en  1753, 
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et  fait  cardinal  le  5  avril  1756.  Il  avait 
été  Keçu  à  l'académie  française,  à  la 
place  du  cardinal  deFleury,  le  16  mai 
1743,  et  nommé  premier  aumônier 
de  la  dauphine  en  1746. 

108.  Etienne-Charles  de  Loménie 
de  Brienne,  né  à  Paris  en  1727,  sacré 
évêque  de  Condom  en  1761,  nommé 
à  l'archevêché  de  Toulouse  en  1763, 
à  celui  de  Sens  en  1788,  fut  l'ait  car- 
dinal la  même  année.  Il  prêta  le 
serment  exigé  en  1791,  renvoya  au 
pape  Pie  VI  son  chapeau  de  car- 
dinal, et  prit  le  titre  d'évêque  de 
l'Yonne.  Il  est  mort  à  Sens  le  16  fé- 
vrier 1794- 

Ce<fciége,  supprimé  en  1801,  a  été 
rétabli  en  1817. 

109.  Henri -Louis  de  laFare,  évê- 
que de  Nancy,  premier  aumônier  de 
Madame  ,  a  été  nommé  à  Sens  en  1817, 
n'en  a  pris  possession  qu'en  1821, 
a  été  fait  cardinal  en  1823,  et  a  as- 
sisté au  conclave  de  Léon  Xtl.  Il  a 
prononcé  le  discours  du  sacre  de 
Charles  X  ;  il  avait  fait  aussi  le  dis- 
cours d'ouverturedes  États-généraux 
en  1789. 

Conciles  de  Sens. 

Le  premier  fut  tenu  en  601,  pour 
la  réforme  des  mœurs,  l'extirpation 
de  la  simonie,  et  empêcher  l'ordi- 
ration  des  néophytes.  (LeP.Mansi, 
supplém.  tom.  i,  col.  461-) 

Le  second,  en  667.  (Le  P.  Le  Coin- 
te,  ^nnal.  franc,  ad  an.  65j.)  Ces 
deux  premiers  conciles  sont  incon- 
nus à  tous  les  auteurs  de  la  ville  de 
Sens. 

Le  troisième,  en  670.  Trente  évê- 
ques  y  signèrent  l'exemptioij,  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre-le-Vif.  (Lab.  6. 
Hard.  3.  Spicileg.  tom.  2,  p.  706.) 

La  date  de  ce  concile  est  contestée. 
On  observe  qu'Odorron  et  Clarius, 
sur  la  foi  desquels  tous  les  savans 
ont  inséré  ce  concile  dans  leurs  re- 
cueils, disent  qu'il  fut  célébré  du 
temps  du  roi  Clotaire  et  de  sa  mère 
Bathilde,  c'est-à-dire  sous  la  régence 
de  celle-ci,  et  lorsqu'elle  était  encore 
à  la  cour  :  or,  cette  sainte  princesse 
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embrassa  la  vie  monastique  à  Clielles 
en  660.  Ce  concile  est  donc  antérieur 
à  cette  date,  à  plus  forte  raison  à 
celle  de  670. 

Le  cjuatrième,  en  834-  II  fut  com- 
posé de  vinjit  six  évoques,  dont  trois 
métropolitains,  sans  compter  saint 
Aldric,  évèqiie  de  Sens  ,  qui  y  pré- 
sida, et  de  .six  ahhés.  Saint  Aldric  y 
fit  confirmer  le  priùléj^e  qu'il  avait 
accordé  au  monastère  de  Saint-Rcmi, 
situé  autrefois  à  la  ]jorte  de  la  ville, 
et  transtéré  par  ses  soins  à  quelques 
lieues  plus  loin.  (  Spicileg.  40,  t.  2, 
p.  579.) 

Le  cinquième,  en  846.  Audrade 
Modigue  ou  le  Petit  y  lut  sacr^chor- 
évêque.(Le  P.  Mansi,  tom.  ijSuppI. 
col.  907.) 

Le  sixième,  vers  l'an  862,  sur 
l'exemption  de  l'ai)baye  de  Saint- 
Remi  de  Sens.  (Lab.  8.) 

Le  se])tième,  en  852.  Dix  évèqnes, 
dont  deux  métropolitains,  y  assistè- 
rent avecVénélon,  archevêque  de 
Sens,  qui  y  présiiia,  et  deux  abbés. 
On  confirma  dans  ce  concile  le  pri- 
vilège accordé  par  l'archevêque  Al- 
dric au  monastère  de  Saint -Rémi. 
L'original  de  cette  confirmation,  re- 
vêtu des  si>4natures  authentiques  des 
Pères  de  ce  concile  ,  a  été  long- 
temps conser\  é  dans  les  archives  de 
l'abbaye  de  Saiat-Remi,  qui  fut  réu- 
nie à  la  cure  de  Saint-Louis  de  Ver- 
sailles. 

Le  huitième,  en  853,  pour  l'ordi- 
nation de  Burchard,  évêque  de  Char- 
tres. (Lab.  8.) 

Le  neuvième,  en  862.  On  y  dé- 
posa Hériman,  évêque  de  Nevers. 
{Ibid.) 

Le  dixième,  en  980.  L'archevêque 
Sé\in  y  restitua  quelques  biens  à  l'ab- 
baye (le  Saint-Pierre-le-Vit.  (Lab.  9.) 

On  suspecte  ce  concile.  Les  rai- 
sons de  le  croire  supposé  sont  qu'on 
y  trouve,  au  nombre  des  évoques 
dont  on  y  voit  les  signatures,  un 
Manassès,  évêque  d'Oiléans,  et  un 
Rainard,  évêque  de  Paris  :  or  il  est 
certain  que  ces  deux  sièges  étaient 
alors  occupés  par  des  evéques  de 
noniï  diftérens,   et  que   les  cataic 


gués  de  ces  églises  n'en  présentent 
de  ce  nom,  avant  et  après  cette  épo- 
que, que  dans  df^s  temps  trop  éloi- 
gnés. Le  P.  Mabillon  s'est  efforcé  de 
détruire  les  sounçons  que  le  P.  Du 
Bois,  de  l'Oratoire,  avait  jetés  sur  ce 
concile  dans  son  Histoire  de  Paris; 
mais  il  se  contente  de  dire  que  le  ca- 
talogue (les  évêqiies  d'Orléans  est 
très -confus  pendant  le  neuvième 
siècle;  et,  à  l'égard  de  la  supposi- 
tion (le  Rainard,  évêque  de  Paris,  il 
passe  condamnation. 

Le  onzième,  en  996.  On  y  céda 
aux  chanoines  de  Paris  quelques  au- 
tels de  la  juridiction  de  l'église  de 
Sens.  (LeP.  Mansi,  tom.i,  col.  )2o3.) 

Ce  concile  est  encore  moins  cert.iin 
que  le  pré(édent.  On  trouve  dans 
l'fdistoire  de  Paris  une  charte  de  l'ar- 
chevêque Léothario,  datée  du  mois 
de  septembre  de  la  neuvième  année 
du  roi  Robert,  qui  est  piécisément 
l'an  996.  Ce  prélat  y  donne  aux  cha- 
noines de  l'église  de  Paris  quatre  pa- 
roisses :  Concessimus  in  piiblicâ  Se- 
non.  ecclesice  synodo  1111  altaria, 
et  obtuLimus  canonicis  Paris.  B.  M. 
Servie nlib us.  C'est  sans  doute  clans 
cette  charte  que  le  P.  Mansi  aura  vu 
uii  concile  provincial,  au  lieu  qu'il 
n'aurait  dû  y  apercevoir  qu'un  synode 
diocésain. 

Le  douzième,  en  1048,  pour  con- 
firmer la  fondation  de  l'alibaye  de 
Provins.  (Reg.  25.  Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  treizième,  en  1071,  pour  con- 
firmer la  donation  faite  de  l'église  de 
Saint -André  aux  moines  de  Saint- 
Pierre  de  Celles,  par  Hugues,  évê- 
que de  Troycs.  (Le  P.  Mansi,  tora. 
1,  col.  1375.) 

N'était-ce  pas  plutôt  une  assemblée 
civile  qu'un  concile  ecclésia.stique  ? 

Le  quatorzième,  en  1080.  On  n'en 
a  plus  les  actes.  (Reg.  26.  Lab.  jo. 
Hard.  6.) 

Le  quinzième,  en  iio5,  jiar  Daim- 
bert,  archevêque  de  Sens.  On  con- 
naît ce  concile  par  une  lettre  d'Ar- 
naud, abbé  de  Saint  Pierre-le-Vif, 
jjour  s'excuser  de  se  trouver  à  ce 
concile,  en  conséquence  de  sa  mala- 
die. (Le  P.  Mansi,  tom.  2,  col.  217.) 
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Les  auteurs  de  Sens  ne  connaissent 
point  ce  concile. 

Le  seizième,  en  ii4o,  contre  Abni- 
lard,  qui  y  fut  accusé  par  saint  Ber- 
nard. (Pierre  (le  Clugny,  epist.  ai.) 

Le  dix- septième,  en  iiyS,  contre 
les  h(5iétiques  de  ce  temps,  dits  Po- 
plicains,  espècf  de  Manichéens  et 
U'Alliigeois.  (Lab.  lo.  Hiud.  7.) 

Le  dix-  huitième,  en  1239.  (Mar- 
tenne,  Collect.  t.  7.) 

Le  dix- neuvième,  en  1252,  pour 
obliger  Thibault,  comte  de  Cham- 
pagne, à  restituer  les  biens  de  l'É- 
glise. (Lab.  II.  Hard.  7.) 

Le  vingtième,  en  ia56,  sur  l'homi- 
cide tl'un  ecclésiastique.  (Martenne, 
Collect.  tom.  7.) 

Le  vingt-unième,  en  1269.  On  y 
publia  six  canons. 

Les  trois  premiers  sont  contre  les 
clercs  concubinaires  et  contre  les 
usuriers. 

Le  quatrième  ordonne  qu'on  ob- 
serve le  canon  Omnis  utriusque 
sexûs. 

Le  cinquième  défend  de  faire  pa- 
raître les  clercs  devant  les  juges  sé- 
culiers. 

Le  sixième  est  contre  l'abus  des 
privilèges. (Reg.  2H.  Lab.i  i.  Hard.  7.) 
Le  vingt-deuxième,  en  1280,  pour 
envoyer  des  députés  à  Rome  au  sujet 
des  affaires  des  églises  de  France.  On 
y  donna  aussi  commission  à  l'évèque 
de  Chartres  d'examiner  île  nouveau 
l'affaire  de  Jean  d'Amboisejdéjà  con- 
damné pour  les  violences  qu'il  aviiit 
exercées  contre  le  mnnastèie  de  No- 
tre-Dame «le  Ponlevoy,  abbaye  de 
bénédictins  dépendante  alorsdu  dio- 
cèse de  Chartres  et  plus  tnrd  de  celui 
deBlois.  (Martenne,  collect.  tom.  7. 
Le  P.  Mansi,  tom.  3,  col.  63.) 

Le  ^iiigt- troisième  ,  en  i3i5,  au 
sujet  des  décimes  que  Philippe  de 
Navarre  et  le  roi  de  France  exigeaient 
du  clergé.  (Le  P.  Mansi,  ibid.  col. 
397.) 

Le  vingt-quatrième,  en  i320.  Guil- 
laume de'Melun,  archevêque  de 
Sens,  y  présida,  et  l'on  y  fit  quatre 
statuts. 

Le  premier  porte  que  les  évèques 
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accorderont  quarante  jours  d'indul- 
gence à  ceux  qui  jeûneront  la  veille 
de  la  lête  du  Saint-Sacrement. 

Le  second  veut  qu'on  interdise  les 

lieux  où  l'on  retient  un  cl 01c  de  lorce. 

Le  troisième  ordonne  aux  religieux 

et  religi'^usi  s  qui  ont  pris  l'habit,  de 

faire  profo'ision  au  bout  <le  l'an. 

Le  quatrième  condamne  les  prê- 
tres qui  ne  sont  pas  iiabillés  modes- 
tement, et  qui  portent  la  barbe  et  les 
cheveux  longs  sans  tonsure.  (Lab. 
11.  Hard.  7.) 

Le  vingt-cinquième,  en  i485.  Tris- 
tan de  Salazar,  archevêque  de  Sens, 
y  présida,  et  l'on  yconlirma  les  con- 
stitutions faites  dans  un  autre  con- 
cile tenu  vingt-cinq  ans  auparavant 
sur  quatre  chefs  :  le  premier,  sur  la 
célébration  de  l'oflice  divin;    le   se- 
cond, sur  la  réforme  et  les  mœurs  du 
clergé  ;  le  troisième,  sur  la  réforme 
des  religieux;  le  quatrième,  sur  les 
devoirs   des  laïques  envers   l'Eglise, 
savf'ir;  la  célébration   des  fêtes,  le 
paiement  des  dîmes,  les  mariages,  les 
immunités  ecclésiastiques,  etc.  Ces 
règlemens  sont  tirés  di>s  conciles  de 
Bàle,  deLatran,  de  la  Pragmatique- 
sanction,  des  Décrétales  et  des  au- 
tri'S  conciles  provinciaux.  (Lab.  i3.) 
SOISSONS,  Suessioy^ugusta,  Sues- 
sionum,  ville  épiscopale  de   l'Ile  de 
France,  sous  la  métropole  de  Reims, 
est  située  sur  la  rivière  de  l'Aisne,  à 
vingt-cinq  lieues  de  Paris.  Elle  était 
sipuissante  du  tempsdeCésar, qu'elle 
commandait  k  douze  villes,  et  pouvait 
mettra  cinquante  mille  hommes  sur 
pied.  Elle  fut  aussi,  sous  la  i)remière 
race  de  nos  mis,  capitale  d'un  royau- 
me, qui  renfermait  la    Picardie,  la 
Champagne  et  une  partie  des  Pays- 
Bas.   C'est  aujourd'hui  le  chef-  lieu 
d'une  dessous  préf  •cturedudéparte- 
ment  de  l'Aisne.Elle  estgrande,assez 
commerçante,  mais  mal  peuplée.  Un 
an(  ien  château  y  occupe  la  place  du 
palais  des  rois  de  la  première  race  qui 
l'ont  habiiée.Son  évêque,  qui  est  le 
premier  sutfragant  de  la  métropole  de 
Reims,  a  droit  de  sacrer  nos  rois  en 
l'absence  de  l'archevêque.  Il  jouissait 
autrefois  de  dix-huit  mille  livres  de 
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revenu ,  et  payait  deux  mille  quatre 
cents  florins  pour  sesbuUes.  Le  cha- 
pitre de  la  catliédrale,  dédiée  à  saint 
Gervais  et  à  saint  Protais,  était  com- 
posé autrefois  t!e  neut  dignités ,  de 
quarante-sept  chanoines,  de  quatre 
semi-prébendés  et  de  trente-trois  c  ha- 
pelains.  Il  se  compose  actuellement 
de  huit  chanoines.  L'évêque  est  en 
ce  moment  assisté  de  cinq  vicaires- 
généraux.  Il  y  avait,  de  plus,  trois  col- 
légiales, dix  paroisses,  six  abbayes  et 
plusieurs  autres  maisons  relif;ieuses. 
Les  pères  de  l'Oratoire  avaient  le  col- 
lège. Il  y  avait  aussi  une  académie  de 
belles-lettres,  érigée  par  letti es-pa- 
tentes en  i674.  Le  diocèse  contenait 
quatre  cent  cinquante  paroisses.  Il 
renferme  maintenant  trente  huit  cu- 
res ,  quatre  cent  quatre-vingt-sept 
succursales,  et  vingt-huit  vicariats: 
il  y  a  en  outre  dans  le  diocèse  qua- 
rante-sept établissemens  de  congré- 
gations religieuses. 

JBvêques  de  Soissons. 

1  et  2.  Saints  Sixte  et  Sinice,  ont 
les  premiers  arrosé  de  leurs  sueurs 
cette  église  née  du  sang  des  saints 
martyrs  Ciépin  et  Crépinien.  Il  pa- 
raît qu'ils  gouvernèrent  d'ahord  en- 
semble ce  diocèse  et  celui  de  Keiius, 
et  qu'après  la  mort  de  saint  Sixte  , 
son  collègue  se  fixa  à  Reims,  ayant 
sacré  le  suivant  pour  Soissons.  Ils  ont 
vécu  vers  la  lin  du  troisième  siècle. 

3.  Saint  Divitien  ,  sacré  évèque  par 
saint  Sinice  son  oncle,  et  décédé  le  5 
octobre,  fut  inhumé  lia ns  l'en.!roit  où 
est  à  présent  l'église  de  Saint-Crépin. 

4.  Rufin. 

5.  Filien. 

6.  Mercure  ou  Mercorin ,  envoya 
un  député  au  concile  de  Cologne  en 
346,  et  assista  en  personne  à  celui  de 
Sardique  m  347. 

7.  Saint  Onésime  le"",  que  les  Bol- 
landistes  assurent  avoir  extirpé  les 
restes  de  l'itlolâtrie  dans  ce  diocèse, 
mourut  le  i3  m;ii,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint  Gi-orges,  hors  la  ville 
de  Soissons,  en  un  endroit  illustré 
dans  la  suite  par  le  nom  de  saint  Mé- 
dard. 
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8.  Saint  Vincule  ou  Vincent. 

9.  Lubean  ou  Luberan. 

10.  Onésime  II, 

11.  Saint  Edibe  présidait  à  cette 
église  eu  45i.  Il  défendit  sa  ville 
épiscopale  contre  la  fureur  d'Attila  , 
en  implorant  la  protection  des  saints 
Crépin  et  Crépinien.  Il  mourut  le  10 
décembre,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
lie  Saint-Crépin-le-Grand. 

12.  Saint  Principe,  fils  d'Emile  et 
de  Cilinie  ,  illustres  par  leur  no- 
blesse ,  et  frère  de  saint  Rémi  de 
Reims,  reçut,  étant  déjà  évèque,  des 
lettres  par  lesquelles  Sidoine-Apol- 
linaire loue  ses  vertus,  ainsi  que  cel- 
les de  son  frère.  Il  en  reçut  une  se- 
conde fois,  par  où  il  parait  qu'il  vé- 
cut jusque  vers  le  sixième  siècle.  Il 
mourut  le  26  août  ou  le  25  septembre. 

i3.  Saint  Loup,  neveu  du  précé- 
dent, assista  au  concile  d'Orléans  eu 
5ii,  et  mourut  le  19  octobre  533,  au 
plutôt. 

14.  Saint  Bandaride  ou  Bandri,  élu 
unanimement  par  le  peuple  de  Sois- 
sons, en  considération  de  son  mérite 
singulier,  et  confirmé  par  le  roi  après 
quelque  vacance  de  ce  siège.  11  avait 
gouverné  quelque  temps  cette  église 
avec  beaucoup  de  sagesse,  lorsqu'il 
fut  accusé  d'imprudence  et  de  pro- 
digalité auprès'  du  roi  Clotaire  ,  et 
obligé  de  quitter  son  diocèse.  Rap- 
pelé quelque  temps  après  aux  ins- 
tances que  firent  ses  diocésains  au- 
près du  roi,  à  l'occasion  d'une  ma- 
ladie contagieuse  ,  il  fit  construire 
une  fontaine  pour  le  soulagement 
de  son  peuple.  Il  assista  le  8  juin 
545  à  la  pompe  funèbre  de  saint  iMé- 
dartl,  et  mourut  le  premier  août  sui- 
vant. 

i5.  Droctigisile  est  placé  ici,  d'a- 
près l'historien  de  Soissons  et  un 
ancien  catalogue  de  cette  église. 

16.  Anectare  ou  Anethare  ou  An- 
techare. 

17.  Tliibauld  l",  autrement  The- 
nebault. 

18.  Tondulphe  est  peut-être  le 
même  que  le  suivant. 

19.  Laudulphe. 

20.  Saint  Âuseri  assista  au  concile 
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tenu  à  Reims  en  625,  et  mourut  le  16 
mai  652. 

21.  Bettolen,  tiré  de  son  abl^aye  de 
Choisy  près  deCompiègne  pour  être 
placé  sur  ce  si<^}je,  ne  tarda  pas  à  re- 
tourner à  Choisy,  et  y  demeura  jus- 
qu'à sa  mort. 

22.  Saint  Drausiii,  fils  de  Lerulo- 
mare  et  tle  Racliilile,  illustres  par  leur 
piété  autant  que  par  leur  noblesse, 
ayant  été  accordé  au  précéilent  pour 
son  Successeur,  souscrivit  au  privi- 
lège d'Emmon,  archevêque  de  Sens, 
pour  le  monastère  de  Saint-Pierre- 
le-Vifen  658.  Il  en  accorda  un  autre 
à  un  monastère  de  iilies  près  Suis- 
sons  en  666,  et  mourut  le  5  mars  vers 
l'an  674. 

23.  Waiimbert  ,  devenu  évèque 
après  quelque  temps  de  vacance  de 
ce  siège,  ne  le  tint  pas  lonj; -temps, 
et  périt,  dit -on,  d'une  façon  qui  lait 
horreur,  aux  pieds  du  tombeau  de 
saint  Médard. 

24.  Saint  Adalbert  transféra ,  à  la 
prière  de  l'abbesse  de  Sainte-iVlarie, 
le  corps  de  saint  Drausin,  de  l'an- 
cienne église  dans  la  nouvelle,  le  2 
juin  6bo. 

a5.  Saint  Gandin  fut  mis  à  mort, 
dit  le  martyrolof^e  de  l'Eglise  de 
France,  en  haine  de  son  zèle  contre 
les  usuriers. 

26.  Macaire. 

27.  Galcon. 

28.  Gobauld  ou  Cerobolde. 

29.  Hubert  ou  Gerabert. 

30.  Madalbert. 

3i.  Dieudonné  I^"^. 

32.  Hildegode  est  le  mêmequ'Hil- 
digungc,  qui  souscrivit,  en  qualitèil  é- 
vêque  de  ce  diocèse,  au  concile  d'At- 
tigny  en  765,  et  qui  donne  lieu  au 
Père  Le  Cointedele  placer  avant  Ma- 
dalbert; mais  on  suit  ici  l'orilre  des 
catalogues. 

33.  Rothade  I*»  eut  un  différend 
avec  Wendelmare  de  Noyon,  qui  lut 
discuté  au  concile  tenu  en  cette  der- 
nière ville  en  814,  et  assista  au  con- 
cile de  Paris  en  829. 

34.  Rothade  II,  ordonné  en  832  on 
833,  après  avoir  gouverné  ce  diocèse 
pendant  trente  ans,  fut  déposé  par  les 


intrigues  d'Hincmar  de  Reims  vers 
l'an  860.  Avant  ce  tem])S,  il  avait  as- 
sisté au  concile  de  Thionville,  en  835, 
à  celui  d'Aix-la-Chapelle  en  838  et  à 
celui  de  Bau\ais  en  845.  Il  se  trouva 
encoreauxconcilesdeParis  en  846, de 
Chérisyetde  Paris  en  849,  au  second 
deSoissons  et  au  second  île  Verberies 
en  853,  à  ceux  de  Bon  neuil  en  855,  des 
Savonières  en  859,  et  de  Tonssy  en 
860.  Il  fut  enfin,  après  bien  des  mau- 
vais traitemens,  rétabli  dans  sailif^ni- 
té  dans  un  concile  tenu  à  Rome  par 
le  pape  Nicolas  I*''  en  865,  et  assista 
avec  tous  ses  honneurs  au  concile 
fiénér.il  tenu  à  Soissons  le  18  août 
866,  et  à  celui  de  Troyes  en  867.  Il 
envoya  son  député  à  celui  de  Ché- 
risy  en  868,  et  se  trouva  en  personne 
à  celui  de  Verberies  en  869.  Nicolas 
lui  donne  les  plus  grands  éloges  dans 
les  lettres  qu'il  écrivit  à  son  sujet  à 
Hincmar  et  à  Charles-le-Chauve. 

35.  Engelmode,  que  le  pape  Nicolas 
traite  d'usurpateur  dans  sa  lettre  à 
Charles-le-Chauve,  avait  été  intrus 
dans  cette  église  l'n  862;  mais  il  était 
déjà  mort  lorsque  Rothade  fut  rétabli 
en  865. 

36.  Hildebolde  siégeait  déjà  à  Sois- 
sons  lorsqu'il  assista  au  concile  de 
Douzy  en  871.  Il  confirma  le  privi- 
lège accordé  au  monastère  de  Tour- 
nus  par  le  concile  de  Chàlons- sur- 
Saône en  875,  et  souscrivit  à  celui  de 
Pontigny  en  ^76.  Il  assista  à  celui  de 
Troyes  en  878.  Etant  malatle  vers 
l'an  881  ,  il  envoya  sa  toniession  à 
Hincmar  son  métropolitain  ,  qui  lui 
fit  remettre  une  absolution  en  forme 
déprécatoire,  l'avertissant  cependant 
de  ne  pas  se  contenter  de  cette  es- 
pèce de  confession.  Il  survécut  à 
Hincmar,  et  n'est  mort  au  plutôt 
qu'eu  883. 

37.  Riculfo,  déjà  évoque  de  Sois- 
sons  en  892,  assista  ai»  concile  de 
Reims  dans  lequel  Charles-le-Simple 
fut  sacré,  en  893.  Lui-même  sacra 
Hervée,  archevêque  de  Reims,  tlans 
unautre  concile  de  la  même  ville,  en 
900.  On  croit  qu'il   mourut  en  902. 

38.  Ro.  oin  est  placé  ici  par  les  ca- 
talogues  vulgairement    connus  ,    et 
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mourut  vers  l'an  921  ,  le  14  janvier. 
Il  ét^it  oncle  de  saint  Géran,  évêque 
d'Auxprre. 

39.  Abbon  souscrivit  au  concile  de 
Trosley  près  Soissons  en  909.  Ce  fut 
à  sa  prière  que  le  roi  Charles  confir- 
ma les  [iriviéges  de  Sant-Miuiries- 
Fossés.  Il  assista  DU  concile  «le  Reims 
en  923,  et,  à  ce  qu'un  croit,  au  sacre 
du  roi  Rodolphe  célébré  cette  année. 
Envoyé  à  Rome  ()ar  le  roi  en  925,  il 
obtint,  a  la  vérité,  iln  pape  Jean  X  la 
conliimation  de  Hugues  dans  l'ar- 
clii'vêclié  tie  Reims,  qu  iqii"ùj:é  seu- 
lement île  cinq  ans,  m  isàcondition 
qu'il  y  exen  erait  les  fonctions  épis- 
cop.iles  en  sa  place.  Il  fut  honoré,  ce 
semb'e,  de  la  dij^nité  de  chancelier 
pendant  plusieurs  années,  et  mourut 
en  937. 

40.  Gui  ler,  fils  de  Foulques,  comte 
d'Anjou,  et  de  Roseille,  fille  de  War- 
nère,  gouverneur  tIe  Loches  en  Tou- 
raine,  était  chanoine  de  S  lint-Martin 
de  Tours  lorsqu'il  fut  placé  sur  ce 
siège  en  9^7.  On  tint  à  Soissons,  en 
gii,  un  concile  au  sujet  tle  la  liispute 
entre  Hugues  et  Artauld  ,  qui  se 
disaient  tous  deux  arc!ie>èques  de 
Reims  ;  et  Gui  qui  avait  sacré  le  pre- 
mier reconnut  sa  faute,  à  cet  égarii, 
dans  le  concile  de  Trêves,  où  elle 
lui  lut  par<lonnée,  en  9I.8.  Il  est  sûr 
qu'il  vivait  encore  en  l'année  97,3. 

41.  Gui  II,  fils  de  Gaultier,  comte 
d'Amie'is,  et  d'Eve,  fille  de  Landri, 
comte  de  Dreux,  fut  un  de  ceux  ijui 
souscrivirent  au  décret  d'Adallièron, 
arc  hevèque  de  Reims,  pour  le  monas- 
tère de  iVlnuson,  au  synoile  du  ÏVlont- 
sainte  Maiie,  dans  le  Tardénois,  en 
972.  Il  assista  aussi  à  la  déposition 
d'Arnoul  faite  dans  une  assemblée 
d'évéques  tenue  à  Siint-Basole  eu 
991,  et  mourut  en  99'). 

42.  Foulques  présidait  à  cette  église 
en  9i;8,  et  assista  en  loo'i  au  concile 
tIe  Cheilcs,  ainsiqu'au  c  'uronnement 
de  Hu;.;ues,  fils  du  roi  Robert,  a  Com- 
piègne  ,  en  1017.  On  ne  sait  rien  de 
certain  Sur  l'année  de  sa  mort. 

4  >.  Dieudonnc  II. 
44.  BéiMU  d,  frère  du  comte  Not- 
ker,  est  compté  entre  les  plus  célè- 


bres évêqnes  de  France  dans  la  chro' 
nique d'Albéric  en  ioi5.  11  assista  au 
couronnement  du  roi  Henri  en  1027, 
et  à  une  assemblée  des  évêqnes  et 
des  Si  igneurs  de  Bourgogne  tenue 
en  io3  >.  Il  se  trouva  aussi  au  concile 
assemblé  à  Reims  par  le  pape  en 
1249,  et  mourut  en  io52. 

45.  Heddon  gouvernait  déjà  cette 
église  en  io53,  et  se  trouva  au  sacre 
du  roi  Philippe  en  1059. 

46.  Adélard  souscrivit  comme  évê- 
que de  Soissons  à  une  charte  de  Ger- 
vais,  archevêque  de  Reims,  en  1064, 
assista  au  colloque  de  Compiègne  en 
1066,  et  mourut  en  1072. 

47.  Thibault,  frère  de  Nivelon, 
gouverneur  du  château  de  Pierre- 
Fons,fut  sacré,  disent  AIM.  de  Sainte- 
Marthe,  en  1072.  Hugues  de  Die, 
président  du  concile  de  Poitiers  et 
lé:.at  du  saint -siège  en  1078,  remit 
au  jugement  du  pape  Grégoire  VIII 
l'accusation  portée  contre  Thibault, 
d'avoir  ordonné  l'intrus  dans  l'évèché 
d'Amiens.  Thibault  souscrivit  dans 
le  concile  de  Soissons,  en  1079,  à  la 
fondation  de  Saint-Quentin  de  Beau- 
vais  ,  et  mourut  le  26  janvier  1080. 
Il  avait  fondé  en  1076,  avec  Hugues, 
comte  de  Château-Thierry,  l'abbaye 
de  Saint-Jean-des-Vignes. 

48.  Ursion  nje  doit  pas,  ce  semble, 
être  letranché  du  nombre  des  é\ ti- 
ques, pour  y  être  entré  et  s'y  être 
maintenu  |)ar  l'autoiité  royale  :  au- 
trement il  faudrait  rayer  un  grand 
nomjjre  de  catalogues,  surtout  du 
temps  de  la  |)reiiiièrerace  de  nos  rois. 

49-  Saint-Arnoul,  fils  de  Fulbert, 
gouverneur  de  Pamèle  en  Brabant, 
ayant  quitté  l'épée,  se  retiia  au  mo- 
nastère de  Saint-Médard,  et  fut  dans 
la  suite  substitué  a  Ursion  ,  dépose 
dans  une  assemblée  d'évéques  tenue 
à  Meaux  en  1080,  et  sacré  le  diman- 
che avant  Noël  1081  ;  mais,  n'ayant 
pu  enti  er  à  Soissons,  il  fixa  son  siège 
à  Oulchy  ,  où  il  remplit  diiinenient 
les  fonctions  pastora;es.  Il  assista  au 
concile  de  Meaux  en  10S2  ;  mais  il 
ne  se  trouva  pas  à  (  elui  de  Soissons 
tenu  en  1084,  ayant  été  envoyé  par 
le    pape    pour  réconcilier   Robert, 
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comte  de  Flandre,  avec  les  grands  de 
SCS  états,  néf^ociation  dans  laquelle 
il  réussit  par  le  secours  d'en  haut. 
Environ  deux  ans  après,  ne  pouvant 
espérer  de  secours  de  la  part  île  son 
métropolitain  pour  remédier  aux 
maux  de  son  église,  il  abdiqua  l'évê- 
ché,  et  se  retira  en  son  monastère 
de  Saint-Médard.  Il  mourut  le  18  juil- 
let 1087  à  Oldeiubourg,  où  il  avait 
été  appelé  à  l'occasion  du  jenouvel- 
lement  des  dio|)utes  de  Flandre. 

5o.  Inf;elramne  souscrivit  avec 
d'autres  évêques  aux  lettres-patentes 
du  roi  Philippe  pour  la  fondation  du 
monastère  île  Riheniont.  Peut-être 
avait-il  été  nommé  par  le  roi  après 
Ursion. 

5i.  Hilgot,  monté  sur  ce  siège  en 
1085,  fut  obligé,  par  l'autorité  du 
roi  et  des  Pérès  du  concile  tenu  la 
même  année  à  Compiègne,  de  se 
désister  de  l'opposition  qu'il  faisait 
aux  libertés  de  l'église  de  Saint-Cor- 
neille. Il  quitta  son  évéché  en  1087, 
pour  se  retirer  à  Marmoutiers. 

52.  fienri,  parent  du  roi  d'Angle- 
terre et  du  comte  d'Aquitaine,  tou- 
ché de  repentir,  remit  entre  les  mains 
du  pape  cet  évéché,  qu'il  avait  reçu 
du  roi,  et  le  souverain  pontife  le  lui 
rendit  après  sa  pénitence  accomplie; 
ce  qui  fait  qu'il  est  tlifiicile  d'assigner 
le  tem])s  auquel  il  le  reçut,  soit  la 
première,  soit  la  seconde  fois.  Il  pa- 
raît, par  une  charte  en  date  de  l'an 
1093,  qu'à  l'exemple  de  son  prédé- 
cesseur, i!  quitta  son  évéché  pour  se 
retirer  à  Clugny.  Il  devint  ensuite 
prieur  de  Clugny,  puis  de  Souvigny, 
ensuite  abbé  de  Saint-Ji-an-d'Ange- 
ly^  puis  archevêque  de  Besançon,  où 
il  demeura  trois  jours;  évêque  de 
Saintes,  où  il  demeura  huit  jouis;  et, 
ayant  été  ensuite  envoyé  en  Angle- 
terre par  le  pape  ,  il  obtint  du  roi 
Henri  l'abbaye  île  Péterborough.d'où 
ayant  été  chassé  cinq  ans  après,  il 
recouvra  celle  de  Saint- Jean- d'An- 
gely,  où  il  mourut  illustré  par  sa  cha- 
rité envers  les  pauvres  en  iili. 

53.  Hugues  II  de  Pierre-Fons  as- 
sista au  concile  de  Reims  en  1093, 
en  qualité  d'évêqne  de  Soissons ,  et 
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à  celui  du  Mont-sainte-Marie  en 
1095.  Il  paraît  qu'il  y  eut  aussi  un 
concile  à  Soissons  tie  son  temps,  en 
1100.  Il  mourut  à  Aquilée  en  Italie 
en  !io3,  étant  parti  vers  ce  temps 
pour  Jérusalem, 

54.  Manassès,  (ils  de  Guillaume 
comte  de  Soissons,  assista  au  concile 
de  Reims  en  11  o3,  à  celui  de  Troyes 
en  1 104,  et  mourut  en  i  108  ou  peut- 
être  en  I 109. 

55.  Lisiard  de  Crespi  était  prévôt 
de  cette  église  lorsqu'il  en  fut  fait 
évêque  en  1108,  selon  la  chronique 
d'Albéric.  Guibert,  qui  lui  dédia  en 
1 1 1 1,  comme  au  bieiiftiiteur  de  l'ab- 
baye de  Noaent,  son  ouvrnge  sur 
l'histoire  des  Français,  le  loue  sur 
sa  science,  son  équité  et  sa  rare  mo- 
destie. Il  assista  eu  11  14 aux  conciles 
de  Beauvais  et  de  Reims,  et  en  iii5 
à  un  autre  de  Reims  et  à  un  de  Châ- 
lons.  Il  se  trouva  à  un  nouveau  con- 
cile de  Reims  en  1 118,  et  à  un  autre 
de  la  même  ville  en  1119.  Il  présenta 
au  concile  de  Beauvais,  en  11 20,  la  Vie 
de  saint  Arnoul,  et  il  lut  d'avis  qu'on 
levât  de  terre  le  corps  de  ce  saint 
évêque, pour  l'exposera  la  vénération 
des  lidéles.  Conon,  évêque  de  Pré- 
neste  et  légat  du  saint -si(-ge  ,  tint 
une  assemblée  d'évêques  à  Soissons 
en  1121  ,  dans  laquelle  Abailard  fi:t 
obligé  de  jeter  lui-même  au  feu  les 
livres  qu'il  avait  publiés.  Lisiard  mou* 
rut,  non  en  1127,  comme  on  le  dit 
communément,  mais  en  1126. 

56.  Joslen  de  Vierzy  succéda  au 
précédent  en  1 126,  et  assista  au  con- 
cile de  Troyes  en  1127,  ainsi  qu'à 
celui  d("  Rouen  en  1128.  Il  fut  en- 
voyé, avec  saint  Bernard,  par  le  pape, 
en  ii3i,  vers  Gérard,  qui  s'était  em- 
paré de  l'archevêché  de  Bordeaux  liu 
consentement  du  comte,  et  retenait 
avec  cette  église  celle  d'Angoulême; 
mais  ils  ne  gignèrent  rien  sur  lui, 
non  plus  que  sur  le  comte.  Il  fut  éta- 
bli par  le  pape  Innocent  II,  vers  l'an 
ii38,  juge  du  différend  d'entre  l'évo- 
que d'Arras  et  l'abbé  de  Saint- Vaast; 
assista  en  ii4o  au  concile  de  Sens; 
en  1148  à  celui  de  Paris,  dans  lequel 
il  fut  un  de  ceux  auxquels  on  coniia 
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i'exaineii  àcs  ouvrages  de  Gilbert  de 
la  Porrée;  et  en  1148  au  concile  tenu 
à  Reims  sur  le  même  sujet.  On  a  de 
lui  dans  la  Collection  de  ilom  Mar- 
tenne,  toni.  9,  col.  1101,  une  ex|)0- 
sition  tlu  Symbole  et  de  l'Oraison 
dominicale.  Il  mourut  avec  une 
jirande  réputation  de  vertu  le  24  oc- 
tobre 11 52. 

67.  Ansculfe,  fils  de  Nivelon  II, 
seif^neur  de  Pierre-Fons ,  et  de  Ha- 
visie  de  Montmorency,  présidait  déjà 
à  cette  église  à  la  fin  «le  1 152.  On  tint 
de  son  temjts ,  à  Soissons,  vers  l'an 
ii55,  un  concile  des  provinces  de 
Reims,  de  Sens,  île  Bourges  et  de 
Tours,  ponr  réprimer  les  brigands  qui 
ravageaient  la  France.  Il  fut  employé 
en  1 158,  par  le  roi  et  l'archevêque  de 
Reims,  pour  la  réconciliation  de  l'Or- 
dre des  Prémontrés  avec  Gaultier  II, 
évêque  de  Laon ,  et  monrut  le  29 
septembre  de  la  même  année. 

58.  Hugues  III  de  Cliamp  Fleury, 
autrement  d'Angleterie,  élu  évêque 
{le  ce  diocèse  en  1159,  est  le  premier 
en  faveur  duquel  on  voie  des  dis- 
l)enses  du  pape  sur  la  pluralité  des 
bénéfices  et  l'exemption  de  résidence. 
Vers  l'an  1171,  Alexandre  III  écrivit 
a.  l'archevêque  tie  Reims  d'avertir 
Hu^,ues  de  quitter  la  dignité  de  chan- 
celier de  France,  qui  l'empêciiait 
d'être  assidu  à  ses  fonctions  pasto- 
rales :  il  ne  parait  pas  qu'il  se  soit 
renilu  à  cet  avis,  ayant  souscrit  en- 
core à  plusieuis  ordonnances  roya- 
les vers  l'an  1  lyo;  mais  ce  que  n'a- 
vaient pu  faire  les  a\is  tlu  jiape,  fut 
exécuté  par  l'instigation  de  quelques 
malveilliins,  et  le  roi  lui  ôta  les 
sceaux.  Il  rentier  cependant  en  giàce 
auprès  du  roi, avant  sa  mort,  arri\ée 
le  4  septembre  1175. 

5y.  Nivelon  I""",  fils  de  Girard,  sei- 
gneur de  Ciiérisy  et  de  Muret,  et 
«l'Agnès,  jndis  d.une  de  Long- Pont, 
tutsacré  le  yaoùt  1 175,  selon  MM,  de 
Sainte-iVJai  the  ,  et  assista  au  concile 
de  Latian  en  1 179.  Il  s'éleva  vers  l'an 
ii85  une  assez  granile  dispute  entre 
iui  et  Htigues,  abbé  de  Saint -Jt-au, 
au  sujet  «les  cures  régulièius,  ce  qui 
fut  enfin  laissé  à  la  décision  <le  hi- 


velon  par  Urbain  III.  Ce  fut  entre 
ses  mains  qu'en  1198,  Philippe,  roi 
de  France,  et  Philippe,  roi  des  Ro- 
mains, conclurent  un  traité  contre 
le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  Ot bon 
son  neveu.  Il  observa  très -exacte- 
ment l'interdit  fulminé  sur  le  royaume 
de  France  par  le  cardinal  Pierre,  à 
l'occasion  du  divorce  du  roi,  en  1200. 
On  tint  l'année  suivante  un  concile 
à  Soissons  au  même  sujet,  mais  sans 
succès.  Il  présida  en  1204  à  l'élection 
de  Bautlouin,  comte  de  Flandre,  à 
l'empire  de  Constantinople.  Enfin, 
après  avoir  beaucoup  travaillé  pour 
le  secours  île  laTerre-Sainte,il  mou- 
rut dans  la  Fouille  le  14  septembre 
1207. 

60.  Aimard  de  Provins  monta  sur 
ce  siège  en  1207-,  mais  il  ne  fut  sacré 
au  plutôt  que  dans  le  cours  de  l'année 
j2o8.  Il  présidait  encoreà  cette  église 
au  commencement  de  mai  1219:  mais, 
ayant  abdiqué  peu  après,  il  mourut 
chanoine  régulier  de  Saint-Jean-des- 
Vignes  le  20  du  môme  mois. 

61.  Jacques ,  fils  de  Nicolas,  sei- 
gneur de  Basoches,  et  d'A>>nès  de 
Chérisy,  fut  élu  en  1219  avant  le  mois 
de  juillet,  et  sacré  le  dimanche  de 
la  Quinquagésime  en  1220.  Il  assista 
le  i4  juillet  1223  aux  obsèques  de 
Philil)pe -Auguste  ,  ainsi  que  beau- 
coup d'autres  prélais  venus  à  Paris 
pour  le  concile  qui  s'y  tenait  contre 
les  Albigeois.  Il  tut  associé,  ainsi  que 
ses  chanoines,  à  l'Ordre  de  Citeaux, 
dans  un  chapitre  général  de  cet  or- 
dre tenu  celte  même  année.  L'évê- 
que  <le  Cbâions  étant  mort,  Hono- 
rins  III  chargea  Jacques,  le  aS  mai 
1226,  il'examiner  i'atlaire  du  mariage 
de  Guillaume  de  Dampierre  et  de 
M,..,  sœur  du  comte  de  Flandre.  Ce 
fut  lie  Son  tem()S  qu'en  1241,  les  Iran- 
ciscains  furent  re^us  à  Soissons.  Il 
mourut  le  8  juillet  oe  la  même  année. 

62.  Raoul,  fils  de  Raoul  ne  Cou- 
dart,  fut  proiHU  k  cet  évêclié  en  i24'> 
confirma  les  donations  faites  à  l'é- 
glise de  Compiègne  en  1244.  et  mou- 
rut, selon  MM.  tie  Sainte-Marthe,  en 
1345. 

6>.  Gui  III,  fils  de  Raoul,  comte 
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«le  Château  -  Poicien  ,  et  d'Agnès  de 
Basoches,  devenu  évêque  de  Sois- 
sons,  confirma  en  i--^5  les  moines  de 
Loi.g-Pont  dans  l'usaye  îles  pâtura- 
ges a|)jiartenans  a  la  tiésoreiie  de 
Suissoiis.  Il  lut  tué  en  1249  à  Massore 
ou  JVlarsore,  ville  ti'Eyypie,  où  il  se 
trouvait,  ayant  accomiiagné  saint 
Louis  dans  l'expédition  de  la  Terre- 
Sainte. 

64.  Nivelon  II,  fils  de  Nicolas  II, 
seigneur  «le  Basoches,  «îlu  par  le  cha- 
pitre le  18  janvier  1262,  et  sacré  la 
même  année,  assista  au  concile  de 
Paris  en  1266,  et  mourut  en  1262. 

65.  Milon,  fils  de  Robert,  seigneur 
«le  Basoches  et  «le  Brémouile,  et  gou- 
verneur «le  Vauserée,  élu  à  cet  évê- 
clié,  lut  confirmé  par  le  chapitre  de 
Keinis,  le  siéj^e  vi'cant,  en  126).  Il 
mit  d'accord  les  églises  «le  la  ville 
avec  le  chapitre  au  sujet  de  l'inter- 
dit, et  |)rescrivit  des  règles  sur  cette 
censure,  au  mois  de  juin  1270.  Il  est 
nommé  le  premier  entre  les  évéques 
de  la  province  qui  se  trouvèrent  au 
concile  «le  Cjuipiègne  cette  même 
année.  L'archevêque  de  Reims  étant 
mort,  il  sacra  Philippe-le-Hardi  le  i5 
août  1271,  et  convoqua  la  même  an- 
née, a  Saint-Quentin,  le  concile  delà 
province,  «lans  lequel  les  oppositions 
des  chanoines  ayant  été  levées  par 
accommodement,  on  fit  plusieurs  ca- 
nons. Il  fut  en  1275  un  «les  prélats 
qui  «lemanilèrent  la  canonisation  de 
saint  Louis  au  pa|)e  Grégoire  X.  Il 
assista  à  un  nouveau  concile  de  Com- 
piègne  en  1277,  et  a  un  «le  Reims  en 
1287.  Il  quitta  la  vie  le  2/^  septembre 
1290. 

66.  Gérard  l»""  de  Moncornet,  ne- 
veu de  Milon,  lui  avait  déjà  succédé 
en  1292.  Il  reconnut  par  ses  lettres 
du  jendi-saint  de  l'année  1294,  qu'il 
n'avait  aucun  droit  sur  le  monastère 
de  Long-Pont.  Il  mourut  à  Riéti  le 
i*^"^  septembre  1296. 

67.  Gui  IV  de  la  Charité  fut  sacré 
en  1296,  et  assista  en  i3o2  au  concile 
de  Reims,  dans  lequel  il  souscrivit 
avec  les  autres  Pères  aux  lettres 
adressées  au  pape  Boniface  VlII , 
contre  les  prétentions  «les  chapitres 


des  églises  cathétlrales.  li  assista  en 
i3o6  à  la  transjation  du  corps  de  saint 
Louis  à  la  Sainte-Chapelle.  Il  fut  ap- 
pelé en  i3oS  au  concile  de  Vienne 
par  le  pape  Clément  V.  Il  cessa  «le 
vivre  le  8  juillet  i3i3. 

68.  Gérard  II  de  Courtorme,  sacié 
le  premier  dimanche  «le  l'avent  i3i3 
par  l'archevêque  de  Rouen  ,  fut  en- 
voyé par  le  roi  avec  plusieurs  autres, 
pour  contribuer  à  l'élection  tlu  pape 
en  i3i4.  Il  se  trouva  en  1017  au  con- 
cile de  la  province  tenu  à  Senlis,  et. 
à  un  autre  de  la  même  ville  en  i326. 
Il  passa  «le  cette  vie  à  l'éternilé  le 
27  octobre  i33i. 

6.J.  Pierre  de  Chapes,  élu  le  4  dé- 
cembre i3.ji,  bénit  l'abbé  de  Long- 
Pont  et  confirma  les  privilèges  «le 
ce  monastère  le  lundi-saint  1342.  Il 
passa  à  une  autre  vie  en  i349- 

70.  Guillaume  Bertrand,  fils  de  Bar- 
thélemi  de  JVlaléton  du  Colombier, 
et  de  Marguerite  «le  Bei^iand,  et 
frère  «lu  canlinal  Pieire  de  Bertrand, 
élu  au  mois  «le  novembre  i349j  ter- 
mina en  i35o  les  dilléreiius  «l'entre 
les  officiers  de  sa  juriiliction  et  ceux 
du  chapitre,  lut  nommé  exécuteur  du 
testament  du  cardinal  son  frère  en 
i36i,  et  mourut  le  i5  mai  i362. 

71 .  Simon  I*"",  fils  de  Simon  de  Bu- 
cy,  premier  présiilent  «lu  parlement 
de  Paris,  fut  fait  évêque  de  Soissons 
le  3  novembre  i362,  tint  un  synotle 
en  i38i,  et  un  autre  la  veille  de  l'oc- 
tave de  l'Ascension  i4o3.  Il  quitta 
cette  vie  le  i4  octobre  i4o4. 

72.  Victor  de  Camérin  présidait 
déjà  à  cette  église  en  1406,  et  con- 
firma les  statuts  de  la  confrairie  des 
Saints  Crépin  et  Crépinien  le  26  fé- 
vrier i4o7'  Il  envoya  ses  «léputés  au 
concile  de  Pise  en  1409,  et  passa  à 
une  meilleure  vie  le  i3  janvier  i^iS. 

73.  Nicolas  Graibert ,  élu  par  le 
pape  Jean  XXIII,  en  i4i45  niourut  en 
1423. 

74.  Regnaud  de  Fontaines,  créé 
évêque  de  cette  église  par  le  pape 
Martin  V,  le  8  janvier  i433,  et  sacré 
à  Paris  le  3  mai  14^4  >  mourut  le  5 
septembre  1442. 

75.  Jean  Millet,  élu  par  le  chapi- 
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tio  le  mercredi  d'après  la  fête  de  saint 
Martin  i442>  confirmé  par  Regnaud, 
archevêque  de  Reims,  le  i3  janvier 
i'ii^,  et  par  le  pape  Eujiène  IV  le 
22  février  suivant ,  fut  sicré  peu  de 
temps  après  au  collège  de  Nii\arre 
par  l'évêque  de  Paiis.  Il  assista  au 
concile  de  la  province  céiéliré  dans 
sa  ville  épiscopaie  par  JeanJuvénal 
des  Ursins  ,  son  métro))o!itnin  ,  en 
i4|5.  Il  fut  député  par  le  duc  de  Bour- 
gogne vers  le  même  temps,  pour  gou- 
verner l'église  de  Liège  au  nom  de 
Louis  de  Bourbon  encore  trop  jeune, 
et  par  le  roi  aux  Etats-généraux  te- 
nus à  Tours  en  1467.  Il  mourut  le 
!«■■  avril  i5o3  ,  après  avoir  fait  beau- 
coup de  bien  à  son  église,  tant  pour 
le  Spirituel  que  pour  le  temporel. 

76.  Claude  de  Louvain ,  élu  le  24 
avril  i5o3,  ayant  cédé  son  droitk  cette 
église,  ainsi  que  ses  deux  compéti- 
teurs, fut  fait  é\êque  de  Sistéron  le 
iS^août  ii>i3,  et  mourut  en  i520. 

77.  Foucaud  de  Bonneval,  lils  d'An- 
toine, seigneur  de  Bonneval,  lut  lait 
évêque  de  Soissons  le  18  août  ]5i3, 
passa  au  iliocèse  de  Basas  en  i528,  à 
celuide  Périgueux  en  i532. 

78.  Sympliorien    BuUiouil,  évêque 
,  de  Glandève  en  i5o8,  et  de  Basas  en 

1620,  ])assa   à  ce  siège  en  1628,  et 
mourut  le  5  janvier  i534. 

79.  Matthieu  <le  Longuejoue,  fils 
de  Jean  d'Iverny,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  et  de  Geneviève 
Baillet,  après  avoir  déjà  beaucoup 
travaillé  pour  la  patrie,  embrassa  l'é- 
tat ecclésiastique  après  la  mort  de  son 
épouse,  et  fut  lait  évêque  de  Soissons 
en  1534.  Il  assista  en  i536  à  la  célè- 
bre assemblée  des  prélats,  princes  et 
granils  du  royaume  ,  tenue  alors  au 
parlement.  11  fut  fait  garde  des  sceaux 
en  i538,  et  destiné  pour  travailler  îi 
conclure  la  paix  avec  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre.  Il  régla  aussi,  tomme 
premier  ministre,  relie  qui  fut  faite 
entre  le  roi  de  France  et  le  iluc  de 
Bourgogne  le  29  juillet  i552.  (^uen- 
tin  Le  iMuseur,  qui  avait  été  son  suf- 
fragant,  vu  les  grandes  affaires  qui  le 
distrayaient  des  fonctions  ])astorales, 
était   déjà  mort  en   j545.  Il   mourut 


lui-même àParis  le  ôseptembre  i55j, 
après  avoir  assisié  à  l'assemblée  des 
trois  ordres,  et  fut  inliumé  avec  sa 
famille  dans  léglise  paroissiale  de 
Saiiit-Gervais. 

80.  Cbarles  ler  de  Roucy,  fils  de 
Louis  de  Roucy,  gouverneur  de  Sis- 
sène,  et  de  Jeanne  de  Belcourt,  de- 
vint é\êque  de  ce  dio(  èse  le  i5  sep- 
tembre 1557,  et  fut  sacré  a  Paris  au 
mois  lie  janvier  1559.  Après  avoir  as- 
sisté au  concile  de  Trente,  il  tint  la 
main  à  la  résiilcnce  des  bénéficiers 
de  son  diocèse.  Il  eut  la  douleur  de 
voir  enlever  la  châsse  lies  saints  Cré- 
pin  et  Crépinien  par  les  hérétiques, 
malgré  les  précautions  qu'il  avait  pri- 
ses pour  éviter  cette  profanation.  Il 
protesta  en  1575  contre  l'entreprise 
du  cardinal  de  Guise,  au  sujet  du  sa- 
cre de  Henri  III.  Il  assista  au  con- 
cile tle  la  province  en  1684,  et  mou- 
rut en  i585,  âgé  de  soixante-dix  ans. 

81.  Jérôme  Hennequin,  lils  de 
Druse  Hennequin,  seigneur  il'Assy, 
président  de  la  chambre  dfS  comptes 
de  Paris,  et  de  Renée  Nicolaï,  fut  sa- 
cré évêque  lie  Soissons  a  Rome  en 
i585  par  le  cardinal  île  Joyeuse,  et 
re^  ut  le  rochet  des  propres  mains  du 
pape.  Il  assista  aux  États -généraux 
tenus  à  Paris  en  1693,  céda  au  sus- 
<lit  cardinal  le  droit  de  sacrer  le  roi 
en  1610,  et  mourut  le  10  mars  1619. 

82.  Charles  11,  fils  d'André  d'Hac- 
queville,  seigneur  d'Ons-  en-Bray, 
maître  des  requêtes,  et  d'Anne  Henr 
nequin,  sacré  évêque  de  ce  diocèse 
par  le  pape  Paul  V  en  1619,  donna  k 
sa  cathédrale  deux  cotes  tirées  de  la 
châsse  des  saints  Crépin  et  Cré|)inien, 
et  mourut  de  la  gravelle  à  Paris  le 
27  février  1623. 

8  i.  Simon  II,  fils  de  Simon  Le  Gras, 
comte  consistorial,  lut  fait  aumônier 
du  roi  Henri  IV  à  l'âge  de  dix- sept 
ans,  et  sacré  évêque  de  Soissons  le 
17  novembre  1624.  Il  assista  à  l'assem- 
blée du  clergé  en  i625  et  en  i63i. 
Il  avait  fait  imprimer  le  bréviaire  re- 
nouvelé du  diocèse  l'année  précé- 
dente. Il  se  fit  de  son  temps  plus  de 
fondations  que  sous  aucun  de  ses 
prédécesseurs.  Il  sacra  Louis  XIV  à 
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Reims  le  7  juin  i654,  et  mourut  doyen 
des  évoques  de  la  province,  et  com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint-Esprit, 
le  28  octobre  i656. 

84.  Charles  III,  fils  de  Matthieu 
Bourlon,  mnître  des  comptes,  et  de 
Christine  B.iilly,  coa('juteur  du  pré- 
cédent, sous  le  titre  d'évêque  de  Cé- 
saréo,  en  i652,  prit  possession  de  ce 
dioièsele3i  octobre  i656.  Il  institu.i 
dans  son  diocè'îe,  en  1667,  la  con- 
fraiiie  du  tiès  S.iint-S.icreinent ,  sur 
le  modi-le  de  celle  de  Paris,  par 
les  soins  et  aux  dépens  de  laquelle 
l'hôpital  généial  fut  bâti  en  1661. 
La  société  des  trèi es-cordonniers  tut 
aussi  établie  la  même  année.  A  son 
retour  île  Rome,  il  enrichit  sa  ca- 
thédrale des  reliques  des  snints  Ca- 
risie  et  Épiphane.  Il  coiilia  en  1675  le 
soin  du  séminaire  et  du  collège  aux 
prêtres  de  l'Oratoire;  transféra  dans  sa 
cathédrale,  en  i6^5,  les  reliques  des 
saints  Gervais  et  Protais;  et  mourut  le 
26  octobre  de  la  même  année,  âgé  de 
soixante-douze  ans.  Il  fut  inhumé  au- 
près de  son  prédécesseur,  et  on  voyait 
sur  son  tombeau  une  épitaphe  delà 
composition  du  sieur  Moreau,  doc- 
teur tie  Sorboiine,  qui  faisait  de  lui 
un  très-granil  éloge. 

85  Fabius,  fils  de  Louis  Brulart, 
marquis  do  Sillery,  et  de  Marie-Ca- 
therine lie  la  Rochefoucault,  nommé 
àl'évèchéd'Avr.mclies  le  lojuin  1689, 
permuta  avec  Pierre -Daniel  Huet, 
nommé  à  celui-ci,  avant  que  ni  l'un 
ni  l'autre  eussent  reju  leurs  bulles  , 
et  fut  sacré  le  aj  mars  1692.  Il  répan- 
dit en  J693,  ainsi  qu'en  1709,  des  au- 
mônes si  abondantes  dans  son  dio- 
cèse, que  personne  n'y  périt  par  la 
misère,  qui  se  fit  sentir  partout  en 
ces  a'inées.  Il  fut  choisi  par  le  clergé 
en  169.5  pour  haranj;uer  le  roi  d'An- 
gleterre dans  sa  fuite.  Il  a|)pliqua 
vers  le  même  temps  au  séminaire  le 
revenu  des  prébendes  du  (  hapitre  du 
Mont-  sainte  -  Marie,  qui  avait  été 
su|)primé  ,  pour  la  subsistance  des 
pauvres  clercs,  et  fit  beaucoup  tie  pré- 
sens à  sa  cathédrale.  Il  fit  bâtir  un 
petit  séminaire  pour  les  plus  jeunes 
clercs,  et  augmenta  de  beaucoup  les 


bâtimens  de  l'un  et  de  l'antre.  Il  pu- 
bliaun  Rituel  en  1694,  un  Catéchisme 
en  1696,  desStatutssynodauxeni70o, 
enfin,  un  Bréviaire.  Aussi  savant  que 
bon  pasteur,  il  fut  agrégé  aux  acadé- 
mies françaises  des  belles- lettres  et 
des  inscriptions.  Il  était  en  lyoS  pré- 
sident «le  celle  qu'il  avait  établie  dans 
son  propre  palais.  Enfin,  ii  lui  enlevé 
de  ce  monde,  au  grand  regret  de  tous, 
à  Paris,  le  19  novembre  I7i4. 

86.  Jean-Joseph  Languet  de  Ger- 
gy,  nommé  par  le  roi,  le  6  janvier 
1715, fut  saciéà  Saint-Siilpice  de  Paris 
le  23  juin  suivant.  Il  passa  de  cette 
église,  a  laquelle  il  avait  rendu  par  ses 
exemples,  ainsi  que  par  ses  discours, 
de  très-grands  servie  es,  à  l'archevê- 
ché de  Sens,  en   ij'^O. 

87.  Charles-François  Le  Fèvre  de 
Laubrière,  fils  île  François  Le  Fèvre, 
conseiller  au  parlement  tIe  Bretagne, 
ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique 
après  la  moi  t  de  son  épouse,  fut  nom- 
mé à  cet  évê(  hé  le  26  juillet  i73i,  en 
la  place  de  René  de  St-smaisons,  qui, 
ayant  succédé  immédiatement  au  pré- 
cédent, avait  renoncé  peu  après  à  son 
droit.  Charles  fut  sacré  le  i3  janvier 
1732,  et  reçu  la  même  année  conseil- 
ler honoraire  au  parlement  de  Paris, 
dans  lequel  il  avait  exercé  eft'eclive- 
ment  cette  charge  avant  son  entrée 
dans  l'Eglise.  Il  assista,  comme  dé- 
puté de  sa  province,  à  l'assemblée  du 
clergé  en  1735.  Il  se  disposait  à  mettre 
beaucou])  d'ordre  à  son  diocèse,  lors- 
qu'il mourut  de  la  rougeole,  eu  son 
séminaire,  le  26  décembre  1738. 

8".  François,  duc  de  Fitz-James, 
pair  de  France,  nommé  par  le  roi 
dans  les  derniers  jours  de  décembre 
1738,  fut  sacré  k  Rouen  le3i  mai  sui- 
vant, et  fait  premier  aumônier  du 
roi  en  février  1742.  (Gall.  Christ.  , 
nov.  edit. ,  col.  334  ^^  seq.) 

89.  Henri-Joseph-Claude  de  Bour- 
deiller,  né  en  1720,  sacré  évêque  de 
Tulles  le  12  décembre  1762,  transféré 
àSoissons  en  1764.  Il  |>ublia  une  Ins- 
truction pastorale  contrôla  constitu- 
tion civile  du  clergé. 

90.  Jean-Claude  Le  Blanc  de  Beau- 
lieu,  chanoine    régulier  de   Sainte- 
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Geneviève, nomm^ en  iSoaàl'évêché 
<le  Soisssons  ,  et  à  l'archevêché  d'Ar- 
It'sen  1817,  piit  possession  de  ce  siège 
en  1820.  Il  est  mort  a  Paris  en  i8a5. 

91.  Guillaunie-Aubin  de  Villèle,né 
tiaiis  le  diocèse  de  Toulouse  en  1770, 
nommé  en  1817a  l'é\êchéde  Veiduii, 
à  celui  de  Soissons  <;n  1820,  a  été 
transl'éié  a  l'archevêché  de  Bourges 
en  1824,  et  a  été  fait  pair  île  France. 

92.  Jules-Fraiifois  de  Simony,  né 
à  Toulon  en  1770,  ci-devaiit  jdranil- 
vicaire  de  Reims,  a  été  sacré  le  24 
avril  1825. 

Conciles  de  Soissons. 

Le  premier  fut  tenu  le  3  mars  de 
l'an  744,  par  l'ortlre  du  prince  Pépin, 
et  composé  de  vin^t-trois  évéques. 
On  y  condamna  l'héntique  Aileibert, 
et  l'on  y  publia  dix  canons. 

Dans  le  premier  on  y  reconnaît  la 
foi  établie  par  le  concile  île  iMicée, 
l'autorité  ties  canons  des  aiures  con- 
ciles, et  on  les  publie  en  Fiance, 
alin  d'y  rétablir  la  discipline,  cor- 
rompue par  les  mœurs  des  mauvais 
chrétiens. 

Dans  le  second,  il  est  ordonné  que 
tous  les  ans  on  tiemlra  un  synode 
pour  empêcher  le  progrès  de  l'hé- 
résie. 

Dansle  troisième,  on  déclare  qu'on 
a  mis  des  évêques  lé^^itimes  dans  les 
villes  de  France  ;  qu'on  a  ordonné 
Abel  archevêque  de  Keiins,  et  Adal- 
bert  archevêque  iie  Sens,  au  jnge- 
nient  desquels  on  aura  recours  dans 
le  besoin.  On  veut  aussi  que  les  moi- 
nes et  les  religieuses  jouissent  pai- 
siblement de  leurs  re\enus,  (|ue  les 
clercs  ne  soient  point  iiébaucliés, 
qu'ils  ne  portent  point  u'habits  sé- 
culiers, et  qu'ils  n'aillent  point  à  la 
cliasse. 

Dans  le  quatrième,  on  défend  aux 
laïques  les  torniiations,  les  parjures 
et  les  faux  ténioif;nages.  On  ornonne 
aux  |)rèties  qui  sont  d.ins  les  parois- 
ses d'être  soumis  à  leur  évêque,  île 
lui  leniire  compte  tous  le.s  ans,  dans 
le  carême,  de  leur  conduite,  de  lui 
demanuer   les  saintes  huiles   et  le 


chrême,  et  de  le  recevoir  quand  il 
fait  sa  visite. 

Dans  le  cinquième,  on  défend  de 
recevoir  des  clercs  ou  des  prêtres 
étrangers,  qu'i  s  n'aient  été  approu- 
vés de  l'évèque  du  diocèse. 

Dans  le  sixième,  on  enjoint  aux 
évêques  de  veiller  à  l'extirpation  du 
pagHnisnie. 

Dans  le  septième,  il  est  dit  qu'on 
brûlera  les  croix  qu'Adalbert  avait 
plantées  dans  son  diocèse. 

Dans  le  huitième,  il  est  défendu 
aux  clercs  d'avoir  des  feFiimes  dans 
leur  maison,  si  ce  n'est  leur  mère, 
leur  sœur  ou  leur  nièce. 

Dans  le  neuvième,  on  fait  défenses 
aux  laïques  d'avoir  chez  eux  des  fem- 
mes consacrées  à  Dieu.  On  leur  dé- 
fend aussi  d'épouser  la  femme  d'un 
autre  du  vivant  de  son  mari,  parce 
que  les  maris  ne  doivent  pas  quitter 
leur  femme,  si  ce  n'est  dans  le  cas 
qu'ils  l'aient  trouvée  en  adultère. 

Dans  le  ilixièine  et  tlernier,  on 
ordonne  que  celui  qui  violera  ces 
lois,  sera  jugé  par  le  prince,  ou  par 
les  évêques,  ou  par  les  comtes.  (Reg. 
17.  Lab.  6.  Hard.  3.) 

Le  second  concile  fut  tenu  l'an 
85i.  Pépin  le  jeune,  roi  d'Aquitaine, 
y  lut  dépouillé,  et  entériné  dans  le 
monastère  de  Saint -JVlédard.  (Reg. 
21.  Lab.  8.  liard.  5  ) 

Le  troisième,  le  26  avril  853,  dans 
l'église  de  Saint- JVledartl ,  en  pré- 
sence i!e  Chartes  -  le  -  Chauve.  Il  fut 
composéde  vingt-six  é\êi|ues  de  cinq 
provinces.  On  y  employa  huit  ses- 
sions, et  l'on  y  publia  treize  canons. 

Le  piemier  n'est  qu'une  récapitu- 
lation du  jugement  renilu  contre  Eb- 
bon  et  contre  les  clercs  qu'il  avait 
ordonnés  :  ensuite  on  cotilirme  l'é- 
lection d'Hincinar,  qu'on  avait  mis 
à  la  place  d'iibbon  après  .sa  iiépo- 
sition. 

Le  second  concerne Hériman,  évo- 
que de  Kevers,  qui  ,  ayant  l'esprit 
laible,  avait  commis  plusieurs  lautes 
dans  son  ministère,  et  voulait  néan- 
moins continuer  à  en  faire  les  fonc- 
tions. On  ordonne  à  Vénilon,  arche- 
vêque <le  Sens,  son  métropolitain,      1 
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d'aller  à  Nevers,  de  régler  l'église,  et 
d'emmener  <ayec  soi  Hérimaii  àSens, 
jusqu'à  ce  que  l'été,  qui  était  le  temps 
où  il  était  plus  mal,  ïàt  plissé,  pour 
le  renvoyer  après  quaiul  il  serait  ré- 
tabli. 

Le  troisième  est  touchant  l'affaire 
de  Burchard,  évêque  de  Cliartres,  de 
l'élec;io!i  <luquel  on  contestait  la  va- 
lidité ,  et  qu'on  souttMiait  n'être  pas 
digne  d'être  évêque.  Il  fut  ordonné 
qu'il  se  justilierait  ou  qu'il  se  reti- 
rerait, et  on  ciiaigea  Hincinar,  avec 
deux  autres  chèques,  de  l'avertir  de 
la  résolution  que  le  concile  avait  pri- 
se. Se  sentant  innocent,  et  apjiuyé 
du  témoigniige  des  clercs  et  «les  laï- 
ques de  Cliaitres,  qui  se  trouvèrent 
là,  il  prit  le  parti  de  se  présenter,  et 
dedireque  ce  serait  être  imbitieuxde 
se  déclarer  digne  de  cette  élévation; 
mais  que  si  quelqu'un  l'accusait  île 
quelque  crime,  il  était  prêt  de  se  jus- 
tilier.  Personne  ne  s'étant  présenté, 
le  concile  ordonna  que  l'on  envoio- 
rait  des  commissaires  h  Chartres, 
choisis  par  Vénilon,  pour  examiner 
l'élection  de  Burchani,  en  faire  leur 
rapport,  et  ensuite  l'ordonner. 

Le  quatrième  donne  oïdieà  Amaul- 
ry,  archevêque  de  Tours ,  d'avoir 
soin  de  l'é-lise  du  Mais,  à  cause 
qu'Adricus  son  évèque  était  atfligé 
d'une  paralysie. 

Le  cinquième  dépose  et  relègue 
dans  des  monastères  éloignés  deux 
moines  de  l'abliaye  de  Saint-Mé.ard, 
qui  avaient  conspiré  pour  faire  sau- 
ver Pépin,  autrefois  roi  d'Aquitaine, 
et  neveu  de  Charles  ,  rasé  et  enfer- 
mé dans  cette  abbaye. 

Le  sixième  délend  à  Ragamfiidus, 
diacre  de  l'église  de  Reims,  qu'on 
accusait  d'avoir  fabriqué  des  édits 
sous  le  nom  ne  l'empereur,  de  sortir 
de  l'église  de  Reims  qu'il  ue  se  soit 
justilié. 

Le  septième  ordonne  qu'on  pro- 
pose au  roi  qu'il  envoie  îles  com- 
missaires pour  rétablir  le  service  di- 
vin dans  les  raonastèies. 

Le  huitième  est  pour  le  prier  qu'il 
laisse  jouir  les  églises  des  privilèges 
qu'elles  ont  obtenus  des  princes. 
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Le    neuvième    ordonne   que   l'on 
paie  à  l'Eglise  tout  au  moins  la  neu 


vième  et  dixième  paitie  des  biens 
qui  lui  ont  appartenu  autreibis  ,  et 
qui  n'avaient  [)U  lui  être  restitués 
jusqu'à  présent. 

Le  ilixième  défend  qu'on  tienne  des 
audiences  le  tlimanche  et  les  fêtes 
solennelles. 

Le  onzième  ordonne,  sous  peine 
d'excommunication,  que  personne 
ne  défende  ceux  que  les  évêques 
punissent  selon  les  lois  île  l'Eglise. 

Le  douzième  ordonne  que  ceux 
qui  ont  commis  des  incestes  ou  d'au- 
tres crimes,  seront  amenés  aux  évê- 
ques par  les  juges  publics,  du  con- 
sentement du  roi  Charles. 

Le  treizième  détend  de  faire  aucun 
échange  des  biens  d'Eglise,  sans  la 
volonté  du  roi.  (Reg.  21.  Lab.  8. 
Hard.  5.)  Le  P.  Mansi  ajoute  les  ca- 
nony  suivans,  comme  appartenans  à 
ce  coni  ile. 

Le  premier  défend  d'exercer  aucun 
acte  de  juridiction  coiitentieuse  les 
jours  de  liimanches,  de  litanies,  des 
Rogatiims,  non  plus  (jue  ilejjuis  la 
Septuagésime  jusqu'à  l'octave  de  Pâ- 
ques, ei  depuis  le  premier  uimanche 
de  l'avent  jus4u',i  1  Epiphanie ,  si  ce 
n'est  pour  quelque  réconciliation. 

Le  second  regarde  la  resiiienceiles 
évêques,  et  le  soin  qu'ils  doivent 
prendre  île  leur  clergé. 

Le  troisième  excommunie  quicon- 
que distrait  tle  l'E- lise  quelques  obla- 
tions  sans  la  |)ermission  île  l'évêque 
(Le  P.  Mansi,  Supplém.  tom.  1,  coli 
9^j  ) 

Le  quatrième  concile  fut  tenu  l'an 
«58.  (^Ibid.)       ' 

Le  cinquième,  l'an  861.  (Hard. 
tom.  11.) 

Le  sixi'me,  l'an  862,  contre  Bau- 
douin, comte  de  Flanilres,  ravisseur 
de  Juuith,  lilie  de  Charles-le-Cliauve. 
(Reg.  22.  Lab.  8.  Hard.   11.) 

Le  septième,  la  même  année  862. 
Hiiicmar  ayant  f.iit  arrêter  Rothnde, 
le  déposa  ,  le  fit  enfermer  dans  un 
monastère,  et  mit  un  autre  évêque  à 
sa  place.  i^Ibid.) 

Le  huitième,  l'an  866,  dans  l'affaire 
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(le  Vulfrad,  évêque  de  Bourges,  et  Le    onzième    rapporte     plusiéifrg 

sur  les  ordinations  faites  pai'  Ebbon.  beaux  passages  de  l'Ecriture-Sainte 

(Ibid.)  ^^  'l^s  saints  Pères  ,  pour    montrer 

Le  neuvième,  l'an  909,  de  Soissons  l'obligntion   où    l'on    est   d'observer 

ou  deTrosly,  village  près  de  Soissons.  les  serinens  qu'on  a  faits  ,  et   de  ne 

Hérivée,   arclievcque    lie   Reims,   y  pas  être  pa  jure. 

présida,  et  l'on  y  lit  quinze  canons.  Le   dnuzièine  condamne   les   per- 

Le  premier  ordonne  qu'on  rende  à  sonnes  colèrf  s  qui  se  plaisent  à  faire 

l'É"lise  ,  aux  ecclésiastiques   et  aux  des  querelles  et  dos  procès, 

moines,  le  respect  qui  leur  est  di\.  Le  treizième  est  contre  les  bomi- 

Le  secontl  est  une  exhortation  au  cides  et  les  menteurs. 

roi  sur  ses  devoirs,  et  une  lefon  aux  Le  quatorzième  déteste  l'abus,  qui 

évêques  et  aux  ecclésiastiques  sur  la  étaitalois  commun,  de  piller  les  liions 

fidélité  qu'ils  doivent  aux  rois.  des  évêques  après   leur  mort.  On  y 

Le  troisième  est  sur  la  réforme  des  avertit  les  deux  ou  trois  évêques  les 

abus  qui  s'étaient  glissés  ilans  l'état  plus  proches,  quand  ils  ont  appris  la 

monastique,  et  particulièrement  sur  mort  de  leur  confrère,  de  venir  pour 

ce  que  les  abbayes  étaient  possédées  lui  rendre  les  derniers  devoirs, 

par  des  laïques.  On  y  ordonne  que  les  Le  quinzième  contient  une  exhor- 

abbés  seront  lies  personnes  religieu-  tation  à  tous  les  finèles  de  s'ahstenir 

ses    sachant  la  tliscipline  régulière,  du  péché,  et  de  s'acquitter  fidèlement 

et  que   les  moines  et  les  religieuses  de  leurs  devoirs, 

vivront  selon  leur  piofession  et  leur  Le   dixième   concile    se   tint   l'an 

rè"le.  On  y  cite  le  canon  du  second  94.1,  sur  les  prétendans  à  l'église  de 

concile  de  Tours,  et  de  beaux  pas-  Reims,   savoir  :  Hugues   et  Artaud, 

sa" es  de  l'Ecriture  Sainte,  pour  éta-  Le  premier  y  fut  maintenu  et  sacré 

blir  les  rè'Jlemens  qu'on  y  fait.  dans   ce  concile.   (Reg.  25.   Lab.  9. 

Le  quatrième  prononce  anathême  Hard.  6.) 

contre  ceux  qui  s'emparent  par  vio  Le  onzième,  l'an   1092,  contre  le 

lence    ou  par  quelqu'autre  voie,  des  trithéisme  de   Roscelin  de  Conipiè- 

biens'des  églises.  gne.  (f  ab.  10.  Hard.  6.) 

-   Le  cinquième  ])Orte  la  même  peine  Le  douzième,  l'an  1100,  par  Ma - 

contre  ceux  qui  maltraitent  ou  perse-  nasses,  archevêque  de  Reims.  On  n'en 

cutent  les  clercs.  a   point   les  actes.'  (Le   père    Mansi, 

Le  sixième  est  contre  ceux  qui  ne  Supplém.,  tom.  2,  col.  i85.) 
paient  pas  les  dîmes  et  les  aulresre-  Le  treizième  ,  l'an  iii5,  contre 
venus  de  l'église;  et  ce  canon  étend  Henri  V,  empereur,  et  pour  obliger 
non-seulement  la  dîme  aux  fruits  île  Godefroy  ,  évéque  d'Amiens,  à  ren- 
ia terreetaux  produitsdistroupeaux,  trer  dans  son  diocèse.  (Reg.  26.  Lab. 
mais  aussi  aux  choses  que  l'on  gagne  10.  Hard.  6.) 

par  son  industrie  et  par  son  travail.  Le  quatoizième,  l'an  1131,  contre 
Le  sejitième  est  contre  les  rapines  Abailanl,  qui  fut  obligé  de  brûler  son 
et  les  voleries,  et  veut  que,  pourfaire  livre  de  la  Tiinité,  et  de  faire  sa  pro- 
voir qu'on  est  repentant  de  son  cri-  fession  de  foi.  (^Ibid.) 
me,  on  commence  par  restituer  le  Le  quinzième,  lan  ii54ou  ii55, 
bien  qu'on  a  volé,  et  dont  on  s'est  sur  la  paix  de  l'État.  (Hard.  6.) 
enrichi.  Le  seizième,  l'an  1201,  sur  le  ma- 
Le  huitième  est  contre  ceux  qui  riage  de  Philippe  -  Auguste,  roi  de 
enlèvent  îles  lilles  ou  îles  femmes,  et  France  ,  avec  Engeburge.  (  Lab.  11. 
contre  les  mariages  incestueux.  Haid.  6.) 

Le  neuvième  fait  délenses  aux  prô-  Le  dix-septième,  l'an  i455  ou  i456. 

très  d'avoir  des  femmes  chez  eux.  Jean-Juvénal  desUrsins,  arche\ôque 

Le  dixième  exhorte  tous  les  chré-  de  Reims,  y  présida,  et  l'on  y  ordon- 

tiens  à  vivve  dans  la  chasteté.  na  l'exécution  des  décrets  du  concile 
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de  Bàle.  On  y  fit  aussi  quelques  rè- 
gleineiis  sur  l'immunité  des  églises, 
et  sur  la  réforme  des  uiouastèies. 
(Lab.  i3.  Hard.  9.) 

SISTÉRON,  Sistero,  Sistarlcum, 
Séquestra,  Segustro  et  Segestero ,y\\\e 
autrefois  épiscopale  ,  sous  la  métro- 
pole d'Aix  en  Pro\ cice,  est  situé  en 
partie  sur  le  penchant  d'une  nion- 
taj;ne,  et  en  partie  dans  la  plaine, 
au  confluent  de  la  Ruech  et  de  la  Du- 
rance  ,  à  dix-huit  lieues  au  nord-est 
d'Aix,  et  à  cent  soixante-trois  lieues 
de  Paris.  Cette  ville  est  petite,  mais 
régulièrement  hatie,  hien  peuplée  et 
marchande;  elle  a  une  bonne  cita- 
delle. Le  chapitre  de  la  cathédrale, 
dédiée  à  la  Vierge,  était  composé  de 
quatre  dignités,  de  huit  chanoines 
et  de  dix  bénéficiers,  dont  deux  fai- 
saient les  fonctions  curiales.  II  y 
avait  deux  communautés  religieuses 
d'hommes  et  quatre  de  lilles.  Le  dio- 
cèse avait  cinquante  ])aroisses.  L'é- 
vêque  jouissait  de  quinze  mille  livres 
de  rente,  et  payait  huit  cents  florins 
pour  ses  bulles. 

Ce  siège  a  été  su[)primé  par  le  con- 
cordat de  1801. 

Evoques  de  Sistéron, 

1.  Chrysaphius  siége.iit  en  452. 

2.  Jean  1^""^  g,,  5og.  Il  conlirma  l'é- 
lection de  saint  iVlarius,  abbé  de  Bé- 
Ton  ,  sous  Gondebaud,  roi  de  Bour- 
gogne. 

3.  Valère  souscrivit  au  concile  d'E- 
paone  en  617. 

4.  Avolus  ,  aux  conciles  d'Oiléans 
en  541  et  649.  Il  fut  repiésenté  à  ce 
dernier  pir  le  piètre  Agécius. 

5.  Gêniez,  au  quatrième  concile  de 
Paris  en  SyS. 

6.  Pologronius  ou  Polychronius  se 
trouva  au  second  concile  de  Valence 
eu  584,  et  envoya  l'année  suivante 
des  tiéputés  au  second  concile  tle 
Màcon. 

7.  Secondin  siégea,  dit-on,  depuis 
l'an  619  jusqu'en  657. 

8.  Magnibert,  depuis  l'an  657  jus- 
qu'en 718. 

9.  Amant,  depuis  l'an  718  jusqu'en 

^9- 
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729  ou  780.  Les  Sarrasins  ravagèrent 
peu  de  temps  après  la  seconde Nar- 
bonnaise. 

10.  Vir-Magnus,  jusqu'en  750. 

1 1 .  Bon  I^"",  depuis  l'an  760  j  usqu'en 
8o5. 

12.  Jean  II,  en  812. 

i3.  Campanus,  en  85 1  ou  852. 
14.  Bon  II,  en  867. 
i5.  Vivence  ou  Vincent,  mort  en 
881. 

16.  Eustorge  siégea  quarante-qua- 
tre ans,  suivant  Laurent  Bureau,  qui 
a  écrit  sur  l'église  de  Sistéron  et  en 
a  été  aussi  évoque,  comme  on  verra 
ci-après,  n»  62. 

17.  Arnoul  succéda  à  Eustorge,  et 
siégea  quarante- un  ans,  suivant  le 
même  auteur.  Du  temps  de  ce  pré- 
lat, on  transféra  le  cor()S  de  saint 
Marins  de  Bévon,  à  Forcalquier.  On 
croit  que  l'incursion  «les  barbares 
donna  lieu  à  cette  translation. 

18.  Ursus  vivait  en  963. 

19.  Humbert,  en  966. 

20.  Raoul,  en  981. 

21.  Frondon  ou  Fronton,  qui  fonda 
le  chapitre  <le  Forcalquier  avant 
lo'^o,  suivant  Jean  Columbi,  siégeait 
déjà  en  ioi5,  comme  il  paraît  par 
une  charte  de  cette  année  en  faveur 
de  la  même  église  de  Forcalquier. 
Jean  Columbi,  qui  tlit  avoir  vu  cette 
charte,  i)réiend  que  c'est  le  même 
Frondon  à  qui  le  pape  Serge  IV écri- 
vit ainsi  qu'aux  autres  évêques,  et  à 
Amalric,  archevêque  d'Aix. 

22.  Durand.  Il  est  fait  mention  de 
ce  prélat  dans  une  chartre  de  l'an 
lo'^o,  en  faveur  de  l'église  de  Saint- 
Promasius  de  Forcalquier. 

23.  Pierre  \"  céda  la  môme  année 
io3o,  à  Isirne,  abbé  de  Saint-\  ictor 
de  Marseille,  un  petit  village  apjielé 
Orbazac,  situé  dans  le  comté  de  Nice. 
Il  souscrivit  en  1037  à  une  charte  de 
Godeiroi  et  Bertrand,  comtes  de  Pro- 
vence, en  faveur  du  monastère  «le 
Clugiiy,  et  assista  à  la  consécration 
de  l'église  de  Saint -Victor  de  Mar- 
seille en  1049.  •"■'  ^"^  pour  compéti- 
teur : 

24.  Gérald,  qui  se  qualifiait  évêque 
de  Sistéron  dès  l'an  io3i  .On  le  trouve 
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aussi  souscrit  à  quelques  donations 
faites  en  faveur  du  monastère  de  Siiint- 
Victor  de  Marseille  par  les  comtes  de 
Provence,  en  loli  et  io4|.  Il  céda 
lui-même  à  ce  monastère  l'église  de 
Fontelance  en  io35.  Au  reste,  on 
ignore  lequel  des  deux  a  été  légi- 
time évéque  de  Sistéron  ,  Pierre  ou 
Gérald.  Jean  Columbi  parait  donner 
la  préférence  à  Gérald. 

25.  Pierre  II  fut  mis  en  possession 
du  siège  de  Sistéron  par  des  voies  il- 
licites. Jean  Coliimbi  dit  que  son  père 
lui  procura  cetévêché  à  prix  d'argent 
et  à  main  armée.  Bertrand  II,  évé- 
que de  Sistéron,  qui  est  rapporté  ci- 
après,  n"  32,  nous  apprend  ijue  Pierre 
se  démit  ensuite  de  cette  église,  et 
qu'il  fut  fait  évèque  de  Vaison. 

Le  siège  de  Sistéron  vaqua  dix-sept 
ans, 

26.  Gérald  II,  surnommé Caprerius, 
d'Oulx  en  Dauphiné,  fut  élu  évèque 
de  Sistéron  dans  un  concile  d'Avi- 
gnon tenu  par  saint  Hugues,  abbé 
de  Clugny,  légat  du  pape,  et  fut  en- 
voyé au  pape  JS'icolas  II,  pour  être 
sacré.  Il  se  rendit  ensuite  k  son  église 
avec  des  lettres  de  recommandation 
flu  pape,  ce  qui  n'empêcha  pas  les 
habitans  tle  Sistéron  d'en  agir  très- 
mal  à  son  égard,  ne  lui  ayant  pàs  seu- 
lement permis  a'entrer  ilans  la  ville; 
mais,  étant  allé  à  Forcalquier,  il  y  fut 
reçu  avec  joie  et  avec  honneur.  Il 
s'ap[)liqua  d'abord  avec  beaucoup  de 
zèle  aux  fouctitms  épiscopales,  et  sié- 
geait encore  en  1074- 

27.  Charles  succétia  à  Gérald. 

28.  Bertrand  I*'  siégeait  eu  1 102  et 
1  io5. 

29.  Gérald  III ,  en  1110.  Il  assista 
au  concile  de  Vienne  en  1124. 

30.  Rambaud  ,  de  l'Ordre  de  Clu- 
gny, siégea  jusqu'en  lup. 

3i.  Pierru  de  Sabran  ,  recomman- 
dable  par  sa  naissance  et  plus  encore 
par  la  pureté  de  ses  mœurs,  succéda 
à  Rairdjaud  en  1142  ou  ii43.  Les 
papes  Eugène  III  et  Adrien  IV  lui 
écrivirent  pour  lui  olfiir  leur  protec- 
tion ,  le  premier  en  11 52,  et  l'.iutre 
eu  1 157.  Il  est  lait  mention  dans  l'an- 
cien Gallia  christiana  des   voyages 
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de  dévotion  et  des  pèlerinages  que 
ce  prélat  fit  au  Saint-Sépulcre.  Il  sié- 
gea jusqu'en  1169. 

32.  Bertrand  II,  prieur  de  la  Char- 
treuse de  Duibonne,  fut  élevé  sur  le 
siège  de  Sistéron  en  1 169.  Il  est  parlé 
tle  lui  avec  éloge  dans  les  registres 
de  son  église  à  cause  de  sa  piété. 

33.  Bermond  d'Anduse ,  chanoine 
de  Maguelone,  nommé  le  2  novem- 
bre 1174»  assista  au  concile  de  La- 
tran  en  1179- 

34.  Pons  de  Sabran  siégeait  avant 
l'an  1206. 

35.  Raoul ,  moine  et  puis  abbé  de 
Toulonet,  Ordre  de  Cîteaux,  au  dio- 
cèse de  Fréjus,  siégea  en  1216,  et 
mourut  au  mois  de  décembre  1241. 

36.  Henri  tle  Suse,  célèbre  tlocteur 
en  droit,  était  archiprêtre  d'Embrun 
quanti  il  fut  fait  évèque  tle  Sistéron 
en  1241.  Il  fut  ])résent  a  la  donation 
que  Béatiix,  comtesse  de  Provence, 
fit  de  la  Sainte  -  Baume  aux  domini- 
cains, en  J248.  Il  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché tl'Embrun  vers  l'an  1260, 
et  devint  cartliiial-évêque  tl'Ostie  en 
1261').  P^o^.  Archevêques  d'E.mbrun. 

37.  Uuibert  ou  Imbert,  de  l'Ordre 
des  frères-prêcheurs,  élu  le  25  juillet 
i25i,  siégeait  encore  en  1254. 

38.  Alain  ou  Jean  Alain,  Parisien, 
en  125;,  mort  en  1277.  Le  prévôt  et 
le  chapitre  d'Aix- l'avaient  postulé 
pour  archevêque  vers  l'an  1271;  mais 
Grégoire  X  le  croyant  nécessaire  à 
l'église  de  Sistéron  ,  nomma  a  celle 
tl'Aix  un  autre  prélat  appelé  Grime- 
rius. 

39.  Pierre  Girardi  ou  Giraudi,  pré- 
vôt de  Riez,  élu  le  29  novembre  1277, 
fut  présent  a  la  translation  des  reli- 
ques de  sainte  Magdeleine  en  1281, 
au  concile  de  Riez  en  1286,  et  mou- 
rut en  1291. 

40.  Pierre  d'Alamon  ,  religieux  de 
l'Ortlre  des  frères-prêcheurs,  l'un  de 
ceux  qui  suivirent  toujours  Charles, 
prince  de  Salerne,  fils  de  Charles  ler, 
roi  tle  Sicile,  et  comte  de  Provence, 
même  tians  sa  captivité.  C'est  peut- 
être  en  récompense  des  services  ren- 
tlus  à  ce  [)rinte,  (ju'il  obtint  l'évèclié 
tie  Sistéron.  Pierre  tl'Alamon  gou- 
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verna  cette  église  avec  beaucoup  d'é- 
<lilication  jusqu'au  i^''  août  qu'il  mou- 
rut, suivant  Laurent  Bureau,  dans 
son  Livre  vert,  ce  qui  n'est  cepen- 
dant pas  sans  dilficulté;  car  il  est  iàit 
mention  dans  Bernard  Guiilonis  d'un 
évéqiie  de  Sistéron  ,  nommé  Pierre 
de  Roy,  lequel  se  trouvait  à  Aix  lors- 
que Cbarles  II,  roi  de  Sicile  et  comte 
de  Provence,  donna  une  châsse  fort 
riche  avec  des  reliques  aux  domini- 
cains, pour  lesquels  ce  prince  faisait 
alors  bâtir  un  couvent.  Ce  Pierre  de 
Roy  est  peut-être  le  même  que 
Pierre  d'Alamon.  De  Roy  était  ap))a- 
remment  le  nom  de  sa  famille,  et 
celui  d'Alamon  lui  venait  de  quelque 
terre  seigneuriale.  Il  peut  se  faire 
aussi  qu'il  y  ait  eu  successivement 
sur  le  siège  de  Sistéron  deux  évêques 
sous  ]e  nom  de  Pierre,  dont  l'un  sur- 
nommé d'Alamon,  et  l'autre  de  Roy. 
4i -Jacques  Gantelmi  siégea  six  ans. 

42.  Rostagne  I^r,  en  iSog. 

43.  Raimond  d'Oppède,  élu  par  les 
chanoines  de  Sistéron  et  ceux  de  For- 
calquier  le  10  août  loio,  assista  au 
concile  de  Saint-Ruf  près  d'Avignon 
en  1326. 

44-  Rostagne  II  succéda  à  Rai- 
mond en  1026.  Il  assista  au  concile 
des  trois  provinces  tenu  à  Saint-Ruf 
en  1337. 

45.  Pierre  Avogradi  ou  Avogadri, 
de  Verceil,  de  l'Ordre  des  frères-prê- 
cheurs, passa  de  l'évêché  d'Albe  en 
Piémont  à  celui  de  Sistéron  en  1349. 

46.  Gérard  IV  vivait  en  i363. 
47-  Pierre,  en  i364- 

48.  Bertaud,  en  i365. 

49.  Gérard  V  assista  au  concile 
d'Apt  ia  même  année  i:i65,  et  mou- 
rut en  1367.  C'est  peut-être  le  même 
que  Géx-ard  IV;  il  faudrait  dans  ce 
cas  là  rejeter  Pierre  et  Bertaud 
comme  évoques  seulement  de  nom. 

50.  Rainulfe  de  Monteruc  ou  de 
Mouterac, de  Limoges,  neveu  du  pape 
Innocent  VI,  siégea  en  1370.  Ur- 
bain VI  le  fit  cardinal  du  titre  de 
sainte  Pudentienne  en  1378.  Il  mou- 
rut A  Rome  le  i5  août  1J82,  Jean 
Colunibi  dit  que  RainuHe,  dans  les 
lettres  d'Urbain  V,  qui  l'instituent 


évêque  de  Sistéron,  est  appelé  Borse, 
au  lieu  qu'on  le  trouve  sous  le  nom 
de  Monteruc  dans  les  registres  tle 
cette  église.  Borse  était  apparemment 
son  nom  de  famille,  et  Monteruc  ce- 
lui du  lieu  de  sa  naissance.  D'autres 
l'appellent  aussi  JDe  Gorze. 

5i.  Artauil  gouvernait  la  même 
église  en  i382.  Il  l)énit  le  cimetière 
des  observantins  de  Manosque  en 
1387. 

52.  RobertduFour,  en  i4ooeti436. 

53.  Mitre  I^r  fut  député  au  concile 
de  Ferrare  en  i'î48,  par  René,  roi  de 
Jérusalem  et  de  Sicile;  duc  d'Anjou, 
de  Bar,  etc. 

54.  Galcher  de  Forcalquier,  proto- 
notaire  apostolique  et  référendaire 
du  pape,  fut  placé  sur  le  siège  de  Sis- 
téron le  5  lévrier  i44'' 

55.  Raimond  était  au  concile  de 
Bàle  en  1442- 

56.  Charles  siégeait  en  1446  et 
1448. 

57.  Mitre  II  ou  Mutius  Gastinelly, 
d'Aix. 

58.  Jacques  du  Pont,  Lorrain, 
écolàtre  de  l'église  de  Toul,  nommé 
à  la  recommandation  de  René,  duc 
d'Anjou  et  de  Lorraine,  comte  de 
Provence,  siégeait  en  i458  et  1461. 

69.  André  ne  Placenua  ou  de  Pla- 
ce, ou  de  Fontana,  Piémontais,  al)bé 
de  Lérins,  élevé  à  l'épiscoi^at  en  1464» 
se  démit  en  1477- 

60.  Jean  Esquenarti  ouEsquenart, 
docteur  en  méilecine,  du  Mans,  de- 
vint évêque  de  Sistéron  à  la  recom- 
mandation de  René,  roi  de  Sicile.  Il 
siégeait  en  1477  et  1487.  H  assista 
cette  année  à  l'assemblée  tles  états 
de  Provence.  C'était  un  prélat  tres- 
zélé  et  très-édiliant. 

61.  Thibaud  de  la  Tour,  fut  élu  en 
1492  par  le  chapitre  de  Sistéron.  Les 
chanoines  de  Forcalquier  n'ayant  pas 
été  appelés  à  l'élection,  s'y  opposè- 
rent d'abord,  mais  ils  donnèrent  en- 
suite leur  consentement.  Cette  même 
année  1492,  Claude  d'Aussonville, 
moine  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
reçut  ses  provisions  pour  le  même 
éyèché  de  Sistéron.  On  croit  cepen- 
dant qu'il  ne  siégea  point,  et  que  l'é- 
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lection  do  Tliib;uul,  mort  au  mois  de 


juillor  i499î  pi't'v.ilut. 

62.  Laurent  Bureau,  de  Dijon,  de 
rOrdre  des  carmes,  docteur  de  Paris 
et  l'un  (les  pins  lia])iles  prédicateurs 
de  son  temps,  confesseur  des  rpis 
Charles  VIII  et  Louis  XII,  provin- 
cial de  la  in'ovince  de  Navbonne, 
succéda  à  Tliil)aud  dans  l'évéché  de 
Sistéron  le  11  juillet  i499-  Le  roi  et 
le  pape  le  commirent  en  i5oi  avec 
Thomas  Pascal,  oiïicial  d'Orléans, 
pour  informer  sur  la' contli:ite  des 
Vaudois  du  Daupliiné.  Il  se  déchar- 
gea l'année  suivante  du  gouverne- 
ment de  son  éj^lise  sur  l'évêque  de 
Die,  à  cause  des  affaires  aux(|uelles 
il  fut  employé  par  la  cour  de  France; 
il  s'était  aussi  démis  auparavant  de 
la  chariiè  de  t>i'Oviiicial  que  le  pape 
lui  avait  permis  il'exercer  môme  après 
son  élévation  à  l'épiscopat.  Il  mourut 
à  Blois  le  5  Juillet  i5o4  à  son  retour 
d'Allemagne,  où  il  avait  été  envoyé 
la  même  année  en  qualité  de  nonce 
^ers  l'empereur  Maximiiien.  Ce  pré- 
lat composa  divers  ouviages,  entre 
autres  l'Eliade  ou  les  louanges  du 
prophète  Elle,  et  un  Traité  des  hom- 
mes illusti-es  de  son  Ordre.  Il  lit  aussi 
rédiger  en  un  volume  toutes  les  an- 
ciennes chartes  <!e  son  église.  On 
voit  à  la  tète  tle  ce  volume  une  suc- 
cession chronologique  des  évêques 
de  Sistéron. 

63.  Pierre  Filleul,  premier  prési- 
dent de  la  chambre  des  com[)tes  de 
Paris,  gouverneur  de  la  même  ville 
et  de  l'Ile  de  France,  était  déjà  évè- 
que  de  Sistéron  au  mois  de  septem- 
bre i5o4.  Il  assista,  comme  légat  du 
jiape  Jules  II ,  avec  Charles  de  Car- 
reto,  marquis  de  Final,  à  l'alliance 
qui  fut  conclue  à  Blois  entre  Ma- 
ximiiien 1'='',  roi  des  Romains,  et 
Louis  XII,  roi  de  France,  contre  les 
Vénitiens.  Il  fut  chargé  ensuite  «le 
différentes  négociations  entre  le  mê- 
me Jules  II  et  le  roi  de  France 
Louis  XII.  Il  passa  à  l'arciieyêché 
d'Aix  en  i.'îoS. 

64.  Fian^ois  d'Intcvillc,  nommé  en 
iSoti,  transféré  à  Auxcrre  en  i.5i4. 

65.  Claude  de  Louvain,  de  Soissons, 


succéilaen  i5i4)  et  mourut  en  1J19. 

66.  Michel  de  Savoye,  nommé  par 
LéonX,  àladen  ancle  de  François  I^'"", 
roi  de  France,  mourut  au  mois  de 
décembre  i522. 

67.  Claude  (le  Haussonville,  d'une 
famille  noble  île  Lorraine,  religieux 
de  rOriire  de  Saint-Benoit,  fut  élevé 
sur  le  siège  de  Sistéron  après  la  mort 
de  Michel  de  Savoie.  Il  fut  élu  le  3o 
décembre  1.522  par  les  clianoines  de 
Sistéron  et  de  Forcalquier,  et  con- 
firmé ensuite  par  Clément  VII.  Il  lit 
beaucoup  de  réparations  à  son  égli- 
se, et  mourutàLyon  le  3i  août  i53i. 
Après  sa  mort,  les  chanoines  élurent 
unanimement,  le  4  septembre  de  la 
même  année,  Chérubin  de  Orseria, 
aumônier  de  la  reine,  pour  remplir  le 
siège  de  Sistéron,  mais  le  roi  en  pré- 
senta un  autre  au  pape  en  vertu  du 
concordat,  savoir  : 

68.  André  de  Narbonne,  qui  siégea 
cette  année  i53i,  et  vivait  encore  en 
i53i>. 

69.  Albin  de  Kochechouard ,  fils 
d'Aiméric,  seigneur  de  Mortemar, 
et  de  Jeanne  de  Rochechouaril,  de 
Tonnay-Charente,  était  déjà  évê(jue 
de  Sistéron  le  16  décembre  i543, 
mais  il  ne  vit  jamais  son  église. 

70.  Aimeri  de  Rochechouard,  frère 
ou  neveu  du  précédent,  lui  succéda 
dans  cet  évêché  :  il  le  gouvernait 
encore  en  1576.  De  son  temps,  les 
religioniiaires  iirent  beaucoup  tle  mal 
à  l'église  lie  Sistéron.  Ils  détruisirent 
plusieurs  autels,  brûlèrent  ou  déchi- 
rèrent les  chartes  et  un  grand  nom- 
bre «le  livres,  tant  manuscrits  qu'im- 
primés, etc. 

71.  Antoine  de  Cuppis,  d'Asti  en 
Piémont,  aumônier  de  Henri  III,  roi 
«le  France,  nommé  à  l'évêthé  de  Sis- 
téron en  i58o,  suivant  Jean  Colum- 
bi,  ou  en  i584,  suivant  «l'autres,  as- 
sista au  concile  d'Aix  en  i585.  Il  se 
démit  eu  160G,  et  se  retira  à  Turin, 
où  il  s'exerça  le  reste  de  sa  vie  dans 
«les  œuvres  tle  charité. 

72.  Toussaint  tle  Glandèves,  de 
Marseille,  «les  seigneurs  de  Ciige,  sa- 
cré au  mois  «le  juillet  1606,  assista 
au  concile  li'Aix  en  1612,  à  l'assem- 
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b!ée  f^énérale  des  Ét;its  du' royaume 
en  lôi.-^,  et  aux  assemblées  du  cleifié 
du  1025  et  1641.  11  mourut  le  17  jan- 
vier 164H. 

73.  Atituined'Arbaut  delNTatheron, 
seigneur  de  Barf;ciiio'i,  fils  de  Jean- 
Baptiste  d'Arbaut  de  iWatheron,  sei- 
{ineur  de  Pciiiier,  et  d'Anne  de  Ro- 
chas, dame  d'Eiiilum,  était  prévôt  de 
la  métropole  d'Àix,  f^rantl-vicaire  et 
ollicial  de  cet  aiclievèché,  qnaml  il 
lut  nommé  au  siéf;e  de  Sisféron  le 
17  juillet  i6|8.  Il  lut  sacré  à  Aix  le 
6  février  lô.'j.y,  assista  aux  assemblées 
du  clcrj^é  de  France  en  i65o  et  i656, 
et  mourut  le  26  mai  1666.  Jean  Co- 
lumln  en  parle  comme  tl'un  prélat 
d'un  grand  génie  et  toit  savant. 

74-  Michel  Poncet,  docteur  de 
Sorbonne,  abbé  d'Airvaiix,  aumônier 
du  roi,  promoteur  du  clergé  de  Fran- 
ce, nouimé  au  mois  de  mai  1667,  et 
sacré  la  même  année  a  Paiis  dans  l'é- 
glise de  la  Sorhonne,  passa  à  l'arche- 
vêché de  Bourges  en  iGy^. 

75.  Jacques  Potiers  de  Novion  suc- 
céda en  1677.  Il  prit  possession  en 
1677,  et  en  1680  fut  nommé  à  l'évé- 
ché  deFréjus;  mais,  avant  qu'il  eût 
reçu  ses  bulles  ])our  cette  église,  il 
lut  transféré  à   celle  d'Evreux. 

76.  Louis  de  Thomassin  ,  neveu 
tlu  célèbre  [lère  Tliomassi  11,  de  l'Ora- 
toire, et  coadjuteur  d'Antoine  Go- 
deau,  évêqtie  de  Vence,  nommé  à 
i'évêchétieSistéronen  1680,  pritpos- 
session  au  mois  de  tlécembie  1682. 
Il  toniia  deux  séminaires,  l'un  k  Ma- 
nosque  et  l'autre  à  Luis,  et  établit 
lies  piètres  de  la  mission  àSistéron. 
Il  lit  beaucoup  de  bien  à  son  église, 
et  siégea  avec  édilicarion  jusqu'au  i.S 
juillet  1718,  qu'il  mourut.  {  GaLlia 
Christ.,  tom.  i,nov.  edit.) 

77.  Pierre-François  Lafiteau,  jésui- 
te, né  à  Bordeaux  en  i685,  sacré  à 
Rome  le  10  mars  1720.  Voyez  Lafi- 
teau. 

78.  Louis -Jérôme  de  Suf'fren  de 
Saint-Tropez,  né  dans  le  diocèse 
d'Arles  en  1732,  sacré  évéque  de  Sis- 
téron  le  3o  septembre  1764,  transféré 
à  Ncvers  en  1789. 

79.  François  de  Bovet,  sacré  évê- 
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que  de  Sistéron  en  1789,  se  démit 
en  1801,  époque  à  laquelle  ce  siège 
tut  supprimé. 

STRASBOURG,  Argentoratam  ou 
Sirasburguni,  ville  ép  scopale,  autre- 
fois sous  la  métropole  de  Mayence, 
aujourd'hui  sous  celle  de  Besjuçon, 
et  ancienne  capitale   de  toute  l'Al- 
sace, est  dans  une  agréable  situation, 
sur  la   rivière  d'Ill ,   qui  la  traverse, 
près  du  Rhin,  dont  les   deux   rives 
sont  réunies  en  cet  endroit  par  un 
grand  pont.  Elle  est  défendue  par  une 
très-forte  citadelle.  C'était  autrefois 
une  des  |)rin(  ipales  villes  impériales; 
c'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  dépar- 
tement duBas-Rhiii  et  l'une  des  plus 
importantes  villesdeFi-ance,  granile, 
riche,  belle,  marchande,  très- bien 
fortifiée   et  très-peuplée.  C'est  l'en- 
trepôt du  commerce  de  la  France, 
de  la    Suisse  et  de   l'Allemagne,  et 
l'on  y  compte  près  de  quatre -vingt 
mille  habitans.  Elle   avait   embrassé 
le    luthéiianisme  depuis  l'an    1629: 
lorsque  le  roi  Louis  XIV  la  soumit  en 
i68i,  ce  prince  rétablit  dans  la  ca- 
thédrale l'exercice  de  la  religion  ca- 
tholique ,  qui  y  avait  été  aboli.  Le 
chapitre  de  cette  église  était  composé 
autrefois  de  vingt-(|uatre  chanoines, 
issus  de  la  plus  haute  noblesse,  dont 
ils  taisaient  ()reuve  île  seize  quartiers; 
Savoir,   douze  dits  capitulaires  ,  qui 
composaient  proprement  le  chapitre 
et  qui  élisaient  l'évèque ,  et  douze 
autres  a[)pelés  domicUicrs  ou  domi- 
ciliaires, qui  succédaient  aux  capitu- 
laires par  ancienneté.  Il  consiste  au- 
jourd'hui en  neuf  chanoines;   l'évè- 
que est  assisté   en   ce  moment,  par 
trois  vicaires-généraux.  L'église  ca- 
thédrale de  Notre -Dame  de  Stras- 
bourg, appelée   le  Munster,  est  une 
des  |)lus  belles  de  l'Europe  ;  on  a  em^ 
ployé  près  de  trois  siècles  a  la  bâtir. La 
grande  horloge,  qui  fait  l'admiration 
descurieux,est  placée  dans  un  descô- 
tés de  cette  église.  Le  clocher,  termi- 
né en  pyramide  et  percé  à  jour,  a  cinq 
cent  soixante-quatorze  pieds  de  haiii 
teur ,  et   on  y  monte  par  six  cent 
trente-cinq  degrés. 

Outre  la  cathédrale  ,  il  y  avait  deux 
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collégialesà  Strasbourg,  savoir,  Saint- 
Pierre-le-JeuTie  et  S;iint-Pierre-le- 
Vieux.  Les  chanoines  de  ces  ciiapi- 
pitres  occnpaient  le  chœur,  et  les  lu- 
tliéiiens  la  net  dans  les  deux  églises. 
Il  y  avait  une  troisième  collégiale 
qui  fut  rendue  aux  catholiques  en 
1686  ;  c'est  celle  de  Tous-!es-Saints, 
située  dans  un  des  faubourgs.  Les  ca- 
tholiques avaient  encore  six  parois- 
ses et  six  communautés  religieuses, 
trois  d'hommes,  savoir  les  chanoines 
réguliers  île  la  congrégation  de  Lor- 
raine, les  jésuites,  qui  avaient  un  col- 
lège avec  le  séminaire  épiscopal,  les 
capucins;  et  trois  île  filles,  savoir,  les 
dominicaines,  la  Visitation  et  la  Con- 
grégation. Il  y  avait  aussi  une  uni- 
versité composée  de  quatre  facultés. 
Les  jésuites  enseignaient  la  théologie 
aux  caiholiqucs;  les  professeurs  des 
autres  facultés  étaient  jjris  indiflé- 
remment  parmi  ks  catholiques  et  les 
protestans. 

Le  diocèse  de  Strasbourg  s'éten- 
dait au-delà  et  en-deçà  du  Rhin. 
Comme  le  luthéranisme  avait  fait 
beaucoup  de  progrès,  il  n'y  restait 
plus  que  deux  cent  douze  paroisses 
catholiques  en  -  de^à  du  Rhin  ,  et 
,  soixante  sept  au-delà  ,  en  tout  deux 
cents  soixante-dix-neuf,  qui  avaient 
sous  elles  deux  cent  cinquante-six 
succursales  :  toutes  celles  qui  sont 
en  -  deçà  du  Rhin  étaient  soumises 
à  la  France.  Maintenant  ce  diocèse, 
qui  comprend  les  départemens  <lu 
Haut  -  Rhin  et  du  Bas-Rhin,  ren- 
ferme soixante-huit  cures,  cinq  cent 
quatre  -  vingt  -  trois  succursales  et 
cent  vingt-lieux  vicariats.  Deux  con- 
grégations religieuses  y  ont  chacune 
un  établissement. 

J^vêques  de  Strasbourg. 

1.  Saint  Amand  ,  apôtre  d'Alsace, 
fut  le  premier  évoque  de  Stra.si)ourg, 
qui  jusqu'alors  avait  été  sous  le  dio- 
cèse tle  Met/..  11  assista  l'an  346  au 
c/)ncile  de  Cologne.  Il  ne  faut  i)as  le 
confondre  avec  saint  Amand,  évoque 
de  Maestricht,  qui  ne  vécut  que  «lans 
Je  septième  siècle. 


2.  Justin. 

3.  Saint  Maximin. 
4-  Valentin. 

5.  Solarius. 

6.  Biulphe  ou  Giulphe. 

7.  Magnus. 

8.  Garrin. 

9.  Landebert. 

10.  Rodobald. 

11.  Magnebei-t. 

12.  Labiolus, 
j3.  Gondoalde. 
]4-  Aldus. 

i5.  Gando. 

16.  Utho  ou  Othon, 

17.  Ansoalde. 

18.  Rotaire,  mort  l'an  641. 

19.  Saint  Arbogaste,  guérit  mira- 
culeusement par  ses  prières  le  prince 
Sigismond  ,  fils  de  Dagobert,  roi  de 
France,  qui  avait  été  blessé  à  lâchasse 
par  un  sanglier,  près  d'Eberheim- 
Munster.  Ce  fut  pour  ce  sujet  que 
Dagobert  donna  tant  de  biens  à  Vé\ê- 
ché  de  Strasbourg,  dont  il  est  censé 
le  fondateur,  Arbogaste  mourut  eu 
668. 

20.  Saint  Florent,  Écossais,  moine 
et  disciple  de  saint  liidulphe  ,  mou- 
rut vers  l'an  6bo. 

21.  Wicgerne  mourut  vers  l'an 
685. 

22.  Wandelfrid,  mort  vers  l'an  690. 

23.  Hililolphe ,  fils  du  palatin  tle 
Trêves. 

24.  Heddon,  issu  des  comtes  d'Al- 
sace et  de  Habsbourg,  auparavant 
abbé  de  Reichenaw,  ilevint  évèque 
l'an  734.  Il  fonda  une  abbaye  de  bé- 
néilictiiis  à  Eberheim- Munster,  et 
mourut  en  779. 

25.  Saint  Rémi,  autrement  dit  Bé- 
7iig/ie  ,  abbé  de  Munster  en  Grégo- 
riental,  mort  vers  l'an  8o3. 

26.  Ratton  ou  Recho,  aussi  abbé 
duilit  Munster,  mort  vers  l'an  812. 

27.  Uthon  ,  natif  de  Strasbourg  , 
mort  vers  l'an  821. 

28.  Erlehard,  mort  en  828. 

29.  Adalogue  fdnila  une  abbaye 
de  l)énédictins  en  l'honneur  de  saint 
Thomas.  Cette  abbaye  devint  ensuite; 
collégiale.  Adologue  mourut  vers 
l'au  840. 
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3o.  Bernold,  mort  en  847. 

3i.  Uthon  ,  mort  vers  l'an  856. 

32.  Radold  I*"",  mort  vers  l'an  864. 

33.  Grimoltl,  mort  vers  l'an  871. 

34.  Radold  II,  mort  vers  l'an  878, 

35.  Reiienhard,  mort  vers  l'an  890. 

36.  Waldran,  Bavarois,  mort  ea 
906. 

37.  Otbert  fut  assassiné  par  ses 
sujets  l'an  914. 

38.  GddelVoi,  neveu  de  l'empereur 
Chiirles-le-Gros,  mourut  après  deux 
mois  d'épiscopat. 

39.  Ricuin,  issu  des  ducs  de  Lor- 
raine, mourut  eu  918. 

40.  Rutliard  ,  ayant  eu  part  à 
une  conspiration  contre  ]'em[)ereur 
Othon  1er,  (ut  relégué  jjendanl  onze 
ans  dans  l'abi)aye  de  Corwey,  puis, 
étant  rentré  en  yràce ,  il  mourut  en 
950. 

41.  Uthon,  issu  des  Land>.^raves 
d'Alsace,  mourut  en  965. 

42.  ErtkemLiald,  d'Altrich,  mourut 
vers  l'an  970. 

43.  Bakie,  mort  l'an  979. 

44-  Wilderard,  issu  des  ducs  de 
Saxe. 

45.  Alewic,  comte  de  Suitz,  moine 
et  abbé  de  Reichenaw ,  mourut  en 
]oo3. 

46.  Werner,  comte  d'Altembourj^, 
fut  envoyé  par  l'empereur  Coiirard  II 
en  ambassade  vers  l'empereur  des 
Grecs  à  Constantinople,  oîi  il  mou- 
rut en   1028. 

47.  Guill.'iume,  fds  d'Othon,  duc  de 
Bavière,  et  hère  du  pape  Grégoire  V, 
fonda  le  chapitre  de  Saint-Pierre  le 
jeune  à  Strasbourg,  et  mourut  en 
1047. 

48.  Herrand  ou  Hetzelon  ,  prévôt 
de  la  cathédrale  de  Spire,  fut  nommé 
à  l'évêché  de  Strasbourj^  par  l'empe- 
reur H"nri  III,  et  mourut  en  1066. 

49.  Wernher,  comte  de  Habs- 
bourg;, tomba  mort  de  son  cheval 
en  1079  ,  lorsqu'il  était  en  chemin 
pour  aller  détruire  l'abbaye  de  Hir- 
saughen. 

5o.  Thiband,  mort  en   1084. 

5i.  Olthou,  baron  de  Wildin<i,lien, 
fut  nommé  par  l'empereur  Henri  IV 
en  1084.11  lit  le  voyage  de  laTerre- 
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Sainte  l'an  1099  avec  Godefroî  de 
Bouillon,  et  mourut  après  son  retour, 
l'an   1100. 

52.  Baudouin  mourut  dans  la  même 
année  1  loô. 

53.  Conon  fut  déposé  en  1 123. 

54.  Brunon  fut  aussi  déposé  l'an 
1 101, dans  un  concile  tenu  à  Alayence. 

55.  Gébéhard,  mort  l'an  )i44- 

56.  Burcanl,  mort  l'an  1161. 

57.  Ruilolphe  fut  déposé  l'an  1179, 
par  le  i)ape  Alexandre  III,  au  concile 
de  Latran,  pour  crime  de  simonie. 

58.  Coniard  Wenceslas,  comte  ;le 
Gerohseck,  mourut  l'an  ij8o. 

59.  Henri  de  Winstingen  ou  d'Al- 
tcniberg,  mourut  l'an  1190. 

60.  Coiiiard  de  Lyiie  et  d'Hunen- 
bourgj  mourut  l'an  1202. 

61.  Henri  tie  Weringen  fit  l)rûler 
en  un  jour  quatre- vingts  hérétiques 
à  Strasbourg.  Il  mourut  l'an  1223. 

62.  Berihold  de  Tecke  ,  mort  l'an 
1244. 

63.  Henri  de  Stahelecke,  mort  en 
1260. 

64.Gaulthier,  comte  de  Gerotzeck, 
mourut  l'an  i263,  après  avoir  eu  des 
giieires  cotitinuelles  contre  les  ha- 
bitans  lie  Strasbourg. 

65.  Henri,  comte  de  Gerotzeck, 
chantre  de  la  cathédrale,  avait  été 
fort  contraire  à  son  prédécesseur  et 
cousin.  Il  mourut  en  1273. 

66.  Conrard,  landgrave  de  Leich- 
temberg,  fit  commencer  l'an  1257  la 
tour  de  sa  cathédrale,  qui  passe  pour 
une  lies  merveilles  tle  l'Europe.  11  fut 
tué  par  uii  jjoucher  l'an  1299,  pen- 
dant qu'il  assiégeait  la  ville  de  Fri- 
bourg. 

67.  Frédéric,  landgrave  de  Leicli- 
temberg,  frère  de  Conrard,  et  grand 
pré\  ôt  de  Strasbourg  ,  mourut  l'an 
i3o6. 

68.  Jean  d'Ochsensteyn  et  de  Die- 
rheim,  chanci'lier,  et  ])arent  d'Albert 
de  Bavière,  roi  des  Romains,  était 
é vêqued'Aicstailt  et  écolâtre  de  Stras- 
bourg ,  lorsqu'il  obtint  l'é^iêché  de 
cette  ville  du  pape  Clément  V.  Les 
capitulaires  étaient  alors  ilivisés  dans 
leur  élection  en  quatre  partis  dillé- 
rens.  Jean  mourut  l'an  i323. 
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69.  Hertliaulil  île  Bucheck,  cheva- 
lier de  l'Ordre  Teutoniqiie,  aupaïa- 
vant  évêque  de  Spire,  mourut  l'an 
i353. 

70.  Jean,  landgrave  de  Leichtem- 
berg,  grand  -  prévôt  de  Strasbourg  , 
joijinit  à  son  évéclié  le  landgraviat 
li'Aisace,  et  mourut  l'an  i365. 

71.  Jean  lie  Luxembourg,  comte 
de  Saint-Paul  et  de  Ligny,  neveu  de 
l'empereur  Charles  IV,  fut  nommé  à 
cet  é\ô(lié  l'a'i  i365,à  cause  <jue  les 
chanoines  n'avaient  pas  pu  s'actorder 
dans'Ieur  élection.  En  1371,  il  devint 
archevêque  de  Mayence:  mais  il  mou- 
rut empoisonné  dtux  ans  apiès. 

72.  Limbert,  comte  de  Buren,  né 
dans  l'Alsace,  premièrement  reli- 
gieux bénédictin  dans  l'abhaye  de 
Weuwi'illers ,  ensuite  abbé  de  Gen- 
geuibac  h  en  Alsace,  et  cli;!ncelicr  de 
l'emitereur  Charles  IV",  devint  é\é- 
que  lie  Biixen  l'an  i35o,  puis  de  Spire 
en  i363,  de  Strasbourg;  en  1373,  et 
trois  ans  a[)rès  de  B.imberg.  Il  (juitta 
enfin  cet  évêdié  l'an  i3y8,  pour  finir 
ses  jours  en  repos  dans  son  abbaye 
de  Geng<  niba(h. 

73.  Frédéric,  comte  de  Brnncken- 
heim  ,  devint  évêque  de  Strasijourg 
en  1376,  pendant  qu'une  ])utie  des 
chanoines  avait  élu  Jean  d'Oi  lisens* 
teyn,  grand-doyen  de  Strasbourg,  et 
l'autre,  Georges  de  Veldentz,  éco- 
làtre.  Le  pape  colbitenr  cassa  leur 
élection,  et  nomma  Frédéiic,  qui 
passa  à  l'évéclié  de  Baie  en  1391,  et 
deux  ans  après  à  celui  d'Utreciit,  oii 
il  mourut  en  1423. 

74.  Biirclinrd  (leLuezisteyn,gran<l- 
prévôt  de  Straslxiurg ,  fut  élu  l'an 
1391  ;  trois  ans  après  il  (juitta  l'évè- 
ché,  et  se  maiia  par  dispense  du  pape. 

75.  Guillaume,  seigneur  de  Diest 
en  Biaba'if,  apiès  avoir  prétendu  k 
]'é\ê(hé  d'Uticclit,  obtint  celui  de 
Strasbourg  l'an  1394  du  ])a|)e  Boni- 
face  IX.  Il  ne  ])iit  I  oint  les  ordres, 
et  fut  mis  en  prison  ])ar  ses  sujets, 
sous  prétexte  (ju'il  venilait  les  biens 
de  son  éiilise.  Le  chapitre  élut  ce- 
])endanl  pour  éiéquc  l^ouis ,  comte 
de  Thierstein  ,  abbé  d'Einsild  ,  de 
l'Ordre  de  Saint -Benoît  en  Suissj. 


OGUh: 

Mais  le  concile  de  Constance  fit  dé- 
livrer Guillaume  en  i4»5,  et  excom- 
munia ses  ailversaires.  Il  mourut  en 
1439. 

76.  C:)nrai(l  deBusnang,  chanoine- 
cellerier  de  la  cathédrale,  résigna, 
l'an  1449,  en  f^iveur  de  Robert  de 
Bavière,  mais  retint  l'aiiministration 
de  quelques  terres  de  l'évêthé.  Il 
mourut  en  1471  • 

77.  Robert,  fils  d'Etienne ,  duc  de 
Bavière,  ne  fut  jamais  sacré,  et  mou- 
rut en  1478. 

78.  Albert,  fils  il'Otthon,  duc  de 
Bavière,  grand  prévôt  de  Strasbourg, 
succéda  à  son  cousin,  et  mourut  en 
i5o6. 

79. Guillaume,  comte  de  Honsteyn, 
chanoine  de  Strasbourg,  coustre  et 
grnnd-vicaiie  de  Mayence,  fut  élu  en 
]5o6.  Il  fut  chassé  de  son  évêihé  en 
i529  par  ceux  de  Strasbourg,  qui  em- 
brassèrent le  luthéranisme;  puis,  s'é- 
tant  retiré  à  Saverne,  il  y  mourut  en 
1541 . 

80.  Erasme,  baron  de  Lympurg, 
se  trouva  au  concile  de  Trente.  Il 
mourut  en  i568. 

81.  Jean,  comte  de  Manderscheyd, 
chanoine  de  Cologne  et  de  Stras- 
bourg, mourut  en  1592. 

82.  Charles  «le  LorrHine,  cardinal, 
fut  choisi  p;ir  les  ciianoines  catholi- 
ques de  Strasboitrg,  pendant  que  les 
protestans  élurent  Jean  -  Georges  , 
marquis  île  Brandebourg,  fils  de  l'é- 
lecteur de  ce  nom.  Cette  double  élec- 
tion causa  entre  les  catholi(iues  et 
les  protestans  une  sanglante  guerre, 
qui  fut  enfin  terminée  en  1602  par 
l'arbitrage  île  l'empereur  Rodol- 
])he  II  ,  qui  confirma  l'évêché  <ie 
Strasbourg  au  cardinal  de  Lorraine, 
et  fit  ilonuer  une  giosse  somme  il'ar- 
gent  au  prince  de  Brandebourg'.  Le 
cardinal  de  Loi  raine  était  aussi  évo- 
que de  Metz  depuis  l'an  1.575,  abbé 
de  Gorze  et  do  Saint-Victor  de  Paris, 
et  primnt  de  Nan.  y.  Il  mourut  le  27 
novembre  1607. 

83.  Léopold  ,  archiduc  d'Autridie 
et  de  Tyrol,  frère  de  l'empereur  Fer- 
dinand II,  fiit  aussi  évêque  île  Passa* 
dès  l'an   1596,  et  de  Brixen  depuis 
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]'an  i6i5.Il  quitta  ses  bénélices  l'an 
1627,  pour  éjjoiiser  Claudine  <le  Mé- 
dicis,  dont  il  eut  FL-nlinaiul-Charles, 
archiduc  d'Autritlie,  comte  ilu  J  yrol. 
Il  mourut  en  i632. 

84.  Léopold-Giiiil^ume ,  arcliiduc 
d'Autriche,  iils  de  l'empereur  Feidi- 
nanii  II  et  d'Aniie-Murie  iie  Bavière, 
naquit  à  NcustaUt  l'an  1614.  11  tut 
élu  é^éque  tle  Strasbourj^  l'an  1627, 
et  il  oluint  encore  les  évèchés  ne 
Passau,  lie  Breslau,  d'Oimntz  et  de 
Halbersta  .t,lesal>bayesiieliircst'eld, 
de  Morliacli  et  «le  Liidern  en  Alsace, 
et  la  granilc-maitrise  île  l'Ordre  Teu- 
toniijue,  l'an  1640-  Il  lut  aussi  };ou- 
verneur  des  Pays-Bas  et  chevalier 
de  la  Toison  il'or.  Il  mourut  en  1662 
à  Vienne. 

85.  François  Egon  ,  landgrave  de 
Fursteir.bcrg,  dianoine  de  Cologne, 
prévôt  tle  la  citliédrak-  de  Hilueslicm 
et  lie  Saint  Géréon  à  Cologne,  abbé 
de  Morbach,  tle  Lutlern,  tie  Stavelo, 
de  Malméiiy  et  tle  Notre -D. une  a 
Maestricht.  Il  fut  élu  éviè(|ue  île  Stras- 
bourg le  29  janvier  i663,  et  remis  en 
possession  tle  sa  ville  épiscopale  l'an 
]6Hi  |)ar  Louis  XIV.  Il  mourut  le  i^'' 
avril  1682. 

86.  Guillaume  Egon,  landgrave  de 
Fur-tcmheri:,  f:it  élu  évèque  succes- 
.seur  tle  son  bère  le  8  janvier  i603. 
Il  fut  grand-doyen  île  Cologne,  et 
preiuiei  ministre  de  l'électeur  JMaxi- 
niilien-Henri,  dont  il  fut  élu  coad- 
juteur  en  1688.  11  lut  aussi  abbé  de 
Stavelo  et  de  Malméily,  de  Saint- 
Germ.iin-des-Prés  a  Paris,  tle  Goize 
en  Lorraine  ,  de  Sainl-Evroui  près 
tl'E^  roux,  tle  Saint-Vincent  de  Laon, 
tle  Barbeaux  et  tle  Fecanij),  et  prélat 
commandeur  de  l'Oidre  du  Saint-Es- 
])rit.  Il  mourut  à  Paris  le  10  atiil  1704, 
âgé  tle  soixante-quinze  ans.  (  Hist. 
eccl.  il'A  lemagne,  tom.  1.) 

87.  Armanil  Gaston  de  Rohan  de 
Soubise  ,  docteur  tle  la  maison  et 
société  lie  Sorhonne,  l'un  tics  qua- 
rante tle  l'académie  hança:se,  et  ho- 
noraire de  celle  des  inscriptions  et 
belles-lettres, -tut  sacré  coaiijuteur 
du  cardinal  de  Furstemberg,  sous  le 
titre  tl'évêque  de  Tibériade,  le  3o 
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janvier  1701,  et  lui  succéda  en  J704. 
Il  fut  lait  cardinal  le  8  mai  1712, 
grand-aumônier  tle  £iarice  le  10  juin 
1713,  commandeur  tle  l'Ordre  du 
Saint-Esprit  et  proviseur  tle  Sor- 
1)onne.  Il  eut  part  à  toutes  les  af- 
faires ecclésiastiques  de  son  temps, 
et  se  distingua  p-ar  la  douceur  de  son 
caractère  ,  par  son  alfahilité  et  les 
autres  vertus  sociales.  Il  mourut  à 
Paiis  le  19  juillet  1749.  On  a  de  cet 
illustre  préial  îles  Lettres,  des  Man- 
tleniens,  des  Iistructions  pastorales 
et  le  Rituel  de  Strasbourg.  le  \)ère 
Louis-  Antoine  Cuny  prononça  son 
oraison  lunèbre. 

88.  Armand  île  Rohan  de  Soubise, 
conau  sous  le  nom  u'a66é  de  T^anta- 
douretde  cardinal  de  Soubise,  neveu 
du  précéiient,  tut  prieur  deSorbonne, 
recteur  de  l'université  de  Paris,  doc- 
teur tle  la  maison  et  société  tle  Sor- 
boniie,  évèque  deStrashourg,  grand- 
aumônier  lie  France  ,  commaruleur 
tle  l'Ortlre  du  Saint-Esprit,  et  l'un  îles 
quarante  tle  l'académie  française.  Il 
mourut  à  Saverne  le  28  juin  1756. 

89.  Louis  -  Constantin  de  Rohan- 
Guéméné  -  Montbazon,  dit  le  prince 
Constantin,  septième  iils  île  Charles 
de  Rohan,  tiuc  de  Montbazon,  et  de 
Charlotte- Elisabeth  de  Cochelilet, 
fut  nommé  premier  aumônier  du  roi 
en  1748,  et  évèque  de  Strasbourg  en 
1756.  Il  a  eu  pour  coaiijuteur  le  prince 
Louis  de  Rohan. 

go.  Jean  -Pierre  Saiirine,  nommé 
à  l'évèché  de  Strasbourg  en  i8o3, 
mort  le  9  mai  181 3- 

91.  Gustave  -  Maximilien- Juste  , 
prince  de  Croï,  sacré  évèque  le  9  jan- 
vier 1820,  nommé  grand-aumônier 
de  France,  transléié  a  l'archevêché 
de  Reims  le  4  juin  1823,  a  été  fait 
cardinal  et  commantleur  tles  ordres 
du  roi. 

92.  Clauilc-Marie-Paul  Tharin,  né 
à  Besançon  le  24  octobre  1787,  sac  ré 
le  8  |uin  1824.  nommé  préce|)teur  de 
S.  A.  R.  monseigneur  le  iluc  tle  Bor- 
ileaux,  a  donné  la  démission  de  son 
siège  en  1827. 

TARBES,  Tarba,  Tarba  Bigerrio- 
nurrif  Turba  et  Castrum  Bigorrœ,  ville 
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épiscopale  sous  la  métropole  d'Auch, 
ancienne  capitale  du  Bigorre,  au- 
jourd'hui chef-lieu  de  préfecture  du 
département  des  Hautes -Pyrénées, 
est  située  dans  une  belle  plaine,  au- 
près de  l'Adour,  à  dix  ou  douze  lieues 
des  frontières  d'Espagne  ,  et  à  cent 
quatre-vingt-douze  de  Paris.  Elle  est 
partagée  en  tité  et  en  bnuig.  La  pre- 
mière ,  qui  est  l'ancien  Castrumbl- 
gorrense,  et  qui  n'est  connue  sous  le 
nom  de  Tarbes  que  depuis  le  sixième 
siècle,  appartenait  à  l'évêque.  La  ca- 
thédiale  de  cet  évêché,  érigé  dans  le 
cinquième  siècle,  et  qui  comprend 
aujourd'hui  le  département  des  Hau- 
tes-Pyrénées ,  est  sous  l'invocation 
de  Notre-Dame  de  la  Nativité.  Son 
chapitre,  composé  autrefois  de  neuf 
dignités,  de  quatorze  chanoines  et 
de  douze  seuii- prébendes,  consiste 
aujourd'hui  en  neul  chanoines.  L'é- 
vêque est  assisté  en  ce  moment  par 
deux  vicaires-généraux.  Il  y  avait  en 
outre  dans  la  ville  de  Tarbes  quatre 
maisons  religieuses,  sans  compter 
les  Pères  de  la  doctrine  chrétienne, 
qui  avaient  le  collège  et  le  séminai- 
re. Le  diocèse  ,  qui  contenait  cent 
cinquante  paroisses,  renferme  main- 
tenant vingt-six  cures,  deux  cent  six 
-succursales  et  soixante-quinze  vica- 
riats. L'évêque  jouissait  de  vingt- 
deux  mille  livres  de  revenu,  et  payait 
«douze  cents  florins  pour  ses  bulles. 


Evêques  de  Tarbes. 

1.  Saint  Justin.  Quoiqu'on  ne 
puisse  assurer  avec  certitude  que  ce 
saint  ait  jeté  les  premières  semences 
de  la  foi  dans  le  champ  mystique  de 
cette  église,  on  ne  peut  guère  douter 
qu'il  n'en  ait  été  le  premier  évêque, 
vu  la  f  If  on  dont  un  ancien  martyro- 
loge attribué  à  saint  Jérôme  en  fait 
mention. 

2.  Evre  est  connu  pour  évêque  de 
cette  église,  par  la  souscription  faite 
de  sa  part  au  concile  d'AgtU'  en  5o6. 
On  ne  voit  point  de  preuve  équiva- 
lente pour  accorder  ici  un  rang  à 
Antomaire,  non  plus  qu'a  Sanage  et 
à  Nibride,  rapportés  par  quelques  au- 
teurs. 


3.  Julien  assista  au  quatrième  con-" 
cile  d'Orléans  en  54i. 

4-  Amélie  I»'  se  trouva  au  concile 
de  Brennes  en  58o,  et  souscrivit  au 
moins  au  second  concile  de  JVlàcon, 
tenu  en  585. 

5.  Saint  Fauste  est  connu  par  la 
Vie  de  saint  Licère,  son  disciple, 
publiée  par  le  P.  Labbe;  mais  on  ne 
peut  assurer  comme  indubitable  tout 
ce  que  rapportent  de  lui  les  légen- 
des. 

6.  Sarstone  est  cité  dans  l'inscrip- 
tion il'une  lettre  du  pape  Jean  VIII, 
adressée  à  l'archevêque  d'Auch  et  à 
ses  suffiagans  en  878. 

7.  Amélie  II  présida  à  cette  église 
vers  l'an  1000. 

8.  Bernard  1'=^  est  cité  comme  évê- 
que de  Tarbes  dans  une  charte  de 
l'an  1009. 

9.  Richard  se  trouve  décoré  de  la 
même  dignité  dans  un  acte  du  22  août 
ioj6. 

10.  Héracle,  de  la  maison  des  com- 
tes de  Bigorre,  assista  au  concile  de 
Toulouse  en  io56,  et  à  celui  de 
Jacca  en  Espagne  en  1060,  ainsi  qu'a 
la  ilédicace  du  monastère  deMoissy, 
en  1063. 

1 1 .  Ponce  !«'•  parait,  àla  vérité,  avoir 
été  déposé  de  cet  èvèché  en  lOyS, 
mais  seulement  pour  avoir  commu- 
niqué avec  un  excommunié,  et  non 
pas,  comme  on  le  veut  ilire,  pour 
avoir  consenti,  par  une  flatterie  aussi 
làihe  qu'intéressée,  au  mariage  du 
vicomte  de  Béarn  avec  la  comtesse 
de  Bigorre,  qui  tl'ailleurs  ne  si^mble 
avoir  été  tléclaré  nul  par  aucun  juge- 
ment ecclésiastique.  On  croit  qu'il 
mourut  en  1080. 

12.  Hugues  I«r  est  compté  parmi 
les  pères  du  concile  tie  Bordeaux  en 
1080.  Il  mourut  ou  abdiqua  peu  ajirès. 

i3.  Uodon  ou  Oilon  conseilla  en 
1087 au  comte  de  Centullede  »li>nner 
le  soin  de  l'al)baye  de  Saint-Sévère 
dans  le  Rustan  à  Richard,  abbé  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  et  assista 
au  concile  de  Plaisance  en  1095. 

il\.  Bernard  II  est  connu  pour  évê- 
que de  Tarbes  par  une  charte  del'an 
1096. 


DES  ÉVÊCHÉS  DE  FRANCE. 


2'27 


i5.  Ponce  II  est  cité  comme  évê- 
que  de  Tarbes  dans  les  archives  du 
monastère  de  la  Réole,  à  l'an  iio3. 

16.  Guillaume  I^ffut  invité  au  con- 
cile de  Reims  par  Guillaume,  arche- 
vêque il'Audi  en  ii3i  ,  et  gouverna 
ce  diocèse  jusqu'en  1 141- 

17.  Bernanl  III  de  Montesquiou, 
était  déjii  évêque  de  Tarbes  en  ii4i. 
Il  ti'ansif^eaavec  lesalibés  de  Kustan 
et  de  Barbazane  en  1146,  et  vivait 
encore,  dit  une  charte  du  prieuré  de 
Madiran,  en  nyS. 

18.  Arnauld-Guillaume  I"  d'Oson 
fut  élevé  à  l'épiscopat  en  1177,  et 
assista  au  concile  de  Latian  en  1179. 

19.  Arnaulil-Guillaunie  II  de  Biran 
était  déjà  évêque  de  Tarbes  en  1200, 
peut-être  même  plusieurs  années  au- 
paravimt.  On  le  dit  avoir  été  présent  à 
la  transaction  d'entre  l'évêque  d'A- 
gen  et  Simon,  seigneur  de  Monttort, 
en  1217.  Il  coniéraen  12241'éjilise  de 
Sainte-  Quiterie,  de  Haute -Rive,  à 
Pierre  de  Serre,  religieux  préinontré. 

20.  Amanève  de  Grésinhac.  Les  ar- 
chives de  la  Grande-Forêt  le  placent 
sur  ce  siège  en  1224,  et  celles  de 
Sainte-Croix  de  Bordeaux  en  i225. 

21.  Mugues  II  de  Pardaillan  eut, 
presque  au  commencement  de  son 
épiscopat,  en  i  227,  un  différend  avec 
l'abbé  de  la  Chaise-  Dieu,  Ordre  de 
Prémontré,  qui  fut  terminé  par  arbi- 
trage, en  faveur  tle  l'abbé,  le  2  mai 
de  cette  même  année.  Il  mourut  le 
19  février  1244- 

22.  Arnauld  III  de  Raimond ,  de 
l'illustre  famille  de  Coadrase,  rem- 
plissait ce  siège  en  1260.  Il  est  en- 
core fait  mention  de  lui  en  i256  et 
1257. 

23.  Arnauld  IV  de  Miossens  est 
rappelé  comme  évêque  de  Tarbes 
dans  des  actes  de  1260  et  1267. 

24.Raimond-Arnauld  de  Coadrase 
est  cité  présent  avec  son  métropoli- 
tain et  les  autres  év4ques  de  la  pro- 
vince à  l'acte  il'ém an cipation  de  Cons- 
tance ,  fille  de  Gaston,  vicomte  de 
Béarn.  Il  assista  encore  à  plusieurs 
conseils  au  sujet  des  affaires  de  cette 
dame,  et  spécialement  en  1292.  Il  est 
encore  rappelé  par  les  archives  de 


Saint-Pavin  eu  i3o6;  mais  ce  siège 
était  vacant  en  i3o8. 

25.  Gérauld  Doucet  ou  D.oset  oc- 
cupait ce  siège  en  i3o8;  mais  il  était 
tléjà  mort,  ce  semble,  en  i3i3  ou 
i3i4. 

26.  Guillaume  II  de  Lantal  était 
abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre» 
de-Lesas,  lorsqu'il  fut  fut  évêque  de 
Tarbes  en  i3i6.  Il  assista  en  1329  au 
concile  de  sa  province,  et,  après  avoir 
contribué  de  tontes  ses  forces  à  ce 
que  l'office  divin  fiit  célébré  avec 
décence  dans  ce  diocèse,  il  fut  trans- 
féré au  siège  d'Aide. 

27.  Pierre -Raimond  de  Montbruti 
se  montra  aussi  bienfaisant  envers 
son  chapitre  qu'avait  l'ait  son  prédé- 
cesseur. Il  occupait  encore  ce  siège 
en  i353,  mais  on  ignore  le  temps  de 
son  exaltation. 

28.  Guillaume  III,  qu'on  croit  avoir 
été  fait  évêque  de  Tarbes  par  Inno- 
cent VI  en  1 355^7  mourut  probable- 
ment en  i36i. 

29.  Raimond  II  est  appelé  dans 
une  charte  du  monastère  de  la  Réole, 
au  8  juillet  x362  ,  comme  évêque  de 
Tarbes. 

30.  Bernard  HT.  On  le  trouve  nom- 
mé évêque  de  cette  église  dans  deux 
actes ,  l'un  de  i363,  l'autre  de  i365. 
Il  est  aussi  compté  entre  les  prélats 
qui  assistèrent  au  concile  de  Lavaur 
en  i368.  Il  mourut  en  1374. 

3i.  Gaillard  de  Coadrase  parait, 
par  différens  actes  ,  avoir  gouverné 
cette  église  ilepuis  l'an  i374  jusqu'en 
1392. 

32.  Regnauld  de  Foix  présidait  à 
cette  église  dès  l'an  1892. 

33.  Adelbert.  Il  parait,  par  un  an- 
cien catalogue,  qu'il  occupait  ce  siège 
en  i3q9. 

On  apprend  d'une  charte  de  Saint- 
Savin,  qu'il  était  vacant  en  14°°-  ^^ 
pai'aît,  par  les  archives  du  même  lieu, 
que  Pierre  ,  archevêque  il'Auch  ,  ad- 
ministra ce  diocèse  depuis  l'an  1400 
jusqu'en  1407. 

34.  Chrétien  est  rappelé  aussi  par 
une  charte  de  Saint- Savin  en  1406, 
et  par  une  autre  de  i4o7- 

35.  Bernard    IV  présida  à   cette 
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église  dans  les  années  i4o8,  i^io  et  45*^'*^'i<^l^l*^Granio;it  passa  à  cette 

1/J16.  église,  par  permutation   de  l'évèché 

36.  Hommebon  d'Armagnac  est  de  Conserans,  en  ]524- Il  fut  envoyé 
reconnu  pour  évêque  de  Tarbes  par  ambassadeur  en  An:;letene  en  i525, 
les  archives  de  Saint-Savin  en  1422.  etaupiès  de  l'empeieui-,  jiour  la  pnix 
Il  se  retira  en  i^a;  au  monastère  de  .  générale,  en  1527.  Il  mourut  en  lô.^. 
Saint-Pierre  iiu  Genestiin,  et  il  parait  4^.  Antoine,  lilsde  Louis,  seij^neur 
qu'il  y  mounit  avant  le  mois  île  juin  de  CHSteliau  ou  de  Turs.ins,  et  iie  Su- 
de  cette  année.  s  nine  de  Grainont.  était  iléjk  evéque 

37.  Riiimontl  de  Bernard  présidait  de  Tarbes  le  20  décembre  i334,  et 
à  cette  église  en  1428,  selon  Isnard  vivait  encore  en  i5^g. 

et  MM.  lie  Sainte-M  irlhe.  47-  Louis  de  Casteinau  avait  déjà 

38.  Jean  lut  évêqùe  de  Tarbes,  succédé  à  Antoine  son  frère  en  1540. 
selon  les  mêmes  auteurs,  en  14^2  et  On  l'a  trouvé  ra|)pelé  dans  plusieurs 
1434,  et  était  mort  en  i4'9,  selon  les  chartes  de  S.iint-Savin  en  1547.  ^^ 
registres  de  Saint-Savin.  mourut  en  1549. 

39.  Roger  lie  Foix  de  Castelbon,  48-  Gentien  d'Amboise,  de  la  fa- 
transféré  de  l'évèché  d'Aire  à  celui-  mille  île  Bussy,  évèfjuc  de  Tarbes  au 
ci  en  14^1,  mourut  en  1461;  et  si  l'on  plutôt  en  i554,  est  cité  dais  les  char- 
trouve  nn  Roger  entre  les  évêqnes  tes  île  Saint-Savin  en  i558,  et  gou- 
de  Tarbes  en  i^d^,  ce  ne  peut  être,  vernait  encore,  selon  les  archives  du 
ce  semble,  ([u'un  autre  du  même  nom  même  lieu,  en   1576.  Il  parait   qu'il 

,  et  de  la  même  famille,  qui  avait  gr)u-  niourut  cette  année, 

verné  quelque  peu  de  temps   cette  49-  '^^'^«^^  ■'^^'^ '''■'■'"i'''*^»  "ommé  par 

église.  le  rui  Henri  III  en  1577. 

40.  Pierre  de  Foix,  cardinal,  ne  5o.  Salv.it  II  d'Iliar.'-e,  neveu  du 
gouverna  pas  cette  église  [  assé  l'an  précédent,  sacré  le  24  jnin  1602,  as- 
1466.  sista  aux  Etats-généraux  du  royaume 

4i.  Arnauld-Raimond  de  Pilatz,  tenus  a  Paris  eu  1614,  à  l'assemblée 

marqué   évêque  de  Tarbes   dans  les  du  cleigéen  162.5,  et  mourut  en  164S. 

registres  de  Saint-Pavin  aux  années  5i.  Cl.iuiie  Mallier,  lils  de  Claude 

,1467  et  1474?  ^^^  rappoité  aus>iilans  du  Houssay,  garde  du   trésor  royal, 

une  charte  de  la  Réule  en  i47-i  niais  et  de  Maiie  Méljssant,  après   avoir 

il  ne  gouverna   pas  jusqu'à,  la  lin  de  exercé  plusieurs  charges  de  robe  et 


1474- 

42.  Ménauld  d'Anre,  fils  de  S.mce 
Garsier, vicomte  d'Astérie,  etd'Agnès 
Larbustie,  piésidaitdéja  à  cette  église 
en  1478  et  Miême  en  i4')0.  Il  mourut 
ou  abdiqua  en  i485;  mais  il  taut  qu'il 
soit  revenu  à  Tarbes  dans  la  suite,  ou 
qu'un  autre  du  niême  nom  ait  occupé 
ce  siège  defiuis  i494  jusqu'en  i5o4- 

43.  l'homas  île  Foix  avait  déjà 
pris  possession  de  cette  église,  lors- 
qu'on i5o5  Jloger  de  Mont.iut  i)ré- 
tendit  le  déplacer;  mais  il  continua 
de  la  gouverner  jusqu'en  i5i3. 

44.  Ménauld  de  Martory,  autre- 
rrient    Montory,    auquel    Roger    tle 


Tamb.iss.ide  de  Venise,  fut  sacré  évê- 
que de  Tarbes  le  27  avril  1648.  Il 
abdiqua  en  faveur  de  Marc  son  lils 
en  1668,  e<  mourut  âgé  île  quatre- 
vingt-un  ans  le  21  septembre  1681. 

63.  Marc,  lils  du  précéueut,  et  son 
successeur  dans  la  charge  d'aumô- 
nier de  la  duchesse  d'Urléans^  lui 
succéda  aussi  dans  cet  évêché  au 
mois  d'avril  1668,  fut  sacré  le  25  no- 
vembre suivant,  et  mourut  le  3  mai 
167,5. 

53.  Anne  Tristan  de  la  Baume  fut 
il'abord  nommé  éxôque  île  Taibes  en 
1675  ,  et  transiéré  pre.squ  aussitôt 
après   son   sacre  à  l'église  de  Saint- 


Montant  disputait  encore  ce  siège  en  Ômer,  puis  à    'archevècUé  il'Aiich  eu 

i5i4,    l'emporta  sur   ce    dernier;   et  i68|.  f^oyes  Aveu. 

il  p.irait  par  des  registres  de  mariage,  5\.  Fr.m^ois,  (ils d'Etienne, vicomte 

qu'il  gouvernait  encore  en  1624.  de  Poudenx,  et  deOabrielledeMoiit- 
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lue  <le  la  Garde  de  Castillon,  désigné 
éviMiue  de  Tarbes  en  1677,  ne  put 
obtenir  ses  bulles  qu'en  1692.  Il  l'ut 
sacré  cette  année  le  24  août.  (^Gall. 
Chr.,nov.edit.,X.i.  col.  i22!jetseq.) 
François  de  l'ouilenx  mourut  àfié  de 
soixante-seize  ans,  dans  son  diot  èse, 
au  mois  de  juillet  1716,  après  avoir 
fait  ses  légMt.iiies  universels  son  sé- 
minaiie  it  l'iiôpital  de  Taibes.  Ce 
prélat  aii:iait  l'étude  et  les  recher- 
ches de  la  savante  aniii|iiité. 

55.  Anne  François-Guillaume  du 
Carnl)ont-Be',ay,(ils  de  Jac'iUes,  mar- 
quis du  C.imhout,  comte  de  Careilhe, 
et  de  Renév-Marie  Le  Marchand, 
dame  ne  la  Reboursiére,  docteur  en 
théologie,  ti-ilevant  aj^ent  ^^u  cleigé 
de  France  et  aumônier  du  roi,  lut 
nommé  en  1717  et  sacré  le  ly  no- 
vembre 1719.  Il  mourut  âgé  de  qua- 
rante-trois ans  en  1729. 

56.  Charles-Antoine  de  la  Rnche- 
Aymoiiil,  é^èqiie  titulaire  de  Saiepte 
en  Phéuicie,  tut  nommé  à  l'évèché 
de  Tarbes  en  1729,  et  passa  ensuite 
aux  archevêchés  de  Toulouse  et  de 
Narbonne. 

57.  Pierre  de  Bcaupoil-Saînt-Au- 
laire,  auparavant  vicaire-i;énéral  de 
Périiiueux,  tut  nommé  à  l'évèché  de 
TarheS  au  mois  d'octobre  1740»  et 
mourut  âgé  de  cinquante  ans  au  mois 
de  mars  xySx. 

58.  Pierre  de  la  Romagèie  deUons- 
secy,  sacré  le  29  août  1751. 

59.  François  Gain  de  Montagnac, 
né  au  château  île  ]Vlontaji,nac  eu  Li- 
mousin, le  6  janvier  1744'  anmônier 
du  roi,  sacré  évêque  tie  Tarbes  le  20 
octobre  17'^a,  retusa  sa  démission 
en  ibo2,  et  est  mort  à  Londres  pen- 
dant l'émij^ration. 

60.  Antoine-Xavier  de  Neyrac,  né 
à  Vabres  le  21  novembre  1757,  sacré 
le  i3  juillet  1825. 

Le  siège  de  T.ubes,  supprimé  en 
1802,  ne  lut  rétabli  qu'à  cette  époque. 

TOUL,  TuLLum  Leucoru/n,  an- 
cienne ville  episi  opa.e  lie  la  Lorraine 
sous  la  métropole  ue  Trêves,  aujour- 
d'hui l'un  des  chefs- lieux  de  sous- 
prétecture  du  département  de  la 
Meurthe,  estsitué  â  soixante-dix-sept 


lieues  de  Paris,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Moselle,  dans  un  vallon  fertile, 
environné  prcs(|ue  de  tous  côtés  de 
montat^ncs  qui    produisent   de   fort 
bo!i  vin.  L'évèque  sequaliliait  comte 
de  Toul  et  prince  du  Saint-Empire. 
L'ancienne  cathédrale,  dédiée  à  saint 
Etienne,  est  un  très-bel  éi.ilice,  re- 
marquable par  son  ])ortail  ;  le  jialais 
épisco|)al  était  niagnitique.  La  ville, 
qui  était  forte,  et  qui  contenait  en- 
viron six  mille  habitans,  était  autre- 
fois paitigée  en   six  paioisses,  dont 
lieux  dans  les  faubourg"!.  Le  chapitre 
était  Composé  île  quatre  dl_i;iiiiés  et  île 
trente-six  chanoiiies.  Outre  la  collé- 
giale de  Saint  Gen_i;oul,  on  y  voyait 
les  deux  abbayes  de  Siint-  Evre  et 
de  Saint-M  ii'.suy,  de  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saiut-Nannes,  si- 
tuées chacune  dans   un  faubourg  de 
son   nom.   Les  chanoines   réguliers 
lie  la  contirégation  de  Lorraine  y  pos- 
sédaient l'abbaye  de  Saint-Léon.  Il 
y  avait  de  plus  des  dominicains,  des 
cordeliers,  des  capucins,  quatre  mai- 
sons religieuses  (.e  filles,  deux  hôpi- 
taux, une  commandcrie  de  Malte,  et 
un  séminaire  g  Hiverné  par  les  laza- 
ristes. Le  diocèse  de  Toul  était  le 
plus  étendu   du   royaume  :  il  conte- 
nait, selon  le  relevé  que  le  P.  Benoît 
de  Toul  en  a  donné  en    1711,  sept 
cent  soixante-deux  paroisses  et  deux 
cent  trente-six  succursales,  en   tout 
neuf  cent  qnatre-vingt-ilix-hnit  égli- 
ses, paitagées  en   six  archiuiaconés 
et  deux  doyennés.  11  contenait  aussi 
près  de  trente  abbayes,  trente-trois 
vibes  ou  bourgs,  douze  cents  villages 
ou  hameaux,  deux  duchés,  deux  piin- 
cijjautés,    un    marquisat   souverain, 
d  'ux  comtés  de  l'empire,  etc.  L'évè- 
que de   Toul   jouissait    de    dix-sept 
mille  livres  de  rente,  et  payait  deux 
mille    cinq   cents    florins   pour    ses 
bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le 
concordat  de  1801  ,  et  réuni  à  celui 
de  Nancy. 

Evêques  de  Toul. 

1.  Saint  Mansuy  ou  Mansu,  ou  plu- 
tôt Mansuet,  iWûMJwetoj,  premier 


23o  CATALOGUE 

évêque  de  Toul,  ne  commença  à  sié- 
ger que  vers  l'aa  36i,  selon  Riguet, 
dans  son  Système  chronologique  et 
historique  des  évêques  de  Toul.  On 
célèbre  sa  fête  le  3  septembre.  Il 
y  avait  à  Toul  une  abbaye  de  béné- 
dictins qui  lui  était  déiliée,  et  où  l'on 
conservait  son  corps  et  ceux  de  qua- 
tre autres  saints,  ses  successeurs, 
avec  le  calice  de  saint  Gérard,  dont 
la  coupe  était  fort  lar^e  et  a\ait  des 
anses,  et  son  aube,  qui  était  aussi 
fort  large  par  le  bas. 

2.  Saint  Ammon. 

3.  Alclias. 

4.  Celsinus. 

5.  Saint  Ausi)ice  nous  est  connu 
par  les  lettres  de  Sidoine  Apolli- 
naire, qui  lui  écrivit  et  écrivit  de  lui 
au  comte  Arhofiaste  ,  qui  demeurait 
alors  à  Trêves,  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  a  fait  Baionius, 
avec  un  autre  Arbojiaste  qui  vivait 
du  temps  de  Valentinien  et  de  Théo- 
dose. 

6.  Ursus.^ 

7.  Saint  Evre,  en  latin  j4per.  On 
fait  sa  fête  le  i5  septembre.  Il  y 
avait  à  Toul  une  abbaye  de  bénédic- 
tins qui  lui  était  dédiée.  /^o^e^EvRE. 

8.  Alodius. 

9.  Triforicus. 

10.  Duleitius. 

11.  Prémon. 

12.  Saint  Antimonde. 
i3.  Eculanus. 
14.  Eudolus. 

i5.  Teuiride  vécut  l'an  d^O. 
ï6.  Saint  Bodon,  dit  saint  Leudin 

ou  Lendin,  né  dans  les  Ardennes, 
fonda  un  monastère  de  bénédictins 
qu'on  nomme  Bodon-Munster ,  qui 
fut  ensuite  uni  par  saint  Hidulplie  à 
celui  de  Moyen-Moutier.  On  fait  la 
fête  de  saint  Bodon  le  n  septembre. 

17.  Eborin. 

18.  Adéodat,  en  680. 

19.  Ermantheus. 

20.  JVIngnalde. 
31.  Dodon. 

22.  Go<lon. 

23.  Griboald ,  fils  de  Wolfgang, 
maire  du  palais  d'Austrasie ,  vécut 
vers  l'an  740. 


24.  Jacques  quitta  l'évêché  pour  se 
faire  moine  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon. 

25.  Unanimicus. 

26.  Frotaire ,  auparavant  abbé  de 
Saint-Evre,  vers  l'an  83;. 

27.  Arnauld  vécut  en  859  et  869. 

28.  Arnaud,  neveu  du  précédent, 
gouverna  l'éj^lise  de  Toul  depuis  l'an 
869  jusqu'à  sa  mort  l'an  894. 

2g.  Ludelin  ,  moine  bénédictin  de 
l'abbaye  de  Saint-Maximin  à  Tièves, 
mourut  en  goS. 

3o.  Drogon,  parent  du  roi  Charles- 
le-Simplc,  décéda  en  922. 

3i.  Gosselin  mourut  vers  l'an  962. 

82.  Saint  Gérard,  natif  de  Cologne, 
gouverna  son  diocèse  avec  tant  de 
sainteté,  qu'après  sa  mort,  arrivée  en 
994,  son  tombeau  devint  célèbre  par 
plusieurs  miracles.  Le  pai)e  Léon  IX, 
qui  avait  été  un  de  ses  successeurs 
dans  l'é\êcbé  de  Toul,  le  canonisa 
dans  un  concile  d'évêqucs  tenu  à 
Eome  en  io5o.  On  célèbre  sa  fête  le 
23  avril,  ployez  saint  GÉaARD,  évê- 
que de  Toul. 

33.  Etienne. 

34.  Robert ,  moine  bénédictin  de 
l'abbaye  de  Metloch  au  diocèse  de 
Trêves  ,  n'a  vécu  qu'un  an  dans  son 
épiscopat. 

35.  Berthaald,vécnt  en  ioo5. 

36.  Hériman ,  natif  de  Cologne, 
mourut  en  1026. 

37.  Saint  Brunon,  comte  d'Haps- 
bourg,  fut  élevé  à  Toul,  où  il  lit  ses 
études,  et  fut  chanoine  de  la  cathé- 
drale et  prévôt  de  la  collégiale  de 
Saint-Dié-,  il  annexa  ensuite  à  cette 
divinité  ie  privilégie  d'oHicier  pontili- 
calement.  Il  fut  élu  évêque  de  Toul 
en  1026,  n'étant  âjié  que  de  vingt- 
quatre  ans.  Il  devint  pape  en  lojg  et 
piit  le  nom  de  Léon  IX.  Il  ne  quitta 
point  cependant  l'évêché  de  Toul;  il 
revint  même  de  Rome  y  faire  encore 
sa  visite  épiscopale.  Il  lit  plusieurs 
miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort,  qui  arriva  à  Rome  en  io54. 
L'Éi'lise  commença  d'abord  à  l'hono- 
rer comme  saint,  et  à  faire  sa  fête  le 
19  avril,  jour  de  sou  trépas.  Voyez 
Léon  IX. 


38.  0(lon,issn  des  ducs  de  Souabe. 
Le  pape  Léon  IX  le  nomma  son  suc- 
cesseur dans  l'évêclié  de  Toul.  Il  dé- 
céda en  1070. 

09.  Pibon  ou  Popon,  Saxon,  chan- 
celier de  l'empereur  Henri  IV,  vou- 
lut quitter  son  évêché  vers  l'an  io83 
pour  suivre  la  règle  de  saint  Benoit 
dans  l'abbaye  de  Saint  -  Bénigne  de 
Dijon;  mais  le  pape  Gréi^oire  VII  le 
fit  revenir,  aux  instances  de  son  cler- 
gé. Il  mourut  en  1107. 

40.  Riguin  deComrnercy,  primicier 
de  la  catbédrale  de  Toul,  mourut  en 
1126. 

41  •  Henri,  duc  de  Lorraine,  frère 
de  Thierri ,  comte  d'Alsace  et  de 
Flanilre,  mourut  en  ii65. 

42.  Pierre  de  Brizey  mourut  en 
1191,  en  voyageant  vers  la  Terre- 
Sainte. 

43.  Odon  de  Vaudemont,  archidia- 
cre de  Toul,  finit  pareillement  ses 
•jours  jjendant  le  voyage  qu'il  lit  vers 
la  Terre-Sninte  en  1197. 

44-  Matthieu,  duc  de  Lorraine,  cha- 
noine de  Toul  et  prévôt  île  Saint- 
Dié,  ne  fut  jamais  sacré  :  il  se  com- 
porta si  mal  dans  son  évêché  qu'il 
fut  déposé  en  1210  par  le  pape  In- 
nocent III.  Son  neveu  Thibaud,  duc 
<le  Lorraine,  le  perça  il'uii  coup  d'é- 
pée  quelques  années  après,  à  cause 
qu'il  avait  fait  tuer  Renaud,  son  suc- 
cesseur. 

45.  Renaud  de  Chantilly,  fils  du 
seigneur  de  Senlis,  bouteillier  de 
France,  prélat  tort  exemplaire,  fut 
massacré  en  121 5  par  les  domestiques 
de  son  prédécesseur  Matthieu  de 
Lorraine,  qui  lui  avait  fait  dresser 
une  embuscade  pendant  qu'il  faisait 
la  visite  de  son  diocèse. 

46.  Gérard  de  Vamlemont ,  primi- 
cier de  la  cathédrale  de  Metz,  mou- 
rut en  1216,  en  revenant  de  Rome, 
où  il  avait  été  lever  ses  bulles. 

47.  Odon  lie  Vamlemont,  frère  du 
précédent,  chantre  de  la  cathédrale 
de  Toul,  mourut  en  1228. 

48.  Garin,  abbé  de  Saint-Èvre,  re- 
nonça à  l'évéché  en  i23o. 

49. Roger  de  Marcy,  primicier  de  la 
cathédrale  de  Verdun,  vivait  en  1245 . 
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5o.  Gilles  de  Sorcy  mourut  en  ia6i. 

5 1  .Conrad  de  Turbinghe,  religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-François,  fut  mis 
sur  le  siège  de  Toul  en  1276  par  le 
pape  Innocent  V.  Cette  église  avait 
été  quinze  ans  sans  évêque  par  la 
discorde  des  chanoines. 

52.  Probus,  religieux  de  Saint- 
François  et  provincial  de  son  ordre 
en  Allemagne,  fut  évêque  de  Toul 
en  1287. 

53.  Jean  de  Sierck,  dQcteur  en 
droit,  auparavant  évêque  d'Utiecht, 
fut  transféré  par  le  pape  à  l'évêchéde 
Toul  en  1296.  Il  y  mourut  en  ioo5. 

54.  Gui,  Bourguignon,  mourut  en 
i3o6,  à  son  retour  de  Rome,  où  il 
avait  été  recevoir  st's  bulles,  sans 
avoir  jnis  possession. 

55.  Othon,  comte  de  Granson,  fut 
d'abonl  transféré  à  l'évêchéde  Bàle 
où  il  mourut  en  i3i2. 

56.  Jacques  Gulonne,  Romain,  car- 
dinal et  archiprètrede  Saiate-Marie- 
Majeure,  ayant  encouru  la  disgrâce 
du  pape  Boniiace  VIII,  qui  le  priva 
du  cardinalat,  se  retira  ea  Fiance.  H 
y  obtint  l'évéché  de  Toul,  et  fut  re- 
mis ensuite  dans  tous  ses  honneurs 
par  le  pape  Clément  V.  Il  mourut  en 
i3i8. 

ôj.  Amé,  comte  de  Genève,  oncle 
de  Robert  de  Genève,  qui  fut  ensuite 
l'antipape  Clément  VU.  Il  obtint  l'é- 
vêchii  de  Toul  en  i32i,  et  décéda 
vers  l'an  i333. 

5d.Thomas  de  Bourlaimontmourut 
vers  l'an  1  155. 

59.  Bernard  de  la  Tour  devint  évê- 
que de  Toul  en  i355.  Sept  ans  après, 
le  pape  Innocent  Vile  fi:  évêque  du 
Puy-en-Vélay,  où  il  mourut  en  1  )8i, 

60.  Pierre  de  Barreria,  docteur  en 
droit,  auparavant  évêque  de  Léon  en 
Espagne.  Le  pape  Urbain  Vie  trans- 
féra en  1064  de  l'évéché  de  Toul  à 
celui  lie  Mirepoix. 

61.  Jean  de  Hoye ,  archidiacre  de 
Toul  et  chanoiiie-primicier  de  Metz. 
Il  mourut  en  1372. 

62.  Jean  de  Neuchâtel,  Bourgui- 
gnon, fut  fait  en  i368  évêque  de  Ne- 
vers,  et  quatre  ans  après  il  devint  évê- 
que de  Toul.  L'antipape  Clément  VU 
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le  lit  caulinalen  i383;il  devint  en- 
suite évêque  cl'Ostie,  et  doyen  des 
cardinaux.  Il  couronna  l'antipape  Be- 
noit VIII,  et  niourut  k  Aviynon  en 
1398. 

6).  Guarin  surcéda  en  i384,  par  la 
promotion  du  cartlinal  de  Neucliàtel. 

64..  Philippe  de  Ville  -  Sorillon  dé- 
céda en  1409. 

65.  Henri  de  Ville -Sorilion  suc- 
céda à  son  IVèie.  Il  se  trouva  au  con- 
cile de  Constance  en  i4i4>  <^^  tnourut 
en  14)6. 

66.  Louis  de  Haraucourt,  aupara- 
vant évèque  de  Verdun,  obtint  du 
pape  Eui;ène  IV  l'évèclié  tle  ïoul, 
à  cause  qu'il  avait  des  ilillicultés  con- 
tinuelles avec  le  chapitre  de  Verdun. 
Il  y  retourna  cepcmiant  par  permu- 
tation en  1449,  et  mouiut  en  1459. 

67.  Guillaume  de  Fillatre  ,  Bour- 
guignon, premièrement  reliiiieuxbé- 
ncdi<  tin  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
à  Cbâions  ,  puis  abbé  de  Saint- 
Thierri  a  Reims  et  de  Saint-Bertin 
à  Saint-Omer.  Il  obtint  l'évèché  de 
Verdun  en  i433,uu  pape  Eu-iènelV, 
auprès  duquel  il  était  ami)assadeur 
de  la  part  du  duc  de  Bourgogne.  Il 
devint  évêque  de  Toul  en  i449>  ^^ 
fut  transléré  en  1460  à  l'évèché  de 
Tournay. 

68.  Antoine  tle  Nciichâtel,  abbé  de 
Luxueilen  IJourgogne,  uevintévèque 
de  Toul  en  1460,  l't  mourut  en  i4yo. 

69.  Oinc,  comte  de  Bamont,  (  lia- 
noineile  Metz,  de  Veiilun  et  de  Toul, 
fut  élu  en  1490,  et  mourut  en   1509. 

yo.Hijguisdes  Hazartis,  docteur  en 
droit,  ch.incelicr  du  duc  de  Lorraine 
et  urévot  de  Saint  Georges  à  Nancy  , 
mourut  en  1617. 

71.  Jean  de  Lorraine  devint  évo- 
que de  Metz  en  i5oi,  âgé  tle  quatre 
ans.  En  \5ij  il  tievint  évêque  tle 
Toul,  et  cardinal  l'année  suivante.  Il 
n'y  a  point  tle  prél.it  qui  ait  jiosséilé 
plus  de  ilignilés  que  celui-ci,  car  il  a 
eu  trois  archevêchés,  onze  évêt  liés 
et  cinq  abbayes.  Il  quitta  celui  tle 
Toul  vers  l'an  i525. 

72.  Hector  d'Ailly  de  Rochefort, 
auparavant  évêtiuc  de  Bayonne  et 
abbé  de  Saint-Mansuy  à  Toul,  devint 


évêque  de  Toul  en  i52.5,  et  mourut 
en  i532. 

73.  Antoine  Pellerin  vivait  en 
i535. 

74-  Toussaint  de  Hossey,  natif  de 
ValencienneSj  abbé  comnientlataire 
«le  H.iitnecourt,  tians  le  Cambrésis, 
et  conseiller  de  l'eni])ereur  Charles- 
Quint,  mourut  en  i565. 

7.5.  Piene  tlu  Chatelet,  président 
du  souverain  conseil  tle  la  Lorrai- 
ne, abbé  de  Samt  -  Clément  et  île 
Saint-Martin  il  Metz,  mourut  en  i58o. 

76.  Charles  lie  Lorraine,  dit  Zd  car- 
d'uial  de T^audeinont,  trèreiie  Louise, 
reine  tle  Fiance,  épouse  tlu  roi  Hen- 
ri III,  devint  évêque  de  Toul  en  i58o, 
et,  tjiiatre  ans  après,  ailministrateur 
ae  l'évèché  tle  Venlun.  Il  fut  aussi 
|iiélat -commandeur  de  l'Orore  du 
Saint  Esprit,  vicaire  de  la  Ligue  en 
France,  et  abbé  de  Moissac,  L  mou- 
rut en  i588,  dans  la  vingt-sixième  an- 
née d.'  son  âge,  et  la  tuxiènie  de  son 
cartiinalat. 

77.  Christophe  de  la  Vallée  mou- 
rut en  1^107. 

78.  Jean  Porcelet,  abbé  de  Saint- 
M.nisuy,  a  Toul,  et  tle  Samt-Nabor, 
mouiut  en  i624. 

Charles,  duc  de  Lorraine,  avait  été 
nommé  coatljuteur  de  Toul,  étant 
encore  fort  jeune;  mais  il  quitta  en- 
suite l'état  eccliésiastiiiue  pour  é|iou- 
ser,  en  1621,  la  printesse  jNicole,  sa 
cousine -ermaine; il  succétla  ilans  les 
duché',  tle  Lorraine  et  tle  Bar  en  i634- 
Il  éprouva  ensuite  plusieurs  chaiige- 
niens  de  Ibrtune  :  il  résigna  ses  états; 
il  commauila  désarmées;  il  lut  mené 
prisonnier  en  Espagne;  et,  tlu  vivant 
de  sa  première  tenime,il  épousa  Héa- 
trix  tle  Ciismce,  veuve  tl'Eugene, 
])rince  de  Cantecroi ,  de  laquelle  il 
eut  Charles-Henri,  i)rince  de  Vauile- 
mont,  et  Anne,  princesse  de  Lille- 
bonne.  Le  duc  Charles  mourut  en 
1675,  âgé  tle  soixante-douzi!  ans. 

79.  Isicolas  François  de  Lorraine, 
comte  lie  Vaudeiiiont,  devint  évêque 
de  Toul  en  1626,  et  cardinal  l'année 
suivante.  Il  obtint  encore  lesabbayes 
de  Saint-Mansuy,  a  Toul,  «le  Saiiil- 
Pierre  -  de  -  Sénones  et  de  Saint  -  Mi- 
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liiol  ;  mais  il  quitta  tous  ses  bénéfices 
en  1634  ,  pour  épouser  Claudine  de 
Lorraine ,  sa  cousine  gemiaine.  Il 
avait  reçu  la  donation  iiu  duché  de 
Lorraine  du  duc  Charles,  sonfière,  ce 
qui  lui  attira  la  guerre  île  la  part  de 
la  France.  Il  mourut  en  1670. 

80.  Charles-Chrétien  de  Gournay, 
comte  de  Maicheville,  aupara\ant 
grand-archidiacre  de  Vt-rdun,  évèque 
deScythie,  etsuHVaj^aiitileToul,  dont 
il  devint  évèque  |)ar  la  résignation  de 
son  prédécesseur.  Il  njourut  en  1637. 

81.  Paul  de  Fiesques,  Génois,  sacré 
en  1641»  mourut  en  1644. 

82.  N.  Le  Bret,  auditeur  de  Rote  à 
Rome  pour  le  royaume  de  France,  y 
fut  sacré  en  1645  ",  mais  il  mourut 
dans  la  même  ville  le  i5  juin  de  la 
même  année. 

83.  André  du  Sauss.ii,  Parisien,  doc- 
teur lie  la  maison  de  Navarre  ,  au- 
mônier et  prédicateur  ordinaire  du 
roi,  curé  de  Saint-Leu  à  Paris,  olficial 
et  vicaire  -  général  de  l'archevêque, 
fut  nommé  à  cet  évêché  en  1648  et 
sacré  en  i655.  Il  mourut  en  1674. 

84.  Jacques  de  Fieux,  docteur  en 
théologie  de  la  maison  île  N.ivarre, 
abbé  de  Bellnzane  ettle  Beaulieu,  fut 
nommé  eu  1675 ,  et  mourut  en  1687. 

85.  Henri  Pons  ileThiard  de  Bissy, 
docteur  de  la  maison  et  société  de 
Sorhonne,  fut  nommé  à  cet  évêché 
en  1687,  sacré  le  24  d'août  1692,  et 
transtéré  à  l'évêché  de  Mcanx  le  2 
mai  1704.  Le  pape  Clément  XI  le  fit 
carilinal  en  1715. 

86.  François  Blouet  de  Camilly , 
docteur  de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne,  abbé  du  Val-Richer  et  de 
Saint -Pierre -sur-Dives  ,  tut  sacré  en 
170.5,  et  transtéré  à  l'archevêché  de 
Tours  en  1722.  (Histoire  ecclésias- 
tique d'Allemagne  ,  tom.  i,  pag,  247 
et  suiv.) 

87.  Scipion-Jérôme  Bégon,  fils  de 
Michel  Bégon  ,  originaire  de  Blois , 
successivement  intendant  du  Havre, 
des  colonies  françaises  dans  l'Améri- 
que et  de  Rochelort,  était  docteur  de 
la  maison  de  Sorbonne  ,  abbé  de 
Saint-Germer  et  doyen  de  la  Ro- 
chelle, quand  le  roi  le  nomma  à  cet 

29. 
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évêché.  Il  fut  sacré  en  1723,  et  mou- 
rut à  Toul  le  28  décembre  1753,  âgé 
de  soixante-dix-sept  ans^  après  avoir 
gouverné  son  diocèse  avec  beaucoup 
de  douceur,  de  sagesse  et  île  pru- 
ilence. 

88.  Claude  Drouas  de  Roussey,  né 
dans  le  diocèse  d'Autun  en  1713,  ci- 
devant  vicaire  -  général  de  Sens,  fut 
sacré  le  12  mai  i75|. 

89.  Etienne-François-Xavier  des 
Michels  de  Cliamporcin,  né  dans  le 
diocèse  tie  Digne  en  1721,  sacré  évè- 
que deSénez  le  17  juin  1771,  nommé 
à  l'évêché  de  Toiil  en  1773,  mort  en 
1807.  C'est  le  dernier  évèque  de  Toul. 

Conciles  de  Toul. 

Le  premier  se  tint  en  859.  C'est  le 
même  que  celui  de  Savonières.  J^oy. 
Savoniere   . 

Le  second,  en  860.  C'est  le  même 
que  celui  de  Toussy.  J>^oyez  Toussy. 

TOULON,  ToLonium  ou  Telo- 
nium,  ou  Tolentium,  Tauroëtiun  ou 
TeLo  Martius,  ville  autrefois  é[)isco- 
pale  de  la  Basse-Provence,  sous  la  mé- 
tropole d'Arles,  au  jourd'huichel-lieu 
(l'une  préfecture  maritime  et  d'une 
sous- |)rétecture  du  département  du 
Var,  etaiiisi  nommée,  selon  quelques- 
uns,  du  nom  d'un  tribun  qui  y  con- 
duisit une  colonie  ,  est  située  sur  le 
bord  de  la  Méditerranée  ,  à  douze 
lieues  au  sud-est  de  Marseille,  à  seize 
d'Aix  et  a  deux  cent  sept  lieues  de 
Paris.  Elle  est  assez  grande  et  très- 
forte.  On  y  voit  plusieurs  places  or- 
nées de  fontaines  et  de  beaux  édi-, 
fices.  Son  port  est  un  des  plus  grands 
et  lies  meilleurs  du  monde,  et  son  ar- 
senal de  mer  le  plus  beau  de  l'Europe. 
Sa  principale  église  est  l'ancienne  ca- 
thédrale de  la  Vierge  et  de  S.iint-Cy- 
prien,  où  il  y  avait  un  grand  nombre 
de  reliques,  et  dont  le  chapitre  était 
compose  de  deux  dignités,  de  deux 
personuats,  de  huit  autres  chanoines 
et  du  bas-chœur.  Les  pères  de  l'Ora- 
toire avaient  le  collège,  etles  jésuites 
le  séminaire  des  aumôniers  de  la  ma- 
rine. Il  y  avait  de  plus  sept  maisons 
religieuses  d'hommes,  quatre  de  filles 
3o 
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et  deux  hôpitnux.  C'est  la  patrie  de 
Louis  Ferraïul,  avocat  au  parlement, 
savant  dans  les  langues  grecque  et 
orientales,  et  des  doininitains  Serry 
et  Drouin,  célèbres  par  des  ouvrages 
théologiques.  Le  diocèse  ne  conte- 
nait que  vinjit  paroisses  avec  des  col- 
légiales à  Hières,  Cuers  et  Sixfours. 
L'évêque  jouissait  de  quinze  mille  li- 
vres de  rente,  et  payait  quatre  cents 
florins  pour  ses  bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  en  1801. 

Evêques  de  Toulon. 

1.  Saint  Honorât,  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  lettre  du  pape  saint 
Léon  aux  évêques  des  Gaules  en  45 1 . 

2.  Saint  Gratien  souffrit  le  martyre 
du  temps  qu'Evaric,  roi  des  Visi- 
goths,  arien,  persécuteur  des  ca- 
tholiques, et  i)articulièrement  des 
évêques,  occupait  la  Gaule  narbon- 
naise,  vers  l'an  472- 

3.  Saint  Cyprien,  second  patron  de 
l'église  de  Toulon,  vivait  au  sixième 
siècle.  Il  assista  au  coucile  d'Arles 
en  524,  à  celui  de  Carpentras  en  527, 
à  ceux  de  Vaison  et  d'Orange  en  629, 
et  à  celui  il'Orléans  en  541.  J^oyez 
SAINT  Cyprien. 

4.  Palladc  assista  au  concile  d'Or- 
léans en  549,  et  envoya  le  prêtre  Se- 
ver  pour  tenir  sa  place  à  celui  d'Arles 

eu  554. 

5.  Didier  fut  présent  au  concile  de 
Paris  en  673,  et  envoya  des  députés 
à  celui  de  Màcon  eu  585. 

6.  Mennas,  à  qui  le  pape  saint 
Grégoire  écrivit  eu  601  ,  ainsi  qu'a 
plusieurs  autres  évêques  des  Gaules, 
pour  leur  recommander  les  religieux 
qu'il  envoyait  en  Angleterre. 

On  Ignore  les  noms  île  ceux  qui 
ont  siégé  a  près  Meunas  jusqu'au  neu- 
vième siècle.  L'irruption  des  Sarra- 
sins, principalement  sur  les  côtes  de 
Provence,  lit  apparemment  vaquer 
long  temps  ce  siège. 

7.  Léon  vivait  en  804,  suivant 
MM.  de  Sainte-Marthe,  après  Claude 
Robert. 

8.  Eustorge  souscrivit  au  concile  de 
Mantale  en  879. 


9.  Arinodus  assista  à  l'ordination  de 
Ragaufrède,  archevêque  de  Vienne, 
en  899. 

10.  Jandad  ou  Jaudad  siégeait  vers 
l'an  1021. 

11.  Dieudonné,  en  io3i,  assista  à 
la  dédiciice  de  l'église  de  S;nnt-Vic- 
tor  de  Marseille  faite  par  Benoit  IX, 
en  1040,  et  au  concile  de  Saint-Gilles 
en.... 

12.  Guillaume,  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  chartes  de  io56,  io66,  1068 
et  1079. 

i3.  Aimin  était  l'an  iio5  en  Syrie, 
où  il  avait  accompagné  Eaimond, 
comte  de  Siiint-Gilles ,  et  Godefroi 
«le  Bouillon  ilans  l'expédition  de  la 
Terre-Sainte.  Il  était  de  retour  à  son 
église  en  1 1 10. 

i4-  Guillaume,  moine  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  puis  évêque  de 
Toulon,  souscrivit  à  la  fondation  de 
la  Chartreuse  de  Montrieu  en  1117. 
Il  vivait  encore  en  11 63. 

i5.  Pierre  Isnard,  chanoine  de  l'é- 
glise d'Arles,  ordonné  évêque  de 
Toulon  vers  l'an  1 1 68,  fonda  avec  Fré- 
dole, évèquedeFréjus,  la  Chartreuse 
de  la  Verne  en  1170,  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  1179,  et  passa  îi 
l'archevêché  d'Arles  vers   l'an   ii83. 

16.  Didier,  prévôt  de  l'église  de 
Toulon,  puis  chartreux,  fut  élevé 
à  l'épiscopat  en '118  >.  Il  se  retiferma 
tians  la  Chartreuse  de  la  Verne  en 
1104,  et  y  mourut  l'année  suivante. 

17.  Pons  Ratilin,  de  Toulouse,  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin,  transféra 
en  i2o5  les  reliques  de  Saint  Cyprien, 
évêque  de  Toulon,  de  l'ancienne  cha- 
pelle de  l'évêché  a  la  cathédrale. 

18.  Guillaume  de  Souliers  abdiqua 
avant  l'an  1212. 

19.  Etienne  siégeait  en  1212.  Il 
tint  un  synode  à  Toulon  en  1223.  Il 
fit  son  testament  à  la  Chartreuse  de 
Montrieu  le  i3  mars  de  la  même  an- 
née, et  vivait  encore  au  mois  d'août 
suivant.  Il  parait,  par  quelques  mé- 
moires, qu'il  avait  été  chartreux,  et 
nommé  évê(jue  en  1211. 

20.  Jean  île  Baux,  chanoine  et  ar-  | 
chidiacre  de  l'église  de  Marseille,  j 
sjégail  en  1224.  Il  fut  transféré  à  l'ar- 
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chevêche  d'Arles  ea  1232.  Au  reste, 
on  trouve  dans  une  charte  de  l'église 
de  Marseille  un  évêcjue  de  Toulon 
dési-^né  par  cette  lettie  F.  en  1226. 
C'était  apparemment  quelque  con- 
current de  Jean  de  Baux. 

21.  Raimoiidde  Saint-Jal,  en  i235. 
Il  assista  au  concile  de  Lille  en  i25i, 
et  mourut  en  i255. 

22.  B...  siégeait  en  1257,  suivant 
une  charte  cte  Montniajour  de  la 
même  année. 

2  ).  Gantier  Gaiitrédi,  que  Béatrix, 
reine  de  Sicile  et  comtesse  de  Pro- 
vence, lit  son  exécuteur  testamen- 
taire en  1266,  mourut  en  1277. 

2^.  Jean  assista  au  concile  d'Avi- 
gnon en  1279,  et  envoya  un  député 
à  celui  de  Lille  en  1288.  Doni  Mar- 
tenne  dit  <iue  du  temps  de  cet  évè- 
que,  Charles  II,  roi  île  Naples  et  de 
Sicile  et  comte  de  Provence,  étal)lit 
en  i5o3  des  dominicains  hors  la  ville, 
à  l'eiulroit  où  furent  plus  tard  les  ca- 
pucins. 

25.  Raimond  Rostagni,  mort  en 
i3n. 

26.  Pons  vivait  en  i3i4' 

27.  Eléazar,  de  Glandéves,  prévôt 
de  Toulon  en  i3i7  et  i322. 

28.  Hugues,  en  1324. 

29.  Pierre,  en  i325.  Il  assista  l'an- 
née suivante  auconcile  de  Saint-Ruf. 

30.  Foulques,  tiansléré  de  l'évêché 
de  Vence  en  i328. 

3i.  Jacques,  dit  quelquefois  de 
Saint-Maximin,  parce  qu'il  était  re- 
ligi<Mix  doniinicain  du  couvent  de 
Saint  Maximin  quand  il  fut  élevé  à 
l'épiscopat,  siégea  en  1329,  assista  au 
concile  de  Saint-Ruf  en  i337,  et  mou- 
rut en  i34i. 

32.  Jean  de  Corvo,  en  i344- 

33.  Hugues  Laliaila,  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin,  créé  évéque  de  Gub- 
biocn  Italie  en  i345  par  Clément  VI, 
fut  transféré  la  même  année  au  siège 
de  Toulon. 

34.  Pierre,  nommé  le  !<"•  avril  1357. 

35.  Raimond  Daronis,  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustin,  en  i364. 

36.  Gtiillaiime,  abbé  do  S.iint-Vin- 
rent,  de  l'Ordre  de  Saint- Benoît, 
succéda  à  Raimond.  Il  assista  au  con- 


cile d'Apt  en  i365.  et  passa  succes- 
sivement aux  églises  de  Marseille, 
de  \  aient  e  et  d'Alby. 

37.  Etienne,  en  1  168. 

?8.  Jean -Sylvestre  de  Girbioto, 
Espagnol,  en  1371.  Il  conlirma  le  2a 
août  (.le  la  mèsne  année  les  actes  et 
les  statuts  du  chapitre  de  Toulon,  et 
mourut  en  lotSo.  De  son  temps  Jean- 
ne, reine  de  jNaples  et  de  Sicile, 
céda  la  maison  qu'elle  avait  à  Tou- 
lon, pour  en  faire  le  couvent  des  do- 
minicains. 

:)9  Pierre  de  Marville,  de  l'Ordre 
des  frères-prêcliL'uis,  ])rofès  du  cou- 
vent de  Bourges,  gouvernait  l'église 
de  Toulon  en  1395,  et  mourut  en 
1397, 

40.  Jean,eni4o3.  Il  mourut  eni4o9. 

41.  Vital,  de  rOrdre  de  Saint-Fran- 
çois, élu  le  1.)  février  141 1,  assista  au 
concile  de  Constance,  d'où  il  lut  dé- 
puté vers  Jean  XXIII ,  pour  répéter 
l'anneau  du  pêcheur.  Il  vivait  encore 

en  1427. 

42.  Guillaume  Nicolaï,  vers  i43o. 
4>.  Sairisius  Draconis   mourut  en 

1437. 

44-  Jean  Gumbaudi,  nommé  en 
1437. 

45.  Pierre  de  Clap|ners,  prévôt  de 
l'église  de  Toulon  ,   en  devint   évè 
que  en  i[\l\^.  Il  était  président  an  par- ^ 
lement  et  chancelier   du   comté    de 
Provence  vers  l'an  1467. 

^6.  Jean,  en  1478  ou  1487. 

47.  Jean  Mixon  ,  en  1491.  Il  rendit 
hommage  à  Charles  VIII,  roi  de 
France,  le  10  janvier  i49'j-' 

48.  Guillaume  Briçonnet,  dit  Le 
cardinal  de  Saint  JUalo,  est  qualifié 
évê(jue  deTf)ulon  dans  quelques  ac- 
tes de  1497  et  i3oi.  Il  se  démit  en 
faveur  de  son  lils  Denis,  qu'il  avait  eu 
de  Réoulète  de  Beaune,  sa  femme, 
avant  qu'il  entrât  dans  l'état  ecclé- 
siastique. 

49.  Denis  Briçonnet ,  lils  du  pré- 
cédent, archidiacre  de  Reims  et  d'A- 
vignon, succéda  à  son  père  dans  l'é- 
vêché de  Toulon,  dont  il  prit  posses- 
sion le  !«»  février  i5i2.  Il  assista  au 
faux  concile  de  Pise  en  i5ii,  et  au 
concile  île  Latran  sous  Léon  X,  en 
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il  fut  transféré  ensuite  à  Lo-      fait  cardinal  par  Sixte  IV  en  i586,  et 


i5i3 

tlève  et  de-là  à  Saint-Malo. 

5o.  Philas  Roverella,  de  Ferrare, 
nommé  d'abord  à  l'évêché  de  Tou- 
lon après  Briçonnet,  fut  transféré  à 
celui  d'Ascoiî  en  i5i8.  Il  remplit 
plusieurs  lé<iatioiis  sons  les  papes 
Léon  X,  Aiiiien  VI,  Clément  VII  et 
Paul  III.  Il  assista  au  co'icile  de 
Trente,  et  fut  fiit  administrateur  de 
Rome,  p;ir  le  sucré  collège,  après  la 
mort  de  Paul  III.  Il  mourut  en  i5.5o 
et  fut  enterré  dans  l'éfilise  d'Ascoli. 

5i.  Nicolas  de  Fiesques,  cardinal 
de  Gênes,  fut  chargé  de  l'adminis- 
tration de  l'éfilise  de  Toulon  le  3 
septembre  i5i8,  et  mourut  en  1524. 
Il  fut  aussi  évêque  il'Ostie  et  admi- 
nistrateur des  églises  de  Ravenne  et 
de  Fréjus. 

52.  Augustin  Trivulce,  d'une  illus- 
tre famille  de  Milan,  cardinal,  évê- 
que de  Bn  yeux,  di'Périgueuxetd'Ast, 
fut  aussi  pourvu  de  l'évêclié  de  Tou- 
lon le  22  juillet  1524,  et  mourut  à 
Rome  en  i548.  Il  a  laissé  une  His- 
toire des  papes  qu'il  n'eut  pas  le 
temps  de  f.iire  imprimer,  et  dont 
Onuphre  s'est  beaucoup  servi. 

53.  Antoine  Trivulce,  paient  d'Au- 
gustin, nonce  apostolique  à  Venise, 
et  référendaire  de  l'une  et  de  l'autre 

I  signature,  fut  fait  commemlataire  et 
administrateur  perpétuel  de  l'évêché 
de  Toulon  le  3  mnrs  i528.  Il  devint 
vice-légat  d'Avignon  en  i544»  et  car- 
dinal du  titre  de  saint  Adrien  en  «.557. 
Le  pape  l'envoya  en  France  en  iSSy 
pour  y  traiter  de  la  paix  entre  Hen- 
ri II,  roi  (le  France,  et  Pliilippe  II, 
roi  d'Espagne. 

54.  Jérôme  de  la  Rouvère ,  d'une 
famille  noble  de  Turin,  après  avoir 
brillé  ilans  les  plus  célèbres  univer- 
sités de  France  et  d  Italie,  fut  nommé 
à  l'évêché  de  Toulon  par  le  roi  Hen- 
ri II,  qui  l'honomit  de  son  estime  et 
de  sa  bienveillance.  Il  prononja  l'o- 
raison funèbre  de  ce  prince  et  celle 
du  roi  François  I^^à  Paris  et  à  Saint- 
Denis.  Ayant  été  envoyé  ensuite  am- 
bassadeur en  Savoye,  le  duc  Charles 
le  demanda  pour  l'archevêciiéde  Tu- 
rin au  pape  Pie  IV,  l'an  a564.  Il  fut 


mourut  en  1692  au  conclave  où  Clé- 
ment VIII  fut  élu.  Il  avait  assisté  au- 
paravant aux  élections  d'Urbain  VII, 
de  Grégoire  XIV  et  d'Innocent  IX, 
et  a\ait  eu  lui-même  les  suflrages  de 
quelques  (auliuaux  ])our  la  papauté; 
car  il  était  aussi  recommandable  par 
sa  piélé  que  par  son  érudition  et  son 
éloquence. 

55.  Thomas  Jacomel,  de  Pignerol, 
de  l'Ordre  ties  fréres-prêchcuis,  in- 
quisiteur de  Turin,  devint  évêque  de 
Toulon  en  i566;  il  ne  siégea  que 
cinq  ans.  Il  a  écrit,  sur  l'autorité  du 
pape,  un  Traité  contre  les  Vaudois. 

56.  Guillaume  du  Blanc  succéda 
en  1571.  Il  l'ut  fait  vicaire  de  la  léga- 
tion d'Avignon,  conseiller  au  [)arle- 
ment  de  Toulouse  et  chancelier  de 
l'université  de  la  même  ville.  Il  as- 
sista aux  assemblées  de  Blois ,  et 
mourut  à  Avignon  en  i588.  Il  a  tra- 
duit du  grec  en  latin  l'Histoire  ilu 
j)atriarclie  Xiphilin  ,  qui  a  abrégé 
Dion  de  Nicée  et  quelques  autres 
traités  :  il  en  comjiosa  aussi  un  en 
notre  langue  sur  le  célibat  et  les  sa- 
cremens,  etc.,  contre  les  hérétiijues. 

^y.  Gilles  de  Septres,  d'Avignon, 
nommé  en  iStjç,  mourut  en  1626.  De 
son  temps  les  capucins,  qui  s'étaient 
établis  auparavant  aux  environs  de 
Toulon,  furent  transiérés dans  la  ville 
en  1606.  Les  minimes  y  furent  aussi 
refus  en  1609,  et  les  iirsulines  en 
1625.  On  donna  cette  année  le  col- 
lège aux  ])ères  de  l'Oratoire. 

58.  Augustin  de  Forbin,  d'une  fa- 
mille noble  de  Provence,  prévôt  île 
Pignan ,  fut  placé  sur  le  siège  de 
Toulon  en  1628.  Il  reçut  les  religieu- 
ses de  la  Visir.ation  en  i633,  les  ber- 
nardines, les  angustins  rélbrmés  et 
les  carmes  déchaussés  en  i635. 

59.  Jacques  Danès,  (ils  de  Jacques 
Dan  es,  seigneur  de  Marly,  etc.,  fut 
d'abord  engagé  dans  le  mariage, 
et  lut  conseiller  au  grand -conseil, 
puis  président  de  la  chambre  des 
compt<'s  de  Paris.  Sa  lemme  étant 
morte,  il  entra  dans  le  cierge,  et  lut 
presque  aussitôt  maître  de  l'Ora- 
toire du  roi,  conseiller -d'état  ordi- 
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naire,  et  enliii  nommé  à  l'évêché  <ie 
Toulon,  pour  lequel  il  fut  sacré  à 
Paris  dans  l'é<j;lise  des  célestins  le  6 
mai  164.0. Ce  lut  un  prél;it  pieux,  ferme 
et  zélé  pour  les  iiitéièis  de  l'Eglise, 
comme  il  le  fit  \oir  dans  les  diverses 
assi-mblées  t;u  clergé  de  France  aux- 
quelles il  assista,  savoir,  à  celle  de 
Mantes  en  1641,  et  à  celles  de  Paris 
en  1645  et  i656.  Il  gouverna  son  dio- 
cèse avec  une  sollicitude  vraiment 
pastorale  jusqu'à  l'.m  i656,  qu'il  se 
démit  pour  se  donner  entièremeiU  à 
Dieu.  I!  quitta  tous  ses  équipages 
et  jusqu'à  la  moindre  marque  de  sa 
grandeur  passée  ;  il  répandit  abon- 
damment dans  le  sein  des  pauvres 
les  granils  biens  qu'il  avait  refus  de 
ses  pères,  lit  plusieurs  fondations 
pieuses ,  et  acheva  le  reste  de  ses 
jours  dans  les  exercices  de  charité, 
dans  l'austérité  ,  dans  la  retriite  et 
dans  la  prière.  Il  mourut  à  Paris  en 
odeur  de  sainteté  le  5  juin  1662,  et 
fut  inhun  é  dans  l'église  de  Sainte- 
Geneviève  des  Arilens. 

60.  Pierre  Pingre,  chanoine  de 
Paris,  nomme  Sur  la  démission  de 
Jacques  Danés,  fut  sacré  à  Paris  en 
1659.  Il  reçut  le  roi  dans  sa  cathé- 
drale en  1660,  et  mourut  le  5  décem- 
bre 1663.  Il  laissa  beaucoup  de  bien 
à  l'hôpital,  et  sa  bibliothèque  aux 
pères  de  l'Oratoire,  recteurs  du  col- 
lège. 

61.  Louis  de  Forbin  d'Oppède , 
doyen  tie  Tarascon  et  grand  -archi- 
diacre de  l'église  d'Avij^non,  fut  sacré 
à  Aix  par  le  caniinal  de  Grimaldi , 
archevêque  de  la  métric  ville,  le  28 
septembre  1664,  et  mourut  le  29  avril 
1675. 

62.  Jean  de  Vintimille  du  Luc,  des 
vicomtes  de  Marseille,  doyen  de  Ta- 
rascon, nommé  évêque  de  Dij4ne  en 
1669,  fut  transféré  a  Toulon  en  1675, 
et  mourut  le  i5  novemljre  1682. 

63.  Armand-Louis  Bonnin  de  Cha- 
lucet,  d'une  illustre  famille  île  Bre- 
tagne, nommé  par  le  roi  à  l'évêché 
de  Toulon  en  1684,  ne  fut  sacré  que 
le  25  mars  1692,  a  cause  des  différends 
qu'il  y  avait  alors  entre  le  roi  et  le 
pape.  Il  lit  son  entrée  solennelle  le 


9  lévrier  1693.  Avant  son  épiscopat 
il  avait  eu  de  fréquentes  conférences 
avec  les  protestaus  pour  les  i-amener 
au  sein  de  l'Eg  ise,  et  il  était  en  effet 
très-habile  naus  la  controverse.  Il 
fut  <lé|)ute  en  1702  pour  l'assemblée 
extraordiiiair.'  du  clergé  de  France, 
et  y  fut  choisi  par  les  autres  pré  ats 
pour  harani;uer  le  roi  au  nom  de  l'as- 
semblée. Il  publia  en  1704  «-es  ordon- 
nances syuodalesqnilircnt  beaucoup 
de  bruit  ;  plusieurs  religieux  men- 
dianss'y  opposèrent,  et  en  appelèrent 
même  au  iiarlement  d'Aix.  En  1707,  le 
duc  lie  Savoie  ayant  assiégé  Toulon, 
M.deChalucet  rendit  de  grandsser- 
vices  à  sa  ville  et  à  l'Etat.  Il  s'appliqua 
avec  zèle  à  mettre  l'union  parmi  les 
commandans  de  l'armée  qui  devait 
défendre  la  vilie,  fournit  de  l'argent 
et  lie  la  farine  pour  le  pain,  et  pen- 
dant le  siège  ilemeura  intrépide  au 
milieu  des  bombes,  qui  tombèrent  au 
nombte  de  treize  dans  sa  maison, 
même  au  coin  de  son  lit.  Eu  recon- 
naissance de  son  zèle,  la  ville  lui  lit 
élever  après  le  siège,  un  monument 
orné  d'une  inscription  honorable. 
Cet  illustre  prélat,  après  avoir  rem- 
pli tous  les  devoirs  d'un  \érital)le  pas- 
teur, mourut  en  1712,  et  fut  généra- 
lement regretté.  Il  disposa  de  tous 
ses  biens  en  laveur  des  pauvres,  qu'il 
avait  toujours  secourus  par  d'abon- 
dantes aumônes  pendant  sa  vie,  et 
laissa  plusieuis  autres  monumens  de 
sa  magnificence  et  de  ses  libéralités. 

64.  Louis  de  la  Tour -du  -Pin  de 
Montauban  ,  nommé  le  i5  août  1713, 
mourut  le  12  septembre  1737. 

65.  Albert  Joly  de  Chouin,  aupa- 
ravant vicaire-général  tle  Nantes, fut 
sacré  en  i7!i8.  Il  mourut  en  1759, 
emp'^rtant  les  regrets  île  tons  ceux 
qui  vécurent  sons  son  administration. 

66.  N...  de  Castelanne-Mozangues, 
né  au  château  de  Mozangues  le  n 
juin  1746,  sacré  le  28  août  1786.  C'est 
le  ilernier  évêque  de  Toulon. 

TOULOUSE,  Tolosa,  Tolosum, 
Tolosatium  et  Tectosagum,  ville  ar- 
chiépiscopale de  France,  métropole 
des  évèchés  de  Montauban,  Paniiers 
etCarcassonne,  ancienne  capitale  du 
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Laiigiiedoc.etaujourd'hui  chef-lieu  lie 
prélecture  du  ilépartement  de  ia  Hau- 
te-Garonne, est  située  dans  une  belle 
et  vaste  plaine,  sur  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  qui  la  divise  en  deux  parties 
fort  iuéoales,  à  l'extrémité  du  canal 
de  Languedoc,  et  a  cent  tiente-tiois 
lieues  tle  Paris.  Cette  ville  est  une  des 
plus  ancien  nés  des  Gaules,  et  la  patrie 
des  Tectosa^es.  Elle  fut  célèbre  sous 
l'empire  des  Romains.  Les  rois  Visi- 
goths  y  établirent  leur  résidence.  Clo- 
vis  s'en  saisit,  et  la  transmit  à  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  la  mort  de  Cliarles- 
le-Siniple,  arrivée  en  929.  Raimond 
s'en    rendit  alors  maître  absolu,   et 
ses  deseendans  jouirent  de  cet  état, 
en  qualité  de  comtes,  jiisiiu'en  1270, 
que  Philippe-le-Hardi  le  réunit  à  la 
ronronne.  Les  comtes  de  Toulouse 
étaient  du  nombre  des  douze  pairs  de 
Fra?)ce.  Ils  prirent  le  titre  de  ducs  de 
Narbonne  et  de  marquis  de  Provence. 
Toulouse  est  une  des  plus  Iielles  et 
des  pins  grandes  villes  du  royaume;  sa 
pop, dation  est  (le  cinquante  mille  ba- 
bitans.  Il  y  nvaitàToulouse  un  parle- 
ment, ilont  le  ressort,  après  celui  de 
Paris,  était  le  plus  étendu;  un  bureau 
des  trésoriers  de  Fiance;   une  cour 
sénéch'le  et  présiili;ile  ;  unboteldes 
jnonn.iies;    i\n  magnilique  liùtel    de 
ville  nommé  le  CapltoLe,  où  l'on  re- 
marque (l'exeellens  morceaux  de  |)ein- 
ture,  de  sculpture,  d'architecture,  et 
les   !)ustes  des  citoyens  nés  à  Tou- 
louse,  qui  se  sont   distinj;ués  dans 
quel(|ue   profession.   Les    maj;istrats 
qu'on  nomme  ailleurs  consuls,  éclie- 
■»ins,   jiirats,  se   nommaient  à  Tou- 
louse capitouls ,  en   latin,  capitula- 
res,capitulariio\i  doriii/ii  de  Capitu- 
la, nom  qui  vient  de  celui  île  ccipitu- 
lum,  (|ui  sii;nilie  assemblée,  et  (jn'oii 
exprimait  pnr  celui  de  capital  dans 
l'ancien  lang;ige  du  jniys.  Ces  nia,:^is- 
tratsacquér.iient  la  noblesse  parleur 
chirge,   et  la  transmettaient  a  leur 
yxistérité.  Ils  étaient  au  nomlire   de 
liuif,  conformément  aux  huit  quar- 
tiers, aux  huit  paroisses  et  aux  huit 
portes  de  la  ville,  dont  ils  i;ardaient 
1'  8  clefs.  Il  y  avait  aussi  à  Toulouse 
"it  université,  qui  était  la  seconde  du 


royaume,  et  qui  fut  érigée  parle  pape 
Grégoire  IX,  à  la  sollicitation  du  roi 
saint  Louis.  Ses  professeurs  étaient 
enterrés  avec  l'anneau,  les  gants,  l'é- 
pée  et  les  éperons  dorés. 

L'a(  adéinie  qu'on  nomme  les  Jeux 
floraux,  fut  érigée  à  Toulouse  par 
lettres-patentes  en  1694.  On  y  a  fondé 
quatre  prix  pour  les  meilleures  pièces 
de  poésie  qu'on  y  reçoit  de  tous  les 
pays.  Il  y  avait  une  académie  tles 
sciences  plus  récente,  et  une  acadé- 
mie de  peinture,  sculpture  et  archi- 
tecture établie  en  1750. 

La  cathédrale  de  saint  Etienne, 
premiermartyr,  est  un  des  plus  beaux 
vaisseaux  dn  royaume.  Ou  y  ailmire 
le  grand  autel,  le  chœur  et  l'empla- 
cementde  l'orgue,  qui  est  un  ouvrage 
des  plus  hardis.  Le  reste  de  l'église 
lornie  un  auditoire  des  plus  vastes  et 
des  plus  commodes.  La  chaire  du  pré- 
dicateur s'y  fait  remarquer  par  sa  vé- 
tusté, et  on  n'a  jamais  voulu  la  chan- 
ger, àcause  des  illustres  prédicateurs 
qui  l'ont  reni|ilie,  tels  que  le  iiienheu- 
reux  Robert  d'Aibrisselle,  saint  Ber- 
nard, saint  Dominique,  saint  Antoine 
de  Pade  et  saint  Vincent  Ferrier. 
L'archevêque  et  le  chapitre  nomment 
tour  à  tour  à  cette  chaire  [)our  le  ca- 
rême. Ou  voyait  dans  le  bâtiment 
qui  s'élève  au-dessus  de  l'église  une 
cloche  qui  passait  pour  une  des  plus 
grosses  lUi  royaume,  la<iuclle  avait 
été  donnée  par  Jean  de  Cardaillac, 
patriarche  d'Alexandrie  et  adminis- 
trateur perpétuel  de  l'église  de  Tou- 
louse, dont  elle  ])ortait  le  nom.  Le 
palais  archiépiscopal,  situé  ton  tau  près 
de  cette  église,  <|ui  a  été  rehâti  et  mis 
à  la  moderne  par  le  célèbre  Daviler, 
au X  dépens  de  M.  Caibert, archevêque 
de  cette  ville,  est  magnilique. 

Le  chapitre  île  la  cathédrale,  qui  a 
été  long-temps  régulier,  sous  la  rè- 
gle de  saint  Augustin,  et  qui  lut  sé- 
cularisé en  1614  par  le  |)ape  Clé- 
ment VU,  était  composé  d'un  pré- 
vôt, qui  était  la  première  dignité,  de 
cinq  aiciiiiliacres,  de  \ingt-quatre 
chanoines,  dont  un  était  <  Iiancelier 
lie  l'église  et  de  l'université,  et  de 
beaucoup    d'autres   4)énéficiers.   Le 
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prévôt,  qui  était  toiijouis  pris  dans  le 
corps  des  rhanoines,  était  élu  par  eux 
à  la  pluralité  des  sutfiajiCS.  Il  avait  la 
Juridictiou  iniraéniate  sur  tout  le 
chapitre,  qui  était  exempt  de  l'ordi- 
naire. Lorsqu'il  olliciait,  il  portait  en 
nuiin  un  bâton  pastoral,  et  il  était 
assisté  à  l'autel  p.ir  quatre  chanoines. 
Lorsqu'il  paraissait  à  l'éj^lise  et  aux 
processions,  il  était  tenu  d'avoir  au- 
près de  lui  deux  aumôniers  et  un 
écuyer.  Les  prévôts  qui  étaient  faits 
évêques,  ne  quittaient  point  leur  pre- 
mière di^^nité.  Le  chapitre  consiste 
maintenant  en  trois  \icaires-géné- 
rauxet  neuf  chanoines.  L'art  hevèque 
jouissait  décent  mille  livres  de  rente, 
et  payait  cinq  mille  florins  pour  ses 
bulles. 

La  collégiale  de  saint  Sernin,  mar- 
tyr et  premier  évéque  de  Toulouse, 
laquelle  a\ait  pour  chef  un  abbé  sé- 
culier, était  hi  plusilistiii'i,uéeaprés  la 
métropole.  Elle  était  composée  île 
vingt- quatre  chanoines  sans  le  bas 
chœur.  Son  église,  qui  est  sombre, 
mais  foti  grande  et  fort  mnjestueuse, 
représente  une  croix  parfaite.  On  y 
conserrtit  un  grand  nombre  de  reli- 
ques,en  particulier  celles  de  saint  Ser- 
nin dans  une  châsse  qui  était  l'une  des 
plus  riches  et  des  mieux  travaillées 
du  royaume.  L'abbé  était  immédia- 
tement soumis  au  saiiit-siége,  aussi- 
bien  que  son  chapitre.  Il  usait  de 
tous  les  ornemens  épiscopaux,  et  il 
bénissait  le  peuple  dans  son  église. 
Il  était  conseiller-né  au  parlement 
de  Toulouse,  et  conservateur  des 
droits  de  l'université. 

L'église  paroissiale  de  Notre-Dame 
de  la  Daurade  appartenait  à  un  mo- 
nastère rétormé  de  Clugny,  qui  avait 
été  uni  à  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  dans  le  dix-septième  siècle.  Il  y 
avait  vingt-quatre  autres  communau- 
tés religieuses  d'hommes.  L'une  des 
plusremarquables  était  le  couvent  des 
dominicains,  le  pi  us  ancien  de  cet  Or- 
dre, où  l'on  conservait  dans  une  très- 
belle  (hapelle  de  l'église  le  corps  de 
saint  Thomas  d'Aquin.  Sa  tête  était  à 
la  sacristie,  dans  un  buste  d'argent, 
qu'on  exposait  en  public  le  jour  de 


sa  fête,  et  dont  on  faisait  baiser  le 
crâne  à  tous  ceux  qui  se  présentaient, 
aussi  bien  qu'aux  étrangers  qui  pas- 
saient parToulouse,  etqui  le  deman- 
daient. Les  coriieliers  et  les  pères  de 
la  doctrine  chrétienne  avaient  à  Tou- 
louse des  b.bliothéques  publi(jues, 
et  les  jésuites  six  maisons.  11  y  avaient 
de  |)lus  quinze  ou  seize  maisons  île 
religieuses  cloîtrées,  quatre  confrai- 
ries  de  pénitens  et  deux  grands  hô- 
pitaux. 

Le  diocèse,  qui  contenait  deux  cent 
cinquante  paroisses,  partagées  en  six 
archiprêtrés ,  renlerme  aujourd'hui 
trente-neuf  cures,  quatre  cent  dix 
succursales  et  quatre-vingt-douze  vi- 
cariats. C'était  un  des  plus  grands  ilu 
royaume  lorsque  le  pafie  Jean  XXII 
l'érigra  en  archevèLhé  en  i3i7,  et 
forma  de  ce  seul  diocèse  une  ])ro- 
vince  ecclésiastique  toute  entière, 
qui  était  composée  de  huit  diocèses, 
en  y  comprenant  celui  de  Toulouse. 
Il  possède  un  grand  nombre  d'éta- 
blissemens  religieux  de  femmes  de 
tlilférens  Ordres  ;  ils  renferment  en 
tout  trois  cent  vingt- quatre  sœurs. 
Les  hôpitaux,  an  nojubre  île  cinq,  et 
les  maisons  de  secours,  sont  desservis 
par  les  sœurs  tle  Saint- Vincent-de- 
Paule  et  par  les  dames  de  Nevers. 
L'archevêque  jouissait  de  cent  mille 
livres  de  rente,  et  payait  cinq  mille 
florins  pour  ses  bulles. 

J£vêques  de  Toulouse. 

I.  Saint  Saturnin  ou  Sernin,  après 
avoir  été  à  Rome  recevoir  sa  wission 
du  pape  saint  Fabien,  parcourut  une 
partie  de  l'Espagne  et  des  Gaules, 
vint  à  Toulouse,  et  fut  le  premier 
qui  porta  le  flambeau  île  la  foi  chré- 
tienne dan§  cette  ville  vers  l'an  de 
Jésus-Christ  245.  Le  succès  de  ses 
travaux  apostoliques  ayant  augmenté 
bientôt  le  nomjjre  des  chrétiens,  il 
lut  choisi  en  25o  pour  gouverner  ce 
troupeau  lidèle  qu'il  avait  éclairé  par 
ses  prédications,  et  souffrit  glorieuse- 
ment la  mort  pour  la  défense  de  la 
religion  en  aSy.  Les  actes  du  martyre 
de  saint  Saturnin,  que  l'on  croit  avoir 
été    écrits   cinquante   ans   après   sa 
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n.oit,  sont  appuyés  sur  l'autorité  de  ]es  traces  de  son  prédécesseur,  et  fut 

saint  Gié;;oiie   île  Tours ,  de  saint  l'édification  de  soi  peuple.  Né  dans 

Sydoine  et  de  Fortunat.  Voyez  Sa.-  un  rang  distinjiué  ,  il  abandonna  le 

TURNiN.  grand  inonde  di'S  sa  plus  tendre  jeii- 

2.  Saint  Honorât  succéda  à  saint  nesse,  pour  se  livrer  a  toutes  les  ans- 
Saturnin.  On  sait  seulement  de  lui  térités  d'une  vie  véritablement  péni- 
que  son  corps  lut  enterré  auprès  de  tente.  Ii  fut  élu  à  cet  évêthé  par  le 
celui  de  ce  saint  martyr.  chi)ix  nnanimeduclergé  et  du  peuple. 

3.  Saint  Hilaire  fit  élever  un  autel  9.    Héraclien    assista   au    concile 


et  un  petit  oiatoire  de  bois  sur  le 
tombeau  de  saint  Scrnin  ,  pour  la 
commodité  ties  fidèles  qui  allaient 
l'invoquer.  Son  cor[)stut  trouvé  avec 
celui  de  saint  Honorât  son  prédéces- 
seur. 


d'Ag  le  en  5o6. 

L'histoire  de  Languedoc  ne  fait  au 
cuiie  mention  de  Léonce,  que  la 
plu|)art  des  auteurs  font  succéder  à 
Héraclien.  Catel ,  en  le  mettant  au 
rang  des  évêiiues  ileToulouse,  doute 


4.  Mamertin  assista  en3i4iiucon-  beaucoup  s'il  le  fut  jamais, 
cile  d'Arles,  où  les  évêques  armé-  jo.  Saint  Germier,  natif  de  Jéru- 
niens  condamnèrent  saint  Atlianase,  salein  ,  évoque  de  Toulouse  en  541, 
patriarche  d'Alexandrie.  gouverna  cette  églisependant  trente- 

5.  Rhodaniusoii  Rhodanusius,  évê-  six  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
que  en  353,  assista  en  .356  au  concile  un  lieu  voisin  de  Muret,  appelé  d'Oz 
de  Béziers  assen.blé  par  les  évoques  ou  d'Ox.  On  y  bàlit  un  monastère 
ariens,  pour  conliriner  la  tondanma-  qui  prit  le  nom  de  ce  saint,  et  dont 
tion  de  Stiint  Atlianase, i)rononcée  (lar  il  fut  peut-être  le  fondateur.  Ce  mo- 
le concile  d'Arles.  Il  leliisa  il'adhérer  nastère  devint  dans  la  suite  titre  de 
àcespréiats  hérétiques,  ets'attira  par  pri'iiré  conventuel,  dépendant  de 
sa  résistance  courageuse  la  haine  tie  l'abbaye  de  Lézat.  Les  reliques  de 
l'empeieur  Constance,  qui  l'exila  en  saint  Germier, qu'on  yconservait,  ont 
Phryjiie,  où  il  mourut  vers  l'an  358.  été   translérées  depuis  dans  l'église 

6.  Saint  Sylve  ou  Sylvius,  qui  vi-  de  Saint-Jacques  de  iVluret. 

vait  vers  l'an  38o,  et  mourut  au  coin-  n.  IVJaunulfe  assista  au  concile  de 
mencementdu  cinquième  siècle.  Son  Mâcon  en  585.  Il  re^ut  la  même  an- 
corps  fut  trouvé,  avec  (elui  de  saint  née  dans  son  palais  Gondebaiid,  qui 
Honorât  et  de  saint  Hilaire,  dans  l'é-  se  disait  fils  deGlotairc  I»',  et  donna 
glise  lie  Saint-Sernin,  en  1.205.  une  preuve   éclatante  de  sa    lidé.ité 

7.  Saint  Exuj)ère  ,  natit  ne  Tou-  pour  son  véritable  souveraiii.  Le  faux 
louse,  siégeait  vers  l'an  4o5.  Il  fit  prince  étant  à  table  chez  ce  prélat, 
achever  l'église  de  Saint-Sernin,  la  osa  dire  qu'il  voulait  aller  établir  le 
consacra,  et  y  fit  translérer  les  reli-  siège  de  son  royaume  à  Paris  :  à 
ques  de  ce  saint  martyr.  Saint  Exu-  quoi  MagnuUerépiiquaavecfermeté, 
père  se  signala  par  son  profond  sa-  que  pour  réussir  dans  ce  projet  il 
voir  et  par  son  extrême  charité  dans  faudrait  qu'il  ne  restât  plus  personne 
une  grande  famine.  Après  avoir  dis-  de  la  race  des  Français.  Aussitôt  les 
tribué  tous  ses  biens,  il  vendit  les  ducs  Mommole  et  Dinier,  qui  étaient 
vases  sacrés  d'or  et  d'argent,  pour  à  la  suite  de  l'usurpateur,  donnèrent 
assister  les  pauvres,  et  lut  ré(iuit  à  plusieurssouffletsàl'evèque,  lefiient 
mettre  le  corps  de  Jésus-Christ  dans  arrêter,  et  l'envoyèrent  en  exil,  après 
un  panier  d'ozier,  et  son  sang  dans  s'être  emparés  de  tous  ses  biens  et  de 
un  calice  de  verre.  Saint  Jérôme  le  ceux  de  son  église. 


compare  a  la  veuve  de  Sarepta,  et  lui 
a  déilié  son  commentaire  sur  le  pro- 
phète Zacharie.  Il  mourut  vers  l'an 
417- 

8.  Majdme  vivait  en  477-  I'  suivit 


12.  iVIemna  ou  Mennas,  siégeait 
vers  l'an  600  ou  601. 

i3.  Villegiscle  assista  au  concile 
de  Reims  vers  l'an  625,  ou,  selon 
quelques  auteurs,  vers  l'an  63o.  Plu- 
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eieurs  auteurs  lui  donnent  pour  suc- 
cesseur Séilocus;  mais  on  n'en  a  au- 
cune preuve. 

14.  Saint  Erenibert,  natiftle  Pois- 
s\,  près  de  Paris,  religieux  dans  le 
monastère  de  Fontenelle,  ftitélu  évé- 
que  de  Toulouse  au  commencement 
du  règne  de  Clotaire  III  ,  vers  l'an 
657.  Mais,  prétérant  la  vie  religieuse 
aux  sollicitudes  de  l'épiscopat,  il  re- 
tourna dans  la  solitude,  et  mourut 
vers  l'an  671. 

C'est  mal-à-propos  que  quelques 
auteurs  ont  pUicé  saint  Sylvain  au 
rang  des  évèques  de  Toulouse. 

i5.  Arriclius  ou  Arricius  ou  Arri- 
cho  souscrivit  en  785  l'acte  tle  lon- 
ation  de  l'abbaye  île  CUarroux,  et  as- 
sista au  concile  de  Narbonne  en7yi. 

16.  M.incion  siégeait  en  798.  On 
Ti'a  aucune  preuve  que  Firmm  et 
JS'ascius  aient  été  successivement 
évèques  de  Toulouse,  ni  avant  ni 
après  Mancion.  Ainsi  c'est  sons  ce 
prélat  que  l'on  doit  lixer  le  premier 
concile  de  cette  ville.  Lonis-le-Dé-: 
bonnaire,  instruit  des  désordres  et 
des  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  la 
discipline  ecclésiastique  ,  avait  or- 
donné,dans  ladièted'AixIa  Chajielle 
de  L'an  828,  qu'on  tiendrait  en  mémo 
temps  quatre  conciles  dans  ses  états. 
Ils  furent  convoqués  en  elïtt  l'année 
suivante  dans  les  quatre  villes  (|ui 
avaient  été  indiquées,  Toulouse, 
Mayeiice,  Paris  et  Lyon.  Les  actes  de 
celui  de  Toulouse  sont  perdus,  de;  uiê- 
me  que  ceux  des  conciles  de  iVlayence 
et  de  Lyon.  Une  reste  que  ceux  qui 
furent  dressés  d.ins  celui  île  Paris. 

17.  Samuel  obtint  de  Cliarles-le- 
Cliauve,  en  843,  une  charte  qui  cnn- 
lirme  son  église  et  les  uionastères 
de  Sainte-Maiie  ou  la  Daurade  et  de 
Saint-Sernin.  L'année  suivante,  il  se 
brouilla  avec  ce  prince,  qui  le  con- 
damna à  l'amenile  pour  avoir  fait  in- 
humer solennellement  le  corps  de 
Bernard,  comte  île  Toulouse,  que  ce 
roi  avait  tué  de  sa  main. 

18.  Salomon  était  é\èqne  de  Tou- 
louse en  859. 

19.  Elizachar  assista  en  861  à  l'as- 
semblée convoquée  par  Raymond  I^r, 

29. 
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comte  deToului:sc,  dans  cette  ville» 
où  fut  ilécidée  la  fondation  de  i'abbayè 
daVabrcs,  qui  l'ut  ensuife  érigée  en 
évêclié. 

20.  Raymond,  en  ?>y5. 

21.  Bernori  ou  Bernard  souscrivit 
en8ii3,  la  donation  que  Beitlieiz  mère 
d'Eudes,  duc  de  Toulouse,  iit  a  l'ab- 
baye de  Vabres.  Il  assista  au  concile 
de  Port  dans  la  Sepiimanie  ci;  889, 
et  vivait  encore  en  890. 

22.  Arnaud  ou  Aimandier,  cvêque 
en  907,  assista  au  concile  de  Foncou  - 
verte  eu  911.  Il  tint  ua  plaids  à  Al- 
fonse  le  16  juin  917,  et  mourut  avant 
fan  925. 

23.  Hugues  1^'  gouvernait  cette 
église  en  926.  Il  écrivit  au  pape 
Jean  X  conjointement  avec  d'autres 
évèques,  et  lui  demanda  le  paLiium 
pour  Aimeric,  archevêque  de  ]Sar- 
bonne.  Il  assista  en  937  a  un  concile 
tenu  à  Aussède,  près  de  SaintPons, 
où  on  confirma  la  fondation  de  cette 
abbaye  faite  par  Raymond  -  Pons , 
comte  lie  Toulouse.  Il  assista  encore 
au  conciie  de  la  ])rovince  de  Narbonne 
en  940  j  et  mourut  seulement  vers 
l'an  972. 

24-  Atton  I^"',  nommé  en  973. 

25.  l'ssolus  ou  Issus-assista  a  la  fin 
du  mois  de  sejtembre  974,  a  la  àéûi- 
cace  de  la  nouvelle  égdsp  de  l'abbaye 
de  Cuxa  en  Roussihon  ,  et  mourut 
vers  l'an  990. 


26.  Atton  II  vivait  vers  l'an 


990. 


27.  Raymond  II  assista  im  100  faune 
assemblée  de  plusieurs  évênues,  fdi^ 
niée  pour  le  réiablissenvent  di-  la  dis»- 
cip'ine  ecclésiastique.  Il  cbhvoqùà 
en  ioo5  le  secoml  concile  dé  Tou- 
louse ,  pour  fixer  les  ilroiis  qur  les 
seigneuis  de  Cai^naing  ou  Caramau 
avaient  étendus  au  -  delà  île-  lei/j-s 
justes  bornes.  Il  assista  le  18  novem^ 
bre  lOio  a  une  assemblée  ttfnue  à  Ur- 
gel  pour  l'établissement  de  la  vie  ca^ 
noniale  parmi  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville. 

28.  Pierre  fut  fait  évêque  de  Tou- 
louse en  1018.  De  son  temps  on  brûtâ 
à  Toulouse  un  grand  nombie  de  ma- 
nichéens. 

29.  Bernard,  en  io3j,  souscrivit  une 

3i 


242 


CATALOGUE 


«lonation  faite  par  Rof^er,  comte  de 
Foix,  à  l'ahbaye  de  Saint -Pierre  de 
Lézat. 

3o.  Hiigiics  II  souscrivit  à  un  con- 
cile de  Nar bon  ne  tenu  le  17  mars  1043. 

3i.  Aniaiid  ou  Armand  II  souscri- 
vit en  1045  l'ac  te  de  consécration  de 
l'église  du  monastère  cie  S.iint-Mar- 
tiii ,  que  l'évêque  de  Carcassonne 
avait  faite,  et  assista  au  troisième 
concile  de  Toulouse  tenu  au  mois  de 
se[)teml)re  io56.  Les  archevêques 
d'Arles,  d'Aix,  de  Nari)onne,  piési- 
dèrent  en  qualité  <le  légats  ilu  saint- 
siége  à  ce  concile,  con\oqué  par  or- 
dre du  pape  Victor  II ,  principale- 
ment contre  les  simoniaques. 

32.  Pierre  Roger  occupait  le  même 
siège  a\ant  le  mois  de  juin  10.59.  Il 
fonda  un  piieuié  de  l'Ordre  de  Clu- 
gny  à  Sainte-Colombe,  aujourd'liui 
dans  le  diocèse  de  Mirepoix. 

33.  Durand  de  û<ime,  relifiicux  de 
Clugny,  abbé  de  Moissac ,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Toulouse  vers  l'an 
1039.11  était  déjà  nommé  lors  du  qua- 
trième concile  tle  Toulouse,  convo- 
qué vers  l'an  1061  par  le  pa|ie  Nico- 
las II.  Il  assista  aussi  au  cinquième 
concile  tenu  tlans  cette  ville  vers  la  fin 
del'iin  106S,  parordredu  pape  Alexan- 
dre II.  Durand  conserva  l'abbaye  de 
Moissac  jusqu'à  sa  mort  arrivée  vers 
l'an  1071. 

.34.  Iz.arn,  évèque  en  1071,  unit  en 
1077  à  l'Ordre  do  Cluiiny  l'éiilise  de 
la  Daurade;  il  établit  la  régularité 
•dans  la  cathédrale  de  Saint-Étienne, 
fit  des  dons  consiiléraliles  a  ce  cha- 
pitre,et  tenta  d'introduii  e  «les  moines 
de  Clugiiy  à  Saint-Sernin.  Sous  son 
épiscopat,  vers  la  lin  <le  l'an  1079, 
Hugues  ,  évêîiue  de  Die  ,  légat  <iu 
saint- siég'',  tint  le  sixièuie  concile 
de  Toulouse,  ilaus  iecjuel  l'évêque 
de  iVlaguelone  fut  déposé  comme  si- 
moiiiaque.  On  y  ordonna  aux  sécu- 
liers, SOU.S  peine  d'.mathème,  de  res- 
tituer les  biens  (|u'il.s  avaient  usur- 
pés sur  l'Église.  Le  xèle  de  l'évêque 
Izarii  pour  la  réfomie  des  églises  et 
du  clerj:.é  lui  sustita  des  ennemis: 
ils  l'accusèrent  tie  dilférens  crimes  ; 
il  triompha  de  leur  malice,  et  se  jus- 


tifia pleinement  au  septième  concile 
de  Toulouse  tenu  en  1090,  par  ordre 
du  pape  Urbain  II.  Izarn  assista  aussi 
au  concile  de  Narbonne  en  1091  ,  à 
celui  de  Aimes  en  1096,  et  mourut 
vers  l'an  iio.5.  après  avoir  sacrifié  la 
pins  grande  partie  de  ses  biens  pour 
rétal)iir  la  régularité  parmisoncleigé. 

35.  Araéliiis  Raymond  «lu  Pny  ou 
Aimin  ,  successeur  d'Izarn  ,  siéeeait 
en  iio5.  Son  épiscopat  est  remarqua- 
ble par  la  tenue  de  trois  conciles  de 
Toulouse,  qui  sont  le  huitième,  le 
neuvième  et  le  dixième.  1-e  premier 
fut  tenu  en  1110  [lar  le  cardinal  Ri- 
chard, évèque  d'Albano  ,  léj^at  du 
saint-siége.  Le  second  fut  convoqué 
à  la  fin  de  l'an  iii8  |)ar  le  pane  Gé- 
lase  II,  et  le  troisième  le  8  juillet  île 
l'année  sui\  ante  1119  par  le  p.ipe  Ca- 
lixte  II,  qui  vint  y  présider  en  per- 
sonne. Jamais  il  n'y  en  avait  eu  de 
plus  nombreux  dans  cette  ville.  Ou- 
tre huit  carilinaux  qui  accompa- 
gnaient le  pape,  on  y  voyait  pres(|ue 
tous  les  archevêques,  évèques  et  ab- 
bés de  la  Provence,  »le  la  Gothie, 
de  la  (jascogne,  tle  l'Espagne  et  de 
la  Bretagne  citérieure.  Améiius,  qui 
avait  donné  les  plus  grandes  preuves 
de  son  zèle  pour  la  leiigion  ,  en  ac- 
com])agnant  le  comte  Raymond  de 
Saint-(jilles  dans  la  Terre-Sainte,  et 
qui  connaissait  i'utilité  tie  l'établis- 
sement de  l'Ordre  tic  Saint  -Jean  de 
Jérusalem  ,  voulut  contribuer  à  af- 
lermir  cet  établissement.  Dans  cette 
vue  il  londa  en  1120  le  grantl  prieuré 
de  Toulouse,  qui  subsiste  encore 
avec  éclat.  Toujours  inlatigable  pour 
la  gloire  tle  la  religion,  H  accom- 
pagna en  1125  AI|ihonse  Jourdain 
dans  un  pèlerinage  que  ce  comte  fit 
à  Saint-Jacqui'S  en  Galice,  et  mou- 
rut vers  la  fin  de  l'an  1139,  ou  au 
commencement  tle  l'an  1140- 

36.  Raymontl  III,  abbé  de  Saint- 
Antonin.  assista  eu  1140  au  concile 
delslarhonnc.  Il  fonda  a  AJéreiix,  dans 
11'  comté  tl(>  Foix,  un  monastèie  tle 
filles  lie  l'Onlre  de  Ciieanx,  qui  fut 
uni  à  l'abbaye  tle  Bouibonne  dans 
le  tjuinziènie  siècle,  et  mourut  le  i5 
marsi  i63.0ii  tint,  sous  son  épiscopat, 
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le  onzième  concile  de  Toulouse  vers 
la  fia  «Je  l'an  i)6i.  Il  avait  été  con- 
voqué à  la  solliiitation  des  rois  de 
France  et  ii'An^leterre,  pour  mettre 
lin  au  scliisiiie  qui  alfli^eait  l'éj;lise 
par  la  prétention  d'Alexandre  III  et 
tle  Victor  III  à  la  papauté.  Les  tieux 
rois  se  trouvèrent  eu  personne  à 
cette  assemblée,  avec  cent  évèqucs 
ou  abbés  de  leurs  états  ,  outre  les  lé- 
gats des  deux  prétendaiis,  trois  car- 
tijnaux  (lu  parti  d'Alexandre,  et  deux 
du  parti  de  Victor.  Des  ambassa- 
<leurs  de  l'empereur  et  du  roi  de  Cas- 
tiiie  s'y  éiaient  aussi  rendus. 

37.  Bernard  Bonhomme  conserva 
avec  l'évêché  de  Toulouse  la  piévoté 
de  sa  catliédrale,  qu'il  avait  avant  son 
élection.  Il  souscrivit  en  ii63  le  traité 
de  paix  lait  entre  Raymond  V,  comte 
de  Toulouse,  et  le  vicomte  Raymond 
Trencavel.  Il  mourut  en  1 164. 

38.  Géraud  de  Labarthe  assista  au 
fameux  concile  de  Lombers  en  1 165, 
et  fut  transféré  à  l'église  d'Aucli  en 
1170,  après  a\oir  donné  a.  son  cha- 
pitre des  preuves  de  son  zèle  et  de 
sa  libéralité,  en  lui  procurant  la  pos- 
session de  plusieurs  biens  aliénés,  et 
en  lui  cédant  le  cens  annuel  qu'il 
avait  droit  île  percevoir  sur  les  juifs 
dans  la  ville  de  Toulouse. 

3ij.  Hujiues  III  siéf^ea  depuis  le 
mois  de  novembre  1170  jusqu'au  i5 
avril  1 175.  Il  possédait  en  même  temps 
l'abbaye  de  Saiiit-Sernin. 

40.  Bertrand,  depuis  1175  jusqu'en 
117a. 

41  •  Gaucelin,  élu  en  1178,  n'occupa 
ce  siéjie  (jue  pentlant  un  an. 

42.  Fulcrand  ,  élu  en  11  bo,  mourut 
au  mois  de  septembre  1200. 

Après  la  mort  tie  Fulcrand,  l'ambi- 
tion ei  la  brigue  lit  naître  deux  fac- 
tions dans  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Toulouse,  qui,  en  1201,  élu- 
rent chacun  un  évêque,  savoir  : 

43.  Raymond  Armand,  évêque  de 
Conimin<^es. 

44-  Raymond  de  Rabastens,  archi- 
diacre de  l'éf^lise  d'Agen.  L'évèque 
de  Comminj^es  gagna  d'aburd  sa 
cause  devant  les  commissaires  nom- 
més par  le  pape  Innocent  III-,  mais 


Raymond  de  Rabastens  ayant  obtenu 
qu'on  procéderaità  une  nouvelle  élec- 
tion ,  fut  maintenu  sur  le  siège.  Son 
élection  lut  cepemiant  tassée  bien-r 
tôt  apiès  comme  simoniaque,  et  on 
lui  reprocha  d'avoir  obtenu  par  su- 
brejition,  des  légats  du  pape,  les  let- 
tres qui  conliniiaient  la  canonicité 
de  son  élection.  Il  fut  déposé  au  mois 
de  mai  i2o5. 

45.  Foulques,  fils  il'Alphonse, riche 
marchand  de  Gênes  établi  à  Mar- 
seille, se  distingua  dès  sa  jeunesse 
par  ses  succès  dans  la  poésie  vulgaire. 
Après  la  moit  de  son  père,  qui  laissa 
de  grands  biens,  il  fréquenta  la  cour 
de  divers  princes,  protecteurs  des 
poètes  provençaux.  Celles  de  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  du  bon  Ray- 
mond, comte  de  Toulouse,  et  de  Bar- 
rai, vicomte  de  Marseille,  furent  suc- 
cessivement le  théâtre  de  ses  produc- 
tions poétiques.  S'étant  dégoûté  en- 
suite du  monde,  il  se  lit  religieux  de 
l'Ordre  de  Citeaux  vers  1199,  avec 
deux  de  ses  lils,  et  engagea  sa  femme 
à  se  faire  religieuse  du  même  ordre. 
Il  était  tléjà  abbé  de  l'oronet,  au  dio- 
cèse de  Fréjus,  lorsqu'il  monta  sur  le 
siège  épiscopal  de  Toulouse  en  i2o5. 
Son  épiscopat  fut  très -funeste  au 
comte  de  cette  ville  et  aux  habiîsfls, 
puisque  tlans  la  croisade  contre  les 
Albigeois,  il  se  déclara  ouvertement 
contre  le  comte  Raymond  en  faveur 
de  Simond  de  Moutfort,  pour  qui  il 
conserva  toujours  un  inviolable  at- 
tachement. C'est  lui  qui  lui  livra  la 
ville  de  Toulouse  en  1216,  et  qui 
l'excita  à  la  cruelle  vengeance  que 
ce  ch  f  des  croisés  exeifa  contre  les 
Toulousains.  On  conserve  dans  la  bi- 
bliothéijue  du  roi,  manuscrits  n<'7225, 
et  n07698,dix-neuf  de  ses  chansons,et 
on  peut  lire  un  de  ses  cantiques  dans 
les  Mémoires  de  Languedoc,  de  Ca- 
tel,  pag.  899.  Foulques  mourut  le  26 
déceuibre  i23i.  Durant  son  épisco- 
pat ,  saint  Dominique  fonda  l'Ordre 
des  frères -prêcheurs  en  cette  ville 
vers  l'an  I2i5,  et  le  cardinal  Saint- 
Ange  ,  légat  du  saint-siége,  vint  cé- 
lébrer le  douzième  concile  de  Tou- 
louse l'an  1229.  Cette  assemblée  rc- 


244 


CATALOGUE 


marqiiabliî ,  puisqu'elle  est  l'épo<|ue 
do  l'établissement  du  tribunal  de  l'in- 
quisition, fut  composée  des  archevê- 
ques de  Nai  bonne,  de  Bordeaux  et 
d'Auch  ,  d'un  grand  nombre  d'évê- 
ques  et  d'autres  prélats,  du  comte  de 
Toulouse,  des  autres  comtes  et  ba- 
rons du  pavs,  du  sénéchal  de  Carcas- 
sonne  et  de  deux  capitouls  de  Tou- 
louse, représentant  tonte  la  commu- 
nauté. 

46.  Eaimond  de  Falgar,  natif  du 
château  de  Miramoiit  au  diocèse  de 
Toulouse,  et  provincial  de  l'Ordre 
des  frères -piécheurs,  fut  élu  évêque 
de  cette  ville  le  21  ma'S  i232.  Cette 
dignité  augmenta  son  zèle  contre  les 
hérétiques.  Non  content  de  les  con- 
fondre par  ses  écrits,  il  les  poursui- 
vit vivement  par  les  voies  juridiques, 
et  avec  d'autant  plus  de  succès,  qu'il 
était  secondé  par  le  comte  de  Tou- 
louse. Il  occupait  ce  siéize  depuis 
plus  de  trente  ans,  lorsqu'il  fut  accusé 
devant  le  pape  Urbain  IV  de  fratri- 
cide, de  simonie,  decoiruption  dans 
ses  mœurs,  de  négligence  dans  les 
fonctions  de  son  ministère,  et  de  plu- 
sieurs autres  crimes.  Le  pape  lui  don- 
na des  commissaires  qui  lui  étaient 
sans  doute  suspects;  il  (.'éclina  leur 
.  îiîri'''ction,  appela  de  leur  ]iro'"édure 
d'vant  le  pa[)e  lui-même  ,  et  partit 
pour  Rome  ,  011  il  fut  ;ibsous  par  le 
souverain  pontife.  Mais  la  calomnie 
acharnée  à  sa  poursuite  lui  suscita  de 
nouveaux  ennemis  dans  la  personne 
même  dos  commissaires  nommés 
pour  le  juger.  Ils  l'excommunièrent 
avec  si  peu  de  ménagement  et  de  for- 
malité, que  le  pape  Clénient  IV.  suc- 
cesseur d'Urbain  ,  les  reprit  sévère- 
ment le  22  juillet  12C5,  et  accorda  àl'é- 
vèqueRavmond  une  nouvelle  absolu- 
tion ,  qu'il  était  allé  lui  demandera 
Rome.  Son  affaire,  dont  on  ii;norc  l'is- 
sue, ne  fut  pourtant  pas  encore  termi- 
née, puisqu'il  obtint  l'année  suivante 
la  permission  de  produire  pour  sa  dé- 
lense  autant  île  témoins  qu'on  en 
avait  entenilus  contre  lui  :  mais  il  y 
a  lieu  de  croire  fju'il  fit  éclater  son 
innocence,  et  qu'il  confondit  ses  en- 
nemis ,  puisque    le   pape,   dans   une 


lettre  qu'il  lui  écrivit  le  20  octobre 
1267,  le  qualifie  son  très -cher  con- 
frère. Il  mourut  le  19  du  même  mois 
1270.  Il  avait  obtenu  du  pape  Gré- 
goire IX,  en  faveur  de  l'université 
de  Toulouse,  trois  bulles  qui  renfer- 
ment de  grands  privilèges.  Pendant 
son  éniscopat,  les  religieux  carmes, 
qui  s'étaient  déjà  étal)lis  dans  cette 
ville,  au  faubourg  du  Château-nar- 
bonnais  ,  obtinrent  du  comte  et 
de  la  comtesse  de  Toulouse  en  1242 
la  permission  de  se  loger  dans  la 
ville;  et  l'an  i265  les  religieux  de 
Sainte -Croix  ou  croisiers  obtinrent 
de  l'abbé  de  Saint-Sernin  la  permis- 
sion do  bâtir  une  église  et  un  mo- 
nastère au  faubourg  de  la  Porte-Po- 
sonville.  Ce  couvent  fut  démoli  en 
i3.56,  à  cause  de  l'irruption  des  An- 
glais. On  leur  permit  alors  de  le  re- 
construire dans  la  ville  ,  et  on  leur 
céda  une  chapelle  qui  était  bâtie  sous 
l'invocation  de  saint  Orens;  ce  qui 
leurfitdonner  le  nom  de  religieux  de 
Saint-Orens.  (Catel,  png.  265.) 

47.  Bertrand  Je  l'Ile-Jourdain  ,  pré- 
vôt de  Saint-Etienne,  fut  élu  et  sacré 
au  mois  de  novembre  1270.  Il  assista 
au  concile  convoqué  à  Béziers  le  /\ 
mai  1279,  et  fut  député  parce  concile 
au  parlement  qui  devait  se  tenir  à 
Paris.  Il  mourut  à  Balma  Ie3i  janvier 
1285  (1086).  C'e'st  le  premier  évèque 
de  Toulouse  qui  aitété  inhumé  ilans 
sa  cathédrale;  tous  ses  prédécesseurs 
avaient  leur  sépulture  dans  l'église 
Saint-Sern'n.  On  est  étonné,  à  la  lec- 
ture de  son  tfi.Ntameut,  des  richesses 
immenses  qu'il  poss<'dait.  Outre  une 
infinité  de  legs  qu'il  fiit  à  presque 
toutes  les  églises  et  abbayes  de  la 
pro\'ince  de  Narbotme  et  de  Guien- 
ne,il  lègue  dans  un  seul  article  mille 
calices  de  vermeil  d'un  marcch.icun, 
pour  être  distribués  à  divers^'s  égli- 
ses; et  il  institue  pour  ses  héritiers 
les  églises,  les  monastères  et  les  pau- 
vres de  son  diocèse  et  de  la  province 
de  Narbonne.  Il  n'attendit  pas  la 
mort  pour  se  .signaler  par  ses  libéra- 
lités,  et  fonda  de  son  vivant,  dans 
le  chapitre  Saint-Etienne,  les  douze 
prébendes  qu'on  appelle  aujourd'hui 
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de  la  douzaine,  et  huit  places  de 
clercs.  Il  emhellit  cette  cathédrale 
en  faisant  bâtir  les  chapelles  qui  en- 
vironnent le  chœur,  et  en  lui  don- 
nant deux  grands  tableaux  d'argent 
massil  en  lja>- relief ,  pour  décorer 
l'autel  et  le  devant  de  l'autel.  Enfin, 
il  lit  construire  le  château  de  Balnia, 
qui  est  la  maison  de  campagne  des 
archevf'ques  de  Toulouse.  Toutes 
ces  dépenses  n'empêchaient  pis  que 
sa  maison  n'éga'ât  par  sa  magnili- 
cence  celle  des  plusgrnnds  princes.  Il 
nomme  dans  son  testament  et  gra- 
tifie de  quelques  bienfaits  tous  les 
officiers  qui  la  composaient, parmi  les- 
quels il  y  avait  douze  aumôniers  ,  qua- 
tre gentilhommcs  et  douze  éciiyers, 
sans  compter  les  bas-officiers.  Il  pa- 
rait pir  le  même  testament  qu'il 
avait  trois  bibliothèques,  et  qu'il  fu- 
sait des  pensions  annuelles  à  trois 
physiciens  ou  médecins  et  à  deux 
professeurs  en  droit.  Sous  son  é[>is- 
copat,  vers  l'an  1270,  les  relinieiises 
de  Saint-Bernard  ou  de  l'Ordre  de 
Citeaux  formèrent  un  hospice  dans 
cette  ville,  qui  fut  d'abord  placé  au 
quartier  de  Saint-Cvprien  :  mais  en- 
suite elles  transférèrent  dans  cette 
ville,  au  quartier  de  l'universiié,  le 
monastère  de  leur  abbaye  de  Salen- 
ques,  qui  avait  été  fondée  dans  le 
diocèse  de  Ri(  ux  en  i353.  Cette  ab- 
baye était  royale,  et  la  communauté 
de  ses  religieuses  était  ordinairement 
composée  de  personnes  d'une  nais- 
sance distinguée. 

4H.  Hugues  Mascaron,  natif  de 
Toulouse,  et  chanoine  de  l'église  de 
Saint-Etienne,  prêta,  en  qualité  d'é- 
vêque  de  Toulouse,  le  smuient  d'o- 
béissance entre  les  mains  de  Pierre 
de  Montbrun,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  le  24  mars  1286.  La  même 
année  il  alla  à  Rome  pour  laire  ses 
représentations  au  pape  Bonif^ceVIII 
sur  la  nouvelle  érection  de  l'évêché 
de  Pamiers ,  qu'il  avait  fiaite  sans  la 
permission  du  roi,  et  mourut  dans 
cette  ville  le  6  décembre  1296.  Son 
corps  fut  porté  à  Toulouse ,  et  in- 
humé dans  l'égbse  des  frères  prê- 
cheurs,qu'il  avaitachevéettembellie 
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par  ses  libéralités.  Hugues  Mascaron 
concourut  à  la  reforme  des  confrères 
du  tierf-Ordre  lie  Saint-Franf  ois  qu'on 
appelait  Béquins ,  parce  qu'un  riche 
marchand  de  Toulouse  nommé  Bé- 
qnin  les  fonda  dans  cette  ville.  Ils 
s'érigèrent  en  religieux  en  1289  par 
l'autorité  du  pape  Nicolas  IV, qui  con- 
firma leur  règle  et  leur  permit  de 
faire  des  vœux  solennels. 

49-  Louis  d'Anjou  de  France,  fils 
de  Charles  II,  roi  de  Sicile,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Toulouse  à  l'âge  de 
vinizt-deux  ans  par  le  pape  Bonifa- 
ce  VITI.  Il  avait  fût  vœu  de  se  faire 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois, et  n'accepta  l'évêché  de  Tou- 
louse qu'après  avoir  été  revêtu  de 
l'habit  de  cet  ordre.  Il  fut  sacré  à 
Rome  le  af  novemlire  1296  par  le 
pape  lui-même,  qui  lui  accorda  la  dis- 
pense d'àup,  à  cause  de  sa  grande 
vertu.  Il  vint  y)rendre  possession  de 
sonéiêclié  à  Toulouse;  mais,  fatigué 
du  poids  de  l'épiscopat,  il  partit  peu 
de  temps  après  pour  en  aller  faire  la 
démissiîin  entre  les  mains  du  pape, 
et  mourut  dans  son  voyage,  à  Bri- 
gnole  en  Provence,  le  19  août  1297.  Il 
fut  inhumé  dans  l'église  des  corde- 
lieis  de  Marseille.  le  pane  Jean  XXII 
le  canonisa  en  i3i7.  V^oyez  saint 
Loiris,  évêqiie  de  Toulouse. 

5o.  Arnaud  Roger,  fils  du  comte 
de  Commin<Tes,  nommé  et  sacré  à 
Rome  par  le  même  pipe  le  3i  mars 
1298,  mourut  à  Orviette,  en  venant 
prendre  possession  de  son  évèclié. 

5i.  Pierre  Lacapelle  Taillefer,  na- 
tif du  Limou'^in  ,  fut  aussi  nommé 
yiar  le  pape  Boniface  VIII,  au  mois 
«l'octobre  1298.  Il  avait  été  évêque 
de  Carossonne,  et  fut  fut  cardinal 
le  i5  décembre  i3o5  par  le  pape  Clé- 
ment V,  qui  le)irouuit  en  même  temps 
à  l'évêthé  de  Palestrine.  Il  mourut 
le  16  mai  i3i2. 

52.  Gaillard  de  Preissac,  neveu  de 
Clément  ^'j  fut  nommé  par  ce  pape 
en  i3o,5.  Peu  de  temi'S  après  il  tut 
fait  cardinal  par  Jean  XXII.  Quel- 
ques auteurs  ont  écrit  que  ce  pape 
le  déposa  à  cause  de  sa  grande  pro- 
digalité ;   mais  oa  ne  trouve  aucun 
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vestige  d'un  jugement  de  déposition 
rendu  contre  lui.  Il  est  plus  vraisem- 
blable qu'il  donna  sa  démission  par 
la  crainte  d'être  déposé  comme  iiis- 
sipateur  du  bien  do  'Etilise.  Tous 
les  autres  conviennent  que  le  pape, 
pour  le  consoler  en  quelque  nianièie 
de  la  perte  de  cet  évéché,  lui  otlrit 
celui  de  Riez  ;  ce  qu'il  n'aurait  point 
fait,  s'il  avait  été  <lé|)Osé  canonique- 
ment  de  celui  de  Toulouse.  Gaillaril 
refusa  cet  évèché,  et  mourut  à  Avi- 

Î;non  en  1327.  Durant  son  épistopat, 
es  religieux  augustins,  qui  avaient 
depuis  loi'g-temps  leur  église  et  leur 
couvent  hors  de  la  ville,  prcslaPorte- 
Montolieu  ,  obtinrent  du  pape  Clé- 
mcntV,  eni3io,  la  permission  de  ven- 
dre Icuxcouvent,  pour  en  biitir  un  au- 
tre dan  s  la  vil  le. Ce  même  épi  scopat  est 
l'époque  de  la  fondation  des  rcligifu- 
seschnnoinesses  de  Saint-Sernin, faite 
en  i3i6  par  l'abbé  de  ce  chapitre. 
Enfin  c'est  de  son  temps  que  l'évè- 
ché  de  Toulouse  fut  éri^é  en  arche- 
Têclié  par  le  pape  Jean  XXII,  qui  y 
nomma  Jean  de  Comminges.  Pour 
composer  cette  nouvelle  province 
ecclésiastique,  le  pape  érigea  les  évê- 
cliés  de  Montaulian.  deSaint-PaponI, 
de  Rieux  et  de  l.omhez,  qu'il  donna 
pour  suffragans  à  cette  métropole: 
il  y  en  ajouta  deux  autres,  La-  anr  et 
Mirepoix  ,  (]u'il  créa  par  une  bulle 
particulière  ,  et  lui  rendit  relui  de 
Pamiers,  que  Boniface  ^'III  avait 
érigé  et  soumis  a  l'archevêché  de 
Karbonne. 

yérchcvêques  de  Toulouse. 

I.  Jean  de  Comminges  était  évê- 
que  de  Magnelone,  lorsqu'il  lut  nom- 
mé au  nouvel  arche'. êi  hé  de  Tou- 
louse. Il  assista  au  concile  de  Béziers 
en  i32i,  fit  promu  au  cardinalat  le 
iSdécembre  1827,  et  nommé  l'année 
suivante  à  l'évcché  de  Porto  en  Ita- 
lie, et  non  à  celui  tie  Porto  en  Por- 
tugal, comme  l'a  cru  l'auteur  tie 
l'Histoire  de  la  ville  de  Toulouse, 
qui  s'est  également  trompé  en  sup- 
posant un  archevêché  à  Porto  en  Por- 
tugal, ou  il  n'y  a  qu'un  simple  évôthé 
sulfragant  tIe  Braguc.  Jean  de  Com- 


minges, devenu  cardinal-évêque  de 
Porto,  se  démit  de  l'archevêché  de 
Toulouse,  et  mourut  à  Avignon  le 
20  novembre  1348,  après  avoir  refusé 
en  1334  la  papauté,  que  les  cardinaux 
lui  otfrirent  à  condition  «ju'il  pro- 
mettrait tIe  ne  pas  translérer  sa  cour 
à  Rome.  Cette  condition  fut  le  motif 
de  son  relus.  Banlin  a  éciit  que  cet 
aiclievêque  tint  en  1327  un  concile 
dans  sa  province,  au  sujet  il'un  ca[)i- 
toul,  nommé  d'Escalquens,  qui,  par 
une  dévotion  bizarre,  avait  fait  cé- 
lébrer les  cérémonies  de  ses  obsèques 
avec  beaucou])  de  pompe,  ilans  un 
cercueil,  à  l'église  îles  dominicains, 
où  il  soutint  le  rôle  d'un  mort  jus- 
qu'à la  fin  de  la  cérémonie,  et  qu'on 
défeniit  dans  ce  concile  à  tous  les 
fidèles  la  pratique  d'une  semblable 
dévotion.  La  mémoire  de  Jean  de 
Comminges  est  précieuse  à  cette  ville 
par  la  f)ndation  du  monastère  tIe 
S  lin^-Pantaléon,  qu'il  ordonna  dans 
son 'testament,  et  qui  fut  exécutée, 
du  moins  en  partie,  en  i35o. 

2.  Gnillaume  de  Landun,  religieux 
de  l'Ordre  <le  S  tiiit-DoniiiU(|ue  ,  ar- 
chevêque devienne  en  Dauohiné  en 
i32i,  et  de  Toulouse  en  1^7,  édifia 
son  tglise  par  ses  vertus,  et  l'éclaira 
par  sa  science;  mais,  ayant  perdu  la 
vue  tians  un  àge.fort  avancé,  il  se  dé- 
mit de  l'archevêché  de  Toulouse  en 
134.5,  en  faveur  de  Raymond  de  Ca- 
nillac,  sousla  condition  d'une  pension 
annuel'e,  et  se  retira  à  Avignon  dans 
le  cou\ent  de  son  Ordre,  où  il  vécut 
encore  plusienrsannees.il  loniladans 
le  chapitre  Saint-Éiienne  les  qnatre 
prébend's  qu'on  appelle  de  Saint- 
DoiTiini(]ue. 

3.  Raymond  deCanillac,  (hanoine 
régulier  et  prévôt  de  l'église  de  Ma- 
guelone  ,  fut  (  réé  cardinal  du  titre 
deS.iinte-Croixen-Jérusaleni  au  mois 
de  décembre  i35o  par  le  pape  Clé- 
ment VI,  et  quitta  alors  l'aichevêc  hé 
de  Toulouse.  Le  ])ape  Innocent  VI 
le  nomma  en  i35i  à  l'évêehé  de  Pa- 
lestrine,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  à  Avignon  le  20  juin  iSyS. 
Son  corps  fut  apporté  et  inhumé  dans 
réiilisc  de  Maiiuelone. 
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4-  Éfienne  Aldehranli,  moine  de 
Saint-Allire  de  Clermont,  et  ensuite 
évèqiie  de  Saint  Pons,  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Toulouse  par  le  pape 
Clément  VI  au  mois  de  décembre 
i3.5i.  La  raison  de  ce  choix  est  dijine 
de  remarque.  On  prétend  qu»-  Clé- 
ment étiint  relii^ieux  de  la  Cliaise- 
Dieu  en  Auvergne,  et  revenant  de 
faire  ses  études  à  Paris,  fut  arrêté  et 
dépouillé  par  des  voleurs  prèslevii- 
lage  de  Tiiret  en  Auvergne,  où  Al- 
tlebrandi  était  prieur.  On  ajoute  que 
celui-ci  lui  donna  un  habit  et  de  l'ar- 
gent pour  continuer  son  voyage;  et 
qu'en  se  séparant,  Clément  lui  ayant 
demandé  quand  est-ce  qu'il  pounait 
lui  rendre  ses  bienlàits,  Aldehraidi 
lui  répondit  en  riant  :  Quand  vous  se- 
rez pape.  Clément  par\iMt  en  etlét  à 
cette  liaute  uignité,  et,  se  ressouve- 
nant du  service  qu'Aldebraiuli  lui 
avait  rendu,  il  l'appela  auprès  de  lui, 
le  lit  trésorier  et  ^raml-cainerlinf^ue 
de  l'Egiise  romaine,  et  lui  donna  i'ar- 
chevêclié  de  Toulouse.  Il  mourut  en 
i36o.  Pendant  son  épiscopat  et  l'an 
i356,  le  monastère  de  Sainte-Eulalie 
ou  de  la  Merci,  qui  était  autretnis 
hors  de  la  ville,  tut  rétabli  dans  la 
ville  par  F.  Pons  de  Barrelii,  Tou- 
lousain, fiénéral  de  cet  oriire. 

5.  Gautrid  de  V'ayroles  devint  ar- 
chevêque de  Toulouse  en  i36i.  Il 
assista  au  concile  de  Lavaur  en  i368, 
et  en  1369  k  la  cérémonie  qu'on  lit  a 
Toulouse  à  l'oicasion  de  la  transla- 
tion du  corps  de  saint  Thomas  d'A- 
quin.  Il  fonua  dans  réji,lise  de  Saiut- 
Etienne  en  i368  les  quatre  chapelle- 
ries qu'on  appelle  encore  de  T^ayro- 
les,  et  mourut  le  10  mars  1376.  Sous 
son  é[)iscopat  les  rclifiieux  de  la 
Sainte -Trinité  ou  niathurins,  qui 
avaient  leur  église  eî  leur  couvent  au 
fauhourji  Saint- Michel,  turent  trans- 
léiés  dans  la  ville  le  3  janvier  1362. 

6.  Jean  lie  Cardaillac,  d'une  an- 
cienne maison  du  Quercy,  étudia  et 
prof<;ssa  ensuite  le  droit  civil  à  Tou- 
louse. Clément  VI  le  nomma  en  i35i 
évêque  d'Orense  en  Galice.  Il  fut 
transféré  en  i36o  au  siège  de  Brague 
en  Portugal.  Grégoire  XI  le  nomma 
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en  1371  patriarche  d'Alexandrie,  et 
administrateur  de  l'évèthé  de  Rodez; 
et  en  1376  lui  donna  l'administration 
perpétuelle  île  l'archevêché  de  Tou- 
louse, qu'il  <:arda  jusqu'à  sa  mort. 
Toutes  ces  translations  furent  le  prix 
de  son  attachement  à  la  cour  de  Ro- 
me, qui  l'employa  utilement  dans 
dilférentes  légations,  et  de  son  zèle 
pour  la  gloire  du  roi  île  France,  dont 
il  donna  des  preuves  éclatantes  lors 
de  la  guerre  contre  l'Angleterre.  Il 
mourut  le  7  octobre  1890,  et  tut  in- 
humé dans  l'église  Saint-Etienne  de 
Toulouse,  à  laquelle  il  lit  divers  jiré- 
seiis,  entre  autres  de  la  grosse  cloche 
qui  porte  son  nnm.  On  conserve  dans 
la  bibliothèque  des  pères  dominicains 
tle  Cette  ville  plusieuis  manuscrits 
qui  prouvent  sa  ])rof)nde  érudition 
et  son  éloquence.  Il  contribua  au 
rétablissement  du  couvent  des  reli- 
gieuses de  Sainte -Claire,  qui  avait 
été  démoli  en  i356. 

7.  François  de  Gonzié,  natif  du 
Biig  y,  fut  successivement  évêque 
<le  Grenoble,  archevêque  d'Arles  en 
i388,  et  archevêque  de  Toulouse  en 
1391.  Il  lut  ensuite  archevêque  de 
Kaibonne  en  1392,  camérier  du  pape 
et  gouverneur  d'Avignon  et  du  com- 
tat  Vènaissin  en  i4>8,  et  mourut  le 
3i  décembre  14 îi. 

8.  Pierre  de  S.iint-Martial,  natif  du 
Limousin,  tut  évêque  tle  Rieux  en 
i3  19,  é^êquedeCarcassonne  en  1372, 
et  arihevê<|ue  de  Toulouse  en  1392. 
Il  fonda  dans  le  chapitre  Saint- 
Etienne  quatre  prébendes,  dont  deux 
portent  son  nom,  et  les  autres  celui 
de  Sainte-Catherine. 

Après  sa  mon  le  chapitre  de  Saint- 
Etienne  voulant  recouvrer,  à  la  fa- 
veur du  schisme  le  droit  d'élection, 
tlont  il  ne  jouissait  [)lus  depuis  le  pon- 
tilicat  de  Bonil'ace  VIII,  élut  unani- 
mement Vital  (.le  Castelmoron,  natif 
tle  Toulouse,  et  le  pape  ou  l'anti- 
pape Henf)it  XIII,  nomma  Pierre  Ra- 
vot,  de  l'Ordre  de  Saint  ■  François, 
qui  avait  été  successivement  évêque 
d'Aleth  etdeCarpeiitras.  (^elui-ci  prit 
possession  de  cet  archevêché  par  vio- 
lence en  i4o6.  On  le  lit  cardinal  en 
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1408;  mais  il  fut  chassé  île  la  pro- 
vince hi  même  année,  après  avoir 
été  déclaré  schismatique  et  héréti- 
que. 

9.  Vital  de  Castelmoron,  prévôt  du 
chapitre  Saint-Etienne,  fut  maintenu 
dans  l'archevêché  par  Alexandre  V, 
en  1409,  et  mourut  le  i<=''  août  de  la 
même  année. 

10.  Dominique,  de  Florence,  de 
i'Ordre  des  tièrts-piècheurs,  lui  suc- 
céda. Il  avait  été  évêque  d'Alby.  Sa 
vertu,  sou  savoir  et  son  éloquence 
lui  méritèrent  la  «gloire  de  présitler 
au  parlement  établi  à  Toulouse  en 
1420  par  le  dau])hin  Charles  VU.  Il 
mourut  au  mois  de  décembre  1422. 

11.  Denis  Dumoulin,  natif  de 
Meaux,  nommé  archevêque  au  mois 
d'avril  1422  (i423),  était  alors  chan- 
tre et  chanoine  de  l'église  lie  Vienne, 
chanoine  de  Chartres,  de  Reims,  de 
Tours,  d'Alby  et  d'Embrun.  Il  fut 
envoyé  en  ambassade  par  Charles  VII 
k  Genève  et  en  Savoie  pour  y  traiter 
de  la  paix.  Il  passa  au  siège  de  Paris 
en  14:19  et  fut  tait  cardinal  en  i4io. 
Il  a\ait  encore  le  titre  de  patriarche 
d'Alexandrie  lorsdesa  mort, arrivée 
le  i5  septembre  i447' 

12.  Pierre  Dumoulin,  frère  du  pré- 
cédent, lui  succéda  clans  l'archevêché 
de  Toulouse.  11  avait  été  juge  d'Ap- 
peaux de  cette  ville,  et  maître  des 
requêtes.  Il  est  qualiiié  dans  son  épi- 
ta|)he  :  Maître -es- arts,  licencié  en 
droit  civil  et  en  droit  canon,  vice- 
chancelier  du  Languedoc  pour  le  roi, 
et  prince  des  poètes.  Il  rétablit  le  pa- 
lais archiépisco|)al  et  lit  bâtir  le  por- 
tail de  cette  métropole,  où  il  est  re- 
présenlé  en  relief  de  pierre  avec  sou 
frère.  Il  mourut  dans  son  château  de 
Balma  le  3  octobre  i45i. 

i3.  Bernard  du  Rosier,  natif  du 
Mas-saintes-Puelles  dans  le  Laura- 
euais,  fut  successivement  chanoine 
régulier,  chancelier  et  prévôt  de  Té- 
glise  de  Saint-Etienne.  Il  lit  un  voyage 
à  Rome,  oîi  il  exerça  pendant  plu- 
sieurs années  la  charge  de  réléren- 
tlaire  apostolique,  et  mérita  par  son 
érudition  et  par  son  éloquence  l'esti- 
me des  papes  Eugène  IV  et  Nico- 


las V.  La  protection  de  ce  dernier 
pontife  lui  procura  l'évêché  de  Bazas 
et  celui  de  Montauban.  Il  fut  élu  eu- 
suite  arche\êque  de  Toulouse  par  la 
chapitre  le  3  jnin  1452.  Il  prononça 
dans  sa  métropole  l'oraison  funèbre 
du  roi  Charles  VII,  et  mourut  le  18 
mars  i474-  H  avait  composé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  que  l'on  conserve 
encore  pour  la  plu|)art  dans  les  ar- 
chives lie  Saint  Etienne,  et  qui  sont 
des  monumeiis  de  sa  science  pro- 
fonde dans  le  droit  livil  et  canuni- 
que,  qu'il  avait  professé  pendant  vingt 
ans  a  l'université  de  cette  ville.  Du- 
rant son  épiscopat  les  religieuses  de 
Sainte-Claire  de  la  Porte  s'établirent 
à  Toulouse  en  1464. 

14.  Pierre  de  Lion,  frère  de  Gaston 
de  Malause,  sénéchal  de  Toulouse, 
successeur  de  Bernard  ilu  Rosier, 
mourut  le  21  février  1491  (14^2). 

Après  sa  mort  une  paitie  du  cha- 
pitre élut  Pierre  du  Rosier,  prévôt 
de  Saint  -  Etienne,  et  l'autre  partie 
éiut  Hector  de  Bourbon,  lils  naturel 
de  Jean,  duc  de  Bourbon.  Piei-re  du 
Rosier  lit  confirmer  son  élection  par 
les  archevcqui^s  de  Narbonne  et  de 
Bourges,  et  piit  possession  le  aS 
septembre  1493.  Hector  de  Bourbon 
s'y  opposa  en  vertu  des  bulles  quil 
avait  obteauesdn  pape.  Pierre  du  Ro- 
sier, et  ceux  dii^chapitre  qui  ra\  aient 
nommé,  ap;)elèrent  comme  d'abus 
de  ces  bulles  au  parlement  de  Paris. 
El. fin  le  roi  renvoya  cette  afiaire  au 
parlement  de  Bordeaux,  qui  décida 
en  laveur  d'Hector  <le  Bourbon  par 
un  arrêt  dn  mois  de  décembre  1494. 
i5.  Hector  de  Bourbon  avait  été 
d'abord  évêque  de  Lavaur.  Il  mou- 
rut en  ï5o2. 

16.  Jean  d'Orléans,  cardinal  de 
Longueviile ,  n'avait  que  dix- huit 
ans  lorsqu'il  fut  élu  archevêque  i.e 
Toulouse  en  1602.  On  le  nomma  a 
l'évêché  d'Orléans  en  i52i.  Le  pape 
Léon  X  lui  accorda  la  perndssion  de 
posséder  ces  deux  bénélices.  Clé- 
ment VII  le  lit  cardinal  le  9  mars 
i533.  Durant  sou  épiscopat  les  cha- 
noines de  Saint-Etienne,  qui  avaient 
mené   la   vie    régulière  tlepuis    l'an 


1077)  s^  sécularisèrent  en  iSio.  L'ar- 
cliovêque  y  consentit,  et  s'occupa 
principalement  (le  la  rélorme  de  son 
clergé  en  composant  des  statuts  sy- 
nodaux, relaiits  au  nouvel  état  de 
sonéjilise,  qui  ont  été  loni|,-tcnips 
observés.  Il  lit  laire  des  réiiarations 
consiilérables  à  sa  métropole,  (it  dé- 
corer la  plupart  des  autels,  tlonria 
au  chapitre  une  croix  d'arj^ent  doré, 
qu'on  porte  queiquetois  aux  proces- 
sions et  lit  retondre  la  f^rosse  cloche 
de  Cardaillnc  eu  i53i.  Il  mourut  au 
mois  il'o<  tohre  i53!)  k  Tarascon  en 
Provence,  en  allant  à  Marseille  au- 
devant  du  pape  Clément  VII,  qui  de- 
vait se  lendre  dans  cette  ville  pour 
la  célébration  du  mariage  de  sa  nièce, 
Catherine  de  Mé'lici'-,  avec  Henri  , 
duc  d'Orléans ,  qui  (ut  depuis  Hen- 
ri II.  C'est  de  son  temps  que  les  mi- 
nimes s'établirent  à  Toulouse  en 
i5o3  ,  et  Us  relii^ieuses  de  la  Made- 
leine en  i5i6. 

17.  Gabriel  de  Gramont,  cardinal, 
avait  été  successivement  é\ê(|ue  de 
Conserans,  deTarbes,  de  Poitiers  et 
de  Bordeaux,  lorsqu'il  monta  sur  le 
siéijo  (le  Toulouse  à  la  lin  de  l'an 
i533.  Il  mourut  peu  de  temps  après, 
savoir,  le  7  juin  1534.  Son  génie,  son 
attachement  à  la  personne  du  roi,  et 
ses  talens  pour  la  négociation  ,  lui 
méritèrent  l'estime  de  la  cour  de 
France,  qui  le  choisit  pour  deux  am- 
bassades importantes  ,  l'une  auprès 
de  Charles-Quint,  et  l'autre  auprès  du 
pape  Clément  VII.  Après  %a  mort 
son  corps  tut  porté  au  château  de  Bi- 
dache,  dans  le  diocèse  de  Bayonne  , 
pour  être  inhumé  dans  la  sépulture 
de  ses  pères. 

18.  Odet  de  Coligny,  cardinal  de 
Chàtillon,  évèque  et  comte  de  Beau- 
vais,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
de  Fieury  ,  de  Ferriéres  et  de  Vaux- 
de-Cernai,  avait  été  lait  cardinal  à 
l'âge  (le  seize  ans  en  i53  i;  il  fut  élu 
archevêque  de  l'oulouse  en  i534,  '^^ 
permuta  ce  siège  en  i55o,  avec  le  car- 
dinal de  Meudon,  à  qui  il  céda  aussi 
l'abbaye  de  Vauluisant  pour  l'abbaye 
de  Fieury,  avec  la  clause  du  regrès. 

19.  Antoine  Séguin  ou  Sanguin, 
29. 
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qu'il  était  seigneur  de  ce  lieu,  fut  ab- 
bé de Fieury-sur-Loire,  maître  de  la 
Cha|)elle  du  roi,  puis  évèque  d'Or- 
léans, d'où  il  passa  à  l'archevêché  de 
Toulouse  en  i55o.  Il  fut  fait  cardi- 
nal le  19  décembre  i538,  et  j^rand- 
aumônicr  de  France  le  7  août  i543. 
On  lui  conlia  le  gouvernement  de 
Paiis  pour  défendre  cette  ville  contre 
les  menaces  de  l'empereur  Charles- 
Quint;  il  fut  un  des  négociateurs  de 
la  paix  avec  ce  prince,  et  l'un  des 
otages  donnés  pour  l'exécution  de 
ce  traité.  Après  la  mort  du  roi,  il  se 
démit  de  la  change  de  grand  -aumô- 
nier en  1647,  |)assa  en  Italie,  et  se 
trouva  à  l'elec  tion  du  pajie  Jules  III. 
Etant  de  retour  en  France,  il  mourut 
à  Paris  le  22  décembre  1,559.  -^^  ^'^^ 
temps  les  (ordeliers  de  l'Observance 
s'établirent  à  Toulouse  en  j552. 

Après  la  mort  d'Antoine  Seguin, 
le  cardinal  de  Chàtillon  reprit  et  réu- 
nit à  ses  autres  bénélices,  avec  le 
consentement  du  roi,  l'archevèdié 
de  Toulouse  et  l'abbaye  de  Vaului- 
sant. Il  permuta  de  nouveau  en  i562 
cet  archevêché  avec  le  cardinal  d'Ar- 
magnac, contre  les  abbayes  de  Con- 
ques et  de  Belleperche.  Le  pape 
Pie  IV  pourvut  ce  dernier  de  cet  ar- 
chevêché par  une  bulle  du  3i  aoilt 
1662,  et  dépouilla  l'année  suivante  le 
cardinal  de  Cbàlillon  de  la  pourpre 
et  de  tous  ses  bénélices,  parce  qu'il 
avait  embrassé  les  erreurs  de  Calvin. 
Cela  ne  l'empêcha  pas  de  garder  l'ha- 
bit de  cardinal,  même  en  Angleterre, 
où  il  se  réfugia.  Il  le  portait  encore 
lors<iu'il  épousa  Élis^ibeth  de  Hau- 
teville,  dame  de  Loré.Eu  i564le  par- 
lement de  Paris  lui  lit  son  procès  par 
contumat  e  pour  crime  «le  lèse  -  ma- 
jesté. Il  mourut  le  14  février  iSyi  à 
Southampton  en  Angleterre,  où  il 
était  allé,  pendant  la  guerre  civile, 
soutenir  les  intérêts  ues  calvinistes 
auprès  de  la  reine  Elisabeth. 

Quelques  auteurs  ont  placé  au  rang 
des  archevêques  de  Toulouse,  et 
après  Antoine  Séguin,  Robert  de  Lé- 
noncourt,  nommé  cardinal  le  i3  jan- 
vier 1539,  1"^i  avait  été  successive- 
32 
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ment  évéque  de  Chàlons  et  du  Metz, 
archevêque  d'Arles,  et  qui  mourut  le 
4  féerier  1662;  mais  il  n'y  a  aucune 
preuve  de  ce  fait,  dit  l'auteur  île  l'His- 
toire de  la  ville  de  Toulouse,  p.  4>6. 
20.  Georges  d'Armagnac,  né  en 
i5oi,  lut  nommé  en  1529  à  l'évêché 
de  Roilèz.  Il  y  joij^nit  en  i536  l'ad- 
ministration dfi  celui  (le  Vabres,  et 
ensuite  (elle  de  l'évêdié  de  Lescar. 
Il  avait  été  nommé  eu  1663  à  l'arche- 
vêclié  de  Toulouse,  dont  il  se  démit 
en  iSyy  en  faveur  de  Paul  de  Foix , 
pour  se  retirer  à  Avignon,  dont  il  lut 
archevêque  et  collégat,  et  où  il  mou- 
rut le  5  juin  i58i .  Il  mérite  une  place 
parmi  les  plus  grands  hommes  de  son 
siècle.  Le  roi  l'avait  nommé  sou  am- 
bassadeur à  Venise  et  à  Rome,  où  le 
pape  Paul  IV  le  créa  cardinal  le  19 
décembre  i5  j4'  ^^  retour  en  France, 
il  fut  fait  conseiller  d'état,  et  assista 
au  fameux  colloque  de  Poissy,  où  il 
fit  éclater  son  zèle  pour  la  religion 
catholique.  En  i552,  il  avait  été  nom- 
mé lieutenant- général  |)Our  le  roi 
dans  la  province  de  Languedoc  et 
dans  la  ville  de  Toulouse.  Dans  tous 
ces  différens  postes,  il  protégea  par- 
ticulièrement les  gens  de  lettres. 
Sous  son  épiscopat,  les  jésuites  qui 
.avaient  plusieurs  maisons  à  Tou- 
louse, commencèrent  à  s'y  établir 
après  le  massacre  de  Pamiers,  arrivé 
en  i566;  et  le  carnage  (jue  les  hu- 
guenots Hrent  la  nuit  du  4  octobre 
1567,  à  la  Chartreuse  de  Saix ,  tlont 
il  n'échappa  que  quatre  religieux  qui 
se  cachèrent  dans  le  clocher,  donna 
lieu  à  l'établissement  de  ces  saints 
solitaires  dans  la  même  ville  de  Tou- 
louse. 

21 .  Paul  d'Euse  ou  d'Uèze  de  Foix-. 
Carmaing  ou  Caranian,  ahbé  d'Auril- 
lac,  de  la  Chaise-Dieu  et  de  Conques, 
a  été  un  des  plus  savans  prélats  qui 
ont  occupé  le  siège  de  Toulouse.  Il 
étudia  la  jurisprudence  dans  cette 
ville,  et  y  lit  des  levons  publitiues 
sur  le  droit  ,  auxquelles  les  profes- 
seurs même  se  fusaient  un  honneur 
d'assister.  Il  fut  re^u  conseiller  d'hon- 
neur au  parlement  île  Paris  en  1546, 
à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Peu  de  temps 


après  ce  parlement  lui  suscita  une  af- 
faire dans  laquelle  il  se  couvrit  de 
gloire,  en  se  justifiant  des  soupçons 
qu'on  avait  formés  contre  sa  catho- 
licité. Le  roi,  qui  avait  déjà  pénétré 
ses  grands  lalens  jioinles  négocia- 
tions dans  les  ambassades  d'Ecosse 
et  d'Aiigleterre,  qu'il  lui  awiit  con- 
fiées, le  lit  conseiller  d'état  en  i565, 
et  l'envoya  de  nouveau  eu  ambassade 
à  Venise  et  à  Rome.  Il  mourut  dans 
cette  dernière  ville  au  mois  de  mai 
i584.,  âgé  lie  cinquante-six  ans.  Il  fut 
le  Méiène  des  grands  hommes  de 
son  siècle,  et  contribua  au  progrès 
des  sciences  autant  par  une  étude 
continuelle,  que  ])ar  la  protection 
qu'il  accorda  aux  savans.  Il  a  laissé 
un  volume  in-^°  de  Lettres  françaises 
très-curieuses,  qu'AugerdeMauléon, 
seigneur  de  Gianier,  a  fait  imprimer 
en  1628.  De  son  temps  les  cordeliers 
conventuels  s'établirent  à  Toulouse, 
après  avoir  été  chassés  de  l'Ile-Jour- 
dain  yiav  le  roi  de  Navarre. 

22.  François  de  Joyeuse,  abbé  de 
Saint-Seinin  et  prieur  de  la  Daurade, 
fut  nommé  h  l'archevêché  de  Tou- 
^louse  en  i584.  Il  fnt  aussi  archevê- 
que de  Naiboune  et  de  Rouen,  car- 
dinal et  commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit,  abbé  de  Saint-Florent, 
de  Marmoutier,  de  Féiaujp,  etc.  Il 
tint  en  iSgo  un  concile  à  Toulouse 
pour  la  refoime  des  mœurs  et  le  ré- 
tablissement de  la  discipline  occlé- 
siastii]!^.  Ce  concile  est  regardé 
comme  un  des  |)lus  beaux  dans  ces 
derniers  siècles.  François  de  Joyuse 
se  démit  de  l'archevêché  de  Toulouse 
en  faveur  de  Louis  lie  Nogaret  de  la 
Valette  ,  et  mourut  iloycMi  du  sacré 
collège  le  23  août  i6i5.  Durant  son 
épiscopat,  ])lusieurs  connnunautés 
religieuses  s'établirent  à  Toulouse  , 
savoir,  les  fenilla  is  en  i586,  les  feuil- 
lantines en  i5^8,  les  récollcts  en 
j6oi  ,  les  religieuses  de  Sainte-Ca- 
therine de  Sienne  en  160'^,  les  pères 
lie  la  doitrine  chrétienne  en  i6o4i  et 
les  ursulines  en  1610. 

23.  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette, 
fils  du  duc  d'Épernon,  créé  cardinal 
le  II  janvier  1621,  posséda,  avec  l'ar- 
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chevêche. tle  Toulouse,  les  abbayes 
<le  Saint-Sernin  de  la  même  ville,  de 
Saint- Victor  de  Marseille,  de  Saint- 
Vincent  de  Metz,  le  prieuré  de  >Saint- 
Martin-des-Champs,  et  fut  en  môme 
tempsS  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  gouverneur  d'Anjou,  tle  Metz 
et  du  pays  Messin.  Il  commaiulaavec 
gloire  en  Allemagne,  en  Franche- 
Comté,  en  Italie,  et  servit  utilement 
Louis  XIII  tians  son  conseil  et  à  la 
tête  de  ses  troupes.  Il  se  démit  en 
1628  de  l'archevêché  de  Toulouse  en 
faveur  de  Charles  de  Montchal,  qui 
avait  été  son  précepteur,  et  mourut 
à  Rivoli,  |)rés  île  Turin,  le  28  seplem- 
1639,  ^;^é  de  quarante-sept  ans,  sans 
avoir  reçu  les  ordres  sacrés.  De  son 
temps  les  relii^ieuses  carmélites  s'é- 
tablirent à  Toulouse  en  1616,  les 
tbéatins  en  1621,  les  carmes  déchaus- 
sés et  les  religieuses  malthaises  en 
1623,  les  religieuses  du  tiers-Ordre 
de  Saint  -  François  ou  tierçairettes  en 
1625. 

24.Charles  de  Montchal,  néà  Anno- 
nay  enVivarais,fut  d'abord  boursier, 
et  ensuite  principal  tlu  collège  d'Au- 
tun  à  Paris.  Il  a  mérité  d'être  mis  au 
rang  des  savans  par  une  connaissance 
protonde  de  l'histoire  sainte  et  pro- 
fane ,  par  sa  science  dans  le  droit 
et  dans  les  langues  grecque  et^é- 
braïiiue.  Devenu  archevêque  de'Ru- 
louse  en  1628,  il  s'appliqua  avec  un 
zèle  vraiment  apostolique  à  la  ré- 
forme de  son  diocèse,  en  faisant  lui- 
même  des  missions  très -fréquentes 
pour  l'instruction  et  la  conversion 
des  peuples.  Sa  science  parut  avec 
éclat  tlans  l'assemblée  générale  du 
clergé  tle  France,  où  il  présiila  en 
1645.  Il  mourut  à  Carcassonne  le  11 
septembre  i65,i,  pendant  la  tenue  tles 
États  de  Languedoc.  Pierre  de  Ber- 
tier,  évéque  de  Monta  uban,  prononça 
son  oraison  funèbre  à  Carcassonne, 
et  François-Etienne  de  Caulet,  évo- 
que tle  Pamiers,  la  prononça  à  Tou- 
louse. On  a  de  lui  des  Mémoires  im- 
primés à  Rotterdam  en  1718,  en  deux 
volumes  in-12 ,  qui  contiennent  les 
particularités  de  la  vie  et  du  minis- 
tère du  cardinal  de  Richelieu.  Son 


zèle  pour  la  gloire  de  la  religion  fa- 
vorisa l'établissement  de  plusieurs 
communautés  régulières.  Celle  des 
religieuses  tle  Notre-Dame  fut  fixée 
à  Toulouse  en  i63o,  par  les  soins  tles 
familles  tle  Cambolas  et  de  Ciron.  En 
]634  il  fontla  un  couvent  t!e  reli- 
gieuses sous  le  nom  du  Refuge.  La 
maison  des  tiames  d'Andoin  fut  aussi 
fontlée  sous  son  épiscopat  en  i638. 
Enfin  il  donna  son  ap]n'obation  à  l'é- 
tablissement du  séminaire  de  la  con- 
grégation des  prêtres  de  Sainte-Ma- 
rie ou  de  Caraman,  et  le  choisit  en 
pour  son  séminaire. 
|5.  Pierre  de  P/larca  ,  né  à  Gand 
dans  le  Béarn  le  24  janvier  i594> 
ti'une  famille  noble  et  ancienne,  tut 
conseiller  ,  puis  président  au  parle- 
ment de  Pau,  et  ensuite  conseiller 
d'état.  Ayant  embrassé  l'état  ecclé- 
siastique après  la  mort  tle  sa  femme, 
il  devint  premièrement  évêque  tle 
Conserans,  puis  archevêque  de  Tou- 
louse en  i653.  Il  avait  fait  ses  étu- 
des tlans  cette  ville,  et  fut  un  des 
plus  savans  prélats  tlu  royaume. 
LouisXIVl'emjïloya  dans  ses  commis- 
sions les  plus  importantes,  et  le  choi- 
sit en  i653  jjourêtre  ministre  d'état. 
Il  mourut  le  29  juin  1662,  après  avoir 
été  nommé  à  l'archevêché  de  Paris, 
dont  il  n'eut  pas  le  temps  de  prentlre 
possession,  ployez  Marca  (Pierre 
tle).  C'est  par  le  crédit  de  cet  illustre 
prélat  que  les  augustins  déchaussés 
s'établirent  à  Toulouse  vers  l'an  i652. 
Dans  le  même  tem|)sGabrieldeCiron, 
chanoine  de  Saint-Etienne,  et  chan- 
celier de  l'université,  forma  la  com- 
munauté séculière  des  Irères-cordon- 
niers.  Le  voyage  tl'Anne  tl'Autriche, 
reine  de  France, àToulouse en  1660, 
donna  lieu  à  la  fondation  tlu  sémi- 
naire fies  Irlandais.  Le  roi  leur  ac- 
corda une  pension  de  douze  cents 
livres  pour  l'entretien  de  douze  ec- 
clésiastiques de  celte  nation,  tlesti- 
nés  à  la  mission  de  leur  pays.  On  for- 
ma encore  sous  les  yeux  de  et?  grand 
prélat,  en  1662,  l'établissement  du 
couvent  des  religieuses  de  la  Visita- 
tion de  Notre-Dame. 

26.  Charles  d'Anglure  de  Bourle- 
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mont,  d'une  maison  très-illustre  de  à  instruire  les  jeunes  filles  fut  étabhV; 
Champagne,  avnit  été  évêque  de  Cas-  à  Toulouse  en  1673. 
très  et  d'Aire,  lorsqu'il  fut  nommé  ar-  28.  Joseph  de  fliontpézat  de  Car- 
rhevêquedeToulouseaumoisd'octo-  bon,  évèque  île  Saint  -  Papoul ,  lut 
bre  1664.  Il  mourut  en  1669.  Avant  sa  transféré  au  siej;e  de  Toulouse  en 
nomination  et  pendant  la  vatantedu  1675.  Il  publia  deux  ans  après  le 
siège,  on  consominn  l'érabiiss.  ment  pieuiier  Catéthisiiie  qui  ait  été  tait 
de  la  coi'gréjdîitiun  de  l'Entance  tie  à  l'usaj^e  dece  diotèse.S'étant  brouil- 
Notre  Siigneiir  Jésus-Clirist ,  dont  lé  ensuite  avec  la  cour  tle  Rome  au 
le  projet  avait  été  tornié  sous  les  sujet  de  la  réji.de  ,  le  pape  Inno- 
veux  de  M.  de  Maro  ;  mais  cet  éta-  cent  AI  rex<  oniuiunia  le  i»'  jan- 
blissement  n'a  pns  duré  long-temps.  vieri68i,  apiès  avoir  cassé  quelques 
Le  roi  le  supprima  par  arrêt  tle  son  procétluies  que  l'évêque  iie  P.imiers, 
conseil  du  12  mai  1686.  son  suflr.ij:ant,  avait  laites  contre  tles 
27.  Pierre  de  Bonzi ,  carilinal,  aL-  ecclésiastiques  pourvus  en  regale; 
bédé  Saint-Sauveur,  de  Lo(lè\e,  eiff,  mais  cette  excommunication  lui  le- 
était  ré  à  Florence  le  i5  avril  i63i.  vée  lon^tempsavantsa  mort, arrivée 
Il  fut  évêqne  de  Bcziers  depuis  l'an  en  1687.  Cette  année  les  dames  des 
i65yjusqu'en  1672.  Ses  travaux  et  ses  écoles  chrétiennes,  appelées  dames 
succès  dans  différentes  ambassades,  noires,  s'élaldiient  à  Toulouse, 
multiplièrent  en  sa  faveur  les  bien-  29.  Jean  Baptiste-AJichel  tle  Col- 
faits  de  la  cour.  Dans  moins  de  trois  bert  siéiiea  en  169^.  Il  lit  recons- 
mois  il  fut  jirand  -  aumônier  de  la  truire  le  château  de  Balma  et  le  palais 
reine,  cardinal-archevêque  de  Tou-  archié|)iscopal,qui avait étéembelli et 
iouse,  et  ensuite  de  Narbonne.  A  la  agrandi  succcssisement  par  Bertrand 
fin  de  l'année  i68fi,  il  fut  associé  à  de  Lisie,  par  Bernant  du  Rosier  et 
l'Ordre  royal  du  Saint-Esjirit.  Le  car-  par  Jean  d'Orléans.  On  piéteud  que 
dinal  Mazarin  distingua  dans  Pierre  tlans  la  démolition  des  anciens édili- 
de  Bonzi  tous  les  talens  nécessaires  ces, Colbert  trouva  un  trésor  composé 


à  un  bon  néfiociateur,  lors(|u'il  traita 
du  mariage  de  mademoiselle  d'Or- 
léans avec  le  |)rince  de  Tosone,  et 
le  fit  nommer  ambassaileur  extraor- 


d'environ  trente  mille  écus  d'or,  et 
que  le  roi  le  lui  céda  pour  fournira  la 
dépense  des  nouvelles  construt  tioiis. 
Il  ^Mfait  formé  le.  dessein  d'embellir 
dinaire  du  roi  auprès  du  grand-duc,  l'égiisede Saint-Etienne,  mais  la  mort 
pour  conduire  cette  princesse  a  Flo-  lesurpriten  1713,  et  l'empèclia  d'exé- 
rence.  Il  fut  ensuite  successivement  cuier  ce  dessein  projeté  par  Ber- 
amhassadeur  k  Venise  et  en  Polo-  nard  de  LisIe  ,  et  continué  par  Jean 
gne,  oii  le  roi  l'envoya  deux  fois,  et  d'Orléans  et  François  de  Joyeuse, 
oùil  contribua  à  l'élection  de  Michel     ses  nréuécesseurs.  C'est  à  son  zèle 


Koribut  Wisnovieki  ,  qui  et, lit  éga- 
lement agréable  à  la  nation  et  à  la 
France.  Enlin  il  fut  nommé  ambas- 
sadeur extraordinaire  en  Espagne: 
dans  toutes  ces  commissions  il  se  cou- 
vrit de  gloire  par  son  habileté.  Il  con- 


qn'on  est  redevable  de  l'établisse- 
ment des  sœurs  île  Saint  -  Vincent 
de  Paul,  et  du  séminaire  de  la  mis- 
sion de  Saint -Lazare,  |)our  lequel  il 
appela  en  1707  des  prêtres  île  la  con- 
grégation de  la  Mission  institués  par 


courut  à  l'élection  de  trois  papes,  In-  saint  V  incent  de  Paul. 

norentXI,  Alexandre  Vlll,et  Inno-  3o.  René    Franfois  de  Beauvau  de 

cent  XII.  Il  lit  construire  à  Nai  bonne  Rivau  ,  illustre  par  son  alliance  à  la 

un  très-beau  séminaire,  et  contribua  couronne  de  France,  posséda  toutes 

k  la  décoration  de  cette  métropole  en  les  qualités  qui  forment  le  -irand  pré- 

y  élevant  un  autel  d'une  magnificence  lat  et  le  bon  citoyen.  Il  lut  nommé 

extraordinaire.  Il  mourut  le  M  juillet  k  l'évêclié  de   Bayonne  en   1700,  et 

1703.  De  son  teints,  la  congrégation  transiéré  à  lelui  deTournay  en  1707. 

des  filles  de  la  Providence  destinées  Les  habitans  de  Bayonne  firent  tous 
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leurs  efforts  auprès  de  lui  et  au- 
près tlu  roi  pour  le  conserver;  mais 
Louis  XIV  sembla  prévoir  les  ser- 
vices que  ce  |)rélat  devait  renilre  k 
la  France  dans  sa  nouvelle  place.  Eu 
effet,  i>endaru  le  siège  de  la  ville  de 
Toumay  en  1709,  il  entretint  à  ses 
dépens  toutewla  -garnison  han^aise, 
et  donna  <les  preuves  é(  latanies  de 
son  zè:e  pniir  la  jirnspéiité  de  nos 
armes  et  «le  son  atta(  liement  au  bien 
de  l'état.  En  i7i3ii  liit  nommé  à  l'ar- 
chet êclié  (le  Toulouse,  et  en  1719  à 
celui  lie  Karbonne.  L'amour  qu'il 
avait  pour  les  sciences  lui  lit  donner 
toute  son  attention  à  l'exécution  du 
projet  qu'avait  formé  M.  de  la  Ber- 
chère  ,  d'une  Histoire  générale  du 
Languedoc-  Ce  projet  a  été  heureuse- 
ment exécuté  par  cloni  Claude  de  Vie 
et  clom  Joseph  V'aissette  ,  religieux 
bénédiciins  de  la  coii};régatiun  de 
Saint  Manr.  M.  cleBeanvau  mourntle 
4  août  1739.  Il  avait  été  nommé  com- 
mandeur cie  rOidre  du  Saint-Esprit 
le  S  juin  1724  H  contribua,  étant  ar- 
chevêque de  Toulouse,  à  l'établisse- 
ment (le  la  maison  du  Bon-Pasteur 
élevée  dans  cette  ville  en  1715. 

3i.  Henri  de  Nesniond,  d'une  an- 
cienne famille  de  l'Angoumois,  éga- 
lement illustre  par  l'éclat  des  armes 
et  parles  plus  éminentes  di<j,nitcisde 
la  magistrature,  fut  successivement 
évêque  d^WMontauban  ,  archevêque 
d'Aiby  en  170^,  et  archevêque  de 
Toulouse  en  1721.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1727.  Il  occupa  dans  l'a- 
cadémie fianfaise  la  place  de  Fié- 
chier,  dont  il  imita  l'éloquence. 
Louis  XIV  disait  de  lui  que  c  était  le 
plus  beau  parleur  de  son  royaume. 
On  vient  de  publier  un  volume  de 
ses  œuvres,  qui  renferme  principale- 
ment des  discours  ou  sermons  pro- 
noncés à  l'ouverture  des  Etats  de  la 
province  de  Languedoc,  des  haran- 
gues au  roi,  des  lettres  pastorales  et 
des  mandemens.  Il  a  réuni  clans  tous 
ses  ouvrages  l'élégance  du  style,  la 
beauté  des  expressions,  la  justesse 
des  pensées,  la  variété  des  tours  et 
la  noblesse  des  images.  A  tous  ces 
talens,  il  joignait  la  principale  vertu 


de  son  état,  qui  est  un  ardent  amojir 
pour  les  pauvres  ;  il  leur  donnait 
pendant  sa  vie  avec  autant  de  discer- 
nement (jue  d'abondance,  et  il  leur 
laissa  des  marques  de  cette  tendresse 
|)aternelle,  même  après  sa  mort,  en 
faisant  les  hôpitaux  de  Toulouse  hé- 
ritiers de  tous  ses  biens. 

32.  Jean -Louis  de  Balbis  de  Ber- 
tons  de  Crillon,  évêijue  de  Saint- 
Fons,  lut  nommé  a  l'archevêché  de 
Toulouse  en  1727.  Il  passaà  l'archevê- 
ché de  Naibonne  en  1739,  et  bientôt 
après  tut  fait  c  omniandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-Esprit.  Il  tint  en  1728  un  sy- 
node dans  Toulouse  pour  ranimer  le 
zèle  de  son  peuple  dans  l'observance 
de  la  discipline  ecclésiastique.  Il 
mourut  le  i5mars  1761,  genéralenint 
regretté  des  Toulousains,  dont  il 
avait  su  se  concilier  l'amour  par  la 
bonté  de  son  cœur,  par  son  aflabilité 
et  par  la  tendresse  paternelle  qu'il 
conserva  pour  eux,  même  après  sa 
translation  au  siège  ne  Narbonne. 

33.  Charles-Antoine  de  la  Roche- 
Aymon  ,  d'une  maison  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  distinguées  d'Au- 
vergne, sacré  évêque  titulaire  de  Sa- 
repta  en  1725,  nommé  évêque  de 
Taibes  en  1729,  fut  transtéré  a  Tou- 
louse en  1740.  Il  tut  nommé  archevê- 
que de  Narbonne  en  1752,  comman- 
deur de  1  Ordre  du  Saint-Esprit  en 
1753,  et  giand-aumôiiier  de  France 
en  1760.  Il  fut  élevé  à  cette  dignité 
apiès  la  tenue  de  l'assemblée  du 
clergé  ,  à  laquelle  il  a  présidé.  C'est 
aux  soins  de  cet  illustre  prélat  qu'on 
fut  redevable  de  l'établissement  du 
séminaire  de  Saint  -  Charles  à  Tou- 
louse, qui  avait  été  projeté  sous  la 
protection  de  M.  de  Crillon  son  pré- 
décesseur, et  qui  fut  porté  à  sa  perfec- 
tion sous  son  épiscopat  par  son  zèle 
et  les  libéralités  de  M.  de  Calvet, 
fondateur  de  cette  maison.^ 

34.  François  de  Crussol  -  d'Uzès- 
d'Amboise,  d'une  maison  illustre, 
connue  anciennement  sous  le  nom 
de  Bastet,  et  qui  a  pris  depuis  six 
cent  cinquante  ans  celui  de  la  terre 
de  Crussol,  située  dans  le  Vivarais, 
était  fils  a'Alexaudre  Galliot  de  Crus- 
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sol,  comte  d'Amboise,  seigneur  de 
Montmaur,  Valens,  Valmaison,  etc., 
et  sénéchal  de  Toulouse.  Il  tut  élevé 
dans  cette  ville  au  collège  de  l'Es- 
quille, et  se  destina  dès  sa  plus  ten- 
dre jeunesse  à  l'état  ecclésiastique 
dont  il  posséda  toutes  les  vertus.  Il 
fut  nommé  à  l'évèché  do  Blois  en 
1734,  et  à  l'aixhevéclié  de  Toulouse 
en  1753.  Il  avait  été  pourvu  aussi  de 
l'abbaye  de  Cliairoux  eu  1727,  et  de 
celle  de  Saint-Germain  d'Auxerre  en 
1740.  Il  mourut  la  nuit  du  29  au  3o 
avril  J758  à  Paris,  où  il  était  venu 
pour  rétablir  sa  santé.  Les  Toulou- 
sains, dont  il  s'était  concilié  l'amour, 
l'estime  et  le  respect  par  ses  heureu- 
ses qualités,  le  regrettèrent  généra- 
lement- 

35.  Arthur-Richard  Dillou,  d'une 
maison  ancienne  etiilustre  d'Irlande, 
fut  transféré  de  l'évèché  d'Evreux  à 
cette  métropole  en  i75î^. 

36.  Etienne  Charles  de  Loménie  île 
Brienne,  né  à  Paris  en  1727,  sacré 
évêque  de  Condom  en  1761,  trans- 
féré a  Toulouse  en  1763  et  a  Sens  en 


37.  François  de  Fontanges,  né  dans 
le  tliocèse  de  Clerm^nt  le  8  mars 
174'^,  sacré  évêque  de  Nancy  en  1783, 
nommé  a  l'archevèclié  de  Bourges 
en  1787,  à  celui  de  Toulouse  en  1788, 
donna  sa  démission  à  l'époque  du. 
concordat  de  1802,  et  fut  tianstéré  à 
Autun,  où  il  est  mort  en  1806,  martyr 
de  s.i  charité. 

38.  Charles  Prémat,  né  à  Lyon, 
sacré  évêque  constitutionnel  de  cette 
ville  en  1792,  nommé  en  1802  à  l'ar- 
chevêché de  Toulouse,  est  moit  en 
1816. 

39.  Anne-Antoinc-Jules  de  Cler- 
moiit- Tonnerre,  comte  et  pair  de 
France,  né  à  Paris  le  i*'  janvier  1749» 
sacré  évêque  de  Chàlons-siir-Marne 
en  1782,  donna  sa  démission  en  1802. 
Nommé  à  l'archevêché  <le  Toulouse 
eu  1820,  il  a  été  fait  cardinal  en  1822, 
et  a  assisté  au  conclave  de  Léon  XII. 

Conciles  de  Toulouse. 

Le  premier  se  tint  l'an  507.  Il  est 


indiqué  par  le  P.  Hardouin,  tom.  3. 
Nous  n'en  avons  point  les  actes. 

Le  second,  l'an  828.  {G ail.  Christ., 
tom.  2,  pag.  21.) 

Le  troisième,  l'an  829.  {Ibid.,  t.  4, 
pag..  16.) 

Le  quatrième,  l'an  87^  ou  883;  au 
sujet  des  p  aintes  des^ats  contre  les 
chiétiens.  (L.  9.  H^ÊK 

Le  ci-nquième,  rarjfl^.(GaZZ.  Clir,, 
tom.  45  p-  20.) 

Le  sixième,  l'an  ]  oo5.  (Ibid.,  p.  3 1 .) 

Le  septième,  l'an  io56.  Rambaut, 
an  hevêque  d'Arles,  et  Pons,  arche- 
TÔ(]ue  d'Aix ,  vicaires  du  pape  Vic- 
tor II,  dans  les  Gaules,  y  présidèrent, 
et  l'on  y  fit  treize  canons. 

Le  premier  porte  que  ceux  qui  re- 
cevront l'ordination  pour  de  l'argent, 
et  qui  ordonneront,  seront  privés  de 
leur  dignité. 

Le  second  défend  d'ordonner  quel- 
qu'un évêque,  abbé  ou  piètre  avant 
l'âge  de  trente  ans,  et  diacre  avant 
l'âge  àe  vingt-cinq  ans. 

Le  troisième  défend  de  rien  pren- 
dre pour  la  dédicace  des  églises. 

Le  qLiatrième  fait  aussi  défense  de 
rien  donner  pour  avoir  des  bénéfices. 

Le  cinquième  ordonne  qu'on  n'é- 
lèvera jamais  à  la  dignité  d'abbé  ceux 
qui  se  font  moines  ilans  cette  vue. 

Le  sixième  enjoint  aux  abbés  de 
gouverner  leurs  nudnes  suivant  la 
règle  de  saint  Benoit,  et  d^  les  em- 
pêcher d'avoir  rien  en  propre,  ni 
de  tenir  une  prévôté  ou  su[)ériorité 
dans  un  monastère  sans  leur  consen- 
tement. 

Le  septième  prive  de  leurs  dignités 
et  de  leurs  olfices  les  clercs  inconti- 
nens,  et  ordonne  à  leurs  évêques  de 
les  excommunier. 

Le  huitième  défend  aux  laïques  de 
posséder  des  bénéfices  ecclésiasti- 
ques, sous  peine  d'excommunica- 
tion. 

Le  neuvième  fait  défense  de  piller 
le  bien  des  défunts,  et  ordonne  qu'ils 
seront  partagés  suivant  leurs  derniè- 
res volontés,  devant  des  témoins  di- 
gnes de  foi. 

Le  dixième  veut  que  les  églises 
payent  les  droits  accoutumes  au  sié- 
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ge  épiscopal,  et  que  celles  qui  n'en 
payeront  point,  donnent  le  tiers  de 
leur  tUme  et  les  oblatioris  pour  l'é- 
vèque  et  pour  les  cleics. 

Le  onzième  déclare  que  le  tiers  des 
dîmes  et  les  olfrantlcs  sont  pour  le 
prêtre  et  les  clercs  desservans  les 
éf; lises  qui  sont  dans  l'aleu  des  sei- 
gneurs. 

Le  douzième  excommunie  les  adul- 
tères, les  incestueux  et  les  parjures. 
Le  treizième  et  dernier  tiéclare  ex- 
comuiuniés  ceux  qui  ont  commerce 
avec  (les  excouimuniés,  si  ce  n'est 
pour  les  re|)rendre  ou  pour  les  avertir 
de  se  coriij^er. 

Le  P.  Mansi  met  un  concile  entre 
les  années  io.58et  1061,  dans  lequel 
l'éf^lise  de  Sainte-Sei^olène  tut  don- 
née au  monastère  de  Saint- Victor. 
(Mansi,  Suppléai,  tom.  1,  col.  1319.) 
Le  huitième  concile  fut  tenu  l'an 
1068,  pour  rétablir  l'évêthé  de  Lec- 
touie,  qui  avait  été  changé  en  nio- 
nostère.  On  y  condamna  la  simonie. 
(Lab.  9.  Haid.  6.) 

Le  neuvième,  l'an  1090,  par  les  lé- 
gats d'Urbain  II.  On  y  corri':;ea  di- 
vers abus,  et  l'on  y  envoya  une  léga- 
tion à  Tolède,  pour  y  rétablir  la  re- 
ligion. 

Le  dixième,  l'an  1 1 10.  Les  actes  en 
sont  perdus. 

Le  onzième,  l'an  1118,  pour  une 
croisade  en  Espagne  contre  les  Sar- 
rasins et  contre  Pierre  de  Bruys. 
(Lab.  10.  Hanl.  7.) 

Le  douzième,  l'an  1119.  Le  pape 
Callixte  II  y  présida  ,  et  y  publia  tlix 
canons. 

Le  premier,  contre  ceux  qui  ven- 
dent ou  achètent  des  bénélices. 

Le  second  porte  qu'où  ne  fora  point 
de  prévôt,  il'arcbipiêtie  ou  de  doyen 
qui  ne  soit  piètre,  ni  d'archidiacre 
qui  ne  soit  diacre. 

Le  troisième  ordonne  que  l'on 
cbassera  de  l'Église  les  héiéiiques 
qu)  méprisent  la  commnniondu corps 
et  du  sang  de  Jésus -Christ,  le  bap- 
tême des  enfans,  les  ordres  sacrés  et 
les  mariages  légitimes.  La  même 
peine  est  portée  contre  leurs  fau- 
teurs. 
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Le  quatrième  défend  aux  princes 
et  aux  laïques  de  posséder  des  dîmes, 
des  oblations  ,  <leN  maisons  ou  d'au- 
tres biens  appartenans  aux  églises. 
Le  cinquième  défend  de  mettre  en 
servitude  des  hommes  libres. 

Le  sixième  ordonne  que  les  clercs 
ne  seront  tenirs  d'aucun  service  en- 
vers le  laïques  pour  des  biens  d'é- 
glis.'. 

Le  septième  veut  que  personne  ne 
s'empare  de  la  quatrième  pajtie  des 
oblations  qui  appartient  à  l'évêque. 

Le  huitième  veut  que  ni  les  évê- 
ques,  ni  les  prêtres,  ni  aucun  ecclé- 
siasti(|ue,  ne  laissent  leurs  bénélices  à 
leurs  héritiers  comme  par  droit  de 
succession. 

Le  neuvième  défend  d'exiger  rien 
pour  les  saintes  huiles,  pour  le  saint 
chrême,  ni  pour  la  sépulture. 

Le  dixième  ordonne  que  les  moi- 
nes, chanoines  ou  autres  clercs  qui 
quitteront  leur  profession,  seront  pri- 
vés de  la   communion  de  l'Eglise. 

Le  treizième  concile  fut  tenu  l'an 
1124,  indiqué  par  le  P.  Hard.  t.  1 1. 

Le  quatorzième,  l'an  1160.  (^Gall, 
Christ.  ,  tom.6,  pag.  752.) 

Le  quinzième,  l'an  1161.  (Lab.  10. 
Hard.  G.) 

Le  seizième,  l'an  1162,  contre  l'an- 
tipape Victor.  (Lab.  10.) 

Le  dix-septième,  l'an  1178,  contre 
les  Albigeois. 

Le  ilix-huitième,  l'an  1219.  (Mar- 
tenne,  Collecta,  tom.  7.) 

Le  dix- neuvième,  l'an  1229.  Ro- 
main, cardinal-diacre  du  titre  de  saint 
Ange,  et  légat  du  s.iint-siêge,  y  pré- 
sida, et  l'on  y  ])ublia  quarante -cinq 
canons. 

Les  sept  premiers  regardent  les 
hérétiques  ,  contre  lesquels  or.  fait 
de  secrètes  ordonnances,  aussi-bien 
que  contre  ceiix  qui  les  favorisent  ou 
leur  donnent  retraite.  < 

Le  huitième  défend  de  condamner 
personne  comme  hérétique  ,  qu'il 
n'ait  été  jugé  tel  par  l'évêque  du  lieu. 
Le  neuvième  permet  aux  seigneurs 
et  aux  officiers  de  prendre  les  héré- 
tiques sur  les  terres  des  autres. 
Le  dixième  ordonne  qu'on  ne  ppr- 
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niPtfra  point  aux  hérétiques  qui  se 
convertissent  de  demeurer  dans  les 
villages  ou  ils  étaient,  mais  qu'on  les 
transportera  dans  îles  villa|jes  hors 
de  soupron  d'iiérésie.  Pour  marque 
qu'ils  abhorrent  leurs  erreurs, il  veut 
qu'ils  portent  deux  croix  sur  leurs 
baiiils,  et  déclare  qu'on  ne  les  rece- 
vra plus  dans  les  charges  [lubiiques, 
ni  à  taire  des  actes,  qu'ils  n'aient  été 
réhabilités  par  le  pape  ou  par  son 
légat. 

Le  onzième  porte  que  ceux  qui  se 
convertissentpar  lacr.iinte  de  la  mort 
ou  pour  quelque  autre  sujet,  seront 
renfermés  dans  un  lieu  muré,  alin 
qu'ils  ne  puissent  plus  corrompre  les 
autres. 

Le  douzième  ordonne  que  tous  les 
hommes ,  depuis  l'à^e  de  quatorze 
ans,  feront  abjuration  de  l'hérésie, 
et  profession  de  la  lui  de  l'Égiise  ro- 
maine, qu'ils  s'engageront  île  pour- 
suivre les  hérétiques,  et  de  les  dé- 
clarer de  bonne  loi,  et  que  de  deux 
ans  en  deux  ans  on  leur  iera  renou 
vêler  ce  serment. 

Le  treizième  enjoint  à  toutes  sor- 
tes de  personnes  qui  ont  l'usage  de 
raison,  de  se  confesser  trois  lois  l'an 
à  leur  propre  prêtre  ou  il  celui  qu'il 
leur  marquera,  et  de  recevoir  le  sa- 
crement de  l'Euthaiistio,  à  Noël,  à 
Pâques  et  à  la  Pentecôte.  Il  déclare 
que  ceux  qui  feront  autrement,  se- 
ront suspects  il'hérésie. 

Le  quatorzième  «léfend  aux  laïques 
d'avoir  des  livres  tle  l'ancien  et  du 
nouveau-Testament,  si  ce  n'est  un 
psautier  ou  un  bréviaire  ou  les  heu- 
res de  la  Vierge,  et  ne  leur  permet 
pas  de  les  avoir  traduits  en  langue 
vulgaire. 

Le  quinzième  défend  aux  héréti- 
ques il'exercer  lamédecine,  et  de  lais- 
ser approcher  les  hérétiques  lies  mala- 
des, après  qu'ils  ont  re^u  le  \iati(jue. 
Le  seizième  déclare  nuls  les  testa- 
mens  qui  ne  sont  pas  laits  devant  les 
curés  ou  leurs  vicaires. 

Le  dix-septième  défend  aux  prélats 
et  aux  seigneurs  de  donner  îles  char- 
ges aux  hérétiques,  ni  de  s'en  servir. 
Ledix-buitième  maintientles égli- 


ses et  les  maisons  religieuses  dans 
leurs  privilèges,  t-t  ordonne  le  paie- 
ment entier  des  dîmes. 

Le  cix-neuvième  déclare  les  clercs 
exempts  îles  tailles  et  des  autres 
taxes. 

Le  vingtième  étend  cette  faveur 
aux  religieux  et  anxpèlerins,  pourvu 
qu'ils  ne  se  mêlent  point  de  marchan- 
dise. 

Le  vingt-unièrne  oblige  ceux  qui 
rei,oivent  les  péa^s,  île  garder  les 
chemins. 

Le  viniit-^iixième  défend  aux  laï- 
ques de  mettre  à  la  taille  les  servi- 
teurs des  églises  ou  des  ecclésiasti- 
ques, s'ils  ne  tiennent  des  biens 
d'eux. 

Le  vingt-troisième  ordonne,  sous 
peine  d'excommunication,  aux  juges, 
de  remettre  entre  les  mains  de  I  évè- 
que  ou  de  l'arc  hiiiiacre  un  clerc  qu'on 
aura  piis  en  prison  pour  crime. 

Le  vingt-quatrième  porte  que  les 
maîtres  et  njaîtresses  de  chaque  mai- 
son assisteront  tous  les  dimanches 
etles  fêtes  à  i'église,()Oiiry  entendre 
la  prédication  et  i'olficeiiivin,  et  n'en 
sortiront  que  quand  la  messe  sera 
achevée.  11  conilamne  k  une  amende 
pécuniaire  celui  qui  ne  s'y  trouvera 
pas,  soit  le  maître,  soit  la  maîtresse. 

Les  vingt -cinquième  et  vingt - 
sixième  contiennent  le  dénombre- 
ment des  fêtes. 

Le  vingt-septième  ordonne  que, 
pendant  les  fêtes,  on  s'ahstiendra  de 
toute  œuvre,  selon  la  coutume  et  se- 
lon l'ordre  qui  sera  prescrit  par  l'évê- 
que,  et  que  les  curés  les  annonceront 
tous  les  dimanches  à  la   messe. 

Les  suivans ,  jusiju'au  quarante- 
troisième,  regardent  l'observation  de 
la  paix. 

Le  quarante- troisième  ordonne 
aux  juges  lie  rendre  la  justice  gratui- 
tement, et  lie  ne  consulter  dans  leurs 
jugemens,  ni  la  faveur,  ni  la  passion^ 
ni  la  crainte. 

Le  quarante -quatrième  ordonne 
que  les  juges  donneront  des  avocat» 
aux  pauvres. 

Le  quarante -cinquième  porte  que 
les  curés  liront  cesrèglemens  quatre 
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fois  l'année  à  leurs  paroissiens.  (Lab. 

10.  Hard.  6.) 

Le  vingtième  concile  se  tint  l'an 
i3i9.  On  n'en  a  point  les  actes.  (Lab. 

11 .  Hard.  7.) 

Le  vingt-unième,  l'an  1327.  On  y 
défendit  de  se  faire  faire  des  funé- 
railles avant  sa  mort.  (Hard.  7.) 

Le  vingt-deuxième,  l'an  1690.  Le 
cardinal  François  de  Joyeuse,  arche- 
vêque de  Toulouse,  y  présida,  et  y 
publia  des  règlemens  très-utiles,  di- 
visés en  quatre  parties,  sur  les  de- 
voirs des  évoques,  des  chapitres,  des 
curés,  des  prêtres  et  des  clercs,  des 
prédicateurs,  des  vicaires  forains, 
et  des  moniales.  On  y  traita  des  sa- 
cremens  en  général  et  en  particulier 
des  reliques  àes  saints,  des  indul- 
gences, des  fêtes,  des  vœux,  des  sé- 
minaires, des  hôpitaux,  de  l'excom- 
munication et  de  la  juridiction  ecclé- 
siastique ,  de  l'aliénntion  des  biens 
de  l'Église,  de  la  résidence,  de  la  pro- 
vision des  bénéfices,  de  la  simonie 
et  confidence,  des  usuriers,  des  sor- 
tilèges et  des  magiciens. 

TOURS  ,  Tiirones  et  jadis  Ccesa- 
rodunum,  ville  archiépiscopale,  an- 
cienne capitale  de  la  Touraine,  au- 
jourd'hui chef- lieu  du  département 
d'Indre-et-Loire,  est  située  dans  une 
plaine  grande,  agréable  et  fertile,  en- 
tre la  Loire  et  le  Cher,  à  cinquante- 
sept  lieues  de  Paris.  Sa  population 
s'élève  à  vingt-deux  mille  habitans. 
Sainte  Clotilde,  reine  de  France,  y 
mourut  en  ôoy;  Luitgarde,  quatrième 
femme  de  Charlemagne,  en  800;  Car- 
loman,  roi  de  France,  en  885;  et 
Louis  XI  en  i483.  Les  Etats -géné- 
raux s'y  sont  assemblés  en  1464,  ï465 
et  1468.  Le  parlement  de  Paris  y  a 
tenu'ses  séances  en  différens  temps. 
C'est  la  patrie  du  cardinal  d'Amboise, 
de'Julien  Leroi,  du  P.  René  Rai)in, 
de  l'archidiacre  Béranger  et  de  Né- 
ricault  Destouches. 

Cette  ville  reçut  la  foi  de  saint  Ga- 
tien ,  son  premier  évêque,  dans  le 
troisième  siècle.  Elle  est  célèbre  dans 
l'Histoire  ecclésiastique  par  le  grand 
nombre  des  conciles  qui  s'y  sont  te- 
nus, et  les  saints  et  grands  person- 
29. 
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nages  qui  en  ont'rempli  le  siège.  La 
métropole,  d'abord  sous  l'invocation 
de  saint  Maurice,  à  présent  sous  celle 
de  saint  Gatien,  est  une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  respectables  de 
France.   On   lui    donne    le   titre    de 
sainte.  Elle  a  un  beau  portail.  Il  y 
avait  une  bibliothèque  où  l'on  con- 
seivait    plusieurs    manuscrits.    Son 
clergé  fut  institué  en  collège  de  cha- 
noines du  temps  de  Ciotaire  le',  par 
saint  Baiiled  ou  Baudouin,  évêque  de 
Tours.  Le    chapitre   était    autrefois 
composé  de  huit  dignités;  savoir,  un 
doyen,  un  grand-archidiacre,  un  tré- 
sorier, un   chantre ,   un  chancelier, 
deux  autres  archidiacres ,  un  archi- 
prêtre,  et  de  quarante-cinq  chanoi- 
nes, parmi  lesquels  était  un  théolo- 
gal. Aux  principales  fêtes ,  les  pre- 
miers portaient  la  soutane  rouge,  et 
les  autres  la  soutane  violette,  pare- 
mens   et    boutonnières    rouges.   Le 
chapitre  consiste  maintenant  en  neuf 
chanoines;  douze  vicaires  -  généraux 
assistent,  l'archevêque  qui  a  pour  suf- 
fragans    les   évêques  du   Mans,   de 
Quimper,  d'Angers,  de  Vannes,  de 
Rennes,deSaint-Brieux  et  de  Nantes. 
L'église  de  Saint-Martin  ,  célèbre 
par  le  tombeau  de  ce  saint,  était  une 
des  plus  anciennes,  des  plus  vastes  et 
des  plus  illustres  du  royaume  :  nos 
rois  s'en  qualifiaient  abbés  et  chefs 
depuis  Hugues  Capet.  Près  de  quatre 
cents  bénéficiers  formaient  son  cler- 
gé :  les  principaux  étaient  un  doyen 
et  huit  antres  dignités  ,  quinze  pré- 
vôts   et   quarante- trois   chanoines. 
Avant  la  sécularisation,  qui  se  fit  sous 
Charlemagne  en  795,  c'était  un  fa- 
meux monastère,  dont  le  célèbre  Al- 
cuin  fut  un  des  abbés.  Cette  église, 
exempte  de  la  juridiction  des  évêques 
de  Tours,  eut  pendant  plus  de  trois 
cents  ans  un  évêque  propre.  Le  pape 
Urbain  II,  en  supprimant  cette  digni- 
té d'évêque  en  1096,  maintint  le  cha- 
pitre   dans   l'immédiation    au   saint- 
siège.  Il  en  a  joui  jusqu'en  1709,  que 
M.  d'Hairvault,  archevêque  de  Tours, 
le  réduisit  au  droit  commun  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris  du  i3  avril. 
Cette  vénérable  église  a  été  détruite 
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pendant  la  révolution  ;  on  n'en  voit 
plus  que  deux  tours ,  l'une  appelée 
tour  de  l'Horloge,  l'autre  tour  de 
Charlemagne;  une  place  et  des  cons- 
tructions modernes  occupent  le  reste 
de  sa  vaste  enceinte.  On  compte  un 
pape  (Martin  IV),  plusieurs  cardi- 
naux et  grand  nombre  d'archevêques 
et  é\  êques  tirés  de  ces  deux  illustres 
chapitres  de  Saint-Gatien  et  de  Saint- 
Martin.  Il  y  avait  encore  dans  la  ville 
deux  autres  chapitres ,  une  abbaye 
de  bénédictins,  seize  paroisses,  y 
compris  celles  des  faubourgs,  dix 
couvens  de  religieux,  neuf  de  reli- 
gieuses, un  séminaire  dirigé  par  les 
lazaristes,  un  collège  tenu  par  les  jé- 
suites, un  hôpital  général,  un  hôpital 
des  enfans  trouvés  et  un  Hôtel-Dieu. 
Près  de  la  ville  était  un  chapitre  ou 
sainte-chapelle  royale  que  Louis  XI 
fonda  dans  son  château  du  Plessis, 
et  la  superbe  abbaye  de  Marmoutier, 
fondée  par  saint  JViartin,  qui,  après 
avoir  été  occupée  pendant  quelques 
siècles  par  des  chanoines,  embrassa 
la  règle  de  saint  Benoit  et  la  réforme 
de  saint  Maur.  La  manse  abbatiale 
fut  réunie  à  l'archevêché  de  Tours. 
On  voyait  encore  près  de  cette  ville 
l'abbaye  royale  de  Beaumont,  Ordre 
~  de  Saint-Benoit.  Le  monastère  des 
minimes  du  Plessis  était  le  chef  d'or- 
dre et  la  première  maison  de  l'insti- 
tut de  Saint-François  de  Paule,  qui 
y  mourut  le  2  avril  1607. 

Le  diocèse  contenait  environ  trois 
cents  paroisses,  divisées  en  trois  ar- 
chidiaconés,  quatre  archiprêtrés  et 
vingt -trois  doyennés.  Il  y  avait  de 
plus  dix-sept  abbayes,  trois  comman- 
deriesde  Malte  et  douze  collégiales, 
parmi  lesquelles  ou  distinguait  celle 
de  Candes ,  petite  ville  au  confluent 
de  la  Loire  et  de  la  Vienne,  où  saint 
Martin  mourut  au  milieu  d'un  clergé 
qu'il  y  avait  probablement  établi.  Il 
fut  depuis  érigé  en  collège  de  cha- 
noines, et  connu  sous  l'invocation  de 
saint  Maurice.  On  le  connut  plus  tard 
sous  le  titre  d'église  royale  et  collé- 
giale de  Saint-Martin  de  Candes.  Nos 
rois  l'avaient  toujours  spécialement 
protégé.  Louis  XI  l'affranchit  de  tous 


droits  d'amortissement.  Charles  IX 
lui  remit  toutes  les  impositions. 
Louis  XIV  en  lyiô,  lit  relever  un  des 
piliers  de  l'église,  et  Louis  XV,  par 
un  arrêt  de  son  conseil  d'état  donné 
à  Chantilly  le  25  juin  1725,  ordonna 
que  pendant  cinq  ans  il  serait  pré- 
levé un  dixième  sur  le  prix  des  ventes 
et  adjuilications  extraordinaires  des 
bois  ecclésiastiques  de  futaies  et  ba- 
liveaux dans  l'étendue  de  la  généra- 
lité de  Tours,  pour  le  rétablissement 
de  la  majeure  partie  de  cette  église, 
qui  menaçait  ruine  en  172.3,  «  n'étant 
rien  si  désirable  (ce  sont  les  propres 
termes  de  l'arrêt)  que  de  pouvoir  ré- 
tablir pour  la  postérité  cet  édihce , 
qui  est  un  ancien  monument  ne  la 
piété  des  rois  prédécesseurs  de  sa  ma- 
jesté.» Le  chapitre  de  cette  collégiale, 
sans  y  comprendre  le  bas- choeur, 
était  composé  d'un  chefcier ,  d'un 
prévôt  et  de  douze  chanoines,  parmi 
lesquels  était  le  grand -archidiacre 
de  Tours  par  annexe.  En  consé- 
quence d'une  fondation  immémo- 
riale, les  bénédcitins  de  l'abbaye  de 
Bourgueil  étaient  obligés  d'envoyer 
quatre  religieux  à  Candes  le  11  no- 
vembre et  le  4  juillet,  jours  des  deux 
fêtes  de  saint  Martin,  pour  aider  les 
chanoines  à  faire  l'oilice  avec  plus  de 
célébrité. 

Le  diocèse  renferme  aujourd'hui 
vingt-sept  cures,  deux  cent  vingt- 
trois  succursales  et  '«'ingt  vicariats. 
Des  congrégations  religieuses  de  dif- 
ferens  ordres  y  ont  neul  établisse- 
niens  renfermant  deux  cent  soixante- 
dix-neuf  sœurs.  Le  revenu  de  l'arche- 
vêché de  Tours  était  de  quarante 
mille  livres,  et  la  taxe  eu  cour  de 
Rome  de  neuf  miliecinq  cents  florins. 

archevêques  de  Tours. 

1.  Saint  Gatien ,  destiné  à  cette 
église  par  le  pape  en  260,  selon  Gré- 
goire de  Tours  (liv.  lo,  chap.  3i  de 
l'Histoire  des  Français),  la  gouverna 
trente-neuf  ans.  >^o_y.  saint  Gatien. 

a.  Saint  Lidoire  présidait  à  cette 
église  en  338 ,  selon  le  même  Gré- 
goire, et  la  gouverna  trente-trois  ans. 
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3.  Saint  Martin,  ayant  quitté  la  mi- 
lice séculière«en  353,  fut  tiré  du  mo- 
nostère  pour  être  élevé  sur  ce  siège 
en  375.  Il  serait  trop  long  de  détail- 
leries preuves  multipliées  qu'il  donna 
d'un  esprit  et  d'un  cœur  dignes  d'un 
vrai  successeur  des  apôtres,  jusqu'à 
sa  précieuse  mort  arrivée  le  11  no- 
vembre 397,  selon  les  uns,  et  401,  se- 
lon les  autres.  Voy,  saint  Martin. 

4-  Saint  Bricegouverna  cette  église 
dix-sept  ans,  dit  Grégoire  de  Tours, 
(llv.  10,  chap.  3i.) 

5.  Eustochie,  dont  Grégoire  relève 
la  sainteté  (liv.  10,  chap.  3i ,)  présida 
à  cette  église  pendant  dix-sept  ans. 

6.  Saint  Perpétue  souscrivit  au  pre- 
mier concile  de  Tours  en  461,  et  à 
celui  de  Vannes  en  465. 

7.  Saint  Volusien,  dont  Grégoire 
de  Tours  relève,  comme  à  l'égard 
du  précédent,  la  noblesse  et  la  sain- 
teté, présidait  à  cette  église  du  temps 
de  CLovis.  Il  mourut  à  Toulouse,  lieu 
de  son  exil,  après  sept  ans  et  deux 
mois  d'épiscopat. 

8.  Vénis ,  rap|)elé  aussi  par  Gré- 
goire de  Tours,  gouverna  cette  église 
onze  ans  et  huit  jours.  Il  souscrivit, 
par  Léon  son  diacre,  au  concile  d'Ag- 
de,  en  5o6. 

9.  Licini  us  était  abbé  du  monastère 
de  Saint-Venant,  lorsqu'il  fut  placé 
sur  ce  siège,  qu'il  occupa  douze  ans 
et  vingt-cinq  jours.  Il  assista  au  pre- 
mier concile  d'Orléans  en  5ii . 

10.  Théodore  et  Procule  gouver- 
nèrent ensemble  cette  église,  dit 
Grégoire  de  Tours,  (liv.  10,  chap. 
dernier.) 

1 1 .  Dinifie  présida  dix  mois  à  cette 
église,  à  laquelle  il  donna  ce  qu'il 
possédait  de  meilleur. 

1 2. Ommatie,  sénateur  d'Auvergne, 
et  sacré  par  ordre  du  roi  Clodomir, 
distribua  son  bien  aux  églises,  après 
avoir  gouverné  celle-ci  quatre  ans  et 
cinq  mois. 

i3.  Léon  était  abbé  de  Saint-Mar- 
tin,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce  siège 
qu'il  occupa  six  mois. 

14.  Francilion  qui  avait  donné,  de 
concert  avec  son  épouse,  la  plus 
grande  partie  de  ses  biens  à  l'église 


de    Saint  -  Martin  ,   gouverna   cette 
église  deux  ans  et  six  mois. 

i5.  Injurieux  avait  contribué  à  plu- 
sieurs pieux  établissemens  dans  cette 
métropole,  lorsqu'il  mourut  après  l'a- 
voir gouvernée  seize  ans,  onze  mois 
et  vingt-six  jours.  Il  souscrivit  au  se- 
cond concile  d'Orléans  en  533 ,  au 
troisième  en  538,  par  son  député,  et 
au  quatrième  en  541.  Il  fut  le  seul 
qui  s'opposa  au  décret  qu'avait  porté 
le  roi  Clotaire,  pour  obliger  les  évo- 
ques à  donner  au  fisc  le  tiers  des  re- 
venus de  leurs  églises. 

16.  Baudin,  dont  Grégoire  de  Tours 
loue  la  charité  envers  les  pauvres, 
était  référendaire  du  roi  Clotaire, 
lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce  siège.  Il 
fonda  la  table  des  chanoines,  et  mou- 
rut après  avoir  présidé  à  cette  église 
cinq  ans  et  dix  mois. 

17.  Gonthier  gouvernait  avec  pru- 
dence ,  dit  Grégoire ,  l'abbaye  de 
Saint-Venant,  lorsqu'il  fut  appelé  à 
cette  métropole.  Il  la  déshonora  dans 
la  suite  en  se  livrant  à  l'ivrognerie, 
et  mourut  après  avoir  occupé  ce  siège 
seulement  deux  ans ,  dix  mois  et 
vingt-deux  jours. 

18.  Saint  Eufrone,  élevé  à  cet  ar- 
chevêché par  l'ordre  de  Clotaire,  as- 
sista au  concile  de  Paris  en  55;,  et  au 
second  de  Tours  en  567.  Il  est  aussi 
fait  mention  de  lui  dans  les  actes  de 
celui  de  Saintes,  dont  parle  Grégoi- 
re (liv.  4>  chap.  26.)  Le  même  Gré- 
goire dit  de  lui  des  choses  honora- 
bles à  sa  mémoire  (liv.  10,  chap.  der- 
nier.) Il  mourut  après  dix-sept  ans 
d'épiscopat  en  572,  selon  les  uns,  et 
selon  Baronius  en  574. 

19.  Saint  Grégoire,  la  lumière  de 
l'église  de  France,  baissa  les  épaules 
sous  le  poids  de  l'épiscopat,  dit-il  lui- 
même,  après  la  mort  de  saint  Ei\frone. 
Il  assista  au  concile  de  Paris  en  677, 
et  se  purgea  en  58o,  dans  celui  de 
Brenne,  de  l'accusation  intentée  con- 
tre lui  de  discours  tenus  contre  la 
reine  Frédégonde.  Il  mourut  le  17 
novembre  595.  V^oy.  saint  Grégoiue 
DE  Tours. 

20.  Pelage  présidait  à  cette  église 
en  956. 
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Leiiparie  ou  Léopacliaire  est         ^5.  Joseph  I»'  tint  un  concile  en 


rappelé  en  610.  Il  est  aussi  parlé  de 
liii  dans  la  Vie  de  saint  Columban. 

22.  Agrice  ou  Augarice  présida  trois 
ans  à  cette  église,  selon  les  archives 
de  Tours. 

23.  Ginauld  ou  Givauld  siégea  un 
an  et  trois  mois,  selon  un  ancien 
registre. 

24.  Valarie  ou  Gavalaiie, 

25.  Sigelaice  ou  Sigillaice  est  rap- 
pelé par  Chopin  (liy.  2,  tit.  2,  nonib. 
,9). 

26.  Lionbaud  ouLethaudse  trouve 
dans  une  ancienne  chronique. 

27.  Modégisile  assista  au  concile 
de  Reims  en  63o ,  et  présida  à  l'é- 
glise de  Tours  pendant  onze  ans. 

28.  Latin  souscrivit  au  concile  de 
Chàlons- sur-Saône  en  65o,  par  son 
député. 

29.  Carisigile ou  Carigise  gouverna 
ce  diocèse  deux  ans. 

30.  Rigobert. 

3i.  Papolène 'Siégea  cinq  ans. 

32.  Chrotbert  gouvernait  déjà  cette 
métropole  en  670. 

33.  Berte  ou  Ruotbert  ouVindibert, 
dont  il  est  parlé  dans  la  Vie  de  saint 
Léger. 

34.  Pelage  II  présidait  dé}à  à  cette 
.   église  en  710,  et  la  gouverna  quatre 

ans. 

35.  Ebarcie  est  marqué  à  l'an  yiS 
dans  la  chronique  de  Tours. 

36.  Ilbon  ou  Ibbon,  dont  il  est  fait 
mention  à  l'an  721. 

37.  Guntran  gouvernait  déjà  cette 
métropole,  dit  la  chronique,  en  728, 
et  y  présida  onze  ans  et  deux  mois. 

38.  Didon  présidait  encore  ici  en 
738. 

39.  Ragimbert  ou  Ragambert,  en 

744- 

40.  Aubert,  en  752. 

41.  Ostaud,  en  767. 

42.  Gaviène  assista  au  concile  de 
Latran  en  769. 

43.  Eusèbe  présidait  ici  en  778,  dit 
la  chronique  de  cette  église. 

44-  Herlingegouvernait  cette  église 
en  793.  Ce  tut  de  son  temps  que  fu- 
rent établis  les  chanoines  de  l'église 
de  Saint-Martin. 


cette  ville.  On  trouve  sou  éloge  dans 
la  Vie  d'Alcuin. 

46.  Landrannel*' assista  au  concile 
de  Paris  en  828,  et  à  celui  de  Thion- 
ville  en  835. 

47.  Ursmare  se  trouva  avec  ses 
guffragans  au  concile  d'Epernay  en 
846. 

48.  Landranne  II  assista  au  concile 
de  Paris  en  847,  et  présida  au  qua- 
trième de  Tours  en  849. 

49.  Amalric  fut,  en  853,  un  des  pré- 
sidons du  second  concile  de  Soissons, 
dans  lequel  on  lui  recommande  l'é- 
glise du  Mans.  Il  fut  choisi  la  même 
année  un  des  juges  de  l'affaire  d'Hinc- 
mar  et  des  clercs  de  Reims,  et  assista 
au  second  concile  de  Verberies.  Flo- 
doard  fait  son  éloge,  liv.  3,  chap.  21 
de  son  histoire. 

50.  Hérard  était  archevêque  de 
Tours  de])uis  trois  ans,  lorsqu'en  858 
il  fit  une  ordonnance  sur  ce  qui  de- 
vait s'observer  dans  le  synode.  Il  lut 
établi  juge  de  l'archevêque  Vénilon 
au  concile  de  Savonières  en  859, 
souscrivit  à  celui  de  Toussy  en  862, 
et  au  troisième  de  Soissons  en  866.  Il 
assista  encore  au  concile  de  Troyes 
en  867. 

5i.  Actard était  évêque  de  Nantes, 
lorsqu'il  passa  à.  cette  église  en  871. 
Il  avait  assisté  au  troisième  concile 
de  Soissons  en  866  ,  et,  en  867,  à 
celui  de  Troyes  de  la  part  duquel, 
ainsi  que  de  celle  du  roi  Charles-le- 
Chauve,  il  fut  député  vers  le  pape 
Adrien  II.  Il  fut  encore  envoyé  vers 
le  même  pontife  de  la  part  du  con- 
cile de  Douzy  en  872,  et  mourut  en 
874. 

52.  Ragenelme  assista  au  concile 
de  Pontigny  en  876. 

53.  Adalard  ou  Adalourd  présidait 
à  cette  métropole  en  877.  Il  assista 
au  concile  de  Troyes  en  878.  Il  retira 
d'Auxerrelesreliquesde  saint  Martin 
en  887.  On  ne  sait  pas  l'année  de  sa 
mort. 

54.  Herbème  était  abbé  de  Mar- 
moutier  lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce 
siège  au  plus  tard  en  896,  et  gouverna 
ce  diocèse  au  moins  jusqu'en  912. 


DES  ÉVÊCHÉS  DE  FRANCE. 


On  lui  attribue  un  livre  sur  les  mi- 
racles de  saint  Martin. 

55.  Robert  I«f  fut  promu  à  cet  ar- 
chevêché en  917,  et  fut  assassiné  par 
des  voleurs  en  931. 

56.  Tétolon  ou  Thétolon,  nommé 
aussi  Theudole,  après  avoir  été  doyen 
de  Saint-Martin,  était  moine  de  Cu- 
gny,  lorsqu'il  fut,  malgré  lui,  élevé 
sur  ce  siège.  Il  assista  en  933  au  con- 
cile célébré  dans  le  temps  qu'on  as- 
siégeait Château-Tliierry.  Sa  mort 
est  marquée  par  Flodoard  en  945. 

57.  Joseph  II  monta,  dit-on,  sur  ce 
siège  en  952. 

58.  Frotèie  présidait  à  cette  église 
en  960. 

59.  Harduin  ou  Ardoin  gouvernait 
déjà  cette  métropole  en  966,  et  il  en 
est  encore  fait  mention  en  974. 

60.  Archembauld  de  Sully  fut  élevé 
sur  ce  siège  en  986,  et  l'occupait  en- 
core en  999. 

61 .  Hugues  ler,  fils  de  Hugues,  vi- 
comte de  Chàteaudun,  prétendit  d'a- 
bord que  c'était  entreprendre  sur  ses 
droits  que  de  lui  ôter  celui  de  con- 
server une  église  située  dans  son  dio- 
cèse ,  parce  que  cette  église  était 
mise  par  le  fondateur  sous  le  pouvoir 
immédiat  du  saint-siége;  mais  il  se 
déporta  clans  la  suite  de  cette  préten- 
tion, et  fit  ses  excuses  au  souverain 
pontife.  Il  dédia  la  nouvelle  basilique 
de  Saint-Martin  en  1014,  et  mourut 
le  12  mai  1023. 

62.  Arnoul  succéda  à  son  oncle  le 
25  novembre  i023,  et  gouvernait  en- 
core cette  église  en  io52. 

63.  Bartliélemi  I«r,  frère  de  Jean 
de  Château  -  Cainon  ,  monta  sur  ce 
siège  en  io52.  Ce  fut  sous  son  pon- 
tificat qu'en  io55,  fut  célébré  en  cette 
métropole,  par  Ildebranil ,  légat  du 
saint-siége,  un  concile  dans  lequel 
Bérenger  abjura  l'hérésie  et  fit  pro- 
fession de  la  foi  catholique.  Il  se 
trouva  au  sacre  de  Philippe  I^r  en 
1059,  et  mourut  le  n  avril  1067. 

64.  Raoul  ler^  dit  le  Vénérable, 
présidait  à  cette  église  en  1074.  Il  se 
trouva  en  1080  à  une  assemblée  d'é- 
vêques  tenue  à  Saintes,  et  mourut 
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en  1095,  après  avoir  été  déposé  en 
1081. 

65.  Raoul  II  était  prévôt  et  archi- 
diacre d'Orléans,  lorsqu'il  fut  préposé 
à  cette  église  en  1081.  Il  assista  au 
concile  de  Saintes  en  1095.  Ce  lut  de 
son  temps  qu'Urbain  II  indiqua  un 
concile  en  cette  métropole  en  1096, 
pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte. 
Il  se  trouva  à  un  autre  concile  de 
cette  ville  en  1104,  et  mourut  en 
1119. 

66.  Gislebert,  neveu  du  précédent, 
lui  succéda  l'année  même  de  la  mort 
de  celui-ci.  Il  assista  aussi  cette  an- 
née à  uii  concile  célébré  dans  sa  mé- 
tropole, et  mourut  en  11 25. 

67.  Le  bienheureux  Hildebert, 
surnommé  de  Lavardin,  du  lieu  de 
sa  naissance,  eflaça  l'obscurité  de 
son  origine  par  l'éclat  de  ses  vertus. 
Ayant  été  d'abord  élevé  sur  le  siège 
épiscopal  du  Mans,  il  passa  à  cette 
métropole  en  ii25,  et  mourut  en 
ii36.  On  lui  attribue  plusieurs  écrits 
dont  la  Chronique  d'Auxerre  parle 
très -avantageusement,  en  particu- 
lier cent  une  lettres  qui  se  trouvent 
dans  la  Bibliothéqne  des  Pères. 

68.  Hugues  II,  surnommé  d'Etam- 
pes  ou  de  Chartres,  succéda  à  Hilde- 
bert en  1 1 36,  et  gouverna  cette  église 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  ii49' 

69.  Engelbaud,  élevé  sur  ce  siège 
en  1149,  mourut  en  1157. 

70.  Joscie,  que  d'autres  nomment 
Gothon ,  était  èvêque  de  Saint- 
Brieux  lorsqu'il  fut  placé  sur  le  siège 
de  cette  métropole  en  1157.  De  son 
temps  Alexandre  III  tint  un  concile 
à  Tours  contre  l'antipape  Victor  en 
ii63.  Il  assista  au  concile  d'Avran- 
ches  en  1172,  et  mourut  en  1175^ 

71.  Barthélemi  II  de  Vendôme, 
légat  du  saint-siège  en  Aquitaine, 
fut  élevé  sur  ce  siège  en  1 175.  Ce  fut 
de  son  temps  qu'en  1199  fut  décidé 
le  différend  d'entre  cette  église  et 
celle  de  Dol  sur  le  droit  de  métropole. 
Il  mourut  en  1206. 

72.  Geoffroi  1er  du  Lu  de,  placé 
dans  cette  chaire  en  1206,  mourut 
en  i2o8. 
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73.  Jean  ler  de  Faye,  sacré  en  1208, 
présidait  encore  ici  en  1226. 

74-  François  I^'  Cassaidi,  cardinal 
du  titre  de  saint  Martin,  et  successeur 
de  Jean,  mourut  en  1237. 

y5.  Juliille  de  Mayenne  gouvernait 
déjà  cette  métropole  en  1229.  On  tint 
de  son  temps  un  concile  de  cette 
province  à  Château-Gontbier  en  1 23 1 , 
et  un  autre  à  Tours  en  1239.  Il 
gouvernait  encore  cette  église  en 
1242,  et  tut  dans  la  suite  transféré  à 
Reims. 

76.  Geoffroi  II,  sous  le  pontificat 
duquel  fut  célébré  le  concile  de  La- 
val en  1243,  piésiilait  encore  ici  en 
1247. 

77  Martel  ou  Maral  est  marqué  à 
l'année  1248 dans  les  diptiques  ecclé- 
siastiques. 

78.  Pierre  Jer  de  Lambale,  élevé 
sur  ce  siège  en  i25o,  tint  son  concile 
provincial  à  Sauinur  en  1253. 

79.PhilippeIerpiésidaitici  en  laS;. 

80.  Vincent  de  Pilen  était  déjà  ar- 
chevêque de  Tours  en  i258.  Il  tint 
un  concile  à  Nantes,  et  un  à  Cliâteau- 
Gonthieren  126);  un  autre  à  Nartes 
et  un  à  Angers  en  1269,  ^t  mourut 
en  1270. 

81.  Jean  II  de  Montsoreau  était 
doyen  île  cette  église,  lorsqu'il  en  fut 
fait  archevêque  en  1270.  Il  indiqua  un 
concile  provincial  a  Saunuir  en  1276, 
et  un  autre  en  1277;  assista  avec  ses 
suft'iagaiis,en  1278,  à  un  deLinj^enis, 
bourg  du  Tournésis,età  un  de  Tours 
en  i28j.  Il  mourut  vers  l'an  1284. 

82.  Olivier  de  Craon,  élu  par  com- 
promis en  1285,  mourut  cette  même 
année. 

Pendant  la  vacance  qui  dura  jus- 
qu'en 1289,  il  se  tint  cette  année  un 
concile  provincial  à  Angers. 

83.  Phi  lippe  de  Can  de  mourut  avant 
d'être  sacré  en  1290. 

84  Bouchard  de  Ayo,  vulgaire- 
ment Dain,  mourut  aussi  en  1290. 

85.  Ilainaudde  Montbason  tint  un 
concile  provincial  à  Saunlur  en  1294, 
un  à  Château -Gonthier  en  1295,  un 
à  Béfort  en  1296,  et  un  autre  à  Sau- 
mur  en  i3oo.  Il  gouvernait  encore 
cette  église  en  i3io. 


86.  Geoffroi  III  de  La  Haye,  con- 
firmé par  le  pape  Clément  V,  fit 
son  entrée  solennelle  en  i3i4,  tint 
son  synode  àSaumur  en  i3i5,  et  mou- 
rut vers  l'un  i323. 

87.  Etienne  !«'  de  Bourgueil,  con- 
firmé par  le  pape  Jean  XXII  en  1 323, 
présidait  encore  à  cette  église  en 
i333. 

88.  Pierre  II  Trévot  ou  Trétot, 
confirmé  par  Benoit  XII,  mourut  en 
1357. 

89.  Philippe  II  Blanche  présidait 
ici  en  ]36i. 

90.  Simon  ler  Renulpbi,  d'abord  re- 
ligieux ,  puis  archevêque  en  i.l63, 
assembla  ses  sulfragans  en  concile 
en  i365,  et  gouvernait  encoie  cette 
église  en  1372. 

91.  Séguin  d'Autnn ,  patriarche 
d'Antioclie,  jirit  radiiiinistiati'm  de 
c(tte  église  en  i38o,  et  lexei^ait  en- 
core en  ilgS. 

92.  Aleaume  Boistel. 
93  Gui  de  Roye,  élevé  sur  ce  siège 

en  i382,  passa   a  celui  <le  Reims  au 
plus  tôt  en  i386. 

94.  Amélie,  fils  d'Hardouin,  baron 
de  Maillé,  et  de  Jeanne  de  Beaufai, 
nommé  en  i394,  assista  au  concile 
de  Pise  en  1409. 

95.  Jacques ^Gelu,  promu  à  cet  ar- 
chevêché en  i4'4'  f"^  ""  ^^^  envoyés 
du  concile  de  Constance  en  i4'5,  et 
passa  dans  la  suite  au  siège  d'Em- 
brun. 

96.  Philip))e  II  de  Coetquis,  d'a- 
bord évêque  de  Saint-Paul  de  I^éon 
sa  patrie,  passa  à  cette  métropole  en 
1427  ,  et  fut  fait  tarilinal  au  concile 
de  Bàle  en  \t\l\o.  Bertrand  d'Argentré 
fait  de  lui  beaucoup  d'éloges  dans 
son  Histoire  de  Bretagne,  liv.  2, 
ch.43. 

97.  Jean  III,  élevé  sur  ce  siège  en 
1445,  célébra  à  Angers,  en  1448,  un 
concile  provincial  qui  fut  approuvé 
par  lepapeNicolasIe  )6  février  i45a. 
Il  se  trouva  à  l'entrevue  des  rois  de 
France  et  d'Espagne  en  i463,  et  mou- 
rut le  24  avril  1466. 

98.  Gérard,  fils  de  Gérard  ,  baron 
de  Crussol,  et  d'Alexis  de  Lastic,  sa- 
cré le  i3  octobre   1466  ,  mourut  le 
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28  août  1472,  après  être  devenu  pa- 
triarche ti'Antioche. 

99.  Élie  de  Bordeille,  franciscain, 
célèbre  prédicateur,  sacré  d'abord 
pour  l'é}"  lise  de  Périgiieux,  où  il  s'ac- 
quit une  giantle  réputation,  passa  à 
cette  éjilise  en  1468,  et  tut  tait  cardi- 
nal en  1483.  Il  mourut  l'année  sui- 
vante. 

100.  Roliert  de  Lénoncourt,  nom- 
mé a  cette  église  le  21  juillet  i484> 
y  présidait  encore  en  141^9.  et  passa 
dans  la  suite  au  siège  de  Reims. 

101.  Cliarles-Doniinique  de  Caret- 
to,  d'abord  évéque  de  Caliors,  puis 
archevêciue  de  Reims,  passa  à  cette 
église  en  1609,  tt  mouiut  en  i5i4. 

102.  Christo|)lie  de  Brillac,  d'abord 
évêque  d'Orléans ,  puis  archevêque 
d'Âix,  ensuite  de  cette  église  en  i5i4, 
mourut  en  1620. 

io3.  Martin  de  Biune,  élevé  sur 
ce  siège  en  1620,  mourut  en  1627. 

104.  Antoine  de  la  Barre  était  doyen 
de  Saint  -Martin,  lorsqu'il  tut  placé 
sur  ce  siège  en  iSaS,  et  présidait  en- 
core ici  en  i5i4. 

io5.  Georges  d'Armagnac,  cardinal 
du  litre  de  saint  JSlicolas  à  la  prison, 
fut  reçu  en  cette  métropole  le  27  lé- 
vrier 1547,  d'où  il  passa  dans  la  suite 
à  Toulouse,  puis  à  Avignon. 

106.  Etienne  II,  lils  de  Jean  Pon- 
cher,  trésorier-général  de  France,  et 
de  Catherine  Hurault,  passa  de  l'é- 
vêché  de  Bayeux  à  cette  métropole 
vers  l'an  i55o,  et  mourut  en  iSSz. 

107.  Alexandre  Farnèse,  lils  de 
Pierrre-Louis,  duc  de  Parme,  et  de 
Jérôme  des  Uisins,  nommé  à  cette 
métropole  par  le  roi  Henri  II  en  i553, 
était  cardinal  dès  l'an  i334.  Il  mou- 
rut en  1589. 

108.  Simon  II,  lils  de  Gui  de  Mail- 
lé,  vice-roi  d'Anjou,  et  d'Anne  de 
Louan,  passa  »ie  l'évéclié  de  Viviers 
à  cette  métropole  en  i554.  Il  célébra 
un  concile  proximial,  qu'il  termina 
à  Angers  en  septembre  i583,  après 
l'avoir  commenté  à  Tours  au  mois 
de  mai  précédent.  Les  décrets  de  ce 
concile  furent  conlirmés  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  Simon  mourut  le  11 
janvier  1597. 


109.  François  II,  fils  de  Jean  de  la 
Guesle,  président  au  parlement  de 
Paris,  et  de  Marie  Poiret ,  était  lui- 
même  conseiller  à  ce  parlement  et 
chanoine  de  Notre-Dame,  lorsqu'il 
fut  nommé  à  cet  archevêché  jjar  Hen- 
ri-le  Grand  en  1597.  Il  assista  en  1598  a 
l'assemblée  du  clergé,  au  nom  duquel 
il  harangua  le  roi  avec  beaucoup  i.'é- 
loquence.  Il  mourut  le  3o  octobre 
1614. 

1 10.  Sébastien  Galligai  nommé  par 
Louis  XIII  a  cet  archevêché,  prêta 
serment  île  iidélité  à  te  prince  le  9 
mars  1617,  et  abdiqua  la  même  an- 
née. 

m. Bertrand  d'Eschaux,  comman- 
deur des  ordres  du  roi,  sacré  d'abord 
pour  l'évéché  de  Bayonne  en  1598, 
passa  à  cette  métropole  le  14  octo- 
bre 1618,  et  mourut  en  1641. 

112.  Victor  Le  Bouthiilier  était 
chanoine  de  Paris,  lorsqu'il  fut  nom- 
mé évêque  de  Boulogne-sur-mer  par 
Louis  XIII  le  i^""  décembre  1626.  Il 
ilevint  coadjuteur  de  Tours  le  12  dé- 
cembre i63o,  et  prit  possession  de 
cette  métropole  le  21  mai  i64i.  Il  se 
trouva  aux  assemblées  du  clergé  de 
France  en  1628,  i635  et  1645,  et  pié- 
sida  aux  deux  dernières.  Sa  prudence 
le  fit  employer  par  le  roi  à  plusieurs 
négociations  im[)ortantes.  Il  institua 
dans  son  iliocèse  les  assemblées  des 
curés  pour  chaque  mois.  [Gall.  Chr., 
vet.  edit.  tom.  1,  pag.  733  et  suiv.) 
Victor  Le  Bouthiilier  mourut  en  1670. 
Il  était  frère  il  •  Claude  Le  Bouthii- 
lier »le  Chavigny,  secrétaire  il'état  et 
surintendant  ues  finances. 

11 3.  Charles  de  Rosmadck  ne  tint 
le  siège  qu'un  mois  en  1671.  * 

114.  Michel  Amelot,  d'une  famille 
illustre  dans  la  robe,  fut  nommé  en 
1673.  Il  fit  réimprimer  le  bréviaire 
tlu  diocèse,  tint  plusieurs  synodes, 
et  fit  des  ordonnances  fort  sages  tou- 
chant la  discipline  et  les  moeurs  du 
clergé.  Ces  ordonnances  furent  im- 
primées à  Tours  en  1681.  Amelot 
mourut  l'an  1687. 

ii3.  N...  de  Saint- Georges  n'eut 
point  de  bulles  à  cause  du  diftérend 
qui  régnait  alors  entre  la  cour  de 
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Rome  et  celle  de  France.  Il  gonverna 
comme  grand-vicaire  du  chapitre.  Il 
mourut  archevêque  de  Lyon. 

ii6.  Matthieu  Isoré  d'Hairvault, 
d'une  noble  et  ancienne  famille  de 
Touraine,  abbé  de  Saint-Maixant  et 
de  Saint-Jean-d'Angély,  fut  nommé 
en  1693  évêque  deCondoni,  et,  avant 
de  recevoir  ses  bulles ,  archevêque 
de  Tours.  Il  était  d'une  grande  régu- 
larité, et  plein  de  zèle  pour  les  droits 
de  l'épiscopat.  Ce  fut  lui  qui,  par 
an"ét  du  parlement  du  i3  avril  1709, 
réduisit  au  droit  commun  le  chapitre 


profiter  seul  du  crédit  que  ses  qualités 
personnelles  lui  avaient  si  légitime- 
ment acquis.  Il  présida  plus  d'une 
fois  aux  assemblées  du  clergé  de 
France,  dont  on  peut  dire  qu'il  était 
une  des  principales  lumières.  Le  roi 
le  fit  commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit  en  1746.  Il  fit  une  mort 
très-édifiante  le  3  août  1750,  au  châ- 
teau de  Vérets  près  de  Tours,  et  fut 
universellement  regretté.  Le  man- 
dement du  chapitre  de  la  métropole 
du  7  septembre  1750,  mérite  d'être 
lu.  Il  est  auteur  de  quelques  ouvra- 


de  Saint -Martin  de  Tours.  Il  avait     ges  dont  on  peut  voi»."  la  liste  au  mot 
déjà  fait  rentrer  dans  sa  dépendance     Rastignac. 


celui  de  Saint-Mexme  de  Cliinon  en 
1696.  Il  mourut  à  Paris  en  1716. 

117.  Armanil-Pierre  de  la  Croix  de 
Castries  ne  fit  que  prendre  posses- 
sion de  son  archevêché  de  Tours  , 
et  passa  aussitôt  à  celui  d'Alby  en 
1719. 

118.  N...  de  la  Tour  d'Auvergne, 
cardinal,  avant  de  prendre  possession 
de  l'archevêché  tle  Tours,  fut  nom- 
mé à  celui  de  Vienne. 

119.  François  Blouet  de  Camilly, 
traTisfëré  <-i  l'archevêché  tle  Tours, 
mourut  à  Ligueil  en  Touraine  dans 
le  courant  de  ses  visites  épiscopales 
en  1723,  après  avoir  tenu  ce  siège 
environ  un  an. 

120.  Louis -Jacques  de  Chapt  de 
Rastignac,  abbé  do  la  Couronne  de 
Vendôme  et  de  Vaiihusant,  tloyen 
de  Saiiit-Mirtin  de  Tours,  lut  sacré 
évêque  de  Tulles  en  1722  et  arche- 
vêque de  Tours  en  1723.  Il  était 
«l'une  ancienne  et  nohle  famille  de 
Périgord.  On  peut  compter  cet  illus- 
tre prélat  au  nombre  des  plus  grands 
hommes  qui  aient  occupé  cette  mé- 
tropole. Il  était  né  avec  une  bienial- 
sance  qui  ne  se  lassa  jam.iis.  IL  fit 
des  réunions  utiles  dans  son  diocèse  ; 
celles  surtout  de  l'ahbaye  de  Mar- 
moutier  à  son  archevêché,  et  du 
prieuré  d'Oléron  au  chapitre  de  sa 
métropole,  de  la  manse  monacale  de 
l'abbaye  <le  Sully  au  collège  de  Chi- 
non,  sont  lies  nioiiuinens  qui  immor- 
taliseront avec  sa  mémoire  les  géné- 
reux sentimens  où  il  était  de  ne  pas 


121.  Henri -Marie  de  Rosset  de 
Fleury,  abbé  de  Royaumont  et  de 
Rebais,  sacré  le  20  juin  1751  par  l'é- 
vêque  de  Chartres,  son  frère,  dans 
la  chapelle  de  Saint-Cyr,  en  présence 
du  roi,  de  la  reine,  de  monseigneur 
le  datiphin  et  de  la  famille  royale.  Il 
était  fils  du  duc  de  Fleury,  et  petit- 
neveu  du  cardinal  île  ce  nom,  pre- 
mier ministre  du  royaume. 

126.  François  de  Gouzie,  né  dans 
le  diocèse  de  Lj'on  le- 17  mars  1736, 
sacré  évê(jue  de  Snint-Omer  en  1769, 
transféré  ù  Tours  en  1775,  refusa  sa 
démission  à  l'époque  du  concorilat. 

123.  Jean-de-Dieu-Ilaymontl  de 
Boisgelin,  né  à  Rennes  en  1732,  sa- 
cré évêque  de  Lavaur  en  176J,  nom- 
mé arciievêque  d'Aix,  en  1770,  l'un 
des  quarante  de  l'acatlémie  française, 
en  1776,  transféré  à  Tours  en  1802, 
mourut  en  i8o4-  Il  est  l'auteur  de 
VJExpositioii  des  principes  du  clergé 
sur  la  constitution  civile,  ouvrage 
ado])té  par  tous  les  évoques,  et  que 
nous  avons  inséré  au  tome  27.  M.  de 
Boisgelin  fut  choisi  pour  prononcer 
le  discours  à  Notre-Dame  de  Paris  , 
lors  de  la  publication  du  concordat. 

124.  Louis  Mathias  de  Baral,  né  à 
Grenoble  en  1746,  sacré  évêque  de 
Troyes  en  1788,  transféré  à  Moaux 
en  1802,  à  Tours  en  1804,  donna  sa 
démission  en  i8i5  et  mourutlamôme 
année. 

125.  Jean-Baptiste  «lu  Chillcau,  né 
en  1735,  aumônier  de  la  reine,  sacré 
évê<[ne  de  Châlons  en  1781,  jffiisa 
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s;i  démission  en  1802.  Nommé  en 
1817  à  l'archevêché  de  Tours,  il  ne 
])rit  possession  qu'eu  1819.  Il  est 
mort  en  i8a4. 

126.  Augustin-Louis  de  Montblanc, 
né  en  1767,  iionmié  à  Saint -Dié  en 
1817,  sacré  en  1821  archevêque  de 
Carthage  et  coadjuteur  de  Tours. 

Conciles  de  Tours. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  461-  Saint 
Perpétuus,  évêque  de  Tours,  y  as- 
sista avec  les  archevêques  de  Bourges 
et  de  Rouen,  et  l'on  y  fit  treize  ca- 
nons. 

Le  premier  et  le  second  enjoignent 
le  célibat  aux  évèques,  aux  prêtres 
et  aux  diacres. 

Le  troisième  défend  l'habitation  et 
la  familiarité  des  femmes  étrangères. 

Le  quatrième  défend  aux  clercs  qui 
avaient  la  liberté  de  se  marier,  d'é- 
pouser des  veuves. 

Le  cinquième  prive  de  la  commu- 
nion ceux  qui  quittent  l'état  ecclé- 
siastique. 

Le  sixième  est  contre  ceux  qui 
abusent  des  vierges  consaci-ées  à 
Dieu. 

Le  septième  excommunie  les  ho- 
micides. 

Le  huitième  condamne  ceux  qui 
quittent  la  pénitence  après  l'avoir 
embrassée. 

Le  neuvième  prive  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise  les  évêques  qui  s'em- 
parent des  évèchés  des  autres,  ou 
qui  ordonnent  les  clercs  d'un  autre 
évêque. 

Le  dixième  déclare  nulles  les  ordi- 
nations faites  contre  les  canons. 

Le  onzième  est  contre  les  ecclé- 
siastiques qui  quittent  leurs  éi^iises 
sans  la  permission  de  leur  évêque. 

Le  ilouzième  est  contre  les  clercs 
qui  sortent  sans  avoir  des  lettres  tes- 
timoniales de  leur  évêque. 

Le  treizième  condamne  l'usure, 
dans  les  clercs  ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  l'Ecriture-Sainte  et  les  rè- 
gles des  saints  Pères,  et  demande 
l'assistance  de  saint  Martin,  afin  que, 
par  son  intercession,  il  obtienne  de 
29- 
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Dieu  les  grâces  nécessaires  pour  l'ob- 
servance de  ces  statuts. 

(Le  P.  Mansi  ajoute,  d'après  Bur- 

chard,  quelques  canons  à  ces  treize.) 

Le  premier  est  contre  l'usage  qui 

s'introduisait  de  vendre  du  vin  dans 

les  églises. 

Le  second  défend  de  n'en  faire  dans 
ces  lieux  saints,  que  ce  qui  a  rapport 
au  ministère  ecclésiastique. 

Le  troisième  excl  ut  de  toute  dignité 
ecclésiastique  jusqu'après  une  péni- 
tence convenable,  ceux  qui  sont  con- 
vaincus d'avoir  tué  des  prêtres,  quoi- 
que dégradés. 

Le  quatrième  ordonne  que  chaque 
pasteur  ait  dans  un  tabernacle  fermé 
à  clef,  un  ciboire  contenant  du  pain 
trempé  dans  le  sang  précieux  pour 
les  malades,  et  que  ce  saint  Viatique 
soit  renouvelé  chaque  semaine,  et 
l'ancien  consommé  par  le  prêtre. 

Le  cinquième  veut  aussi  que  le  saint 
chrême  soit  gardé  sous  la  clef. 

Le  sixième  défend,  sous  peine  d'a- 
nathème,  d'imiter  les  manichéens, 
en  jeûnant  les  dimanches,  si  ce  n'est 
qu'on  soit  en  pénitence  publique. 
(Mansi,  Suppl,  tora.  i,  col.  341.) 

Le  second  concile  fut  assemblé  l'an 
566  ou  567,  par  l'ordre  du  roi  Chari- 
bert,  et  composé  des  archevêques  de 
Tours  et  de  Rouen,  et  de  sept  évê- 
ques, qui  y  firent  vingt-sept  canons. 

Le  premier  veut  qu'on  tienne  des 
synodes  provinciaux  deux  fois  par 
an,  et  enjoint  aux  évêques  d'y  venir 
lorsqu'on  les  y  mandera,  sous  peine 
d'excommunication. 

Le  second  veut  que  les  évêques  ter- 
minent à  l'amiable  leurs  différends. 

Le  troisième  défend  d'arranger  sur 
l'autel  le  corps  de  Jésus  à  sa  fantai- 
sie, et  ordonne  qu'on  le  mette  sous 
le  titre  de  la  croix. 

Le  sens  de  ce  canon  est  assez  dif- 
ficile à  comprendre  ;  voici  les  deux 
explications  qu'on  lui  donne.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ces  paroles 
signifient  que  les  parcelles  cie  l'Eu- 
charistie, qui  sont  sur  l'autel,  ne  se- 
ront pas  disposées  à  la  fantaisie  de 
celui  qui  célèbre  le  sacrifice  de  la 
messe;  mais  qu'elles  doivent  être 
34 
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rangées  en  forme  de  croix,  comme  on 
le  voit  dans  les  anciens  ordres.  D'au- 
tres prétendent  que  ie  concile  or- 
donne (jiie  l'on  ne  mettra  point  le 
corps  de  Jésus-Christ  sur  l'autel  au 
rang  des  images,  mais  sous  la  troix. 
Le  quatrième  détend  aux  laïques 
de  se  mettre  i)rès  de  l'autel  avec  les 
clercs,  lorsqu'on  fait  l'oflice;  mais  il 
Jeur  permet,  même  aux  femmes,  d'en- 
trer dans  le  sanctuaire  pour  y  prier 
en  particulier,  et  pour  y  recevoir  la 
communion. 

Le  cinquième  ordonne  que  chaque 
église  nourrisse  ses  pauvres,  afin  de 
les  empêclier  it'aller  courir  sous  pré- 
texte de  mendicité. 

Le  sixième  tlélend  aux  prêtres  et 
autres  clercs  île  donner  des  lettres  de 
recommandation  ,  les  seuls  évêques 
ayant  ce  pouvoir. 

Le  septième  porte  que  l'évoque  ne 
pourra  iié[)Oser  un  abbé  ni  un  archi- 
piêtre,  sans  une  assemblée  des  prê- 
ties  et  des  abbés. 

Le  huitième  suspend  de  la  com- 
munion un  évêque  qui  refoit  à  la 
communion  un  excommunié  par  un 
autre  évêque,  en  étant  averti. 

Le  neuvième  défend  d'ordonner 
évêque  un  Breton  ou  un  Romain  dans 
la  Bretagne,  sans  le  consentement  du 
métropolitain ,  et  des  évêques  de  la 
province. 

Le  dixième  défend  aux  ecclésias- 
tiques d'avoir  chez  eux  des  femmes 
étrangères. 

Le  onzième  veut  qu'on  excommu- 
nie jusqu'au  synode  les  évêques  qui 
négligent  de  faire  exécuter  ce  règle- 
ment. 

Le  douzième  ordonne  à  l'évêque 
de  vivre  avec  sa  femme  comme  avec 
sa  sœur,  sans  donner  aucun  soupçon 
de  sa  conduite. 

Le  treizième  porte  que  l'évêque 
qui  n'est  point  marié  ne  souffrira 
point  de  femme  avec  lui. 

Le  quatorzième  tléfendaux  prêtres 
et  aux  moines  de  coucher  personne 
avec  eux.  Il  ordonne  en  outre  que 
les  moines  ne  coucheront  point  seuls 
ou  deux  seidement  dans  do.s  cellules 
séparées,  mais  dans  une  salle  com- 


mune, où  quelques-uns  veilleront  et 
feront  la  lecture  pendant  que  les  au- 
tres prendront  du  repos. 

Le  quinzième  ordonne  que  les 
moines  qui  sortiront  de  leur  mona- 
stère pour  se  marier,  seront  séparés 
et  mis  en  pénitence;  qu'on  im])lorera 
pour  ce  sujet  le  bras  séculier;  et  que 
les  j  uges  qui  refuseront  de  s'employer 
pour  cela,  seront  excommuniés. 

Le  seizième  défend  aux  femmes 
d'entrer  dans  l'enceinte  des  mona- 
stères d'hommes  ,  et  veut  qu'on  ex- 
communie les  abbés  ou  les  prieurs 
qui  ne  les  chasseront  pas  quand  ils 
les  auront  aperçues. 

Le  dix -septième  porte  que  \cs 
moines  jeûneront  les  trois  jours  des 
rogations,  toute  la  semaine  d'après 
la  Pentecôte.  Depuis  ce  temps  jus- 
qu'au premier  jour  d'août,  ils  jeûne- 
ront trois  fois  la  semaine.  Ils  ne  jeû- 
neront point  dans  le  mois  d'août,  à 
cause  de  l'otlice  des  saints  qu'on  y 
fait  tous  les  jours.  Dans  les  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre,  ils 
jeûneront  trois  fois  la  semaine.  Dans 
le  mois  de  décembre  ,  ils  jeûneront 
tous  les  jours  jusqu'à  Noël.  Depuis 
Noël  jusqu'à  l'Epiphanie,  ils  ne  jeû- 
neront pas,  à  cause  du  grand  nom- 
bre de  fêtes ,  à  l'exception  des  trois 
premiers  jours  de  janvier,  dans  les- 
quels on  fait  des  litanies  pour  abolir 
les  superstitions  que  Iles  païens  fai- 
saient en  ces  jours.  Après  l'Epipha- 
nie jusqu'au  carême  ,  ils  jeûneront 
trois  fuis  la  semaine. 

Le  dix- liuitième  règle  l'office  qui 
se  doit  i.ire  dnns  l'église  de  Tours, 
et  dans  les  églises  de  la  province, 
qui  doit  être  plus  long,  à  proportion 
que  les  jours  diminuent,  et  condamne 
ceux  qui  nes'.icquitteront  pas  de  leur 
office  à  jeûner  au  pain  et  à  l'eau. 

Le  dix-neuvième  déieiid  aux  clercs 
ol)li£;és  au  célibat,  d'avoir  commerce 
avec  leurs  femmes,  et  enjoint  aux  ar- 
chiprètres  île  veiller  soigneusement 
sur  leur  conduite. 

Le  vingtième  renouvelle  les  peines 
portées  par  tant  de  canons  contie 
ceux  qui  enlèvent  ou  qui  épousent 
des  vierges  consacrées  à  Dieu ,  et 
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contre  celles  qui  consentent  k  ces 
mariages  illicites. 

Le  vinj^t-unième  se  sert  de  plu- 
sieurs passages  t.e  l'Ancien  -Testa- 
ment et  des  lois  romaines  pour  dé- 
tendre les  mariages  entre  les  parens, 
et  confirme  tout  ce  qui  a  été  sta- 
tué sur  ce  sujet  dans  les  conciles 
tl'Epaone  et  du  premier  il'Orléans. 

Le  vingt-deuxième  piive  de  la  com- 
munion les  liiièles  qui  célébraient  les 
calentles  de  janvier  à  la  façon  des 
gentils,  qui  oitiaient  des  viandes  aux 
morts  le  jour  de  la  chaire  de  saint 
Pierre,  et  qui  observaient  les  autres 
coutumes  et  cérémonies  des  païens. 

Le  vingt-troisième  permet  qu'ou- 
tre les  hymnes  de  saint  Ambroise  , 
dont  on  se  servait  dans  l'office  ,  on 
récite  encore  celles  d'un  auteur  d'une 
])robité  reconnue. 

Les  vingt  quatrième  et  vingt-cin- 
quième contiennent  des  imprécations 
tirées  principalement  du  psaume  108 
contre  ceux  qui  prennent  ou  qui  re- 
tiennent le  bien  de  l'Eglise. 

Le  vingt-sixième  porte  qu'on  ait  à 
excommunier  les  juges  et  les  sei- 
gneurs qui  oppriment  les  pauvres , 
malgré  la  remontrance  des  évêques. 

Le  vingt-septième  et  dernier  traite, 
non- seulement  de  sacrilèges,  mais 
encore  d'hérétiques,  les  évêques  qui 
prennent  de  l'argent  pour  les  orili- 
nations.  (Reg.  12.  Lab.  6.  Hard.  3.) 

Le  troisième  concile  fut  tenu  l'an 
570.  ÇGall.  Chr.,  tom.  4,  pag-  867.) 

Le  quatrième,  l'an  800.  Charle- 
magne  y  partagea  ses  états  à  ses  en- 
fans.  (Reg.  20.  Lab.  7.) 

Le  cinquième,  l'an  bi),  par  l'ordre 
de  Charlemagne  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  discipline  ecclésiastique. 
On  y  publia  cinquante-un  canons. 

Le  premier  exhorte  les  peuples  à 
être  fidèles  à  l'empereur  Charle- 
magne ,  et  à  prier  continuellement 
Dieu  pour  sa  conservation. 

Le  second  ordonne  aux  évêques  de 
s'adonner  à  la  lecture  de  l'Ecriture- 
Sainte,  et  entre  autres  à  celle  de 
l'Evangile  et  des  épitres  de  saint 
Paul,  et  de  tâcher  de  les  apprendre 
par  cœur. 


Le  troisième  porte  que  les  évêques 
doivent  savoir  les  saints  canons  et  le 
pastoral  de  saint  Grégoire,  qui  doi- 
vent être  pour  eux  comme  un  miroir 
dans  lequel  ils  se  doivent  mirer  con 
tinuellement. 

Le  quatrième  avertit  les  évêques 
de  |)rècher  leurs  troupeaux,  et  de 
leur  servir  d'exein|)le. 

Le  cinquième  leur  iléfend  la  pro- 
fusion dans  leurs  repas,  et  veut  qu'ils 
y  lassent  la  lecture. 

Le  sixième  leur  ordonne  de  rece- 
voir à  leur  table  les  pauvres  et  les 
étrangers. 

Le  septième  défend  aux  prêtres  les 
spectacles  des  farceurs,  les  divertis- 
semens  obscènes,  et  les  chants  de 
musique  efféminés. 

Le  huitième  leur  défend  la  chasse. 

Le  neuvième  ordonne  aux  prêtres 

et    aux    tliacrts    tl'imiter    les    bons 

exemples   que    leur   donnent    leurs 

évêques. 

Le  tlixième  recommande  aux  évê- 
ques de  prendre  soin  des  pauvres. 
Le  onzième  ordonne  aux  évêques 
de  donner  une  partie  du  revenu  de 
l'Eglise,  en  la  présence  des  prêtres  et 
des  diacres,  aux  pauvres  et  à  Ceux 
qui  servent  à  l'Église. 

Le  douzième  défend  de  conférer 
l'ordre  de  la  prêtrise  a  personne  avant 
trente  ans,  et  veut  qu'avant  d'être 
ordonnés, ils  demeurent  dans  la  mai- 
son de  l'évêqueoudans  un  séminaire 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  appris  les  cho- 
ses qui  regardent  leur  état,  et  qu'ils 
se  soient  rendus  dignes  ilu  sacerdoce 
par  leurs  bonnes  mœurs. 

Le  treizième  porte  qu'on  ne  per- 
mettra point  aux  clercs  étrangers  de 
faire  leurs  fonctions,  s'ils  n'ont  des 
lettres  de  leur  évêque. 

Le  quatorzième  veut  qu'un  prêtre 
demeure  dans  le  bénéfice  pour  lequel 
il  a  été  ordonné. 

Le  quinzièmefulmine  des  anathè- 
mes  contre  ceux  qui  donnent  de 
l'argent  pour  obtenir  le  bénéfice 
de  quelqu'un  et  pour  l'en  chasser. 
Le  seizième  ordonne  que  les  évê- 
ques auront  soin  de  faire  distribuer 
les  dimes  qui  ont  été  données  aux 
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églises,  aux  prêtres,  aux  pauvres,  et 
aux  I)esoins  de  l'Église. 

Le  dix- septième  recommande  aux 
évêques  d'instruire  leurs  peuples  des 
vérités  qui  appartiennent  a  la  foi  ca- 
tholique ,  et  de  laire  traduire  en  la 
lan};ue  du  pays  les  homélies  qu'ils 
leur  enseigneront. 

Le  dix-huitième  porte  que  les  évè- 
ques  auront  soin  d'instruire  les  piè- 
tres lies  choses  qui  regardent  le  sa- 
crement de  Baptême.     . 

Le  dix-neuvième  avertit  les  prêtres 
de  ne  pas  donner,  après  qu'ils  auront 
célébré  la  messe,  l'Eucharistie  aux 
enfans,  ni  aux  autres  personnes  in- 
différemment. 

Le  vingtième  ordonne  qu'on  serre 
sous  la  clé  le  saint  chrême. 

Le  vingt -unième  veut  qu'on  pu- 
nisse suivant  les  canons,  les  prêtres 
qui  entreront  dans  les  cabarets  pour 
y  boire  ou  pour  y  manger. 

Le  vingt-deuxième  porte  que  quand 
les  évoques  seront  assemblés  dans 
le  palais  de  l'empereur,  ils  convien- 
dront de  quel  ])énitenciel  ils  se  doi- 
vent servir  pour  imposer  des  péni- 
tences aux  pécheurs  qui  se  confesse- 
ront. 

Le  vingt- troisième  porte  que  les 
ecclésiastiques  qui  sont  dans  les  sé- 
minaires seront  nourris  aux  dépens 
de  l'évêque,  suivant  ses  moyens,  de 
peur  que  leur  pauvreté  ne  leur  soit 
une  occasion  de  divaguer  et  de  s'en- 
gager dans  des  trafics  honteux;  il 
veut  aussi  qu'ils  mangent  dans  un 
même  réfectoire,  et  qu'ils  couchent 
dans  un  même  dortoir. 

Le  vingt  -  quatrième  ordonne  la 
même  chose  à  l'égard  des  chanoines 
qui  vivent  dans  des'monastères  sous 
la  conduite  des  abbés. 

Le  vingt- cinquième  ordonne  que 
l'on  réformera  les  monastères  qui  se 
sont  relâchés  de  la  rigueur  de  leur 
règle ,  et  dont  fes  abbés  vivent  plu- 
tôt en  chanoines  qu'en  moines. 

Le  vingt-sixième  fait  la  même  or- 
donnance pour  les  abbesses  et  les 
religieuses  qui  négligent  leur  profes- 
sion. 

Le  vingt-septième  défend  de  voiler 


les  jeunes  veuves,  à  moins  qu'on  n'ait 
des  marques  de  leurs  bonnes  mœurs, 
et  de  leur  affection  pour  la  religion 
qu'elles  veulent  embrasser. 

Le  vingt-huitième  porte  qu'on  ne 
voilera  point  les  vierges  avant  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  à  moins  que  les  ca- 
nons n'en  dispensent. 

Le  vingt  -  neuvième  fait  défenses 
aux  clercs  d'entrer  dans  les  mona- 
stères des  religieuses,  si  ce  n'est  pour 
y  célébrer  la  messe,  ou  pour  quelque 
autre  devoir  ecclésiastique,  et  leur 
ordonne  tle  se  retirer  aussitôt  qu'ils 
se  seront  acquittés  de  leurs  fonctions. 
Le  trentième  défend  aux  abbesses 
de  sortir  de  leur  monastère  sans  la 
permission  de  l'évêque,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  aller  trouver  l'empe- 
reur. 

Le  trente-unième  porte  qu'on  ne 
recevra  point  de  chanoines,  de  moi- 
nes ou  de  religieuses  plus  que  les 
maisons  n'en  pourront  contenir. 

Le  trente- deuxième  exhorte  les 
fidèles  à  vivre  entre  eux  en  paix  et 
en  union. 

Le  trente-troisième  porte  que  les 
comtes  et  les  juges  iront  d'un  même 
pied  avec  les  évêques  pour  leurs  ju- 
gemens ,  qu'ils  prendront  conseil 
d'eux,  et  qu'ils  suivront  leurs  avis; 
il  dit  aussi  que  leS  évêques  traite- 
ront les  juges  honorablement. 

Le  trente- quatrième  avertit  les 
juges  de  ne  pas  ])ermettre  que  des 
personnes  indignes,  ou  de  la  lie  du 
peuple ,  portent  devant  eux  témoi- 
gnage. 

Le  trente-cinquième  leur  défend 
lie  prendre  ou  d'exiger  des  présens 
pour  rendre  justice. 

Le  trente-sixième  veut  que  chacun 
nourrisse  ses  pauvres. 

Le  trente-septième  ordonne  qu'on 
prie  à  genoux,  à  l'exception  du  di- 
manche et  du  temps  pascal. 

Le  trente- huitième  avertit  les 
fidèles  de  ne  point  faire  de  tumulte 
en  entrant  dans  l'église,  de  s'y  com- 
porter modestement,  et  non  seule- 
ment de  s'abstenir  de  causer,  mais 
encore  d'éloigner  de  son  esprit  toutes 
les  mauvaises  pensées. 
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Le  trente  -  neuvième  détend  aux 
laïques  de  tenir  leurs  plaids  dans  i'c- 
f^lise  ou  sous  le  portail. 

Le  quarantième  défend  aussi  de 
tenir  les  plaids  et  les  marchés  le  di- 
manche. 

Le  quarante  -  unième  porte  qu'il 
appartient  à  la  puissance  séculière 
de  réprimer  les  incestueux,  les  par- 
ricides et  les  homicides  qui  ne  veu- 
lent pas  se  soumettre  à  la  pénitence 
que  les  prêtres  leur  enjoignent. 

Le  quarante-deuxième  ordonne  aux 
prêtres  d'enseigner  aux  peuples  que 
ce  qui  se  pratique  par  magie  pour 
guérir  les  maladies  des  hommes  ou 
des  bêtes,  ne  peut  contribuer  à  leur 
santé. 

Le  quarante  -  troisième  tache  de 
remédier  à  la  mauvaise  coutume  de 
jurer. 

Le  quarante  -  quatrième  est  pour 
empêcher  que  les  passans  n'oppri- 
ment les  pauvres,  et  ordonne  qu'on 
s'adressera  à.  l'empereur  pour  le  prier 
de  faire  examiner  leurs  causes. 

Le  quarante- cinquième  ortlonne 
qu'on  ait  à  se  servir  de  poids  et  de 
mesures  justes. 

Le  quarante-sixième  commande  de 
payer  la  tlîme  aux  curés,  et  ordonne 
que  les  bén^fi(  iers  feront  réparer  les 
églises  et  les  monastères  dont  ils  ti- 
rent le  revenu. 

Le  quarante  -  septième  porte  que 
tout  le  monde  observera  les  jexïnes 
ordonnés  pour  quelque  nécessité  pu- 
blique. 

Le  quarante-huitième  déteste  l'i- 
vrognerie et  la  crapule  ,  et  fait  voir 
les  maux  qui  en  arrivent. 

Le  quarante-neuvième  avertit  les 
seigneurs  de  ne  point  vexer  leurs 
sujets. 

Le  cinquantième  ordonne  aux  laï- 
ques de  communier  au  moins  trois 
fois  l'année,  s'ils  n'en  sont  exclus  à 
cause  de  leurs  crimes. 

Le  cinquante  -  unième  et  dernier 
regarde  ceux  qui  se  pouvaient  plain- 
tlre  que  leurs  ])arensles  eussent  dés- 
hérités pour  donner  leurs  biens  à 
l'Eglise,  et  veut  que,  s'il  s'en  trouve 
quelqu'un,  on  lui  donne  ses  biens  à 


titre  précaire.  Mais  les  évêqucs  s'é- 
tant  informés  s'il  y  avait  quelqu'un 
qui  eût  fait  de  ces  sortes  de  ilona- 
tions,  il  ne  se  trouva  personne,  (Reg. 
20.  Lai).  7.  Hard.  4-) 

Le  sixième  concile  fut  tenu  l'an 
849,  contre  Nomenoé,  ennemi  de  l'E- 
glise. (Rog.  21.  Lab.  8.  Hartl.  5.) 

Le  septième ,  l'an  858.  L'archevê- 
que Herard  y  donna  une  collection 
de  canons.  (Le  Père  Mansi,  suppl. 
toni.  1  ,  col,  341-) 

Le  huitième  ,  l'an  912  ,  sur  la  fête 
de  saint  Martin.  (Lab.  9.) 

Le  neuvième  ,  l'an  926  ,  sur  les  dî- 
mes, (  Martenne  ,  in  Thesauro  j  t.  4  » 
et  Hard.  toni.  6.) 

Le  dixiènîe,  l'an  io55,  contre  Bé- 
renger,  qui  abjura  ses  erreurs  en  pré- 
sence d'Ildebrand  ,  légat ,  et  de  Gé- 
rard, cardinal.  (Reg.  2,5.  Lab.  9. 
Hard.  6.) 

Le  onzième,  l'an  1060.  Etienne, 
cardinal  et  légat  de  Nicolas  II,  y  pré- 
sida, et  l'on  y  lit  dix-neuf  canons. 

Le  premier  ordonne  que  tous  ceux 
qui  ilonnerai eut  de  l'argent  pour  quel- 
que dignité  ecclésiastique,  en  se- 
raient déchus  pour  toujours. 

Le  second,  que  si  quelque  évêque 
ou  quelque  collateur  en  conférait 
pour  de  l'argent,  il  serait  permis  aux 
clercs  de  s'y  opposer  et  de  recourir 
au  jugement  des  évêques  voisins, 
même  d'en  appeler  au  saint-siége. 

Le  troisième,  qu'on  ne  pourra  ven- 
dre aucun  nouveau  bénéfice,  ni  alié- 
ner aucun  bien  d'Eglise. 

Le  quatrième,  que  personne  n'a- 
chètera des  laïques  aucun  bénéfice. 

Le  cinquième,  qu'une  môme  per- 
sonne ne  pourra  avoir  deux  bénéfices 
dans  différentes  Eglises. 

Le  sixième,  que  les  évêques,  les 
prêtres  etles  diacres  qui,  sachant  l'in- 
terdit du  pape  Nicolas,  ne  se  sont 
pas  abstenus  de  leurs  fonctions,  quoi- 
qu'ils fussent  engagés  dans  un  com- 
merce honteux  avec  des  femmes,  ou 
qui  ne  s'en  abstiendront  pas  dans  la 
suite,  ayant  connaissance  de  cet  in- 
terdit, seront  déposés  sans  espérance 
de  rétablissement. 

Le  septième,  que  les  clercs  qui 
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porteront  les  armes  perdront  leurs 
bénélices  et  leurs  rangs. 

Le  huitième,  que  les  laïques  qui 
vendront  ou  disposeront  des  biens 
de  l'Eglise,  seront  excommuniés. 

Le  neuvième,  que  ceux  qui  ont 
épousé  leurs  parentes,  ou  celles  qui 
ont  eu  commerce  avec  leurs  parens, 
et  qui  ne  veulent  pas  les  quitter  ni 
faire  pénitence,  seront  séparés  de  la 
communion  et  chassés  de  l'Eglise. 

Le  dixième,  que  ceux  qui  quittent 
l'état  monastique,  seront  aussi  sépa- 
rés de  la  communion  de  l'Eglise 
comme  des  apostats.  (Reg.  25.  Lab. 
9.  Hard.  6.) 

Le  douzième,  entre  les  années  io35 
et  io52.  On  y  conlirma  les  legs  pieux 
faits  par  Gervais ,  évêque  du  Mans, 
et  on  excommunia  quiconque  s'op- 
poserait à  l'exécution  du  testament. 
(Le  P.  Mansi ,  sup.  t.  i,  col.  i25i.) 

Le  treizième,  l'an  1096,  parle  pape 
Urbain  II  qui  confirma  les  décrets 
du  concile  de  Clermont ,  et  refusa 
d'absoudre  Phi  lip  jie  I»',  roi  de  France, 
qui  avait  été  excommunié  pour  avoir 
répudié  Berthe,  sa  femme  légitime, 
et  épousé  Bertrade  de  Montlort.  On 
y  résolut  aussi  la  croisade.  (Reg.  26. 
Lab.  10.  Hard.  6.) 

Le  treizième,  l'an  n63.  Le  pape 
Alexandre  III  y  présida  et  l'on  y  lit 
dix  canons. 

Le  premier  contient  une  défense 
de  diviser  les  prébendes,  et  de  chan- 
ger les  dignités. 

Le  second  condamne  les  usures 
des  clercs ,  et  principalement  celles 
qu'ils  commettaient  en  retirant  des 
fruits  et  des  revenus  des  pauvres  que 
l'on  prenait  pour  gages,  une  plus 
grosse  somme  que  celle  que  l'on  avait 
donnée. 

Le  troisième  défend  aux  laïques 
d'usurper  les  droits  de  l'Eglise,  et  aux 
évéques  de  leur  donner  des  dîmes  des 
églises  ou  des  oftVantles. 

Le  quatrième  est  contre  les  Albi- 
geois ,  et  défend  aux  fidèles  d'avoir 
avec  eux  aucun  commerce. 

Le  cinquième  fait  défenses  de  louer 
les  églises  à  des  prêtres  pour  une  re- 
devance annuelle. 
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Le  sixième  défend  d'exiger  aucune 
chose  pour  l'entrée  en  religion,  pour 
la  nomination  aux  bénéfices,  i)our  la 
sépulture,  pour  le  chrême  ,  ni  ])our 
les  saintes  huiles. 

Le  septième  iléfend  aux  évéques  de 
commettre  ties  doyens  ou  îles  arthi- 
prêtres  pour  juger  en  leur  place,  ou 
à  la  place  des  archidiacres,  parce  que 
cela  renversait  la  justice  et  tournait 
à  la  gravation  des  ecclésiastiques. 

Le  huitième  lait  défenses  aux  re- 
ligieux lie  quitter  leurs  cloîtres,  ou 
d'en  sortir  pour  exercer  la  médecine, 
ou  pour  a[)prendre  ou  enseigner  le 
droit  civil. 

Le  neuvième  déclare  nulles  toutes 
les  ordinations  faites  par  Octavien  , 
et  lar  les  autres  schismatiques  ou  hé- 
rétiques. 

Le  dixième  est  un  règlement  pour 
maintenir  les  biens  et  les  libertt^s  de 
l'Eglise,  quand  on  lui  a  fait  quelque 
tort  considérable.  (Reg.  27.  Lab.  10. 
Hard.  6.) 

Le  quatorzième,  l'an  i236.  Juhel 
de  Mayenne,  archevêque  de  Tours, 
y  présida,  et  l'on  y  fit  quinze  canons. 

Le  premier  ordonne  qu'on  oblige- 
ra les  juges  si'culiers  de  rendre  aux 
juges  ecclésiastiques  les  croisés 
qu'ils  ont  saisis  pour  quelque  crime  , 
et  qu'on  les  menacera  d'S  censures 
de  l'Église  pour  les  y  contraindre. 

Le  second  et  les  deux  autres  sui- 
vans  portent  que  l'on  ne  recevra  point 
d'avocats  qui  n'aient  étudié  trois  ans 
en  droit,  ni  d'olficial  qui  n'ait  étudié 
cinq  ans,  ni  de  notaire  qui  ne  sache  le 
style  de  la  cour  et  les  ordonnances. 

Le  cinquième  défend  aux  commis- 
saires délégués  du  saint-siége  dans 
la  province  de  Tours,  d'exécuter  leur 
commission  qu'ils  n'aient  vu  l'origi- 
nal des  lettres  obtenues  de  Rome,  et 
que  l'impétrant  ne  jure  qu'il  les  a  ob- 
tenues. 

Le  sixième  ordonne  aux  évéques 
et  à  leurs  officiaux  de  déférer  aux 
appellations,  et  de  ne  point  molester 
les  appelans. 

Le  septième  recommande  aux  évé- 
ques d'avoir  soin  de  faire  exécuter 
les  testamens,  et  ordonne  que  pour 
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empèdier  leur  suppression  on  les 
mettra  entre  leurs  mains,  ou  entre  ses 
mains  île  leur  archidiacre  clans  les  dix 
jouis  lie  la  mort  du  testateur. 

Le  huitième  déclare  inlàmes  et  con- 
damne au  fouet  ceux  qui  contractent 
deux  mariaj;esàla  t'ois,  ou  qui  se  fian- 
cent et  se  marient  tout  à  la  fois. 

Le  neuvième  porte  que  l'on  excom- 
muniera tous  les  ilimanclies  ceux  qm 
usent  de  soitiléj^es,  et  les  condamne 
à  des  chàtimc'tis  qu'ils  peuvent  ra- 
cheter, à  la  volonté  des  juges,  pour 
de  l'argent  qui  sera  employé  à  assis- 
ter les  pauvres. 

Le  dixième  condamne  à  une  amen- 
de pécuniaire  ceux  qui  communi- 
quent avec  des  excommuniés,  et 
révoque  le  canon  du  concile  tenu  à 
Chàtcau-Gonthier,  qui  avait  déclaré 
qu'ils  étaient  excomuniésfpjo/âcio. 

Le  onzième  or<lonne  que  ceux  qui 
se  prétendent  exempts  de  la  juridic- 
tion de  l'ordinaire,  seront  tenus  de 
représenter  leurs  lettres  d'exemption. 
Le  douzième  condamne  à  des 
peines  rif^oureuses  les  faux  témoins. 

Le  treizième  porte  que  les  évêques 
auront  soin  tie  faire  instruire  les  nou- 
veaux convertis  de  leur  diocèse,  soit 
qu'ils  sortent  de  l'hérésie  ou  qu'ils 
quittent  le  judaïsme,  et  qu'ils  pour- 
voiront à  leur  subsistance,  de  peur 
qu'ils  ne  retournent  à  leur  vomisse- 
ment sous  prétexte  de  pauvreté. 

Le  quatorzième  recommande  l'hos- 
pitalité aux  abbés  et  aux  prieurs,  et 
les  exhorte  de  la  faire,  principaie.- 
ment  aux  religieux  qui  ont  quitté 
leurs  biens  pour  suivre  Jésus-Christ. 
(Lab.  II.  Hard.  7.) 

Le  quinzième  concile  se  tint  l'an 
1239.  J  uhel  de  Mayenne,  archevêque 
de  Tours,  y  présida,  et  l'on  y  lit 
treize  canons. 

Le  premier  porte  que  l'évéque , 
dans  (hafjue  paroisse,  nommera  trois 
clercs,  ou  du  moins  trois  la'iques 
dignes  de  foi ,  auxquels  il  fera  prê- 
ter serinent  de  tiire  la  vérité  tou- 
chant les  scandales  qui  arriveront 
dans  leur  paroisse  ou  dans  les  voi- 
sines en  matière  de  foi  ou  d'autres 
crimes  ecclésiastiques. 
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Le  second  laisse  à  la  volonté  de 
l'évéque  de  punir  les  clercs  convain- 
cus de  crimes  pour  la  première  fois; 
à  la  seconde  fois  ils  seront  privés  de 
leurs  bénéfices. 

Le  troisième  défend  aux  prêtres  de 
paraître  en  public  sans  avoir  l'habit 
conforme  à  leur  ordre ,  à  peine  de 
cinq  sols  d'amende. 

Le  quatrième  défend  de  rien  de- 
mander ni  de  rien  exiger  avant 
d'administrer  les  sacremens  ;  mais 
il  permet  de  demander  le  droit  or- 
dinaire établi  par  une  pieuse  cou- 
tume après  qu'ils  auront  été  admi- 
nistrés, à  quoi  même  l'évéque  pourra 
contraindre  par  censure  ecclésias- 
tique. 

Le  cinquième  et  le  sixième  défen- 
dent aux  prêtres  et  aux  curés  d'ex- 
communier leurs  paroissiens,  de  leur 
propre  autorité,  pour  leurs  droits  ou 
ceux  de  leur  église. 

Le  septième  défend  aux  ecclésias- 
tiques bénéficiers  constitués  dans  les 
ordres  sacrés  de  rien  léguer  par  tes- 
tament à  leurs  bâtards  ou  à  leurs 
concubines,  à  peine  de  nullité. 

Le  huitième  porte  que,  suivant  le 
décret  du  concile  de  Château-Gon- 
thier,  les  archidiacres  et  les  archiprê- 
tres  feront  leur  office  par  eux-mêmes, 
et  leur  défend  d'avoir  des  officiaux. 

Le  neuvième  et  le  dixième  défen- 
dent aux  évêques  d'excommunier 
avec  précipitation,  et  d'excommunier 
généralement  tous  ceux  qui  partici- 
pent avec  des  excomnmniés. 

Le  onzième  défend  de  donner  de 
l'argent  aux  réguliers  pour  leurs  vi- 
vres et  leur  entretien. 

Le  douzième  porte  que  les  clercs 
et  les  moines  n'auront  point  de  ser- 
vantes dans  leurs  maisons  et  leurs 
prieurés. 

Le  treizième  et  dernier  interdit 
aux  moines  le  droit  de  desservir  des 
cures  s'ils  n'ont  la  permission  de  l'é- 
véque. (Lab.  11,  Jriard.  7.) 

Le  seizième  concile  se  tint  l'an 
1282.  Jean  de  Monsoreau,  archevê- 
que de  Tours,  y  présida,  et  l'on  y  fit 
treize  canons. 

Le  premier  est  contre  ceux   qui 
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t'ont  lies  procès  sans  sujet,  afin  de 
tirer  quelque  chose  pour  se  rédimer 
de  vexation. 

Le  second  excommunie  ceux  qui 
suscitent  ou  fomentent  des  procès. 

Le  troisième  défend  aux  clercs  et 
aux  religieux  de  fréquenter  les  caba- 
rets. 

Le  quatrième  excommunie  ceux 
qui  dérobent  ou  déchirent  les  livres 
et  les  ornemens  des  églises. 

Le  cinquième  ordonne  que  l'on 
fera  des  processions  tous  le  diman- 
ches et  aux  jours  que  l'on  a  coutume 
d'en  faire. 

Le  sixième  veut  qu'on  punisse  les 
usuriers  suivant  les  règlemcns  du 
concile  de  Lyon. 

Le  septième  ordonne  qu'on  pro- 
nonce la  sentence  d'excommunica- 
tion contre  ceux  qui  troublent  et  qui 
oppriment  la  juiidiction  dos  ecclé- 
siastiques. 

Le  huitième  soumet  à  la  même 
peine  ceux  qu'on  soupçonne  d'avoir 
pris  part  à  cette  oppression,  s'ils  ne 
se  purgent  devant  l'évéque. 

Les  trois  autres  canons  concernent 
la  même  matière. 

Le  douzième  porte  aussi  la  même 
peine  contre  ceux  qui  empêchent  la 
perception  des  dîmes. 

Le  treizième  et  le  dernier  confirme 
et  ordonne  l'exécution  des  constitu- 
tions faites  dans  les  précédens  conci- 
les de  la  province.  (Lab.  1 1 .  Hard.  7.) 

Ledix-se|)tième  concile  se  tint  l'an 
1467.  (GaZ/.  Christ.,  t. a,  pag.928.) 

Le  dix-huitième,  l'an  i5io,  sur  les 
mauvais  traitemens  que  les  Français 
recevaient  du  pape  Jules  II  et  sur  les 
mesures  que  l'on  devait  prenilre  k 
ce  sujet.  (Reg.34.  Lab.  i3,  Hard,  9.) 

Le  dix-neuvième,  l'an  i583,  trans- 
féré à  Angers  la  même  année,  sur  la 
foi,  la  discipline,  contre  la  simonie 
et  la  confidence.  Simon  tle  Maillé,  ar- 
chevê(iue  deTours,  y  présiila,  et  il  fut 
conlirnié  par  le  pape  GiégoireXIII. 
On  y  renouvela  les  ilécrets  ilu  synode 
de  Lauriac ,  et  l'on  y  ordonna  que 
tous  les  ans  on  lirait  dans  toutes 
les  paroisses  la  bulle  de  Pie  V  contre 
les  simoniaques  et  les  conlulenciai- 


res,le  dimanche  de  la  Passion.  (Reg. 
36.  Lab.  i5.  Hard.  10.) 

TREGUIER,  CTrecoriKm, ancienne 
ville  épiscopale,  sous  la  métropole  de 
Tours,  faisant  aujourd'hui  partie  de 
l'arrondissement  de  Lannion,  dépar- 
tement des  Cùtes-du-Nord,  est  située 
vers  la  côte  septentrionale  de  la  Bre- 
tagne, dans  une  presqu'île  nommée 
Trecorium ,  qui  lui  a  donné  son  nom, 
à  dix  lieues  au  nord-ouest  de  Saint- 
Brioux ,  à  vingt-trois  au  nord-est  de 
Brest  vers  le  levant,  et  à  cent  onze  au 
couchant  de  Paris.  Elle  fut  bâtie  vers 
l'an  800.  Les  Espagnols  l'incendièrent 
en  1692.  Elle  est  peu  considérable. 
Son  évêque,  qui  s'en  disait  comte, 
en  était  seisrneur  temnorei.  L'an- 
cienne  cathédrale  (  Saint -Tugdual) 
avait  un  chapitre  composé  de  cinq  di- 
gnités et  de  vingt-quatre  prébendes. 
Le  diocèse  contenait  environ  cent 
vingt  paroisses,  partagées  en  deux 
archidiaconés.  L'évéque  jouissait  tie 
vingt  mille  livres  de  rente,  et  payait 
quatre  cent  soixante  florins  pour  ses 
bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  con- 
cordat de  1801. 

Évêques  de  Tréguier. 

1.  Saint  Tudgiial.  Il  est  i>arlé  de  lui 
dans  les  historiens  de  Bretagne,  et 
dans  les  anciennes  légendes  de  cette 
église. 

2.  Révelin. 

3.  Perbogate. 

4.  Léothérie. 

5.  Félix,  à  qui  est  adressée ,  ain.si 
qu'aux  autres  évêques  de  Bretagne, 
la  lettre  synodale  du  concile  des  Sa- 
vonières,  célébré  en  859. 

6.  Martin  I". 

7.  Denis. 

8.  Gonsennan. 

9.  Gratien. 

10.  Paul. 

11 .  Soffre. 

12.  Guillaume  I"". 
i3.  Martin  II. 

14.  Guillaume  II  mourut  en  ii74' 
i5.   Yves  Ovinon  succéda  au  pré- 
cédent aussitôt  aprè    la  mort  de  ce- 
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lui-ci,  et  mourut  en  1179  pendant  son 
voyage  de  Rome. 

16.  GeoffioiLoys,  placé  sur  ce  siège 
la  même  année  1179. 

17.  Etienne. 

18.  Hamon  vivait  en  1248. 

19.  Alain  1er  de  Leshardrieu  prési- 
dait à  cette  église  en  1262  et  1267. 

20.  Alain  II  de  Bruc,  évêque  en 
1279,  présidait  encore  ici  en  laSS. 

21.  Geoifroi  II  Tournemine.  Saint- 
Yves,  son  oflicial,  mourut  sous  son 
pontilicat  le  19  mai  i3o3, 

22.  Jean  I^r  Rigaud,  élu  en  i3i7. 
aS.  Pierre  I«r  de  Belle-Isle,  préco- 
nisé le  premier  mai  i324. 

24.  Yves  II  de  Boisboissel  était 
chantre  et  chanoine  de  cette  église, 
lorsqu'il  en  devint  évêque  le  i3  no- 
vembre 1327.  Il  passa  ensuite  à  l'é- 
glise de  Quimper- Corentin,  puis  à 
celle  de  Saint-Malo. 

25.  Alain  III  Hœlori,  élu  en  i33o. 

26.  Richard  du  Perrier  jeta  les  fon- 
demens  de  la  nouvelle  cathédrale  de 
cette  ville  en  1339. 

27.  Raoul  présidait  ici  vers  l'an 
i348. 

28.  Robert  I«r  Painel,  élevé  sur  ce 
siège  en  i353,  passa  ensuite  à  l'évê- 
ché  de  Nantes. 

29.  Hugues  I"  de  Montrelair  était 
doyen  de  Nantes  lorsqu'il  fut  placé 
sur  ce  siège,  qu'il  quitta  pour  celui 
de  Saiut-Brieux,  et  lut  ensuite  cardi- 
nal. 

30.  Erène  Bégagnon,  dominicain, 
fut  élevé  sur  ce  siège  le  19  novembre 
i362. 

3i.  Jean  II  Brun,  auquel  Erène  ré- 
signa cet  évêclié  le  12  juin  1371. 

32.  Thibault  de  Mal estroit  gouver- 
nait cette  église  en  1378. 

33.  Hugues  II  de  Keroulay  était 
évêque  de  Tréguier  en  i384. 

34.  Pierre  II  Morel  siégeait  ici  le 
10  septembre  i486. 

35.  Yves  III  Hirgouet,  élevé  sur 
cette  chaire  en  1401 5  mourut  en 
]4o3. 

36.  Hugues  III  Stoguer,  de  l'Ordre 
des  frères-prêcheurs,  fut  première- 
ment évêque  de  Tréguier  en  i4o3, 
et  passa  ensuite  à  Vannes. 
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37.  Bertrand  du  Paron  passa  aussi 
de  cette  église  à  celle  de  Vannes. 

38.  Christian  de  Hauteiive  mourut 
en  1411. 

39.  Matthieu  Roëdère, 

40.  Jean  III  de  Bruc,  évêque  de 
Tréguier  en  1427,  l'était  de  Dol  en 
1430. 

4i.  Pierre  III  Piédru  présidait  à 
cette  église  en  i43o,  et  passa  dans  la 
suite  k  celle  de  Saint-Malo. 

42.  Raoul  II  Rolland  ,  docteur  en 
droit  et  auditeur  de  Rote,  élevé  sur 
ce  siège  en  i434>  mourut  le  Vendre- 
di-Saint i440' 

43.  Jean  IV de  Plouec,  noble  bre- 
ton, et  docteur  en  droit,  mourut  le 
7  avril  1454. 

44.  Jean  V  de  Coëtquis  était  évê- 
que de  Rennes  lorsqu'il  prit  posses- 
sion de  cet  évêché,  par  procureur,  le 
16  mars  i454.  Il  mourut  le  23  sep- 
tembre 1464. 

45.  Christophe  du  Chastel,  placé  sur 
cette   chaire  en    1464?    mourut    en 

ï49i- 

46.  Raphaël,  cardinal-diacre  du  ti- 
tre de  saint  Georges  au  voile  d'or. 

47.  Robert  II  Guibé  passa  de  cette 
église  à  celle  de  Nantes,  puis  à  celle 
de  Rennes,  et  fut  cardinal. 

48.  Jean  VI  Colloët,  de  noble  ex- 
traction, était  chantre  de  Quimper- 
Corentin  et  docteur  en  droit  lorsqu'il 
fut  placé  sur  ce  siège.  Il  mourut  le 
4  septembre  1604. 

49.  Antoine  de  Grignaux,  sacré  en 
i5o5,  mourut  le  16  novembre  1637. 

50.  Louis  de  Bourbon  présidait  ici 
en  1537,  et  fut  dans  la  suite  archevê- 
que de  Sens  et  cardinal. 

5i.  Hyppolite  d'Est,  élevé  sur  ce 
siège  en  i453,  fut  dans  la  suite  ar- 
chevêque d'Auch  et  cardinal. 

52.  Jean  VII  Juvénal  des  Ursins, 
était  prieur  de  Saint-Denis  de  No- 
gent-le-Rotrou,  lorsqu'il  fit  son  en- 
trée dans  cette  église  le  jour  des  Ra- 
meaux 1548.  Il  assista  au  -concile  de 
Trentepar  Jacques  Hugon,  francis- 
cain,docteur  de  Paris,  son  procureur. 
Il  mourut  à  Paris,  le  27  octobre  i566. 

53.  Baptiste  Le  Gras,  dominicain, 
créé  en  i572  évêque  de  Tréguier  par 

35 


271 


CATALOGUE 


le  pape  Grégoire  XIII  en  consé- 
quence de  la  cession  de  Claude  de 
Kaërnavenoy  ,  nommé  avant  lui , 
mourut  en  lévrier  i583. 

54.  François  <le  la  Tour,  de  la  fa- 
mille de  Pennarstanc,  transféré  de 
l'évêché  de  Quimper-Corentin  à  ce- 
lui-ci, mourut  en  iSçS. 

55.  Guillaume  III  du  Hnlgoët,  ilo 
la  famille  de  Kerares,  élevé  sur  ce 
siège  en  conséquence  de  la  cession 
du  précédent  en  iSg],  mourut  le  29 
octobre  1602. 

56.  Adrien  d'Amboise,  docteur  de 
Paris  et  cl'.anoine  d'Amiens,  fut  sacré 
évêque  de  de  cette  éj^lise  en  1604,  et 
mourut  le  29  juillet  1616. 

57.  Pierre  IV  Cornulier,  créé  é\ê- 
quede  cetteégliseen  1617,  passadans 
la  suite  à  l'évêché  de  Rennes. 

58.  Gui  Champion,  sacré  à  Paris  en 
1620,  après  la  résignation  du  précé- 
dent. Ce  fut  de  son  temps  que  le  cou- 
vent des  frères-prêcheurs  de  Morlaix 
reçut  la  réforme.  Il  mourut  en  i635, 
après  avoir  fait  la  visite  de  son  dio- 
cèse. 

59.  Noël  des  Landes,  dominicain, 
vicaire-général  de  la  congrégation  de 
France,  et  prédicateur  de  Louis  XIII, 
désigné  en  i635,  évêque  de  ce  dio- 
cèse, dont  il  était  natif,  et  sacré  l'an- 
née suivante,  mourut  en  1645. 

60.  Balthasard  Grangier,  fils  de  Ti. 
moléon,  seigneur  de  Liverdis ,  et 
d'Anne  de  Préluge ,  avait  été  au- 
mônier de  Louis  XIII  et  l'était  de 
Louis  XIV  lorsqu'il  fut  désigné  évê- 
que de  cette  ville  en  février  1646.  Il 
fut  sacré  à  Saint- Victor  de  Paris,  le 
18  novembre  suivant,  et  présidait  en- 
core à  cette  église  en  i656.  (Gali. 
Christ.,  vet,  edit.,  t.  2,  pag.  1090  et 
suiv.  ) 

Les  successeurs  de  ce  prélat  ne 
sont  pas  venus  à  notre  connifissance 
jusqu'aux  suivans. 

61.  Olivier  Jegou  de  Quervillo, 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  tie 
Paris. 

62.  François  -  Hyacinthe  Frugulay 
de  Kervcr,  sacré  le  4  rn<ii  i7.32,  et 
mort  l(;  i3  décembre  1745,  dans  sa 
soixantième  année. 


63.  Charles-Gui  Le  Borgne  de  Ker- 
morvan,  né  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Paul  de  Léonen  1694,  sacré  le  11  juil- 
let 1746. 

64.  Joseph-Dominique  de  Cheylus, 
né  à  Avignon  eu  1720,  sacré  le  aS 
avril  1762,  transféré  à  Cabors  en  1766. 

65.  Jean-Marc  de  Royère,  né  en  Pé- 
rigoril  le  27  octobre  1727,  sacré  évê- 
que de  Tiéguier  le  27  avinl  1767, 
transféré  à  Castres  en  1773. 

66.  Jean-Augustin  Frétât  deSarrat, 
né  le  9  février  1726,  nommé  évêque 
de  Tréguier  en  1774,  transféré  à 
Nantes  en  1775. 

67.  Jean-Baptiste-Joseph  de  Lu- 
bersac,  né  à  Limoges  le  i5  janvier 
1740,  sacré  évêque  de  Tiéguier  le  6 
août  1775,  nommé  à  l'évêché  de  Char- 
tres en  1780. 

68.  Augustin-René-Louis  Le  Min- 
tier,  né  iians  le  diocèse  de  Siint-Ma- 

10  en  1729,  sacré  le  3o  avril  1780,  mort 
à  Londres  pendant  l'émigration.  C'est 
le  dernier  évoque  de  Tréguier. 

TROYES,  Trecœ,  Tiicassis,  Tri- 
cassium,  ^ugusta  Tricassinorum , 
et  ^iigustobona ,  ville  épisLopale, 
sous  la  métropole  de  Sens,  ancienne 
capitale  du  comté  de  Champagne, 
et  aujouril'hiii  chef- lieu  du  ilépar- 
tement  <le  l'Aube,  est  située  sur  la 
Seine,  dans  un  terrain  très-fertile,  à 
quarante  lieues  tle  Paris  au  nord-est 
de  Sens,  à  quinze  au  miili  de  Reims 
età  quarante  au  sud-est  de  Paris.  Elle 
est  ancienne  et  graiule,  et  entourée 
d'assez  bonne  niuiailles',  on  y  compte 
vingt-cinqmille  habitans.  On  y  voyait 
un  ancien  château  où  les  comtes  de 
Champagne  faisaient  leur  résidence. 

11  y  a  plusieurs  manufactures  qui 
rendent  la  ville  fort  commerfante. 
C'est  la  patrie  du  pape  Urbain  IV, 
de  Girardon,  de  Mignard,  de  Pierre 
et  Jean  Pithou. 

Le  chapitre  île  ia  cathédrale  de 
Saint -Pierre  et  Saint -Paul  était 
composé  autiefois  de  huit  dignités, 
de  trente-sept  chanoines  et  de  quel- 
ques autres  bénéliciers.  Il  consiste 
aujourd'hui  en  neuf  chanoines;  l'é- 
vê(ine  a  pour  assistans  cinq  vicai- 
res-généraux. La  collégiale  de  Saint- 
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Le  Gallia  Christiana  ne  parle  point 
de  suint  Savinieii,  et  donne  saint  Ama- 
teur pour  premier  évèqne  de  Troyes. 

2.  Saint  Amateur,  en  340.  Voyez 
SAINT  Amateur. 

3.  Optatien,  en  349- 
4-  Saint  Julien,  en  35o,  selon  les 


Etienne,  fondée  par  Henri  !<"•,  comte 
de  Champagne,  en  nSy,  possédait  un 
trésor  très-riche,  un  grand  nombre 
tie  manuscrits  et  avait  un  chapitre  tort 
nombreux,  qui  était  île  la  juridiction 
de  l'ardievèque  de  Sens.  La  collé- 
giale de  Saint-Urbain  était  de  la  fon- 
dation du  pape  Urbain  IV,  natif  de  Éphéméiides  troyennes.  Il  n'en  est 
~  .      -  --  point  fait   mention   dans   le   Gallia 

Christiana. 

5.  Léon. 

6.  Héracle. 

7.  Saint  Melaine  ou  Melin,  en  390. 
On  célèlire  sa  mémoire  le  22  avril  au 
monastère  de  Celles,  qui  conserve 
ses  reliques. 

8.  Aurélien,  en  400- 

9.  Saint  Ours  ou  Urse,  en  426.  Il 
est  honoré  le  26  juillet. 

10.  S. tint  Loup,  élu  en  426  ou  427, 
fut  envoyé  en  Angleterre  avec  saint 
Germain  d'Auxerre,  pour  y  combattre 
l'hérésie  pélagienne.  Voyez  saint 
Loup, 

11.  Saint  Camelien  ou  Camillien 
souscrivit  au  premier  concile  d'Or- 
léans en  5ii.  Il  mourut  l'an  520. 

12.  Saint  Vincent,  en  626  ou  527. 
i3.  Lauchadius,  en  53o.  Il  est  omis 

dans  le  Gallia  Christiana. 

i\.  Ambroise  assista  au  cinquième 
concile  d'Arles  en  649. 

i5.  Galloman  se  trouva  au  qua- 
trième concile  de  Paris  en  673,  et  au 
premier  de  Màcon  en58i. 

16.  Agrèce,  en  684.  Grégoire  de 
Tours  en  fait  mention  (Zi6. 8,  cap.  3 1 .) 

17.  Loup  II  ou  Leus,  en  640. 

18.  Evode,  en  65o. 

19.  Modégisile,  en  652. 

20.  Ragnégisil,  en  654-  Il  est  mar- 
qué dans  la  Vie  de  saint  Frodobert 
que  Ragnégisil  laissa  tout  son  bien  à 
son  église. 

21.  Saint  Leucon,  en  670. 

22.  Bertoald,  en  675. 

23.  Vammire  ou  Vaimair,  en  677. 

24.  Abbon,  en  700.  Il  en  est  fait 
mention  dans  laVie  de  saint  Frodo- 
bert et  dans  Flodoard,  {^Lib.  2,  cap.  6.) 

25.  Vulfred. 

26.  Kagembert. 

27.  Aldebert  était  abbé  de  Celles 
lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce  sié{jeen75o. 


Troyes,  et  était  soumise  immédiate- 
ment au  saint -siège.  On  comptait 
dix- sept  paroisses  a  Troyes,  en  y 
comprenant  les  chapitres  et  l'abbaye 
de  Saint-Loup;  trois  abbayes,  deux 
d'hommes,  et  une  de  lilles,  et  plu- 
sieurs aut.es  maisons  religieuses  de 
l'un  et  de  l'autre  saxe,  ainsi  qu'une 
commanderie  de  Malte.  Les  pères  de 
l'Oratoire  avaient  le  collège,  et  les 
coideliers  une  bil)liothéque  publi- 
que. 

Le  diocèse  de  Troyes  avait  vingt- 
cinq  lieues  de  long  sur  vingt-deux  de 
large.  Il  contenait  trois  cent  soixan- 
te-douze paroisses  et  quatre-vingt- 
dix-huit  annexes,  le  tout  divisé  en 
h ui  t  doy e n nés  so u s  ci n  q  arc hid ia cr es, 
quinze  abbayes  d'hommes  ,  quatre 
abbayes  de  lilles ,  sept  prieurés  de 
différens  ordres,  un  grand  nombre 
d'autres  prieurés,  chapelles,  patro- 
nages et  bénélices  simples ,  sans 
Com[)ter  plusieurs  communautés  tant 
<l'hommes  que  de  filles.  Il  renferme 
aujourd'hui  trente  cures  et  trois 
cent  soixante-quinze  succursales.  Il 
y  a  en  outre  dix  prêtres  auxiliaires 
établis  à  Saint-Martin,  faubourg  de 
Troyes,  et  cent  quarante-une  sœurs 
de  ditlérens  ordres.  L'évêque  jouis- 
sait autrefois  de  dix-huit  mille  livres 
de  rente,  et  payait  deux  mille  cinq 
cents  florins  pour  ses  bulles. 

Euêques  de  Troyes. 

Nous  donnerons  ici  la  succession 
chronologique  des  évêquesdeTroyes, 
d'après  le  Gallia  Christiana  de  l'an- 
cienne édition  et  les  Ephémériiles 
troyennes  pour  l'an  1761,  en  remar- 
(juant  les  différences  de  ces  deux  ou- 
vrages. 

1 .  Saint  Savinien,  en  274,  selon  les 
Ephemèrides  troyennes. 


\ 
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28.  Fiodobert  ou  Fiéitébeit. 

29-  Sautzer. 

3o.  Aiduin. 

3i.  Ceusard  ou  Censard. 

Sa.  Saint  Bobiu  était  moine  de 
Celles  lorsqu'il  fut  placé  suicesiéf;e. 
On  l'honore  dans  ce  monastère  le  22 
avril. 

33.  Amingue. 

34.  Adelgaire. 

35.  Osulphe. 

36.  Saint  Bertulphe,  en  81e. 

37.  Paul,  en  814. 

38.  Hélie. 

39.  Adalbert. 

40.  Saint  Prudence.  Koyez  saint 
Prudence. 

41.  Fulchrique  ou  Fulchrie  assista 
au  troisième  concile  de  Soissons  en 
866,  et  à  celui  de  Troyes  en  867. 

42.  Tulplie  se  trouva  au  concile  de 
Pontigny  en  876,  et  à  celui  de  Troyes 
en  878. 

43.  Bodon.  Le  comte  Robert  lui 
obtint  du  roi  Carlonian  une  partie 
des  honneurs  du  comté  de  Troyes. 

44-  Ritvhée  ou  Rithuée. 

45.  Osbert  ou  Otbert. 

46.  Anségise  se  trouva,  dit  Flo- 
doard ,  à  la  journée  de   Chaumont 

■  contre  les  Normands,  en  925. 

47.  Gaulon  ou  Gualon,  ou  Walon, 
gouverna  ce  diocèse  en  97a,  et  mou- 
rut le  i^r  mars,  selon  le  martyrologe 
d'Auxerre. 

48.  Adrie  ou  Agrie. 

49.  Milon  assista  en  983  à  la  béné- 
diction de  l'église  de  Saint -Etienne 
de  Sens!. 

50.  Manassès  I*"'  mourut  en  993. 
C'était  un  prélat  plein  de  religion. 

5i.  Rainaud  I^f  commenta  à  siéger 
en  993. 

52.  Fromond  1er  mourut  en  1034. 

53.  Mainard,  frère  du  vicomte  de 
Sens,  assista  au  concile  de  Sens  en 
1048 ,  et  en  fut  dans  la  suite  arche- 
vêque. 

54.  Fromond  II,  en  1049. 

55.  Hugues  I»',  en  1059. 

56.  Hugues  II  présidait  encore  à 
cette  église  en  1075. 

57.  Philippe  I<"',  nommé  aussi  Mi- 
lon,  en  1081.  Il  assista  au  concile  de 
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Sens,  et  à  deux  autres  conciles  tenus 
à  Troyes,  l'un  en  1104,  l'autre  en 
1107.  Il  mourut  en  1121. 

58.  Hatton  était  moine  de  Clugny 
lorsqu'il  monta  sur  ce  siège  en  1122. 
Il  était  très -lié  d'amitié  avec  saint 
Bernard  et  Pierre-le-Vénérable.  On 
célébra  de  son  temps  un  concile  à 
Troyes  en  1127.  Il  se  trouva  aussi  à 
celui  de  Pise  en  1137.  Selon  la  chro- 
nique d'Albéric,  il  fut  déposé  par  le 
pape  Eugène  dans  un  concile  célébré 
à  Reims  en  ii49' 

59.  Henri  \^^,  de  la  famille  des 
comtes  de  Carinthie,  était  moine  de 
Morimont,  lorsqu'il  succéda  à  Hat- 
ton, à  la  prière  de  la  comtesse  de 
Champagne.  Il  mourut  en  1169. 

60.  Matthieu  assista  au  concile  de 
Latran  en  1180,  et  mourut  à  son  re- 
tour. 

61.  Manassès  II  de  Pougy  était 
archidiacre  et  doyen  de  cette  église, 
lorsqu'il  en  devint  évêque  en  ii8i. 

62.  Hayce,  en  1190. 

Les  auteurs  du  Gall.  Christ,  met- 
tent à  la  place  de  Hayce ,  Baithélemi 
de  Plancy,qu'ils  disent  doyen  de  cette 
église  lorsqu'il  en  tut  fait  évêque,  et 
dont  ils  mettent  la  mort  en  1192. 

63.  Garnier  de  Trainel  fit  beau- 
coup de  présens  à  son  église.  Il  mou- 
rut à  Constantinople  en  i2o5,  après 
avoirassisté  à  l'élection  de  Baudouin, 
comte  de  Flandre ,  à  l'empire  d'O- 
rient. 

64.  Hervée,  confirmé  par  le  pape 
Innocent  III  en  1206.  Il  eut  un  dif- 
férend sur  la  régale  avec  le  roi  Phi- 
lippe en  1207,  et  mourut  en  i223. 
C'est  à  lui  que  fut  adressée  ladécré- 
tale  :  C.  dilecto.  25  de  prebendis. 

65.  Robert,  doyen  de  cette  église, 
élu  en  1223,  mourut  en  i233. 

66.  Nicolas ,  archidiacre  de  cette 
église,  en  devint  évêque  en  i233,  et 


mourut  en  1269.  Ce  fut  de  son  temps 
que  le  pape  Urbain  IV  fonda  l'église 
collégiale  de  Saint-Urbain  à  la  place 
de  sa  maison  paternelle. 

67.  Jean  I»*^  de  Nanteuil,  sacré  en 
\.t.(i().,  mourut  le  27  juin  129Î. 

68.  Guichard,  prévôt  du  monastère 
de  Celles  près  de  cette  ville,  fut  élu 
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en  1295.  En  i3i7,  il  fut  déclaré  in- 
nocent du  ciiuie  dont  on  l'avait  ac- 
cusé en  i3o8,  je  veux  dire  d'avoir 
empoisonné  la  reine. 

69.  Jean  II  d'Auxois  était  chantre 
et  chanoine  d'Autun ,  lorsqu'il  fut 
élevé  sur  ce  sié^e  en  i344' 

70.  Guillaume  I*""  Mécliin,  trans- 
féré du  siège  de  Pampelune  à  celui- 
ci  en  i3i6  ou  iSiy,  gouvernait  en- 
core en  1324. 

7 1 .  Jean  III  d'Aubigny,  d'abord  ab- 
bé de  Saint-Martin-aux-Jumeaux  à 
Amiens ,  fut  placé  sur  ce  siège  au 
mois  de  mars  1324.,  et  mourut  en 
1341.  Il  est  reconnu  |)ar  les  chartreux 
comme  l'un  de  leurs  insignes  bien- 
faiteurs. 

72.  Jean  IV  d'Auxois  passa  à  l'é- 
glise d'Auxerre. 

73.  Henri  II  de  Poitiers,  lils  d'Ay- 
mar, comte  de  Valentinois,  et  de 
Marguerite,  fille  du  prince  de  Ta- 
rente ,  fut  transféré  de  l'église  de 
Gap  à  celle-ci  en  i334,  et  mourut  en 
1370. 

74.  Jean  V  de  Braque,  fils  de  Ni- 
colas de  Braque,  garde  du  trésor  royal 
de  France,  fit  un  recueil  des  statuts 
synodaux  du  diocèse ,  et  mourut  le 
10  août  1375. 

•jS.  Pierre  I«r  de  Villiers,  de  l'Or- 
dre des  frères-prêcheurs,  docteur  de 
la  faculté  de  Paris,  célèbre  prédica- 
teur et  confesseur  du  roi  Charles  V, 
passa  de  l'évêché  de  Nevers  à  celui- 
ci,  dont  il  prit  possession  le  29  avril 
1376:  mais  il  ne  le  gouverna  que 
vingt  mois,  étant  mort  le  2  juin  1877. 

•jG.  Pierre  II  d'Arcias,  d'abord  of- 
ficiai de  cette  église,  en  devint  évê- 
que  en  1377.  Il  gouverna  avec  beau- 
coup de  sagesse  ,  et  mourut  le  18 
avril  1395. 

77.  Etienne  de  Givry  était  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  lorsqu'il 
fut  élevé  sur  ce  siège  le  24  juillet 
1395.  Il  mourut  en  1426. 

78.  Jean  VI  Lèguisé,  licencié  en 
droit  canon  et  chanoine  de  cette 
église,  en  devint  èvêque  en  1426.  Les 
Annales  de  France  nous  apprennent 
qu'il  n'oublia  rien  pour  soumettre 
cette  ville  à  la  domination  de  Char- 


les VII,  son  légitime  souverain.  H 
fut  ambassadeur  de  France  au  con- 
cile de  Bàle,  et  mourut  en  j45o. 

79.  Louis  I«r  Raguier,  fils  d'Amé- 
dée  Raguier,  trésorier  de  la  reine, 
épouse  de  Ciiarles  VII,  était  chanoine 
de  cette  église  ,  lorsqu'il  succéda  au 
précédent.  Il  fit  de  riches  présens  à 
sa  cathédrale,  et  abdiqua  en  faveur 
de  son  neveu  cinq  ans  avant  sa  mort, 
arrivée  en  1488. 

80.  Jacques  Raguier  succéda  à 
son  oncle  le  3  décembre  1483,  et 
mourut  le  i4  novembre  i5i8,  après 
avoir  fondé  plusieurs  offices  en  sa 
cathédrale. 

81 .  Guillaume  II  Petit,  dominicain, 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris  ,  confesseur  des  rois  Louis  XII 
et  François  I^r,  prit  possession  par 
procureur  le  lo  mars  i5i8.  Il  assista 
au  concile  provincial  de  Sens,  etpassa 
à  l'évêché  de  Senlis. 

82.  Odaid  Hennequin,  abbé  de 
Saint-Loup  en  cette  ville,  dont  il  était 
natif,  permuta  avec  le  précédent,  et 
prit  possession  le  27  mars  1527.  Il 
mourut  le  i3  octobre  i5445  après 
avoir  employé  des  sommes  considé- 
rables en  œuvres  pies  et  à  la  répa- 
ration du  palais  épiscopal. 

83.  Louis  II  de  Lorraine ,  dans  la 
suite  cardinal  de  Guise ,  succéda  à 
Odard  le  i3  juillet  i545.  Il  fut  trans- 
féré à  l'archevêché  d'Alby. 

84.  Antoine  Caracciol,  fils  de  Jean 
Caracciol ,  prince  de  Melsie  ,  maré- 
chal de  France  et  vice -roi  du  Pié- 
mont sous  François  I*^"",  fut  sacré  le 
i5  novembre  i55i.  Il  devint  chef  des 
novateurs,  au  grand  scandale  de  l'E- 
glise de  France,  et  mourut  dans  l'hé- 
résie en  1569. 

85.  Claude  de  Baufremont  fut 
sacré  à  Troyes  le  i5  août  i563,  et 
mourut  le  24  septembre  i593. 

86.  René  de  Breslay  fut  nommé 
après  une  vacance  de  treize  ans,  et 
sacré  au  mois  d'octobre  1604.  Il  céda 
en  1621,  et,  en  conséquence  de  sa  ces- 
sion, on  nomma  successivement  pour 
évêques  Jacques  Vignier  et  Nicolas 
de  ^iégrigny,  mais  René  reprit  sa 
dignité  par  voie  de  regrès  vers  l'an 
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1624.  Il  mourut  plein  de  jours  le  2 
ijoveuibre  1641. 

87.  François  Malliet,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  JMelun,  et  coadjiiteur  du 
précédent,  sous  le  titre  d'évêque 
d'Augustople,  dès  le  6  juillet  i636, 
prit  possession  le  5  avril  16421  assista 
à  l'assemblée  du  clertié  île  France  te- 
nue à  Paris  en  1645,  et  siégea  jus- 
qu'en 1679. 

88.  Franfois  Le  Bouthillier-Chavi- 
gny,  lils  de  Léon  de  Chavi^ny,  mi- 
nistre et  secrétaire  d'état,  fut  trans- 
féré de  l'évèché  de  Rennes  à  celui-ci, 
dont  il  se  démit  en  1697-  Il  mourut  à 
Paris  dans  sa  quatre-vingt-dixième 
année  en  1731. 

89.  Denis-Franjois  Le  Boutliillier- 
Chavigny,  neveu  du  précédent,  fut 
nommé  k  cet  évêclié  sur  la  démission 
de  son  oncle,  et  sacré  le  20  avril  1698. 
Il  passa  à  l'archevêché  de  Sens  en 
1716. 

90.  Jacques-Bénigne  Bossuet,  ne- 
veu tlu  gi-and  Bossuet,  abbé  de  Saint- 
Lucien-lès-Beauvais,  fut  nommé  en 
1716  ,  et  mourut  à  Paiis  le  12  juillet 
1743,  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
deux  ans. 

91.  Mathias  Poucet  de  la  Rivière, 
sacré  en  1742,  donna  sa  démission 
en  1758. 

92.  Jean -Baptiste- Marie  Cham- 
pion de  Cicé,  nommé  en  1758,  et 
transféré  k  Auxerre  en  1761. 

93.  Claude-Mathias-Joseph  de  Ba- 
ral,  né  à  Grenoble  le  6  septembre 
1714-,  sacré  é\êque  de  Troycs  le  29 
mars  1761,  se  démit  de  son  siège. 

94.  Louis  Mathias  de  Baral ,  né  à 
Grenoijle  en  1746,  nommécoadjuteur 
de  son  oncle  et  sacré  le  5  octobre 
1781^,  démissionnaire  en  1802,  trans- 
féré à  Meaux,  puis  à  l'archevêché  de 
Tours. 

95.  Louis-Apollinaire  de  la  Tour- 
<lu-Pin-Montauban ,  sacré  i)remier 
évêqiie  de  Kan(  y  le  25  juin  1778,  nom- 
mé archevêque  il'Auch  en  1783.  Après 
avoir  donné  sa  démission  en  1802,  il 
fut  nommé  à  l'évèché  de  Troyes,  où 
il  est  mort  en  i8o5. 

96.  Etienne-Antoine  de  Boulogne, 
né  dans  le  diocèse  d'Avignon  en  1747» 


sacré  évêque  de  Troyes  en  1807.  Il 
prêcha  le  discours  d'ouverture  du 
concile  de  Paris:  son  langage  plein 
d'une  noble  indépendance  lui  attira 
de  longues  persécutions  de  la  part  de 
Bonaparte,  qui  le  lit  renfermera  Vin- 
cennos.  Rentlu  a  son  troupeau  en 
181 4,  il  reprit  ()ientôt  le  ministère  de 
la  parole  dans  plusieurs  circonstances 
solennelles.  Il  fut  fait  pair  de  France 
par  ordonnance  du  roi  du  i^r  no- 
vembre 1821.  Il  est  mort  à  Paris  le 
i3  mai  1825. 

97.  K...  de  Seguin  des  Hons  ,  an- 
cien vicaire -général  d'Alby,  nommé 
le  19  juin  1825,  sacré  dans  l'église  de 
Sorbonne. 

Conciles  de  Troyes. 

Le  premierse  tinten  867,  sur  Wul- 
frade  etEbbon.  (Pagi,  ad  huncann.) 
Le  second,  en  878.  Le  pape  Jean 
VIII y  présida,  et  l'on  y  traita  de  plu- 
sieurs affaires  d'importance.  Les  évê- 
ques  approuvèrent  l'excommunica- 
tion de  Lambert  et  d'Adelbert,  qui 
avaient  lavagé  le  territoire  de  Rome, 
et  obligé  le  pape  de  se  sauver  en 
France.  Hincmar,  évêque  de  I.aon  , 
présenta  sa  requête  à  ce  concile,  et  son 
affaire  y  lut  terminée  à  son  avantage. 
Le  pape  y  fit  publier  un  décret,  par 
lequel  il  était  défendu  aux  fidèles  d'é- 
pouser une  autre  femme  du  vivant 
de  la  leur,  et  aux  évêqucs  de  p;isser 
d'une  moindre  église  à  une  plus  con- 
sidérable. On  y  fit  de  plus  sept  ca- 
nons. 

Le  premier  ordonne  que  les  grands 
du  siècle  porteront  du  repect  aux 
évéques,  qu'ils  ne  s'asseyejont point 
devant  eux,  àmoins  qu'ils  n'en  aient 
leur  permission  ,  et  que  les  laïques 
ne  toucheront  point  aux  biens  de 
l'Église. 

Le  second  fait  défense  de  s'emparer 
des  biens  de  l'Église. 

Le  troisième  confirme  les  rôgle- 
mens  du  concile  de.Ravenne,  et  or- 
donne qu'ils  seront  observés. 

Le  quatrième  porte  que  les  évéques 
s'entr'aideront  mutuellement  pour 
défendre  les  biens  et  les  intérêts  de 
leurs  églises. 
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Le  cinquième  déclare  que  ceux  qui 
ont  été  excommuniés  ou  mis  en  pé- 
nitence par  un  évêque  ,  ne  seront 
point  reçus  par  ses  confrères. 

Le  sixième  défend  de  recevoir  le 
vassal  d'un  autre  sans  son  consente- 
ment. 

Le  septième  porte  qu'on  ne  l'Cce- 
vra  point  d'accusation  secrète  contre 
personne.  (Lab.  k).  Hard.  4-) 

Le  troisième  concile  fut  tenu  en 
1104.  Ricliard,  évoque  d'Albane,  lé- 
j^at  du  saint-siéjie,  y  présitia.  Hubert, 
évêque  de  Senlis,  accusé  de  simonie, 
s'y  purgea  par  serment,  et  l'on  y 
confirma  les  privilèges  de  l'éiilise  de 
Saint  -  Pierre  de  Troyes  et  de  l'ab- 
baye de  JVlolesmes.  (Reg.  26.  Lab.  10. 
Hard.  6.) 

le  quatrième,  en  1107.  Le  pape 
Pascal  II  y  présida.  On  y  traita  de  la 
croisade,  et  l'on  y  excommunia  tous 
ceux  qui  violeraient  la  trêve  de  Dieu. 
On  y  rétablit  la  liberté  des  élections, 
et  ony  confuma  la  condamnation  des 
investitures  sur  lesquelles  les  Alle- 
mands ne  s'étaient  point  accordés 
avec  les  Romains  dans  la  conférence 
de  Châlons,  tenue  peu  auparavant. 
Plusieurs  évèques  d'Allemaj^ne  y  fu- 
rent suspendus  de  leurs  toiictions 
pour  divei'ses  causes. 

Le  père  Mansi  ajoute  cinq  canons 
à  ceux  qui  sont  attribués  ailleurs  à  ce 
concile. 

Le  premier  veut  que  celui  qui  aura 
refu  l'investiture,  de  quelque  bèné- 
iice  que  ce  soit,  soit  déposé,  ainsi  que 
celui  qui  l'a  ordonné  ou  sacré. 

Le  second  ordonne  qu'on  n'élève 
personne  à  la  dignité  d'arcbiprêtre, 
s'il  n'a  reçu  le  sacerdoce;  et  même 
que  Ceux  qui  auraient  été  revêtus  île 
cette  dignité  avant  d'être  prêtres,  en 
soient  dépouillés,  jusqu'à  ce  que, 
après  leur  ordination,  on  les  juge 
dignes  d'en  être  de  nouveau  pourvus. 

Le  troisième  prescrit  respective- 
ment la  même  chose  pour  les  archi- 
diacres ,  que  le  précédent  à  l'égard 
des  archiprêtres. 

Le  quatrième  veut  qu'on  éloigne 
de  tout  ministère  les  prêtres  concu- 
binaires ,   et  même  qu'ils  soient  ex- 


communiés, s'il  persévèrent  <ians  le 
crime  après  la  suspense  ;  la  même 
peine  est  décernée  respectivement 
pour  les  diacres. 

Le  cinquième  défend  aux  supé- 
rieurs ecclésiastiques,  de  quelque 
rang  qu'ils  soient,  de  recevoir  dans 
leur  église  quelqu'un  qui  aurait  été 
frappé  de  censure  par  un  autre. 

Le  cinquième  concile  fut  tenu  en 
]  128.  Matthieu,  cardinal-évêque  d'Al- 
bane, y  présida,  et  l'on  y  donna  l'iia- 
bit  blanc  aux  templiers.  (Reg.  27. 
Lab.  10.  Hard.  6.) 

TULLES,  TuteLa  ou  Tutclla,  ville 
épiscopale,  sous  la  métropole  de 
Bourges,  ancienne  capitale  de  cette 
partie  du  Limousin  qui  s'étenil  vers 
le  midi  et  le  Quercy,  à  la  gauche  île  la 
Vézère,  et  aujourd'hui  chel-lieu  du 
département  de  la  Corrèze,  est  située 
à  quinze  lieues  au  sud -est  de  Limo- 
ges, et  à  cent  treize  au  midi  ae  Paris, 
dans  un  pays  de  montagnes  et  de 
précipices  ,  au  confluent  des  rivières 
de  la  Corrèze  et  de  Solanes.  Elle 
doit  son  origine  à  une  ancienne  ab- 
baye île  bénédictins,  fondée  au  sep- 
tième siècle,  sous  le  nom  tie  Saint- 
Martin,  et  détruite  parles  Normands 
au  neuvième.  Elle  lut  rétablie  au 
dixième,  et  érigée  en  cathédrale  en 
iSiy.  Le  chapitre  demeura  régulier 
jusqu'au  commencement  du  seiziè- 
me siècle,  qu'il  fut  sécularisé.  Il 
était  composé  de  quatre  dignités  et 
de  douze  chanoines.  Le  doyen  était 
électif;  le  reste  était  à  la  nomination 
de  l'évêque.  Il  consiste  aujourd'hui 
en  neuf  chanoines.  Outre  le  collège 
des  jésuites,  les  feuillans  ,  les  récol- 
lets et  les  i  armes  déchaussés  y 
avaient  des  couvens.  Il  y  avait  qua- 
tre monastères  de  filles.  Le  diocèse 
de  Tulles,  distrait  de  celui  de  Limo- 
ges ,  ne  contenait  que  soixante-cfix 
paroisses.  Il  contient  maintenant 
vingt -neuf  cures  ,  ileux  cent  vingt- 
trois  succursales  et  quarante  vica- 
riats. Il  y  a  aussi  |)lusieurs  congréga- 
tions religieuses  de  différens  ordres, 
qui  renferment  en  tout  cent  sept 
soeurs.  Le  lieu  le  plus  remarquable 
était  l'abbaye  de  Valette,  de  l'Ordre 
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de  Citeaux.  L'évêque  jouissait  de 
douze  mille  livres  de  rente,  et  payait 
mille  quatre  cents  florins  pour  ses 
bulles. 

£lvêques  de  Tulles. 

1.  Arnaud  I*'',  dernier  abbé  de 
Tulles,  en  fut  nommé  premier  évê- 
que  par  Jeau  XXII.  Il  publia  des  or- 
donnances synodales  eni  324,  et  mou- 
rut en  i334. 

2.  Arnaud  II  deClermont,  bache- 
lier de  Sorbonne ,  de  l'Ordre  des 
frères-mineurs,  succéda  au  précédent 
en  i333.  Il  assista  au  concile  de  Bour- 
ses en  i336. 

3.  Hugues  Roger,  de  Limoges, 
neveu  du  papeClément  VI,  religieux 
bénédictin  du  monastère  de  Tulles , 
puis  al)bé  de  Saint-Jean  d'Angély, 
nommé  à  cet  évêché  par  son  oncle  eu 
i342  ,  ne  fut  point  sacré.  Il  devint 
cardinal  la  même  année,  et  mourut, 
dit-on,  à  Avignon  en  i363.  Son  corps 
fut  transporté  ensuite  à  Saint  -  Ger- 
main de  Maseréprès  de  Tulles,  oii  il 
avait  fait  bâtir  une  église. 

4.  Gui,  nommé  en  la  place  de  Hu- 
gues en  1342,  siégeait  encore  en  \Zl\6, 

-  suivant  Baluze,  qui  cependant  avoue 
que  Bertrand  ou  Bernard  qui  suit,  fut 
pourvu  de  l'évêtbé  de  Tulles  en 
1343.  Peut-être  ce  nouveau  prélat  ne 
se  lit  pas  sitôt  sacrer,  et  Gui  conti- 
nua en  attendant  de  fiire  les  fonc- 
tions épiscopnles;  mais  ce  qui  em- 
barrasse le  plus,  c'est  que,  par  un 
acte  daté  du  x4  avril  i343,  il  paraît 
que  l'évêque  qui  alors  tenait  le  siège 
de  Tulles,  se  nommait  Jean.  On  peut 
résoudre  cette  difficulté  eu  disant 
qu'il  y  avait  alors  deux  concurrens 
pour  le  même  siège. 

5.  Bernard  ou  Bertrand,  noumié  en 
1343,  vivait  encore  en  i346. 

6.  Pierre. 

7.  Archandiauld,  en  i348,  mort  en 

i36i. 

8.  Laurent  d'Albiars,  médecin  du 
pape  Innocent  VI ,  nommé  d'abord 
à  l'évêché  de  Vaison,  fut  transféré  à 
celui  de  Tulles  en  i36i,  et  mourut 
en  iSyo, 


9.  Jean  Fabri,  parent  de  Grégoi- 
re XI,  siégea  en  iSyo,  et  fut  fait  car- 
dinal  du  titre  de  saint  Marcel ,  le  6 
mais  1671  ou  1672. 

10.  Bertrand  de  Cosnac,  d'une  fa- 
mille noble  de  Brive,  en  1371. 

11.  Pierre  de  Cosnac,  frère  du  pré- 
cédent, succéda  en  1376. 

12.  Bertrand  Botinand,  Limousin^ 
chanoine  et  prévôt  de  Saint -Espain 
dans  l'église  de  Saint  -  Martin  de 
Tours,  fut  fait  évêque  de  Tulles  en 
1408.  Il  assista  au  concile  de  Pise  en 
1407,  et  mourut  eu  1416. 

i3.  Hugues  Combarel,  élu  après  la 
mort  de  Bertrand,  eut  pour  compé- 
titeur Martin  de  Saint-Sauveur,  nom- 
mé par  une  partie  des  moines.  Le 
parlement  de  Paris,  auquel  cette  af- 
faire fut  portée,  jugea  en  faveur  de 
Hugues,  et  condamna  son  concur- 
rent à  la  restitution  des  fruits  par 
ariêt  du  12  juillet  1421-  Hugues  passa 
peu  de  temps  après  à  l'évêché  de  Bé- 
ziers,  et  de-là  à  celui  de  Périgueux. 

i4-  Martin  de  Saint-Sauveur.  Nous 
croyons  pouvoir  le  mettre  au  nom- 
bre d>es  évêques  de  Tulles,  parce  qu'il 
jouit  des  revenus  de  cette  église  de- 
puis l'an  1416  jusqu'à  l'an  1421,  qu'il 
fut  obligé  de  céder  à  Hugues  Com- 
barel ,  son  concurrent.  Le  diocèse 
avait  été  gouverné  pendant  ce  temps- 
là,  quant  au  spirituel,  par  un  grand- 
vicaire  établi  par  l'autorité  du  roi. 

i5.  Bertrand  de  Maumont,  d'abord 
évêque  de  Mirepoix,  puis  de  Lavaur, 
et  enlin  de  Béziers,  fut  transféré  à 
Tulles  en  1422,  et  mourut  en  142.5. 

16.  Jean  de  Cluys  succéda  à  Ber- 
trand de  Maumont,  son  parent.  Il  fut 
envoyé  en  qualité  d'ambassadeur  vers 
le  roi  de  Castille  en  1428,  et  mourut 
en  i444- 

17.  Hugues  d'AuLusson  alla  par 
ordre  du  roi  au-devant  de  Guillaume 
d'Estouteville,  légat  du  pape,  vers  la 
fin  de  i4.5i,  et  mourut  au  meus  de 
septembre  1454.  Il  avait  fait  sa  pre- 
mière entrée  à  Tulles  le  25  juillet 
i45i  ,  n'étant  pas  encore  sacré.  On 
ne  sait  i)as  pourquoi  ce  siège  n'avait 
pas  plutôt  été  rempli.  Baluze  dit  qu'a- 
près la  mort  de  Jean  de  Cluys  le  pape 
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y  avait  nommé  Pierre  de  Comborn , 
fju'on  trouve  en  effet  avec  le  titre 
d'é\  êque  de  Tulles  parmi  les  prélats 
qui  assistèrent  à  la  translation  de  saint 
Martin  de  Tours  en  i453.  Cependant 
le  même  auteur  ajoute  que  Pierre  de 
Comborn  ne  fut  point  mis  en  pos- 
session de  ce  siège,  parce  que  sa  no- 
mination était  contraire  à  la  Pragma- 
tique-sanction. 

18.  Louis  d'Aubusson,  frère  du  pré- 
cédent, était  moine  de  Saint-Benoît 
quand,  en  1 454,  i'  ^^^  nommé  évêque 
de  Tulles  par  la  plus  grande  partie  îles 
électeurs  en  opposition  à  Guichard  de 
Comborn  ,  abbé  d'Userche  ,  qui  re- 
nonça à  son  droit  moyennant  une 
pension  de  trois  cents  livres.  Louis 
d'Aubusson  mourut  en  i47i' 

19.  Denis  de  Bar,  transféré  du  siège 
de  Sainl-Papoul,  fit  son  entrée  le  25 
mars  1472.  Il  eut  pour  compétiteur 
jusqu'à  l'an  1487,  Gérant  de  Mau- 
mont,  qui  avait  été  élu  par  une  par- 
tie des  moines.  Denis  retourna  à  sa 
première  église  de  Saint -Papoul  en 
1495,  et  y  mourut  le  3i  mai  1617.  Il 
fut  enterré  chez  les  dominicains  de 
Bourges.  On  gardait  dans  la  biblio- 
thèque des  Augustins  du  faubourg 
Saint-Germain  un  ouvrage  manuscrit 
que  ce  prélat  avait  fait  en  faveur  de 
l'astronomie. 

20.  Clément  de  Brillac,fils  de  Guy, 
seigneur  de  Brillar,  et  de  Marthe  de 
Pompadour,  passa  de  l'évêché  de 
Saint-Papoul  à  celui  de  Tulles  en 
1495,  et  mourut  en  i5i5.  De  son 
temps  le  chapitre  de  Tulles  fut  sé- 
cularisé par  Léon  X.  La  bulle  que  ce 
pape  donna  à  cet  elfet  est  datée  du 
26  septembre  i5i4;  mais  elle  ne  fut 
exécutée  que  le  2  novembre  i5i6. 

21.  François  de  Lévis,  abbé  d'O- 
basine ,  liis  de  Louis ,  comte  de  la 
Voûte,  et  de  Blanche  de  Ventadour, 
siégea  en  i5iy,  et  mourut  en  i535. 

22.  Jacques  Auielin,  secrétaire,  au- 
mônier et  confesseur  du  roi  Fran- 
çois 1"^,  chanoine  de  la  Sainte- Cha- 
pelle de  Paris,  prit  possession  de  l'é- 
vêché de  Tulles  le  9  mai  i536,  et 
mourut  à  Sens  en  1539. 

23.  Pierre  de  Chatte!,  homme  très- 
29. 


savant,  fut  aussi  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle ,  aumônier,  lecteur 
et  bibliothécaire  du  roi.  Il  posséda 
successivement  les  évêchés  de  Tul- 
les, de  Mâcon  et  d'Orléans.  Il  avait 
été  nommé  à  celui  de  Tulles  en  iSSg. 

24.  François  Faucon,  chanoine  de 
la  Sainte-Chapelle,  succéda  au  pré- 
cédent dans  l'évêché  de  Tulles  en 
i544-  Il  fut  ensuite  évêque  d'Orléans, 
puis  de  Mâcon,  et  enfin  de  Carcas- 
sonne. 

25.  Jean  de  Fonsèque ,  fils  d'Ed- 
mond, baron  de  Surgères,  au  pays 
d'Aunis,  et  d'Ardouine  de  Laval, 
nommé  en  i553,  ne  fut  point  sacré. 
Il  fut  fait  ensuite  abbé  de  Saint-Mar- 
tial, et  se  démit  de  l'évêché. 

26.  Louis  de  Gourdon  de  Genoil- 
lac,  abbé  de  Saint-Romain  de  Blaye, 
de  Saint- Martial  de  Limoges  ,  etc., 
nommé  évêque  de  Tulles  en  i56o,  fit 
son  entrée  l'année  suivante.  Il  assista 
au  colloque  de  Poissy  et  au  concile 
de  Trente.  Il  mourut  dans  un  âge 
fort  avancé,  l'an  i583. 

Î7.  Flotard  de  Gourdon  de  Genoil- 
lac,  frère  du  précédent,  était  doyen 
de  Tulles  quand  il  fut  placé  sur  ce 
siège  en  i585. 

2B.  Antoine  de  la  Tour ,  doyen 
tle  Tuiles,  nommé  au  mois  d'avril 
1587,  prit  possession  par  procureur 
sur  la  fin  du  mois  île  septembre  de 
la  même  année,  fut  sacré  à  Bordeaux 
le4scptembre  i5i58,  se  démit  en  169  J, 
et  mourut  en  iSgS. 

29.  Jean  de  Visandon,  nommé  par 
Henri  IV,  le  18  octobre  1594,  prit 
possession  par  procureur  le  3  octo- 
bre 1595-,  mais  il  ne  fut  point  sacré. 

30.  Jean  de  Gourdon  de  Genoillac 
de  Vaillac,  fut  fait  évêque  de  Tulles 
à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  fut  nom- 
mé au  mois  d'octobre  1599,  et  prit 
possession  le  i^r  mai  1600.  Il  assista 
à  l'assemblée  du  clergé  de  France  en 
i6o3,  et  à" celle  des  Etats-génèiuux 
quise  tint  à  Paris  en  1614.  ^^  mou- 
rat  le  i3  janvier  i652.  De  son  temps 
plusieurs  coiinmunautés  religieuse.s 
s'établirent  à  Tulles;  savoir,  les  re- 
ligieuses de  Sainte  -  Claire  en  1614, 
les  feuillansen  i6i5,  lesursulines  en 
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1618,  les  bernardines  en  1620,  les  jé- 
suites en  1621 ,  les  carmélites  dé- 
chaussées en  1645,  et  les  religieuses 
de  la  Visitation  la  même  année, 

3i.  Louis  de  Guron  de  Rechigne- 
Voisin  ,  sacré  à  Bordeaux  le  i*""  no- 
vembre 1 653,  fit  son  entrée  à  Tulles  le 
28  mai  1654.  Il  publia  le  18  avril  i658 
la  censure  contre l'Apolof^ie  pour  les 
casuistes,  et  passa  k  l'évêché  de  Co- 
minges  en  1671. 

32.  Jules  Mascaron,  de  Marseille, 
prêtre  de  l'Oratoire,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres prédicateurs  de  son  temps , 
nommé  le  5  janvier  1671,  sacré  à  Pa- 
ris dans  l'église  de  Saint-Magloire  le 
8  mai  de  la  même  année,  fit  son  en- 
trée solennelle  à  Tulles  le  18  juin 
1672,  et  fut  transféré  à  l'évêché  d'A- 
gen  en  1679.  /^oj/er  Mascaron. 

33.  Humbert  Ancelin  ,  fils  de  la 
nourrice  de  Louis  XIV,  aumônier 
du  roi  et  abbé  de  Marsillac,  nommé 
le  4  octobre  1680,  et  sacré  à  Paris  le 
21  juin  1681  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  en  présence  de  la  reine ,  fit 
son  entrée  le  21  octobre  1682,  et  se 
démit  en  1702. 

34.  André  -  Daniel  de  Beaupoil  de 
Saint-Aulaire  ,  fils  de  Daniel,  baron 

,  de  Saint-Aulaire,  et  de  Guyone-An- 
gélique  de  Blotchovigny,  nommé  sur 
la  démission  de  Humbert  le  16  avril 
1702,  fit  son  entrée  le  14  janvier  1703. 
{GalL  Christ.,  tom.  2,  nov.  edit.) 

35.  Louis- Jacques  de  Cliapt  de  Ras- 
tignac,  nommé  le  29  décembre  1720, 
et  sacré  le  i^^  janvier  1722,  fut  trans- 
féré à  Tours  en  1723. 

36.  Charles  Duplessis  d'Argentré, 
aumônier  du  roi,  sacré  à  Paris  le  10 
juin  1725.  Voyez  Argenthé, 

37.  François  tle  Beauniont  d'Auti- 
champ,  sacré  le  11  juin  \']l\\. 

38.  Charles-Joseph  de  Saint- Sau- 
veur, né  dans  le  diocèse  d'Orange 
en  1725,  nommé  évêque  de  Tulles  en 
1764»  mort  en  1791. 

Ce  siège  fut  supprimé  en  1801  et 
ne  fut  rétabli  qu'en  iSa^. 

39.  Claude-Joseph- Judith-Franf  ois- 
Xavier  de  Sagey,  né  à  Ornans  le  2 
avril  1759,  nommé  à  l'évêché  de  Saint- 
Claude  en  1817,  à  celui  de  Tulles  en 


1823,  a  donné  sa  démission  en  1824 et  a 
été  nommé  chanoine  de  Saint-Denis. 
Le  peu  de  temps  que  ce  prélat  a  gou- 
verné le  diocèse  de  Tulles  a  été  mar- 
qué par  de  nombreux  services  ren- 
dus à  re  diocèse. 

40.  Augustin  de  Mailhet,  né  le  22 
août  1763 ,  sacré  le  24  avril  1825,  ci- 
devant  vicaire-général  du  Puy. 

Concile  de  Tulles. 

Il  y  eut  un  concile  à  Tulles  en  55o. 
(Reg.  II.  Lab.  5.  Hard.  2.) 

VALENCE,  Kalentia,  Julia  Va- 
lentia  et  Segalaunomm  urbs,  ville 
épiscopale  en  Dauphiné,  sous  la  mé-. 
tropole  d'Avignon  ,  jadis  capitale  du 
Valentinois,  aujourd'hui  chef- lieu 
de  prélecture  du  département  de  la 
Drôme,  est  située  sur  le  bord  orien- 
tal du  Rhône,  à  quinze  lieues  au 
midi  et  au-dessous  de  Vienne,  et  à 
cent  trente-huit  lieues  de  Paris,  dans 
un  pays  agréable  et  arrosé  de  diver- 
ses fontaines.  C'est  une  des  plus  an- 
ciennes villes  des  Gaules,  et  elle  a 
été  colonie  romaine.  L'évéque,  qui 
s'en  rendit  comte,  n'avait  plus  dans 
les  derniers  temps  que  la  seigneurie 
utile.  La  cathédrale  (Saint -Apolli- 
naire) est  fort  belle,  et  a  un  chapi- 
tre composé  autrefois  de  quatre  tli- 
gnités,  de  deux  pérsonnats  et  de  qua- 
torze chanoines,  qui  consiste  main- 
tenant en  dix  chanoines  seulement; 
l'évéque  a  pour  assistans  huit  vicai- 
res-généraux. Saint- Pierre-du-Bourg 
éiait  une  collégiale.  Parmi  les  mai- 
sons religieuses  de  la  ville,  la  jxin- 
cipale  était  l'abbaye  de  Saint-Ruf, 
chef  d'une  congrégation  de  chanoi- 
nes réguliers,  qui  fut  d'abord  fondée 
à  Avignon  au  onzième  siècle,  tl'où 
elle  fut  transférée  en  1162  dans  une 
ije  du  Rhône  près  de  Valence,  et 
eVifin  dans  cette  ville  au  seizième 
siècle.  Il  y  avait  aussi  une  université 
composée  de  quatre  facultés,  qui  fut 
d'abord  fondée  a  Grenoble  en  i339 
par  le  <iauphin  Humbert  II,  et  trans- 
férée à  Valence  en  1452  par  Louis  XI, 
alors  dauphin.  Le  diocèse  deValence, 
établi  dans  le  quatrième  siècle,  et 
qui  comprend  aujourd'hui  le  dépar- 
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temert  de  laDrôme,  contenait  cent 
quarante  paroisses.  Il  renferme  au- 
jourd'hui trente-une  cures,  deux  cent 
quarante«huit  succursales  et  soixante- 
treize  vicariats.  Il  y  a  en  outre  huit 
ordres  de  congrégations  religieuses* 
de  femmes,  qui  ont  un  grand  nom- 
bre d'établissemens  cbntenant  en 
tout  cinq  cent  soixante-dix  soeurs,  et 
deux  établissemens  d'hommes,  l'un 
de  missionnaires  pour  le  diocèse, 
l'autre  des  pères  de  la  Trappe,  au 
nombre  de  vingt  religieux,  dix  novi- 
ces et  huit  frères.  L'évoque  jouissait 
de  seize  mille  livres  de  revenu,  et 
payait  deux  mille  deux  cent  cinquan- 
te-huit florins  de  taxe  pour  ses  bul- 
les. Les  évêchés  de  Valence  et  de 
Die  furent  unis  par  une  bulle  du  pape 
Grégoire  X,  datée  de  Vienne  le  26 
septembre  1275,  et  cette  union  a  duré 
jusqu'en  1687. 

Evêquea  de  Valence. 

i.Einilien,  premier  évêque  connu 
de  Valence,  assista  au  concile  de 
cette  ville. 

2.  Saint  Sexte,  martyr. 

3.  Maxime  I^r  gouvernait  cette  ville 
en  4o<?- 

4.  Saint  Apollinaire  ,  élevé  sur  ce 
siège  vers  l'an  460,  assista  au  con- 
cile d'Epaone  en  517.  Voyez  Apolli- 
naire . 

''      5.  Gallus  se  trouva  au  cinquième 
concile  d'Orléans  en  549. 

6.  Maxime  II  assista  par  Absté- 
niius,  son  diacre,  au  concile  de  Lyon 
en  567. 

7.  Ragnoald  assista  au  premier 
concile  de  Mâcon  en  687,  au  troisiè- 
me de  Lyon  en  583,  au  second  de 
Valence  en  584,  ^^  au  second  de  Mâ- 
con en  585. 

8.  Eléphas  I^r. 

9.  Salvius  ler^  qui  se  trouva  à  un 
concile  d'Orléans  tenu  en  634,  ofi  il 
contondit  un  hérétique  monothélite. 

10.  Agilou  ou  Aigulou,  ou  Aigi- 
luphe. 

11.  Angilde  ou  Ingilde,  ou  Judil- 
de,  au  concile  de  Chàlons-sur-Saôue 
en  65o. 


12.  Bonit,  dont  le  nom  se  trouve 
dans  les  souscriptions  d'un  concile 
de  Narbonne  tenu  en  788. 

i3.Luperosus  ou  Lupicin,  qui  as- 
sista à  une  assemblée  tenue  parChar- 
lemagne  à  Aix-la-Chapelle,  en  pré- 
sence du  pape  Léon  III  en  804. 

14.  Eléphas  II,  selon  le  Gallia 
Christiana,  vet.,edit.  t.  2,  part.  2. 

i5.  Vaude,  selon  le  même  ouvrage. 

16.  Salvius  II,  selon  le  mêmç  livre. 

17.  Lambert  ouDambert. 

18.  Dunctran  ou  Dongtran,  qui 
siégeait  l'an  842,  et  qui  assista  cette 
année  aux  funérailles  de  saint  Ber- 
nard, archevêque  de  Vienne,  mort 
dans  l'abbaye  qu'il  avait  fondée  à  Ro- 
mans, et  dont  la  vie  a  été  donnée  à 
Paris  en  1722,  par  le  P.  FleuryTer- 
nal,  jésuite. 

19.  Rather  ou  Ratbert  souscrivit 
à  plusieurs  conciles  :  savoir,  à  celui 
de  Toul  aux  Savonières  en  869,  à 
celui  de  Toussy,  en  869,  etc. 

20.  Eilard. 

21.  Isaac  1er. 

22.  Aimeric. 

23.  Aden. 

24.  Brocard. 

25.  Archimbert  ou  Archimbaud. 

26.  Agilde  ou  Aine. 

27.  Robert. 

28.  Isaac  II  se  trouva  au  concile 
de  Vienne  en  892. 

29.  Rémégaire  I"f.  L'empereur 
Louis  IV  lui  ht  présent  de  plusieurs 
métairies  du  comté  de  Die. 

30.  Humbert,  hls  de  Guy,  comte 
d'Albon,  en  991. 

3i.  Rémégaire  II,  élu  en  ion. 

32.  Guigon  ou  Wigon ,  Guigues 
ou  Gui,  évêque  en  ioi5,  assista  au 
concile  d'Anse  en  loaS. 

33.  Ponce,  fils  d'Adémare,  comte 
de  Valentinois,présidaitàcette  église 
en  1037,  et  continua  au  moins  jus- 
qu'en 1047. 

34.  Rainachaire  ou  Rainagaire,vers 
l'an  1060.  Ce  fut  sous  lui  que  saint 
Hugues,  chanoine  de  Valence,  puis 
évêque  de  Grenoble,  commença  à 
édifier  l'Église  par  sa  vie  sainte. 

35.  Gontard,  depuis  l'an  1082  jus- 
qu'après l'an  1 100.  Ce  fut  en  1096  ,  le 
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5  d'août,  du  temps  de  ce  prélat,  que 
l'église  cathédrale  de  Valence  fut  con- 
sacrée par  le  pape  Urbain  II,  qui  était 
alors  en  France.  La  date  de  cette 
consécration  est  marquée  dans  une 
inscription  latine  qui  se  voit  encore 
sur  une  des  portes  de  l'église  de  Va- 
lence. Elle  tut  dédiée  sous  l'invoca- 
tion de  la  sainte  Vierge  et  des  saints 
martyrs  Corneil  et  Cyprien  :  mais  au- 
jourd'hui elle  porte  le  titre  de  saint 
Apollinaire,  évèque  de  Valence. 

36.  Eustache,  chanoine  de  l'église 
du  Puy,  succéda  à  Gontard l'an  iiii. 
Saint  Bernard  en  parle  dans  ses  let- 
tres, mais  mal. 

37.  Saint- Jean  Je»  était  abbé  de 
Bonneval,  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
lorsqu'il  fut  placé  sur  ce  siège  en 
1 146.  On  célèbre  sa  mémoire  le  5  oc- 
tobre. Les  PP.  DD.  Martenne  et  Du- 
rand ont  donné  sa  vie  dans  le  troi- 
sième tome  de  leurs  Anecdotes. 

38.  Onlbertfut  fait  évèque  de  cette 
église  en  1148,  lors,  dit  saint  Ber- 
nard, lettre  248,  qu'il  était  prieur  de 
la  Chaise-Dieu. 

39.  Bernard  en  ii54. 

40.  Odon,éluàcet  évêché,  lorsqu'il 
en  était  le  doyen  en  1 167,  fut  plus  il- 
lustre encore  par  ses  vertus  qu'il  ne 
l'était  par  sa  naissance.  Il  donna  à 
son  église  en  1179  sa  terre  de  Beau- 
chattel,  et  assista  au  troisième  con- 
cile général  de  Latran. 

4i .  Faucon  commença  à  gouverner 
cette  église  en  1189,  et  mourut  le 
2  janvier  1 199. 

42.  Le  bienheureux  Humbert  <le 
Mirabeau,  élevé  sur  ce  siège  à  la 
mort  <lu  précédent,  lorsqu'il  était 
prieur  de  la  chartreuse  de  Forêt-Bé- 
nite,  répara  par  son  courage  et  les 
présens  que  la  sainteté  de  sa  vie  lui 
attirèrent,  les  dommages  qu'avait 
souffert  son  église  par  les  tumultes 
de  la  guerre.  11  mourut  en  1220. 

43.  Géroude  ou  Giiaud  était  abbé 
de  Clugny  lorsqu'il  fut  fait  évèque 
de  Valence  eu  1220,  et  présidait  en- 
core à  cette  église  en  1224. 

44-  Guillaume,  fils  «le  Thomas, 
comte  de  Savoie,  lut  tiré  de  son  mo- 
nastère pour  être  placé  sur  ce  siège. 


et  devint  illustre  par  les  grandes  cho- 
ses qu'il  lit  pour  le  bien  de  son  église 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i236,  après 
environ  douze  ans  d'épiscopat. 

45.  Boniface,  frère  du  précédent , 
tiré  de  la  chartreuse  pour  être  placé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Bellay,  passa 
à  celui-ci  en  1240,  puis  à  celui  de 
Cantorbéry;  et  mourut  le  18  juillet 
1270. 

46.  Philippe,  frère  de  Boniface,  lui 
succéda  en  1245  dans  cet  évêclié  , 
dont  il  retint  l'administration  avec 
l'évêché  de  Lyon.  Ce  fut  dans  son 
temps  que  fut  célébré  le  concile  de 
Montélimar  en  1248.  Il  gouvernait 
encore  ce  diocèse  en  1262;  mais  il  ne 
fut  point  sacré,  ayant  même  renoncé 
à  l'é|)i8copat  pour  succédera  Pierre, 
comte  de  Savoie,  à  la  mort  de  ce- 
lui-ci. 

47.  Bertrand  était  chanoine  du  Puy 
lorsqu'il  fut  conlinné  dans  cet  évê- 
ché  par  le  pape  Clément  IV  en  1267  ; 
il  mourut  en  1274. 

48.  Gui,  de  l'illustre  famille  de 
Monflor,  fut  tiré  du  chapitre  du  Puy 
pour  être  placé  sur  ce  siège  en  1274, 
après  avoir  déjà  été  élu  sans  succès  en 
même  temps  que  Bertrand.  Il  fut  en- 
fin confirmé  par  Grégoire  X,  et  mou- 
rut cette  même  année. 

49.  Amédée,  de  T'illustre  famille  de 
Roussillon,  placé  sur  ce  siège  par 
Grégoire  X,  qui  le  sacra  à  Vienne  en 
Dauphiné  l'an  1276.  Ce  fut  de  son 
temps  que  l'évêché  de  Die  fut  réuni 
à  celui-ci  par  le  même  pape.  II  mou- 
rut plein  de  mérites  le  17  septembre 
1276. 

Le  siège  vaque  jusque  vers  1282. 

50.  Joan  II  de  Genève  prit  pos- 
session de  cette  église  en  1283,  et 
mourut  en  1297. 

5i.  Guillaume  I'"'  de  Roussillon 
présidait  déjà  ici  en  i3oo,  et  mourut 
en  i33i. 

5a.  Adémar,  fils  de  Bermond,  sei- 
gneur de  la  Voûte,  et  de  Fleurie  de 
Blaccas  du  Baudimar,  élu  le  4  mai 
i33i,  permuta  avec  Henri  de  Villars 
en  i336. 

53.  Henri  de  Villars,  évêq'ue  de  Vi- 
viers, |>assa  à  celle  église  par  la  j)er- 
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mutation  entre  lui  et  Adémar,  et  gou- 
verna cette  c{^lise  jusqu'en  1342,  qu'il 
passa  à  la  primatie  de  Lyon. 

54.  Pierre  de  Castrolucii  était  ab- 
bé de  Clufiny  lorsqu'il  fut  placé  sur 
ce  siège,  auquel  il  présida  au  moins 
depuis  1843  jusqu'en  i35o. 

55.  Jean  III  Jéfeury  ou  Jessenec, 
Josecie,  Jausunt  ou  Gauseens  gou- 
verna cette  église  depuis  l'an  i352 
jusqu'en  i354. 

56.  Louis  I"'  de  Villars ,  cardinal, 
selon  quelques-  uns,  présidait  à  ce 
diocèse  en  i354,  et  mourut  vers  l'an 
1377. 

5y.  Guillaume  II  de  la  Voûte  sié- 
geait en  1379. 

58.  Amédée  II ,  cardinal  -  diacre  , 
gouvernait  ce  diocèse  en  i385.  Il  as- 
sista au  concile  de  Constance  et  à 
l'élection  de  Martin  V,  et  mourut, 
selon  Ciaconius,  le  28  juin  1419- 

59.  Henri  II,  élevé  sur  ce  siège  en 
i388,  le  gouvernait  encore  en  1389. 

60.  Jean  IV  de  Poitiers,  fils  <le 
Charles,  seigneur  de  Saint -Valléri, 
et  de  Simone  de  Méry,  dont  la  vertu 
était  en  grande  vénération ,  monta 
sur  ce  siège  le  7  septembre  1390 , 
l'occupa  jusqu'en  1448,  et  mourut  le 
9  novembre  1461. 

61.  Louis  II  lie  Poitiers,  neveu  de 
Jean,  élevé  à  l'épiscopat  en  i^-i^,  as- 
sista aux  Etats-généraux  du  royaume 
le  17  avril  1467,  et  mourut  l'année 
suivante. 

62.  Gérard  de  Crussol ,  élu  le  19 
mai  1468,  mourut  le  28  aoiit  1472. 

63.  Jacques  !«' ,  fils  d'Artaud  de 
Baternay,  et  de  Catherine  Gastonne, 
créé  évêque  le  11  décembre  1472, 
présida  à  cette  église  jusqu'au  12 
avril  1473. 

64-  Antoine  I^r  de  Balsac,  nommé 
par  le  roi,  présidait  déjà  ici  en  1474. 
Il  mourut  le  3  novembre  1491  • 

65.  Jean  V,  fils  de  Richard  d'Espi- 
nay  et  de  Béatrix  de  Montauban, 
créé  évêque  le  14  novembre  1491 , 
s'occupa  en  1474  à  la  recherche  des 
Vaudois^et  mourut  le  3  janvier  i5o3. 

66.  Gaspard  de  Tournon,  frère  du 
cardinal,  prit  possession  de  cet  évê- 
ché  le  17  mars  i5o3,  préféré  par  le 


roi  à  plusieurs  élus,  et  le  gouverna 
depuis  l'an  i5o4  jusqu'en  iSao,  qu'il 
mourut. 

67.  Jean  VI  île  Lorraine,  doyen  des 
cardinaux,  administrait  cette  église 
en  iSzi. 

68.  François  de  Clermont,  cardinal 
et  légat  d'Avignon,  iils  de  Tristan  de 
Clermont -Lodève  et  de  Catherine 
d'Aniboise,  siégea  depuis  i524  jus- 
qu'en i53i.  Il  fut  ensuite  archevêque 
de  Narbonne  et  d'Auch,  et  enfin 
doyen  du  sacré  collège. 

69.  Antoine  II,  fils  de  Charles  de 
Vèse,  baron  de  Grimant,  et  d'Antoi- 
nette de  Clermont,  abbé  de  Saint- 
Aphrodite  à  Béziers,  succéda  à  Fran- 
çois par  la  cession  de  celui-ci  le  9 
octobre  i53i,  et  gouverna  ce  diocèse 
jusqu'en  i537. 

70.  Jacques  II ,  fils  de  Juste  de 
Tournon ,  frère  du  cardinal ,  et  de 
Jeanne  de  Vissac,  passa  de  l'évêché 
lie  Castres  à  celui-ci  en  i537,  ^^  mou- 
rut en  i553. 

71.  Jean  VU,  fils  de  François  de 
Montluc,  et  de  Françoise  de  Stillac, 
promu  à  cet  évêché  en  i553,  fut 
chargé  de  diverses  ambassades,  dont 
il  s'acquitta  avec  une  rare  dextérité. 
Il  réforma  l'un  et  l'autre  clergé  en 
]558,  et  mourut  en  1579. 

72.  Charles  de  Gelas  de  Léberon, 
neveu  du  précédent,  lui  succéda  en 
i58o,  temps  difficile,  eu  égard  aux 
mouvemens  des  novateurs,  et  mou- 
rut en  Italie  en  1600. 

73.  Pierre  -André  Gelas  de  Lébe- 
ron, sacré  à  Toulouse  en  1624,  prit 
la  même  année  possession  de  ces 
deux  diocèses  réunis;  fit  beaucoup 
de  bien  à  cette  église,  soit  pour  le 
temporel,  soit  pour  le  spirituel;  as- 
sista aux  assemblées  du  clergé  de 
1625,  i635  et  1645,  et  mourut  à  Saint- 
Germain-en-Laye  âgé  de  soixante- 
deux  ans,  le  5  juin  i654. 

74.  Daniel,  fils  de  François,  sei- 
gneur de  Cosnac,  et  d'Éléonore  de 
Taillerand  de  Chalais ,  nommé  en 
1654,  fut  aussi  eu  même  temps  évê- 
que de  Die ,  et  enfin  archevêque 
d'Aix  en  1687. 

75.  Guillaume  Bochard  de  Cham- 
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pigny,  fut  redevable  tle  cet  évêché 
autant  au  hasard  qu'à  son  propre  mé- 
rite. Lorsque  Daniel  de  Cosnac,  ci- 
devant  évêque  de  Valence  et  de  Die, 
fut  nommé  à  l'archevêché  d'Aix  en 
1687,  on  sépara  ces  deux  évêchés  qui 
étaient  unis  depuis  l'an  1275;  et,  lors- 
qu'il fut  question  de  les  remplir,  l'ab- 
bé Guillaume  Bochard  se  trouvant 
sur  la  liste,  le  roi  le  nomma  à  l'évê- 
ché  de  Valence,  et  le  brevet  en  ayant 
été  expédié,  le  nouveau  prélat  qui 
ne  s'y  attendait  nullement ,  alla  re- 
mercier sa  majesté.  Mais  le  roi,  qui 
connaissait  parfaitement  celui  à  qui 
il  avait  donné  l'évèché,  n'ayant  ja- 
mais vu  celui-ci,  dit  qu'on  se  mé- 
prenait, qu'il  avait  donné  l'évèché 
de  Valence  à  l'abbé  Guillaume  Bo- 
chard. «  C'est,  sire,  »  lui  dit-on,  «le 
nom  de  celui  qui  se  présente  pour 
remercier  votre  majesté,  et  si  elle 
n'a  pas  prétendu  de  lui  faire  cette 
grâce,  il  en  est  cependant  très-digne, 
et  issu  d'une  illustre  maison ,  tou- 
jours attachée  au  service  de  votre 
majesté.  »  Le  roi  s'étant  fait  expli- 
quer d'où  venait  cette  bévue,  on 
trouva  que  l'oncle  de  cet  abbé  s'ap- 
pelait aussi  Guillaume  Bochard,  et 
que  les  deux  branches  de  cette  mai- 
son étaient  distinguées  par  le  nom  de 
Sarron  et  de  Champigny;  alors  le  roi 
dit  très-obligeamment  en  s'adressant 
au  nouvel  évêque  :  «  Je  ne  suis  pas 
fâché  que  cette  méprise  vous  soit 
avantageuse ,  mais  votre  oncle  n'y 
perdra  que  l'attente.  »  En  effet  l'é- 
vèché de  Clermont  étant  venu  à  va- 
quer peu  de  temps  après  ,  le  roi  y 
nomma  l'abbé  Bochard  de  Sarron. 
Guillaume  Bochard  de  Champigny, 
évêque  de  Valence,  mourut  à  Paris, 
oii  il  était  en  qualité  d'un  des  <lépu- 
tés  du  clergé,  au  mois  de  juillet  1705, 
à  l'âge  de  cinquante-sept  ans.  (Journ. 
de  Verdun,  août  1706,  pp.  i5i,  iSz 
et  i5?5.) 

76.  Jean  de  Catélan  ou  Catollan , 
ancien  lecteur  des  enfans  de  France, 
et  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  aussi  illustre  ))ar  sa  ])icté 
et  ])ar  son  zèle  (jue  par  sa  science, 
fut  nommé  le  i5  d'août  170.5,  et  mou- 


rut en  1735.  Nous  avons  de  lui  une 
Lettre  pastorale  aux  nouveaux  réu- 
nis de  son  diocèse,  qui  échauffa  Bas- 
nage,  protestant  fort  connu,  lequel 
entreprit  d'y  répondre  par  plusienrs 
instructions  pastorales,  qui  ne  furent 
pas  sans  réplique  de  la  part  du  pré- 
lat. Il  donna  aussi  les  Antiquités  de 
l'église  de  Valence,  avec  des  ré- 
flexions sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  ces  antiquités,  re- 
cueillies par  Jean  de  Catellan ,  évê- 
que et  comte  de  Valence,  pour  l'ins- 
truction et  l'édification  du  clergé,  et 
du  peuple  de  son  diocèse;  à  Valence, 
chez  Jean  Gilibert,  1724,  m-4°-  C'est 
un  ouvrage  censé,  j  udicieux, plein  d'é- 
rudition et  de  recherches  curieuses. 

77.  Alexandre  Milon,  né  à  Paris  et 
originaire  d'une  ancienne  famille  de 
Touraine,  ci-devant  aumônier  du  roi, 
docteur  de  Sorbonne ,  distingué  par 
son  mérite,  sa  science  et  sa  piété, 
fut  sacré  à  Paris  le  3i  mars  1726.  Il 
fut  l'un  des  députés  du  second  or- 
dre à  l'assemblée  du  clergé  de  France, 
qui  se  tint  en  1715,  où  il  donna  des 
preuves  de  sa  capacité.  Ce  fut  lui  qui 
iiarangua  le  roi  lorsque  l'assemblée 
du  clergé  de  17^5  eut  sa  dernière  au- 
dience de  sa  majesté  le  i4  octobre. 
Il  donna  aussi  plusieurs  mandemens 
fort  estimés. 

78.  Pierre -François  de  Graves,  né 
en  1724,  sacré  le  26  avril  1772,  mort 
en  1788. 

79.  Gabriel-Melchior  de  Messey, 
comte  de  Lyon,  né  en  1748,  sacré  le 
5  octobre  1  788,  refusa  sa  démission 
en  1801,  et  signa  les  protestations 
t\es  évoques  non  démissionnaires.  Il 
est  mort  en  18 1 4- 

80.  Marie-Antoine  Larisoire  de  la 
Tourette,  né  à  Tournon  le  i5  sep- 
tembre 1762,  sacré  le  7  novembre 
1819,  ci- devant  vicaire -général  do 
Reims  et  de  Mcnde. 

Conciles  de  p^alence. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  874  pour 
apaiser  quelques  troubles  qui  s'é- 
taient élevés  dans  l'église  de  cette 
ville.  On  y  lit  quatre  canons  touchans 
la  discipline  de  l'Église. 
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Le  premier  défend  d'oidonner  à 
l'avenir  ceux  qui  ont  été  mariés  deux 
fois,  ou  qui  ont  épousé  une  veuve, 
soit  qu'ils  l'aient  fait  avant  ou  après 
leur  baptême;  mais  on  y  déclare  qu'on 
entend  point  toucher  aux  ordinations 
des  bii^ames,  faites  avant  cette  déci- 
sion, de  peur  de  troubler  l'Eglise. 

Le  second  défend  d'accorder  sur- 
le-champ  la  pénitence  aux  lilles  qui, 
après  avoir  fait  vœu  de  virginité,  se 
sont  mariées,  et  veut  qu'on  ne  les 
reçoive  à  la  communion  qu'après 
qu'elles  auront  entièrement  satisfait. 

Le  troisième  diffère  l'absolution 
jusqu'à  la  mort  à  ceux  qui,  après  avoir 
été  baptisés,  ont  participé  aux  sacri- 
fices profanes  des  démons,  ou  à  leurs 
ablutions  impies,  et  les  exhorte  de 
faire  cependant  pénitence  de  leur 
faute  et  d'en  attendre  le  pardon  de 
celui  qui  est  riche  en  miséricorde,  et 
qui  ne  se  réjouit  point  de  la  perte 
des  âmes. 

Le  quatrième  ordonne  qu'on  dé- 
pose tous  les  diacres,  les  prêtres  et 
les  évêques  qui  se  confessent  de 
quelque  crime,  soit  qu'ils  l'aient  com- 
mis efléctivement,  soit  qu'ils  s'en  ac- 
cusent iaussement.  (Reg.  3.  Lab.  2. 
Hard.  !.) 

Le  second  concile  fut  tenu  l'an 
529  ou  53o.  Les  actes  en  sont  perdus  ; 
mais  on  voit  par  un  fragment  qui  en 

«rapporté  dans  la  vie  de  saint  Gé- 
ra par  le  diacre  Cyprien,  qu'on  y 
agita  les  matières  de  la  grâce,  et  que 
saint  Cyprien,  évêque  de  Toulon, 
prouva  par  l'Ecriture  et  par  les  Pè- 
res, que  l'homme  ne  peut  rien  faire 
dans  l'ouvrage  de  son  salut  s'il  n'est 
appelé  par  une  grâce  de  Dieu  préve- 
nante. (Concil.  p.  1C78.  ) 

Le  troisième,  l'an  584  o"  ^^5,  qui 
était  le  vingt-troisième  ou  le  vingt- 
quatrième  du  règne  de  Gontran.  Sa- 
paudus,  évêque  d'Arles,  y  présida  à 
la  tête  de  seize  autres  évèques;  qui 
conhrmèrent  toutes  les  donations 
faites  aux  lieux  saints,  avec  défense, 
sous  peine  d'anathème,  aux  évêques 
des  lieux  et  aux  rois  de  rien  ôter  ou 
diminuer  de  ces  biens  à  l'avenir. 
(Tom.  5.  Concil.  p.  976.) 


Le  quatrième ,  l'an  689,  sur  les 
biens  de  l'Eglise.  (Reg.  i3.  Lab.  5. 
Hard.  3.) 

Le  cinquième,  l'an  855,  par  l'ordre 
de  l'empereur  Lothaire.  Il  s'y  trouva 
quatorze  évêques  îles  trois  provinces 
de  Lyon,  de  Vienne  et  d'Arles.  On 
y  fit  vingt  trois  canons.  Les  six  pre- 
miers contiennent  des  décisions  sur 
la  grâce. 

Le  premier  défend  la  nouveauté 
des  expressions  sur  la  grâce,  le  libre 
arbitre  et  la  prédestination,  et  or- 
donne qu'on  suivra  la  doctrine  des 
Pères  latins. 

Le  second  déclare  que  Dieu  a 
prévu  de  toute  éternité  les  biens  que 
les  bons  doivent  faire  par  la  grâce  , 
et  tout  le  mal  que  les  méchans  fe- 
ront par  leur  propre  malice  ;  que  les 
premiers  recevront  la  gloire  éternelle 
pour  récompense  du  bien  qu'ils  au- 
ront fait,  et  que  les  derniers  seront 
condamnés  justement  en  punition 
de  leur  crime  ;  que  cette  préférence 
n'impose  point  de  nécessité ,  per- 
sonne n'étant  condamné  que  pour 
le  péché  originel  ou  pour  les  péchés 
actuels. 

Par  le  tJipisième,  les  évêques  recon- 
naissent la  prédestination  des  bons  à 
la  vie  éternelle,  et  celle  des  méchans 
à  la  mort  éternelle  ;  en  sorte  toutefois 
que  dans  le  choix  de  ceux  qui  doi- 
vent être  sauvés,  la  miséricorde  de 
Dieu  précède  leurs  mérites;  et  qu'au 
contraire  dans  la  damnation  de  ceux 
qui  doivent  périr,  leur  crime  précède 
le  juste  jugemenj  de  Dieu;  mais  que 
Dieu  ne  prédestine  point  au  péché 
par  sa  puissance,  en  sorte  que  ceux 
qui  y  seraient  prédestinés  fussent 
dans  la  nécessité  de  périr. 

Dans  le  quatrième,  qui  est  sur  la 
mort  de  Jésus-Christ,  les  évêques  se 
contentent  de  dire  que,  pour  éviter 
les  contestations,  il  suffit  de  recon- 
naître sincèrement  que  Jésus-Clirist 
est  mort  pour  tous  ceux  qui  croient 
en  lui.  Ils  rejettent  les  quatre  cha- 
pitres de  Quercy  comme  inutiles, 
nuisibles  et  contraires  à  la  vérité,  et 
condamnent  le  Traité  de  Jean  Scot. 

Dans  le  cinquième  ils  assurent  que 
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tous  ceux  qui  ont  été  baptisés  et  régé- 
nérés, ont  eu  j)art  à  la  rédemption 
de  Jésus-Christ,  quoiqu'ils  aient  en- 
suite perdu  l'innocence  de  leur  bap- 
tême, et  qu'ils  soient  du  nombre  des 
réprouvés. 

Dans  le  sixième  ils  déclarent  que 
sur  la  grâce  par  laquelle  les  hommes 
sont  sauvés,  et  sur  le  libre  arbitre 
de  l'homme  affaibli  par  le  péché  d'A- 
dam et  réparé  par  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  ils  s'en  tiennent  à  ce  qui  a 
été  enseigné  par  les  saints  Pères,  dé- 
cidé dans  les  conciles  d'Afrique  et 
d'Orange,  et  soutenu  par  les  évo- 
ques du  saint-siége  apostolique. 

Dans  le  seiJtième  on  déclare  que 
pour  empêcher  que  des  gens  igno- 


rans  et  incapables  soient  pourvus 
des  évèchés,  on  priera  le  roi  de  per- 
mettre que  l'évêque  soit  élu  par  le 
clergé  et  par  le  peuple,  qui  choisira 
ime  personne  île  l'église  ou  du  voisi- 
nage propre  pour  remplir  cette  pla- 
ce; que  si  l'empereur  envoie  quel- 
qu'un de  ses  officiers  pour  être  évê- 
que,  on  examinera  soigneusement  sa 
vie  et  sa  doctrine;  que  le  métropo- 
litain aura  soin  que  celui  qui  sera 
ordonné  évêque  soit  digne  de  cette 
charge. 

Le  huitième  excommunie  ceux  qui 
s'emparent  des  biens  de  l'Église. 

Le  neuvième  soumet  à  la  censure 
des  canons  ceux  qui  prennent  les  re- 
venus des  chapelles,  et  qui  oppriment 
lus  prêtres  des  paroisses. 

Le  dixième  ordonne  que  l'on  paiera 
les  neuvième  et  dixième  des  biens  de 
l'Étllise  aliénés,  et  condamne  l'u- 
sure. 

Le  onzième  défend  de  recevoir 
les  sermens  des  deux  parties  en  jus- 
tice, et  excommunie  celle  qui  en 
fera  un  contraire  à  celui  de  sa  pra- 
tie. 

Le  tlouzième  défend,  sous  peine 
d'excommunication,  les  comjjats  sin- 
guliers qui  étaient  alors  en  usage  pour 
servir  de  preuves. 

Le  treizième  porte  que  les  évoques 
s'aideront  les  uns  les  autres  pour  i)u- 
nir  ceux  qui  sont  rel)elles  à  leurs  évè- 
ques,  et  que  ceux  qui  sont  excommu- 


niés dans  une  église, ne  seront  point 
reçus  dans  une  autre. 

Le  quatorzième  recommande  aux 
évéques  de  ne  point  donner  lieu  par 
leurs  vexations  aux  clercs  et  aux  moi- 
nes de  se  plaindre  d'eux. 

Le  quinzième  enjoint  aux  évêques 
de  mener  une  vie  exemplaire. 

Le  seizième  leur  ordonne  de  prê- 
cher et  d'instruire  leurs  peuples,  tant 
ceux  des  villes  que  ceux  de  la  cam- 
pagne. 

Le  dix-septième  leur  enjoint  d'être 
soigneux  de  visiter  leur  diocèse  sans 
être  à  charge  à  personne. 

Le  dix-huitième  porte  que  l'on  réta- 
blirades  écoles  pour  enseigner  leslet- 
tres  divines  et  humaines  et  le  chant. 

Le  ilix-neuvième  veut  que  les  mé- 
tropolitains et  les  évêques  aient  soin 
que  le  clergé  soit  bien  réglé. 

Le  vingtième  ortlonne  qu'on  ait 
soin  de  conserver  les  ornemens  et  les 
trésors  de  l'Eglise,  et  que  l'on  n'en 
fasse  point  d'autre  usage  que  celui  qui 
est  ordonné  par  les  canons. 

Le  vingt -unième  porte  que  l'on 
n'aliénera  point  les  biens  de  l'Église, 
qu'on  n'ait  pris  auparavantdegramles 
précautions,  de  peur  que  l'Église 
n'en  reçoive  de  dommage. 

Le  vingt-deuxième  remédie  à  un 
abus  qui  s'était  introduit,  qui  était 
que  les  évêques  ne  laissaient  pas 
d'exiger  des  droits  de  visite,  quoi- 
qu'ils ne  la  fissent  pas.  ^ 

Le  vingt-troisième  et  le  dernier 
est  en  faveur  de  l'archidiacre  de  l'é- 
glise lie  Vienne  ,  que  l'on  revendi- 
quait comme  esclave.  On  justifie  qu'il 
ne  l'est  point,  et  ou  menace  d'ex- 
communication ceux  qui  le  persé- 
cuteront pour  ce  sujet.  (  Reg.  21. 
Lab.  8.  Hard.  5.) 

Le  sixième  concile  fut  tenu  l'an 
890.  On  y  reçut  Louis,  fils  de  Boson, 
pour  roi  d'Arles.  (Reg.  24.  Lab.  9. 
Hard.  6.) 

Le  se])tième,  l'an  1100,  contre  Né- 
rigaud,  évêque  d'Autun,  et  Hugues, 
abbé  de  Flavign y,  simoniaque.  (Hard. 
tom.  7.) 

Le  huitième,  l'an  1248.  Pierre,car- 
dinal-évêque  d'Albano  ,  et  Hugues  , 
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cardinal-prêtre  du  litre  de  sainte  Sa- 
bine, légat  du  saint-siége,  tinrent  à 
Valence  un  concile  des  évêques  des 
provinces  de  Narbonne  ,  de  Vienne 
en  Dauphiné,  d'Arles  et  d'Aix.  L'ou- 
verture s'en  lit  dans  le  mois  de  dé- 
cembre, et  on  y  publia  vingt -trois 
canons. 

Le  premier  ordonne  qu'on  obser- 
vera inviolablement  les  canons  des 
conciles  ci-devant  tenus  par  les  lé- 
gats du  saint-siége. 

Le  second  ,  que  tous  les  trois  ans 
on  renouvellera  le  serment  de  garder 
la  paix,  et  qu'on  y  ajoutera  qu'on  ne 
favorisera  en  aucune  manière  l'em- 
pereur Frédéric,  ni  qu'on  ne  lui  four- 
nira aucun  secours. 

Le  troisième  porte  qu'aucun  clerc 
dans  les  ordres  sacrés,  les  chanoines 
des  églises  cathédrales,  ni  les  autres 
bénéfi^ciers,  n'exerceront  aucun  office 
public  dans  les  juridictions  séculiè- 
res, sous  peine  de  suspense. 

Le  quatrième  enjoint  aux  bénéli- 
ciers  de  recevoir  les  ordres  sacrés  , 
lorsque  la  nécessité  le  requiert,  et 
que  l'évêque  le  commande. 

Le  cinquième  veut  qu'on  oblige 
les  juifs  à  porter  une  marque  qui  les 
distingue  d'avec  les  chrétiens. 

Les  sixième,  septième  et  huitième 
portent  que,  suivant  les  constitutions 
canoniques,  on  punisse  les  parju- 
res, et  qu'on  les  dénonce  publique- 
ment. 

Le  neuvième  ordonne  qu'on  fera 
exécuter  les  sentences  portées  par 
les  inquisiteurs  ,  en  se  servant  des 
censures  ecclésiastiques. 

Le  dixième  déclare  qu'on  doit  re- 
fuser l'entrée  de  l'Eglise  aux  évêques 
qui  ne  voudront  pas  les  faire  exé- 
cuter. 

Le  onzième  dit  qu'il  ne  faut  pas 
souffrir,  dans  les  at'taires  qui  regar- 
dent le  tribunal  de  l'inquisition  ,  les 
avocats  qui ,  par  leur  chicane,  retar- 
dent les  causes. 

Le  douzième  porte  qu'on  remettra 
entre  les  mains  des  évêques  les  sacri- 
lèges et  les  sorciers  ;  et  que,  s'ils  ne 
veulent  se  convertir,  on  les  con- 
damnera à  une  prison  perpétuelle,  ou 
29. 
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à  quelque  autre  peine,  au  choix  des 
évêques. 

Le  treizième  ordonne  des  peines 
contre  ceux  qui  ôtent  les  croix  qu'ils 
portaient  sur  eux  pour  marque  qu'ils 
avaient  abjuré  l'hérésie,  ou  qui  se 
sauvent  des  prisons,  ou  qui  méprisent 
les  excommunications. 

Le  quatorzième  défend  d'élever  aux 
magistratures  et  aux  charges  publi- 
ques les  excommuniés. 

Le  quinzième  veut  qu'on  excom- 
munie ceux  qui  font  quelques  ordon- 
nances contraires,  ou  qui  mettent  au 
banc  les  personnes  qui  fulminent  les 
sentences  d'excommunication. 

Le  seizième  porte  que  les  ])rélats 
éviteront  ceux  qui  oiitété  dénoncés 
et  excommuniés  par  leur  évêque  , 
sous  peine  d'être  privés  pour  un  mois 
de  l'entrée  de  l'église. 

Le  dix-septième  déclare  que  ceux 
qui,  ayant  été  excommuniés,  ne  lais- 
sent pas  de  faire  les  fonctions  de  leur 
ordre,  tombent  dans  un  péché  ré- 
servé au  siège  apostolique. 

Le  dix- huitième  veut  qu'on  em- 
pêche l'entrée  de  l'église  a  ceux  qui 
communiquent  sciemment  avec  des 
excommuniés. 

Le  dix-neuvième  commande  qu'on 
observe  exactement  les  règlemens 
des  canons  portés  contre  ceux  qui 
sont  homicides  des  clercs,  qui  enlè- 
vent les  biens  ecclésiastiques,  qui 
violent  les  libertés  de  l'Eglise,  etc. 

Le  vingtième  veut  qu'on  abolisse, 
sous  peine  d'excommunication  ,  les 
confréries. 

Le  vingt  -  unième  porte  la  même 
peine  contre  ceux  qui  refusent  de 
jurer  de  garder  la  paix. 

Le  vingt-deuxième  et  le  vingt-troi- 
sième lancent  les  foudres  de  l'excom- 
munication contre  l'empereur  Fré- 
déric et  ses  fauteurs  ou  adhérens. 
(Lab.  ]  I.  Hard.  7.) 

VANNES,  Fenetiœ ,  ville  épis- 
copale  sous  la  métropole  de  Tours  , 
aujourd'hui  chef  -  lieu  de  préfec- 
ture du  département  du  Morbihan, 
est  située  à  vingt -trois  lieues  de 
Rennes,  à  vingt-six  de  Nantes,  à 
cent  quatre-vingt  de  Paris,  et  à  deux 
37 
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fie  la  mer,  avec  laquelle  elle  commu- 
nique par  le  canal  de  Morbihan.  C'est 
une  des  plus  considérables  île  Bre- 
tagne et  des  plus  anciennes,  ayant 
été  la  capitale  des  Vanètes,  le  plus 
célèbre  peuple  des  Gaules.  Elle  est 
d'un  petit  circuit,  mais  fort  peuplée, 
et  ses  faubourfis  sont  forts  étendus. 
L'évêque  était  seigneur  en  partie  de  la 
ville.  Le  chapitie  de  la  cathédrale 
(Siint-Pierre),  composé  autrefois  de 
cinq  dignités  et  quinze  chanoines, 
consiste  aujourd'hui  en  liuit  chanoi- 
nes-, l'évêque  est  assisté  de  deux  vicai- 
res-généraux. Les  jésuites  y  avaient 
un  collège,  et  il  y  avait  ])lusieurs  au- 
tres maisons  religieuses.  Le  diocèse, 
établi  dans  le  cinquième  siècle,  et  qui 
comprend  le  départem.  du  Morbihan, 
contenait  cent  soixante  parcàsses.  Il 
renferme  maintenant  trente -sept 
cures,  deux  cent  soixante-deux  suc- 
cursales et  deux  cent  cimiuante-sept 
vicariats.  Il  y  aussi  dans  ce  diwcèse 
vingt -trois  établissemens  religieux 
de  femmes.  L'évêque  jouissait  de 
vin>n-quatre  mille  livres  de  revenu, 
et  ne  payait  que  trois  cent  cinquante 
florins  pour  S(!S  bulles,  selon  l'Alma- 
nach  royal  et  l'Europe  ecclésiastique. 

Evoques  de  J^anne^. 

\,  Saint-P.iterne  souscrivit  au  con- 
<ile  de  Vannes,  célébré  pour  son  or- 
dination par  Perpétue,  son  métropo- 
litain, en  465. 

2.  Clément. 

3.  Amant. 

A.  Modeste  souscrivit  au  premier 
concile  d'Orléans,  en  5ii. 

5.  Machaire,  frère  du  comte  de 
Bretagne. 

6.  Èunie  ou  Eonie. 

7.  Régal  présidait  à  cette  église 
en  5yo. 

8.  P.  Guinin. 
g.  P.  Ignoroce. 

10.  Rainaux. 

11.  Susan  1"^^, 
HZ.  Junkehèle, 

i3.  Judoce  ou  Budoce. 
14.  Saint  Hingusthènc. 
i5.  Saint  Mériadèce. 


16.  Saint  Meldéoce. 

17.  Hamon. 

18.  Mabon. 

19.  Saint  Chomaane. 

20.  Diles. 

21.  Kenmonoce. 

22.  P.  Justoce. 

23.  Jagute. 

24.  Calgone. 
2.5.  Suetvartie. 

26.  Bilie  I«r. 

27.  Cunadan. 

28.  Blinlivct. 

29.  Anriscand  I"^"". 

30.  Morvanne  I"  présidait  ici  vers 
l'an  689. 

3i.  Agon,  évêque  du  temps  de 
Charleniagne. 

32.  Isaac  gouvernait  cette  église 
en  8t4- 

33.  Kermaric  est  rappelé  dans  une 
charte  de  818. 

34.  Wiéloche  présidait  en  819. 

35.  Ragenaire,en  838. 

36.  Susan  II  fut  chassé  par  les  Bre- 
tons, dit  une  lettre  du  troisième  con- 
cile de  Soissons  au  pape  Nicolas  ,  en 
date  de  l'an  866. 

37.  Couranfgène. 

38.  Jérannas  ou  Hérennas  piési- 
dait  ici  du  temps  du  pape  Adrien  II. 

39.  Cennemoce,  évêque  sous  Jean 
Vni,en882,     ' 

40.  Bilie  II,  peut-être  le  même  que 
le  premier  de  ce  nom. 

/Ji.  Auriscan  II  gouvernait  cette 
église  en  1002. 

42.  Jutlicaël ,  fils  de  Connan  ,  duc 
de  Bretagne,  mourut  en  1307. 

43.  Budoce,  décédé  en  io65. 

44-  Maengie,  lils  du  comte  de  Por- 
hoët. 

45.  Morvanne  II,  mort  en  108S. 

46.  Jacques  I^f  mourut  en  1 132. 

47.  Évène, décédé  en  ii43. 

48.  Ruaud,  moine  de  Citeaux,  lors- 
qu'il fut  élevé  sur  ce  siège,  mourut 
le  22  octobre  1 177. 

49.  Guihenoche  était  archidiacre 
de  Rennes,  lorsqu'il  tlevint  évêque 
de  Vannes  en  ii8a,  et  mourut  en 
1217. 

50.  Guillaume  I®',  évêque  en  1218, 
décéda  en  1223. 
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5i .  Robert  !«■■  piésitîait  ici  eu  1225, 
et  mourut  en  laSô. 

52.  Cadioce,  décédé  en  1254. 

53.  Guillaume  II  présidait  à  cette 
église  en  juin  1254. 

54.  Gui  gouvernait  cet  évêché  en 
1265. 

55.  Guidemar  fit  son  testament  en 
faveur  de  son  éj;lise  le  21  octobrei270. 

56.  Henri  I^r  Bloc  mourut  le  22 
mars  1286. 

5j.  Henri  II  Tors  présidait  à  cette 
église  en  1295  et  i3o5. 

58.  GeofVoi  I^i"  de  Rochefort,  évê- 
que  en  i3i6,  mourut  en  iBzS. 

59.  Jean  1"  Parisi  procura  à  son 
église  plusieurs  avantages  ,  et  mou- 
rut le  20  janvier  i334. 

60.  Geofroi  II  est  marqué  dans  le 
registre  du  Vatican  au  26  février  1337. 

6i.  Gaultier  de  Saint-Père,  pourvu 
le  27  février  i347,  est  encore  rappelé 
en  i35o. 

62.  Guillaume  III  présidait  ici  en 
i35o  et  1357. 

63.  Geofroi  III  gouvernait  cette 
église  aux  années  i362  et  k-)63. 

64.  Jean  II  de  Montrelaix,  évéque 
de  Vannes  en  i368,  passa  dans  la 
suite  a  l'église  de  ]N~antes, 

65.  Henri  III  Le  Barbu  prit  pos- 
session en  i383.  Son  mérite  égalait 
au  moins  sa  noblesse. 

66.  Hugues  Stoquer  ou  de  l'E'stre- 
quer  passa  de  l'évèché  de  Tréguierà 
celui-ci,  et  mourut  le  16  octobre  1408. 
Il  était  profès  de  l'Ordre  des  trères- 
prêi  heurs. 

67.  Amalric  de  la  Motte  succéda 
en  1408.  Il  présidait  à  cette  église, 
lorsque  saint  Vincent  Ferrier,  donii- 
iiicain,  mourut  en  cette  ville  le  5  fé- 
vrier 14 18.  Il  passa  ensuite  à  l'évè- 
ché de  Saint-Malo. 

68.  Jean  III  Validire,  dominicain, 
passa  du  siège  de  Saint-Paul-de-Léon 
à  celui-ci  en  i433,  et  lit  beaucoup  de 
bien  à  cette  église,  où  il  mourut  en 
1444. 

69.  Yves  de  Pontsal,  du  même  Or- 
dre des  frères -prêcheurs,  était  tré- 
sorier lie  cette  église,  lorsqu'il  en 
devint  évéque  en  i444'ïl  assista  à  l'é- 
lévation du  corps  de  saint  Vincent 


Ferrier  en  i456,  et  mourut  le  7  jui- 
vier  i475. 

70.  Pierre  de  Poix,  cardinal,  était 
évêqiie  d'Ayre,  lorsqu'il  prit  posses- 
sion de  cette  église  par  procureur  le 
17  mai  i47'5- 

71.  Laurent  I*""  Cibo,  neveu  d'In- 
nocent \'III,  qui  l'avait  tait  cardinal, 
fut  dé<  laré  administrateur  île  cette 
cgli.«p,  en  prit  possession  par  procu- 
reur le  i5  novembre  149O)  ^t  mourut 
à  Rome  le  22  décembre  i5o3. 

72.  Jacques  II  de  Beaune  était 
trésorier  de  cette  église,  lorsqu'il  en 
devint  évéque  en  i5o4.Il  mourut  en 
i5i  I. 

73.  Robert  II  Guibé,  évéque  de 
Tréguier,  puis  de  Rennes,  enfin  de 
Nantes,  devint  administrateur  de 
cette  église  par  la  faveur  d'Anne, 
reine  de  France  et  duchesse  de  Bre- 
tacne. 

74.  André  Hamon,  élevé  sur  ce 
siège  en  i5i4- 

75.  Alexandre,  cardinal,  adminis- 
tra cette  église  après  André. 

76.  Laurent  II  Pucci,  cardinal- 
évêqne  d'Albano  et  de  Préneste,  et 
commendataire  de  plusieurs  autres 
églises,  gouvernait  celle  -  ci  par  des 
vicaires-généraux  en  i5i.5  et  1529, 
et  mourut  à  Rome  le  26  septembre 
i53i. 

77.  Antoine  Pucci,  cardinal  et  ne- 
veu du  précédent,  évéque  de  Fistoie 
le  5  novembre  i5i8,  gouvernait  cette 
église  en  i536. 

78.  Laurent  III  Pucci,  cardinal  et 
neveu  d'Antoine,  devint  son  coadju- 
teur  en  cette  église  en  i54i. 

79.  Charles  I«r  de  Marillac,  maître 
des  requêtes,  devint  évéque  de  V^an- 
nes  en  i55i,  et  passa  ensuite  à  l'ar- 
clievèché  de  Vienne. 

80.  Sébastien  de  l'Aubespine  quitta 
cet évêché  en  iSSy,  après  un  an  d'è- 
piscopat. 

81.  Philippe  du  Bec,  fils  de  Char- 
les, seigneur  de  Bourry,  et  de  Mar- 
guerite de  Beauvilliers,  prit  posses- 
sion de  cette  église  en  i559,  assista 
au  concile  de  Trente,  et  fut  ensuite 
successivement  évêqne  de  Nantes, 
et  archevêque  «le  Reims. 
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83.  Jean  IV  le  Fèvre,  évêque  en 
i565,  mourut  en  iSyo. 

83.  Jean  V  (le  la  Haye,  bénédictin, 
prit  possession  île  cet  évêché  en  1574, 
et  mourut  l'année  suivante. 

84.  Louis  ilelaHaye,  frère  de  Jean, 
évêque  en  iSyS,  mourut  en  i588. 

85.  Georges,  lils  de  René,  seigneur 
d'Aradon,  et  de  Claude  Guébo,  sacré 
en  1592,  mourut  le  i»'  juin  1596. 

86.  Jacques  III  Martin  prit  pos- 
session en  1600,  et  mourutaprès avoir 
abdiqué  en  1624. 

87.  Sébastien  de  Rosmadec,  sacré 
le  n  février  1624.  Il  avait  assisté  aux 
États-généraux  tenus  à  Paris  en  161 4> 
au  nom  du  clergé  de  Bretagne,  et 
fut  député  vers  Louis  XIII  par  les 
Etats  de  la  province  en  1629  et  1640. 
Il  mourut  le  19  juillet  1646. 

88.  Cliarles  II  de  Rosmadec,  cou- 
sin de  Sébastien,  sacré  le  11  octobre 
1648.  Il  fut  député  des  États  de  Bre- 
tagne en  1649,  po"''  1^  clergé,  vers 
le  roi,  et  assista  à  l'assemblée  géné- 
rale du  même  clergé  tenue  à  Paris 
en  i655.  Il  siégeait  encore  en  i656. 
{Gall.  Christ.,  vet.  edit.  t.  2,  part,  a, 
pag.  ii55  et  seq.) 

Nous  ignorons  les  successeurs  de 
M.  de  Rosmadec  jusqu'au  suivant  : 

89.  François  d'Argouges,  mourut  à 
la  lin  du  mois  de  mars  en  1716. 

90.  Louis  de  la  Vergne  de  Tressan 
était  premier  aumônier  du  régent, 
lorsqu'il  fut  nommé  à  cet  évêclié  en 
1716.  Il  fut  transféré  àNantes  en  J717, 
et  ensuite  à  Rouen. 

91.  Jean- François- Paul  Le  Fèvre 
tle  Caumartin,  d'a])ord  chevalier  de 
Malte,  puis  abbé  de  Buzay,  docteur 
de  Sorbonne,  doyen  de  l'église  ca- 
thédrale de  Tours,  l'un  des  quarante 
de  l'académie  française ,  honoraire 
de  celle  des  inscriptions,  fut  nommé 
à  ce  siège  en  1717,  sacré  en  1718,  et 
transféré  àBlois  en  1719. 

92.  Antoine  Fagon ,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  fut 
transféré  de  l'église  de  Lombez  à 
celle-ci  le  19  août  1719,  et  sacré  en 
mai  1720.11  mourut  le  16 février  1742, 
âgé  de  soixante-dix  ans. 

93.  Jean-Joseph  de  Saint-Jean  de 


Jumilhac,   sacré  le  12  août  1742,  et 
transféré  à  Arles  en  1746. 

94.  Charles -Jean  Berlin,  sacré  le 
27  septembre  1746. 

95.  Sébastien-Michel  Amelot,  né  à 
Angers  en  1741,  sacré  le  23  avril  1775, 
refusa  sa  tlémission  en  1801  et  signa 
les  protestations  des  évêques  non  dé- 
missionnaires. 

96.  N...  de  Pancemont,  curé  de 
Saint-Sulpice  à  Paris,  sacré  en  1802, 
mort 

97.  Pierre-François-Gabriel-Ray- 
mond-Ignace-Ferdinand de  Bausset- 
Roquefort,  né  à  Béziers  en  1757,  sa- 
cré le  29  mai  1808,  promu  à  l'arche- 
vêché d'Aix  en  1817,  n'en  a  pris  pos- 
session qu'en  1819. 

98.  Henri-Marie-Claude  de  Brue, 
né  en  1761,  sacré  en  1819,  mort  en 
1826. 

99.  Simon  Garnier,  sacré  au  mois 
de  novembre  1826,  mort  quelques 
mois  après. 

Conciles  de  Vannes. 

Le  premier  se  tint  en  465.  Perpé- 
tuus,  évêque  de  Tours,  et  métropo- 
litain de  la  troisième  province  Lyon- 
naise, y  présida,  ayant  avec  lui  cinq 
autres  évêques,  pour  y  ordonner  Pa- 
terne, évêque  de  cette  ville.  Ils  y 
firent  en  même  temps  seize  canons, 
dont  il  y  en  a  plusieurs  semblables  à 
ceux  du  concile  de  Tours  tle  l'an  461. 
Voici  ceux  qui  sont  particuliers  au 
concile  de  Vannes. 

Le  second  excommunie  ceux  qui 
épousent  d'autres  femmes  après  avoir 
répudié  la  leur,  si  ce  n'est  pour  cause 
d'adultère,  comme  il  est  porté  dans 
l'Évangile. 

Les  évêques  qui  composaient  ce 
synoele  ont  mal  interprété  l'Écriture- 
Sainte,  puisque,  suivant  le  consen- 
tement des  Pères  et  la  pmtique  de 
l'Église,  il  n'est  pas  permis  à  celui  qui 
a  répudié  s:i  femme  d'en  prendre  une 
autre  de  son  vivant;  mais  il  y  a  ap- 
parence que  tlans  une  question  qu'ils 
ne  re^^ardaient  pas  comme  \\\\  point 
de  foi,  ils  ont  suivi  la  discipline  qui 
était  alors  en  usage  dans  les  Gaules, 
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ou  (In  moins  dans  la  province  de  Bre- 
tagne. 

Le  septième  défend  aux  moines 
de  se  retirer  dans  des  cellules  parti- 
culières, s'ils  ne  sont  d'une  vertu 
éprouvée  ou  infirmes,  et  à  condition 
qu'ils  demeureront  dans  l'enceinte 
du  monastère  et  sous  la  puissance  de 
l'abbé. 

Le  huitième  défend  aux  abbés  d'a- 
voir plusieurs  monastères  ou  diverses 
cellules. 

Le  neuvième  défend  aux  prêtres, 
aux  diacres,  aux  sous-diacres,  aux- 
quels il  n'est  pas  permis  de  se  marier, 
de  se  trouver  aux  noces,  d'aller  aux 
festins  et  aux  assemblées  oii  l'on 
chante  des  chansons  d'amour,  oii 
l'on  lait  des  postures  indécentes  et 
pleines  d'obscénités,  de  peur  que  les 
yeux  et  les  oreilles  qui  sont  destinés 
aux  saints  ministères,  ne  soient  pro- 
fanés par  tles  spectacles  et  des  paroles 
infâmes. 

Le  douzième  défend  à  tous  les 
clercs  de  se  trouver  aux  festins  des 
jvifs. 

Le  treizième  veut  qu'on  sépare  de 
]a  communion  pendant  trente  jours 
les  ecclésiastiques  qui  tombent  dans 
le  péché  d'ivresse,  et  même  qu'on 
les  punisse  de  quelque  peine  corpo- 
relle, parce  que  l'ivresse  est  la  nour- 
rice de  tous  les  crimes. 

Le  quatorzième  condamne  à  la 
même  peine  les  clercs  qui, demeurant 
dans  la  ville,  s'absentent,  sans  excuse 
légitime,  d'assister  à  l'office  <le  mati- 
nes. 

Le  quinzième  ordonne  qu'il  n'y 
aura  qu'une  môme  manière  de  faire 
l'office  et  de  chanter  dans  toute  la 
province  de  Lyon. 

Le  seizième  veut  que  l'on  excom- 
munie les  clercs  qui  se  mêlent  de  de- 
viner, soit  par  des  augures,  soit  par 
des  cérémonies  superstitieuses,  qu'ils 
appeWent  le  sort  des  saints,  soit  enfin 
par  quelque  autre  voie.  Le  concile 
adresse  ces  règlemens  à  Victorius, 
évêque  du  Mans,  et  à  Thalassius, 
évêque  d'Angers,  qui  n'avaient  pu 
assister  au  synode.  (Reg.  9.  Lab.  4. 
Hard.  2.) 
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Le  second  concile  fut  tenu  en  818, 
sur  la  fondation  de  l'abbaye  tle  Re- 
don. (Reg.  21.  Lab.  7.  Hard.  4.) 
Le  troisième,  en  846.  (Ibid.) 
Le  quatrième,  en  848.  (Hard.  2.) 
Le  cinquième,  en  io4o.  (Reg.  26. 
Lab.  9.  Hard.  6.) 

Le  sixit'-me,  en  l/^55,  de  Vannes  ou 
Tours,  sur  la  translation  de  saint 
Vincent  Ferrier. 

VENGE,  Fincium,Vintia,Fentiœ  et 
Vinciensium  urbs,  ville  autrefois  épis- 
copale  de  France,  sous  la  métropole 
d'Embrun  ,  et  aujourd'hui  l'un    des 
chefis-lieux  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Grasse,  département  du  Var, 
est  située  à  trois  lieues  au  nord-est  de 
Grasse,  à  deux  au  nord-est  d'Antibes, 
et  à  deux  cent  vingt  de  Paris,  dans  un 
terroir  fertile.  Elle  est  ancienne,  mais 
peu  considérable.  L'ancienne  cathé- 
drale, qui  est  sous  l'invocation  de  la 
Vierge  et  des  saints  Véran  et  Lam- 
bert,  avait  un  chapitre  composé  de 
quatre  dignités,  de  cinq  autres  chanoi- 
nes et  de  huit  bénéficiers,dont  deux 
étaient  curés.  Le  domaine  de  la  ville 
était  partagé  entre  l'évêque  et  l'an- 
cienne maison  deViile-Neuve,qui  pos- 
sédait sa  portion  sous  le  titre  de  mar- 
quisat. Le  diocèse  n'avait  que   vingt 
paroisses,  et  il  n'y  avait  pas  une  seule 
maison    religieuse.  L'évêque   jouis- 
sait de  sept  mille  livres  de  revenu  , 
et  payait  deux  cents  florins  pour  ses 
bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  en  1801. 

Evêques  de  T^ence. 

1 .  Eusèbe  siégeait ,  dit-on  ,  en  374> 
On  ne  sait  rien  de  tout  ce  qui  regarde 
son  épiscopat. 

2.  Saint  Jnvinius,  vers  l'an  410. 

3.  Arcadius,  en  43o.  On  trouve  un 
antre  Arcadius  souscrit  au  concile  de 
Riez  en  4^9  ;  mais  il  n'y  est  point  fait 
mention  du  siège  dontil était  évêque. 

4.  Saint  Véran,  fils  de  saint  Eusèbe, 
évêque  de  Lyon,  fut  placé  sur  le  siège 
de  Vence  un  peu  avant  le  milieu  du 
cinquième  siècle.  Il  assista  au  con- 
cile d'Arles  en  475.  On  fait  la  fête  de 
ce  saint  prélat  le  9 septembre.  Voy^ 
SAINT  Vbran,  évêque  de  Vence. 
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5.  Prosper  vivait  vers  l'an  525. 

6.  Fi  nui  n. 

7.  Deuthérius  ou  Deothérius  et 
Deotliaiins  assista  aux  quatrième  et 
cinquième  conciles  d'Orléans  en  541 
et  549,  et  envoya  des  députés  au  cin- 
quième concile  d'Arles  en  554,  au  se- 
cond de  Mâcon  en  535,  et  à  celui 
d'Embrun  en  588. 

8.  Fronimius  siégea  après  Deu- 
thérius en 583.  {Greir.  Titr.Hlst.  lib. 
9.  cap.  24.) 

9.  Aurélien  souscrivit  au  concile 
de  Chàlons-sur-Saône  ,  tenu  en  644, 
suivant  le  P.  LeCointe,  on  un  peu 
plus  taril,  suivant  d'autres. 

On  i<^nore  quels  ont  été  les  suc- 
cesseurs d'Aurélien  jusqu'à  l'an  835. 

10.  Lieutaud,  en  835.  Il  y  a  une 
lettre  de  ce  prélat  à  Vénilon  ,  arche- 
vêque de  Rouen,  vers  l'an  868. 

II.  Waldène,  élu  par  le  clergé  et 
par  le  peuple  de  Vence,  ne  tut  point 
confirmé  par  l'archevêque  d'Embrun, 
son  métropolitain,  qui  mit  un  autre 
en  sa  place  contre  les  règles.  Sur 
quoi  le  pape  Jean  VIII  fit  de  grands 
reproches  à  l'archevêque  d'Embrun, 
et  lui  ordonna  de  se  rendre  à  Rome 
avec  l'intrus  et  celui  que  le  clergé  et 
le  peuple  avaient  élu,  afin  qu'après 
les  avoir  entendus  on  pût  porter  un 
jugement  légitime  sur  cette  aflaire. 
La  lettre  que  le  pape  écrivit  à  ce  su- 
jet, est  de  l'an  877,  On  ignore  si  ceux 
qui  avaient  été  cités  par  le  saint- 
siége  allèrent  à  Rome,  et  quelle  fut 
l'issue  de  cette  affaire.  Il  y  a  appa- 
rence que  l'élection  de  Waldène  ne 
fut  point  confirmée  ou  qu'il  ne  jouit 
pas  long-temps  de  la  dignité  épisco- 
pale;  car  en  878  le  siège  de  Vence 
était  occupé  par  le  suivant: 

12.  Wifrède,  îi  qui  le  pape  écrivit 
le  10  juin  de  la  même  année  878, 
pour  lui  laire  des  reproclies  de  ce 
qu'il  avait  communiqué  avec  des  ex- 
communiés, et  lui  défendit  de  mon- 
ter à  l'autel  jusqu'à  ce  qu'il  se  filt 
présenté  devant  le  saint-siége,  pour 
y  rendre  raison  de  sa  conduite.  On 
ne  sait  point  quelles  furent  les  suites 
et  la  fin  de  cette  atfaire. 

i3.  Elle  assista  nu  couronnement 


de  Boson  en  879,  suivant  MM.  Rulli 
et  li'Aciie. 

On  ne  connaît  point  ceux  qui  ont 
siégé  après  lui  jusqu'au  commence- 
ment du  onzième  siècle. 

)4.  Arnoul  promit  obéissance  et 
fidélité  à  l'archevêque  d'Arles,  com- 
me primat ,  vers  l'an   1020. 

i5.  Duranti  ou  Durand,  al)bé  de 
Saint-Eusèbe  d'Apt ,  ordonné  évê- 
que  de  Vence  en  io33  ou  1034?  as- 
sista au  sacre  de  l'église  de  Saint - 
Victor  de  Marseille  en  1040,  au  con- 
cile de  Saint-Gilles  vers  l'an  io56,  et 
à  celui  d'Avignon  vers  l'an  1060. 

16.  Pierre,  moine  de  Lérins,  sié- 
geait en  1093.  On  le  tLOUve  souscrit 
a  des  chartes  de  1106,  1108  et  iii3. 

17.  Saint  Lambert ,  élu  en  iii4> 
mourut  le  25  de  mai  ii54.  C'est  un 
des  patrons  de  l'église  de  Vence.  T^oy. 
SAINT  Lambert,  évèque  de  Vence. 

18.  Rainaud  siégeait  en  1 155  ,  sui- 
vant MM.  de  Sainte-Marthe  et  Bou- 
che. C'est  peut-être  le  même  que  le 
suivant. 

19.  Raimond  vivait  eti  ii59  et 
1164. 

20.  Guillaume  Giraldi  assista  an 
concile  de  Latransous  Alexandre  111, 
en  1179. 

21.  Pierre  Grimaldi,  frère  de  Rai- 
mond, évêque  d'A'ntibes,  gouvernait 
l'église  de  Vence  en  1193  et  1202. 

22.  L...  en  1214. 

23.  Guillaume  Riboli,  en  1229.  Il 
se  démit  ensuite  et  se  retira  au  mo- 
nastère de  Saint- Victor  de  Marseille, 
où  il  mourut  en  1257. 

24.  Pierre,  conseiller  et  aumônier 
de  Charles ,  roi  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  siégeait  en  1263. 

25.  Guillaume  de  Sistarico  ,  en 
1271,  assista  à  la  translation  des  re- 
liques de  sainte  Madeleine  en  1281, 
et  au  concile  d'Embrun  en  1290. 

26.  Benoît  Malicari,  d'Avignon,  de 
l'Ordre  des  frères-prêcheurs,  siégeait 
en  1295  et  i3o4. 

27.  Foulques,  en  i3o8  et  1309. 

28.  Pierre,  sacré  en  i3i2. 

29.  Raimond,  mort  en  1319. 

30.  Pierre  ,  conseiller  de  Robert , 
roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  comte 
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<le  Provence,  nommé  vers  l'an  iSig, 
mourut  en  i325  ou  iSaô. 

3i.  Foulques  de  Terescona,  tlomi- 
nicaiii,  succéda  en  iSaS  ou  iSaô.  Il  as- 
sista cette  année  au  concile  de  Saint- 
Ruf,  près  il'Avit^non,  et  fut  transféré 
àl'évêchéde  Toulon  en  iS^S. 

Sa.  Raimond  ,  vertueux  et  savant 
religieux  de  l'Ordre  des  frères -mi- 
neurs, pénitencier  d  u  pape  Jean  XXII, 
nommé  à  l'évêché  de  Vintimille 
en  i320,  fut  transféré  à  Veiice  en 
i328 ,  et  passa  ensuite  à  l'^-glise  de 
Nice. 

33.  Arnaud  Barciilon  ou  de  An- 
tisico,  Espaj^nol,  du  même  Ordre  des 
frères  -  mineurs,  et  pénitencier  du 
pape  ,  lut  fait  évéque  de  Vence  en 
i3i3,  et  mourut  en  i348.  Il  était 
aussi  vertueux  et  savant. 

34.  Jean,  nommé  en  i348. 

35.  Guillaume  Di^na  siégeait  en 
i358.  Il  mourut  à  Nice. 

36.  Etienne  Digna,  frère  du  pré- 
cédent, gouvernait  la  même  église 
en  i36i.  Il  publia  des  ordonnances 
synodales  en  i362,  et  assista  au  con- 
cile d'Apt  en  i365. 

37.  Boniface  duPuy,  en  i3y5,  dépo- 
sé, dit-on,  en  1378  par  Clément  VU, 
comme  ])artisan  d'Urbain  VI. 

38.  Jean  Abrahardi,  appelé  l'JE'i'e- 
que-Blanc,  parce  qu'il  était  domini- 
cain, succéda  à  Boniface.  Il  soutint 
avec  beaucoup  de  fermeté  les  droits 
de  son  église.  Il  donna  vingt  livres 
au  chapitre  de  Vence,  à  la  charge  de 
célébrer  tous  les  ans  solennellement 
la  fête  <le  saint  Thomas  d'Aquin.  Il 
mourut  vers  l'an  1395. 

39.  Raphaël  vivait  en  1^0^. 

40.  Jean  assista  par  ses  députés  au 
concile  de  Pise  en  1409. 

4i.  Paul  de  Cario,  évéque  de  Vence 
en  14 1 5,  permuta  ce  siège  contre  ce- 
lui de  Glandèves  en  1420. 

42.  Louis  de  Glandèves,  de  l'an- 
cienne et  noble  famillle  de  Glandè- 
ves ,  lils  d'Elion  ,  seigneur  de  Saint- 
Maurice,  it  de  Philippine  de  Glan- 
dèves de  Châteauneuf,  passa  de  l'é- 
vêché de  Glandèvesà  celui  de  Vence 
en  1420.  Il  avait  demandé  au  pape 
Eugène  VI  d'unir  cet  évêché    avec 
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celui  de  Sénés,  à  cause  de  la  modi- 
cité de  ses  revenus  ;  ce  que  le  pape 
lui  accorda  par  une  bulle  du  16  juillet 
1432;  mais  cette  bulle  fut  sans  effet, 
et  l'union  n'eut  pas  lieu.  Louis  de 
Glandèves  établit  un  archidiaconé 
dans  son  église  de  Vence  ,  et  passa 
ensuite  au  siège  de  IV^grseille  l'an 
1441. 

43.  Antoine  Salvanti  ou  Salvanhi 
et  Salvanéchi,  moine  et  ensuite 
prieur  de  Lérins,  fut  sacré  évêque  de 
Vence  en  144^1  ^t  mourut  en  i463. 

44-  Raphaël  Manso  ,  Espagnol  de 
Barcelonne,  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
gustin ,  confesseur  de  René  ,  roi  de 
Sicile  et  comte  tie  Provence,  nom- 
Hié  en  1403,  mourut  en  i4yi.Le  cha- 
pitre de  Vence  fait  faire  tous  les  ans 
un  service  solennel  pour  ce  prélat, 
en  reconnaissance  du  bien  qu'il  lit  à 
cette  église. 

45.  Jean  de  Vèse  ou  de  West,  de 
Beaucaire,  chanoine,  puis  chantre 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  sié- 
gea en  149' ■  De  son  temps,  tous  les 
juifs  furent  chassés  tie  la  Provence 
par  un  édit  du  roi  Louis  XI. 

46.  Aimariusde  Vèse,  frère  du  pré- 
cédent, lui  succéiia.  Il  fut  moine  et 
camérierde  Montmajour,  et  ensuite 
abbé  de  Lérins. 

47.  Alexandre  Farnèse,  cardinal  du 
titre  de  saint  Eustache ,  avait  l'évê- 
ché de  Vence  en  commende  dès  l'an 
1607.  Il  parait,  par  une  de  ses  lettres 
du  10  mai  iSoç,  ailressée  au  chapitre 
de  Vence,  qu'il  envoya  de  Rome  un 
grand  nombre  de  reliques  pour  la 
même  église.  Ce  prélat  devint  en- 
suite évoque  d'Ostie,  puis  doyen  du 
sacré  collège,  et  enfin  pa[)e,  sous  le 
nom  de  Paul  III. 

48.  Lambert  ou  Ambert  Arbaud, 
d'Antibes  ,  fut  transtéré  de  l'évêché 
de  Venceà  celui  de  Venuse  en  Italie 
le  i6 novembre  lôio,  suivant  Ughel. 
(Ital.  sacr.,  tom.  7,  pag.  227. J 

49.  Baptiste  Bonjoannis  ou  Bjau- 
Jean,  Romain,  devint  ésèque  de 
Vence  eu  i5ii.  Il  passa  presque  tout 
le  temps  de  son  épiscopat  à  Rome. 
Il  assista  à  la  huitième  session  du 
concile  de  Latran  en  i5ij,  et  mou- 
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rut  dans  son  diocèse.  Il  fut  enterré  à 
Gagne. 

5o.  Robert  Cénalis,  Parisien,  doc- 
teur de  Sorbonne,  et  trésorier  de  îa 
Sainte -Chapelle,  nommé  par  Fran- 
çois I«r,  en  vertu  du  concordat ,  en 
i523,  passa  au  siéj^e  do  Riez  en  i53o, 
et  k  celui  d'Avranches  en  i532.  Il 
mourut  à't'aris  eu   i56o.  C'était  un 
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vembre  i6oi.  Il  était  fort  savant  et 
habile  poète.  Il  avait  fait  imprimer  k 
Rome  en  1695  plusieurs  pièces  poé- 
tiques en  l'honneur  de  sainte  Hya- 
cinthe. 

67.  Pierre  du  Vair,  Parisien,  siégea 
eu  1601.  C'était  un  prélat  rscomman- 
dable  par  sa  piété  et  par  son  atta- 
chement aux  devoirs  de  son  état.  Il 


prélat  fort  savant,   comme  il  païaît     publia  des    ordonnances   synodales 
par  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il      en  j6o3,  et  lit  beaucoup  de   bien  à 
'  ■     '       "       ^  '"  "'  son  église,  tant  pour  le  spirituel  que 

pour  le  temporel.  Il  ne  voulut  point 
d'autre  dignité  ,  et  refusa  tous  les 
bénélices  qui  lui  furent  souvent  of- 
ferts, disant  qu'il  était  content  de  sa 


a  laissés.  P^oy.  Cena,lis  (Robert) 

5i.  Balthasard  Jarente,  îles  barons 
de  Montelai-,  fut  lait  évèque  de  Vence 
en  i53i.  Il  avait  encore  cet  évêché 
en  i536  ,  et  il  était  en  même  temps 


président  à  la  chambre  des  comptes     première  épouse,  quoique  pauvre,  et 


d'Aix.  Il  fut  transféré  ensuite  à  l'é- 
vêché  (le  Saint-Flour,  et  devint  en- 
fin archevêque  d'Embrun. 

53.  Nicolas  Jarente,  parent,  coad- 
juteur  et  vicaire-général  du  précé- 
dent, siégea  en  i54i  et  mourut  en 
i555. 

53.  Jean  -  Baptiste  Rambaud  de 
Simiane,  évoque  de  Vence  en  i555, 
fut  transféré  à  l'église  d'Apt  en  i56o. 

54.  Louis  Grimaldi,  des  comtes  île 
Bueil,  abbé  de  Saint-Pons  ,  aumônier 
du  duc  de  Savoie,  chancelier  de  l'Or- 
dre de  l'Annonciade  ,•  grand-prieur 
de  celui  des  saints  Maurice  et  Lazare, 
ambassadeur  du  même  prince  auprès 
de  Henri  III,  roi  de  France,  était 
évêque  de  Vence  en  i56o.  Il  assista 
au  colloque  de  Poissy  et  au  concile 
de  Trente.  Il  mourut  à  Nice  ^ers 
l'an  j6i2,  après  s'être  démis  de  son 
évêché  depuis  l'an  iSyô.  Joffreii,  dans 
son  Nicia  illustrata,  dit  qu'il  lut 
aussi  évêque  de  Grasse,  et  qu'il  mou- 
rut le  5  lévrier  160S. 

55.  Audin  ou  Aniliu  Garidelli,  cha- 
noine de  Vence  et  vicaire -général 
du  précéilent,  prit  possession  de  cet 
évêché  le  8  décemlirc  1576,  et  mou- 
rut à  Saint-Paul  le  23  avril  i588. 

56.  Guillaume  Le  Blanc,  d'Alby, 
camérier  de  Sixte  V,  succéda  à  Audin. 
A  sa  considération.  Clément  VlIIunit 
en  1591  l'évôché  de  Grasse  avec  ce- 
lui de  Vence;  mais  ces  deux  sièges 
furent  de  nouveau  séparés  en  1591. 
Guillaume  Le  Blanc  mourut  le  29no- 


qu'il  ne  passerait  point  à  de  secondes 
noces,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
fût.  Il  mourut  plein  de  jours  et  de 
mérites  le  28  jnin  i638. 

58.  Antoine  Godeau,  de  l'une  des 
meilleures  familles  de  la  ville  de 
Dreux,  nommé  à  l'évêché  de  Grasse 
en  163;,  obtint  du  pape  Innocent  X 
des  bulles  d'union  de  l'évêché  de 
Vence  avec  celui  de  Grasse,  comme 
GiiillaumeLe  Blanc  en  avait  obtenues 
de  Clément  VIII.  Mais,  ayant  recon- 
nu que  !e  peuple  et  le  clergé  île  Vence 
s'opposaient  à  cette  union,  il  aima 
mieux  y  renoncer,  quoiqu'elle  parftt 
bien  fondée,  qjie  de  poursuivre  \in 
procès,  et  se  contenta  de  l'église  de 
Vence.  Il  assista  aux  assemblées  gé- 
nérales i\\\  clergé,  tenues  à  Paris  en 
1645  et  i655,  et  passa  le  reste  de  ses 
jours  dans  son  diocèse  continuelle- 
iiieut  occupé,  soit  à  en  faire  la  visite, 
soit  à  lire  ou  à  écrire,  soit  à  vaquer 
aux  affaires  ecclèsiastiqui-s  et  tem- 
porelles de  son  évêilié.  Il  fut  attaqué 
d'apoplexie  le  17  avril,  jour  île  la  fête 
de  Pâques  1642,  et  mourut  le  21  du 
même  mois,  âgé  de  soixante -sept 
ans.  Il  a  laissé  un  grand  nom])re 
d'ouvrages  de  sa  façon,  tant  en  j)rose 
qu'en  vers.   T^oyez  Godeau. 

59.  Louis  Thomassin,  lilsde  Louis 
Thomassin,  conseiller  du  roi  au  par- 
lement d'Aix,  et  de  Jeanne  du  Chaî- 
ne, nommé  coadjuteur  du  précédent 
au  mois  d'avril  1671,  et  sacré  le  21 
février  %(}■;■?,  prit  possession  de  cet 
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évêché  le  23  rfu  mois  de  mai  suivant. 
Il  fut  transféré  à  Sisléron  le  2  février 

60.  François-Théodore  Allart,  ré- 
collet  de  la  province  de  Paris,  vicai- 
re-général de  sa  congrégation,  nom- 
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lui  l'Oraison  funèbre  de  Ferdinand  VI 
et  de  Maiie  de  Portugal,  roi  et  reine 
d'Espagne,  prononcée  dans  l'église 
de  Paris  le  mardi  i5  janvier  J760,  et 
imprimée  chez  Aug.  Martin  Lottin, 
in-4°;  l'Oraison  funèbre  de  monsei- 


mé  à  l'évêché  de  Vence  au  mois  de     gneur  le  duc  de  Bourgogne,  etc. 


juin  1681,  fut  sacré  le  12  juillet  sui- 
vant à  Paris  dans  l'église  des  récol- 
lets, et  prit  possession  le  zS  septem- 
bre 1682.  Il  mourut  le  i3  décembre 
i685. 

61.  Jean -Baltliasar  de  Cabannes 
de  Viens,  lils  de  Balthasar  de  Caban- 
nes ,  baron  de  Viens  et  président  à 
la  chanibre  des  comptes  d'Aix,  nom- 
mé d'abord  à  l'église  de  Riez  en 
3685,  fut  transféré  à  l'évêché  de 
Vence  avant  même  qu'il  eût  reçu  ses 
bulles  pour  celui  île  Riez.  Il  ne  fut 
sacré  que  le  29  novembre  1693,  prit 
possession  le  9  décembre  1694,  et 
mourut  à  Tournay  le  9  mai  1697. 

62.  François  de  Berton  de  Grillon, 


67.  Michel-François  de  Corsy,  né 
en  1728,  nommé  en  1763,  transféré  à 
Tarbes  en  J769. 

68.  Jean  du  Cairol  de  Madaillon, 
né  en  1712,  nommé  évoque  de  Vence 
en  1769,  transféré  à  Grenoble  en 
1771. 

69.  Antoine -René  de  Bardonen- 
che,  né  en  1721  ,  sacré  le  i5  mars 
1772. 

70.  Charles-François-Joseph  Pi- 
sani  de  la  Gaude,  né  en  1743,  sacré 
en  1784  et  démissionnaire  en  1801. 

A  cette  époque  le  siège  a  été  sup- 
primé. 

VERDUN,  Vlrodunum,  Virdu- 
num,   Veredunum,  Vereduna,  ville 


lils  de  Louis,  marquis  de  Crillon,  et  épiscopale  de  France,  autrefois  sous 

de  N...,  marquise  d'Albertas,  vicaire-  la  métropole  de  Trêves,  et  aujour- 

général  de  l'évêque  de  Saint-Paul-  d'hui  l'un  des  chefs-lieux   de  sous- 

trois-Châteaux,  prévôt  de  Cavaillon,  préfecture    du    département    de    la 

nommé  le  6  mai  1697,  fut  sacré  le  29  Meuse,  est  situé  sur  la  Meuse ,  qui 

décembre  de  la  même  année,  dans  la  traverse,  à  dix  lieues  au  couchant 

l'église  des  jésuites  d'Avignon,  et  lit  de  Metz,  à  dix-huit  au  sud-ouest  de 

son    entrée   à  Vence   le  4  octobre  Luxembourg, etàsoixante-unelieues 

1698.11  assista  à  l'assemblée  gêné-  au  levant  de  Paris.  Cette  ville  est  an- 

raledu  clergé  en  1711,  et  passai  l'ai'-  cienne,forte,fjien  peuplée  et  considé- 


chevêché  de  Vienne  en  1714- 

63.  Flodoard  Moret  de  Bourchenu, 
ricaire-général  de  l'évêque  de  Gre- 
noble, nommé  évêque  de  Vence  en 
1714,  et  sacré  à  Paris  le  5  janvier  de 


rable.  C'est  la  patrie  deChevert.  Il  y  a 
une  bonne  citadelle;  les  fortifications 
sont  du  chevalier  de  Ville  et  du  ma- 
réchal deVauban.  Les  Prussiens  s'en 
étaient  emparés  au  mois  de  septem- 


l'année  suivante  dans  l'église  de  bre  j 792,  et  furent  contraints  de  l'é- 
Saint-Antoine,  se  démit  sur  la  fin  de  vacuer  le  mois  suivant.  On  la  parta- 
1727  ou  au  commencement  de  1728,  geait  en  trois,  savoir,  la  ville  haute, 
et  eut  pour  successeur:  la  basse  et  la  neuve.  Elle  contenait 
64-  Jean-Baptiste  Surian,  fameux  vingt  mille  habiianssous  neuf  parois- 
prédicateur  de  l'Oratoire,  nommé  au  ses.  Sa  population  s'élève  aujourd'hui 
mois  de  janvier  1728.  {G ail.  Christ.,  à  neuf  mille  cent  quarante  âmes.  Le 


nov.  edit.  tom.  3,  col.  1212.)  Surian 
mourut  en  1754. 

65.  Jacques  de  Grasse,  sacré  le  23 
mars  1765. 


chapitre  de  la  cathédrale ,  dédiée  à 
Notre-Dame,  était  composé  autrefois 
de  sept  dignités  et  de  quarante-deux 
chanoines;  il  consiste  aujourd'hui  en 


66.  Gabriel -François  Moreau,  ci-  neuf  chanoines  seulement  ;  l'évêque 

devant  chanoine  de  la  métropole  de  est  assisté  en  ce  moment  de  quatre 

Paris,  et  conseiller -clerc  au  parle-  vicaires-généraux.  La  principale  égli- 

ment,  sacré  en  1759.  Nous  avons  de  se,  après  celle-ci,  était  celle  de  l'ab- 

29.  3b 
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baye  de  Saint  Vannes  ,  située  clans 
la  citadelle,  oùavaientprisnaissance, 
au  coninionrcment  du  ilix  -  septième 
siècle,  la  réforme  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  en  France  ,  la  congrégation 
de  Lorraine  on  de  Saint- Vannes,  et 
celle  de  Saint-Maur.  Il  y  avait  encore 
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10.  Godnn  se  trouva  au  concile  de 
Reims  on  63o. 

1 1 .  Saint  Paul,  frère  de  saint  Ger- 
main, évêque  de  Paris  ,  fut  aupara- 
vant abbé  de  Tholey ,  diocèse  de 
Trêves.  On  fait  sa  fête  le  8  février, 
jour  de  sa  mort  arrivée  en  649-  H  fut 


quatre  antres  abbayes,  ia  collégiale      enterré  dans  l'église  de  Saint-S  itur- 


c!e  la  Magde!eine,  qui  avait  trois  ili- 
gnités  et  vingt  prében(!es,  un  collège 
de  jésuites,  et  plusieurs  antres  mai- 
sons religieuses.  Le  diocèse,  établi 
dans  le  quatrième  siècle,  et  qui  com- 
prend anjourd'liui  le  département 
de  la  Meuse,  contenait  trois  cent 
cinquante  paroissesou  annexes,  par- 
tagées en  neuf  tloyennés.  Il  consiste 
maintenant  en  vingt-huit  cures,  trois 
cent  quatre-vingt-douze  succursales 
et  trente-finq  vicariats.  L'évêque, 
qui  se  qualifiait  comte  de  Verdun  et 
prince  du  saint  empire,  jouis.sait  de 
soixante  mille  livres  de  revenu,  et 
payait  quatre  mille  quat'e  cent  soi- 
xante-six florins  pour  ses  bulles. 

Evêques  de  T^erdun. 

1.  Saint  Saintin,  disciple  de  saint 
Denis,  apôtre  de  la  France  dans  le 
quatrième  siècle.  T^oyez  Saintin. 

2.  Saint  Pulchrone  devint  évêque 
de  Verdun  en  454»  et  mourut  en  470. 

3.  Saint  Possessor  mourut  en  486. 

4.  Saint  Fremin  mourut  en  5oo. 

5.  Saint  Vannes,  en  latin  Vltonus, 
mourut  vers  l'an  525.  On  célèbre  sa 
fête  le  9  novembre.  C'est  de  lui  qu'a 

pris  son  nom  la  célèbre  réforme  des  Cliarlemagne  ,  administra  l'évêché 
bénédictins  répandue  en  Lorraine  et  de  Verdun  sans  être  sacré  jusqu'en 
dans  les  provinces  voisines.  On  voit     774- 

encore  dans  le  jardin  de  l'abbaye  de  23.  Pierre,  Italien,  obtint  cet  évê- 
Saint- Vannes  une  grande  tombe,  sous  ché  du  roi  Cliarlemagne,  et  mourut 
laquelle  sont  enterrés  huit  des  plus     en  799.  Il  s'était  justilié  au  concile 


nin  à  Verdun,  ou  son  successeur  mit 
un  clia|)itre  de  clercs,  qui  prirent  la 
règle  de  saint  Benoît  en  975,  et  celle 
de  Préniontré  en  1137.  Le  nom  de 
l'abbaye  île  Saint-Saturnin  fut  alors 
changé  en  celui  de  Saint-Paul. 

12.  Gisloald,  moine  de  l'abbaye  de 
Tholey,  mourut  en  665. 

i3.  Gérébert,  abbé  de  Tholey, 
mourut  en  689. 

14.  Amonius,  abbé  de  Tholey, 
mourut  en  701. 

i5.  Agrebert,  archidiacre  de  Ver- 
dun, neveu  du  précédent,  décéda  en 
708. 

16.  Bertalamius,  abbé  de  Tlioley, 
mourut  en  715. 

17.  Abbon,  moine  de  Tholey,  mou- 
rut en  717. 

18.  Pépon,  précepteur  de  Charles- 
Martel,  mourut  en  722. 

19.  Volglùse,  Allemand,  précep- 
teur des  enfans  de  Charles-Martel, 
mourut  en  729. 

20.  Agronius,  chanoine  de  Verdun, 
mourut  en  712. 

21.  Saint  Magdalvéus  mourut  eu 
762. 

2-2.  Amalbcrt,   chancelier   du  roi 


anciens  évéques  de  Verdun. 

6.  Saint  Désiré  mourut  en  55o. 

7.  Saint  Airy  ou  Agry  mourut  le 
1er  décembre  588,  jourauquel  onfait 
sa  fête.  Il  y  a  une  abbaye  à  Venlun 
fondée  en  son  honneur.  • 

8.  Caraimérus  ou  Carinérus,  réfé- 
rendaire du  roi  Cbildebert,  décéda 
en  609. 

9.  Ermenfrède,  moine  de  Luxeuil 
en  Bourgogne,  mourut  en  621. 


de  Francfort  de  l'accusation  portée 
contre  lui,  au  sujet  de  la  conjuratiou 
de  Pépin-le-Bossu. 

24.  Austrannus,  musicien,  nommé 
par  Cbarlemagne,  mourut  eu  804. 

25.  Hériland  mourut  en  829. 

26.  Hilduiu  mourut  en  85o. 

27.  Hatton,  moine  bénédictia  de 
Saint-Germain  d'Auxerre,  mourut  eu 
870. 

28.  Bérard  mourut  en  879. 
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29.  Dadon,  neveu  de  Bérard,  tlécé- 
tla  en  923. 

30.  Hugues  fut  chassé  de  son  évô- 
clié  en  926. 

3i.  Béinouin,  neveu  de  Dadon,  ob- 
tint l'évêché  du  roi  Henri,  et  mou- 
rut en  939. 

32.  Bëiengaire,  Saxon,  parent  de 
l'empereur  Otthon  ,  londa  l'abbaye 
Ae  Saint-Vannes,  et  mourut  en  960. 

33.  Wilytride,  Bavarois,  vice-chan- 
celier de  l'empire,  mourut  en  982. 

34.  Hugues,  courtisan  de  l'empe- 
reur Otthon,  quitta  cctévèché  parce 
qu'il  en  trouva  les  revenus  trop 
minces. 

35.  Adalbéron,  fils  de  Frédéric, 
duc  de  Lorraine,  et  neveu  de  Hugues 
Capet,  roi  de  France,  fut  d'abord 
transféré  à  l'évêché  de  Metz  ,  où  il 
mourut  en  ioo|. 

36.  Adalbéron,  comtedes  Ardennes 
et  de  Verdun,  oncle  «lu  pape  Be- 
noît IX,  fut  élu  en  988.  Il  était  abbé 
de  Saint-Germain  de  Montfaucon, 
et  décéda  en  992. 

37.  Haymo,  Bavarois,  conseiller  de 
l'empereur  Louis  de  Bavière,  mou- 
rut en  1027. 

38.  Raimbertfut  élu  après  que  saint 
Rirhar<l,  abbé  de  Saint-Vannes,  eut 
refusé  l'évêché.  Il  mourut  à  Belgrade 
en  io38,  en  voyageant  vers  la  Terre- 
Sainte. 

39.  Richard,  chanoine  de  Verdun, 
mourut  en  1048. 

40.  Thierri,  Allemand,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Bâle,  suivit  le  parti  de 
l'empereur  Henri  IV,  contre  le  pape 
Grégoire  VII,  qui  le  déclara  schisma- 
tique.  Il  mourut  en  1090. 

41.  Rither,  de  Brie,  doyen  de  la 
cathédrale  de  Metz,  mourut  en  1 107. 

42.  Richer  de  Grandpré,  archidia- 
cre de  Venlun,  tint  le  parti  de  l'em- 
pereur Henri  V,  schismatique.  Il 
fut  excommunié  pour  ce  sujet,  et 
privé  de  son  évêclié  par  le  pape  Pas- 
clial  II.  Il  mourut  en  1114. 

43.  Henri  de  Biois,  frère  d'Etienne, 
roi  d'Angleterre,  et  neveu  de  l'impé- 
ratrice Mathilde,  fut  avancé  à  l'évê- 
ché tie  Verdun,  par  l'empereur  Hen- 
ri V.  Mais,  comme  il  avait  occupé  ce 


siège  par  violence,  il  fut  obligé  de  le 
quitter  l'an  1129,  par  ordre  ou  con- 
cile tenu  à  Chàlons,  où  saint  Ber- 
nard se  trouva.  Il  était  moine  île  Clu- 
gny,  et  devint  ensuite  évêque  de 
Winchester  et  cardinal.  Il  s'acquit 
une  haute  réputation,  et  mourut  en 
1164. 

4i.  Ursion,  abbé  de  Saint -Denis 
à  Reims,  lut  élu  par  le  clergé  de 
Verdun  l'an  1129.  ^^  quitta  l'évêché 
deux  ans  après,  et  Unit  ses  jours 
dans  l'abbaye  du  Mont- saint  •  Eloi, 
près  d'Arras,  en  n49' 

45.  Albéron,  comte  de  Chiny  , 
quitta  l'éiêché  en  ii56,  et  fit  pro- 
fession de  la  règle  de  Préniontré 
ilans  l'abbaye  de  Saint-Paul  àVertlun. 

46.  Albert  de  Marcy,  primicier  de 
Verdun,  quitta  pareillement  l'évêché 
en  1162,  pour  se  faire  moine  dans 
l'abbaye  de  Saint- Vannes  à  Verdun. 

47.  Richard  de  Crissa,  auparavant 
archidiacre  de  Laon ,  mourut  en 
j  17 1 ,  étant  en  voyage  vers  la  Terre- 
Sainte. 

48.  Arnould,  comte  de  Chiny,  tré- 
soiier  de  la  cathédrale  de  Verdun, 
fut  tué  en  ii8i,  en  assiégeant  le  châ- 
teau de  Sainte»Ménehould. 

49.  Henri  de  Calstres ,  natif  de 
Louvain,  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Liège,  fut  un  défenseur  outré  des 
droits  de  Tempeieur  contre  le  saint- 
siége.  Il  fut  déclaré  excommunié  et 
schismatique,  et  quitta  son  évêché 
en  1 187. 

50.  Albert  de  Hierges,  trésorier 
de  Verdun  ,  fut  élu  en  concurrence 
avec  Robert  de  Graniiprë  ;  mais  il 
gagna  sa  cause  à  Roiue.  Il  fut  tué 
J'an  1208,  voulant  apaiser  une  émo- 
tion de  la  populace  de  Verdun  con- 
tre le  clergé. 

5i.  Robert  de  Grautipré,  primicier 
de  Verdun,  jouit  enfin  de  cet  évêché 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1217. 

62.  Jean  d'Aspremont,  auparavant 
chanoine  de  Verdun  et  de  Metz,  fut 
transféré  à  l'évêché  île  Metz  en  1224, 
et  y  mourut  en  1238. 

53.  Raoul  tIe  Thorote,  chanoine  et 
chantre  de  la  cathédrale  de  Laon , 
mourut  en  1240. 
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5{.  Gui  Je  Trainel  mourut  la  môme 
année. 

55.  Gui  de  Mellot,  doyen  de  la  ca- 
thédrale d'Aiixerrt'jf'ut  pourvu  de  Vé- 
véclié  de  Verilun  par  le  pape  Inno- 
cent IV  au  concile  de  Lyon.  Il  fut 
transféré  à  celui  il'Auxerre  en  1247, 
cil  il  mourut  en  1270. 

56.  Jean,  natif  d'Aix-la-Chapelle, 
primicier  de  Verdun,  mourut  en  1252. 

5j.  Jacques  Pantaléon  ,  natif  de 
Troyes  en  Champagne,  archidiacre 
de  Liège  et  de  Laon,  fut  nommé  évê- 
que  par  le  pape  Innocent  IV,  et  cinq 
ans  après  patriarche  de  Jérusalem. 
Etant  venu  à  Viterbe  pour  les  affai- 
res de  la  Palestine,  il  y  fut  créé  pajie 
en  1261,  et  prit  le  nom  d'Urbain  IV. 
Ce  pontife  institua  en  1264  la  fête  du 
très-saint  Sacrement,  avec  les  pro- 
cessions solennelles,  l'octave  et  l'of- 
fice particulier  composé  par  Saint  - 
Thomas  d'Aquin.  Il  mourut  le  20  oc- 
tobre 1264. 

58.  Robert,  natif  de  Milan,  obtint 
l'évêché  de  Verdun  eu  1257,  par  pro- 
vision du  pape  Alexandre  IV.  Il  mou- 
rut en  1271. 

59.  Ulric  de  Sarnay,  chanoine,  ar- 
chidiacre et  prévôt  de  la  Magdeleine 
à  Verdun,  mourut  en  \Zyi. 

60.  Gérard  de  Grandson,  primicier 
de  Venlun,  tiécédé  en  1278. 

61.  Henri  de  Grandson,  frère  du 
précédent,  rétablit  l'abbaye  de  Châ- 
tillon,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  dans, 
son  diocèse,  et  il  y  fut  enterré  en 
1286. 

62.  Jacques  de  Révigny,  auditeur 
de  Rote  à  Rome,  fut  pouvu  de  cet 
évêché  en  1290  par  le  pape  Nico- 
las IV.  Il  mourut  en  1296. 

63.  Jean  de  Richecourtet  d'Aspre- 
mont,  chanoine  de  Liège  et  de  Ver- 
dun, mourut  en  i3o2. 

64.  Thomas,  comte  tie  Blammona, 
primicierde  Verdun,  décédé  en  i3o5. 

65.  Nicolas  de  Neuville  résigna  en 

l3l2. 

66.  Honoré,  comte  d'Aspremont, 
mourut  l'an  i:>y9. 

67.  Ottlion  de  Poitiers,  seigneur 
de  Montier-Ramey,  abbé  commen- 
dataire  de  Saint-Pierre  à  Châlons  et 


auditeur  de  Rote  à  Avignon ,  fut 
pourvu  de  cet  évêché  par  le  pape 
Clément  VI,  qui  cassa  l'élection, 
faite  par  le  chapitre  de  Verdun , 
d'Henri  Germiny,  chanoine  et  archi- 
diacre de  Verdun.  Oltlion  résigna  cet 
évêché  sous  pension  l'an  i35i. 

68.  Hugues,  comte  de  Bar,  mou- 
rut en  i36i  dans  un  voyage  à  la 
Terre-Sainte. 

69.  Jean  de  Bourbon,  doyen  de  la 
cathédrale  d'Autun,  mourut  en  1370. 

70.  Jean  de  Dampierre,  seigneur 
de  Saint-Didier,  mourut  en  1875. 

71.  Gui  de  Roye,  chanoine  de 
Noyon,  doyen  de  Saint  -  Quentin  , 
puis  évêque  de  Verdun,  devint  ar- 
chevêque de  Tours  en  1382,  de  Sens, 
en  i388,  et  deux  ans  après  de  Reims. 
Il  fut  encore  administrateur  des  évê- 
chés  de  Castrie  et  de  Dol ,  et  mou- 
rut en  1409. 

72.  Liébaud  de  Cutance,  Bourgui- 
gnon, auparavant  religieux  bénédic- 
tin de  l'abbaye  de  Luxeuil  et  prieur 
de  Clermone,  fut  élu  vers  l'an  i382. 
Il  eut  pour  compétiteur  Rolin  deRo- 
denmachevin,  chanoine  de  Veriiun  et 
parent  de  Wenceslas,  empereur,  qui 
fut  obligé  de  céder.  Liébaud  mourut 
en  i4o3. 

73.  Jean  de  Sarbruche,  seigneur  de 
Commercy,  fut  élu  évêque  de  Ver- 
dun en  i4o3.  Il  passa  en  i4i8  par 
permutation  à  l'évêché  de  Châlons- 
sur-Marne,  où  il  mourut  on  i438. 

74.  Louis  de  Barr,  évêque  de  Lan- 
grcs  dès  l'an  iSgS,  cardinal  en  i4o9> 
et  évoque  de  Poitiers  et  de  Chàlons- 
sur-Marne,  permuta  ce  dernier  évê- 
ché contre  celui  de  Verdun  en  1418. 
Il  obtint  aussi  l'évêché  de  Porto,  et 
mourut  en  i43o. 

75.  Louis  de  Haraucour,  aupara- 
vant chanoine  et  chantre  de  Verdun, 
passa  en  i438  de  cet  évêché  à  celui 
de  Toul. 

76.  Guillaume  Fîllâtre,  auparavant 
abbé  de  Saint -Thierry  à  Reims  et 
de  Saint-Bertin  à  Saint-Omcr,  fut 
promu  en  1438  a  l'évêché  de  Verdun, 
qu'il  permuta  en  1449  pour  celui  de 
Toul.  Il  devint  évoque  de  Tournay 
en  1460,  et  mourut  en  i^ji- 


DES  ÉVÉCHÉS 

'j'j.  Louis  de  Haraucour,  évêqiie 
de  Toul,  revint  à  son  premier  évê- 
ché  de  Verdun,  et  mourut  en  i456. 

78.  Guillaume  de  Haraucour,  cha- 
noine et  archidiacre  d'Argonne,  et 
prévôt  de  Montfaucon ,  succéda  à 
son  oncle  en  1456,  quoique  une 
partie  des  chanoines  eût  élu  Olric 
Blamont  en  «478.  Il  fut  mis  à  la  Bas- 
tille, comme  accusé  de  Jiaute  trahi- 
son, et  le  chapitre  élut  Jean  de  Lé- 
noncour,  doyen  de  Verdun  et  depuis 
archevêque  de  Reims.  Le  pape  Six- 
te IV  conféra  l'évéché  de  Verdun  à 
Jean  de  Nicolinis,  archevêque  d'A- 
thènes et  évêque  de  Vintimille  en 
Italie,  qui  prit  possession  l'an  1482. 
Mais  Guillaume  rentra  dans  son  évô- 
cbé,  en  payant  trois  cents  ducats 
de  pension  audit  Jean  de  Nicolinis , 
et  mourut  en  i5co. 

79.  Warin  de  Dommartin,  aupara- 
vant bénéilictin  de  Saint-EvreàToul, 
ensuite  abbé  de  Gorze,  devint  évêque 
de  Verdun  parla  cession  de  Jean  Ni- 
colinis, 11  ne  fut  pas  sacré,  et  mou- 
rut en  i5o8. 

80.  Louis,  fils  de  René  de  Lorraine, 
abbé  de  Saint-Michel,  diocèse  de 
Verdun,  fut  postidé  en  i5o8.  Le  pape 
Jules  II  avait  conféré  en  même  temps 
cet  évéché  au  cardinal  Gabriel  de 
Phano,  évêque  d'Urbin,  qui  se  con- 
tenta d'une  pension  sur  l'évéché.  En 
1622  Louis  se  dégoûta  de  l'état  ec- 
clésiastique, et  quitta  ses  bénéfices 
pour  suivre  le  parti  des  armes.  Il 
mourut  en  Italie  dans  l'armée  des 
Français  l'an  lôaS. 

81.  Jean  de  Lorraine,  frère  aîné 
de  Louis,  lui  succéda  en  i523.  Il 
était  évêque  de  Metz  dès  l'an  i5oi. 
Il  encore  tut  administrateur  de  dou- 
se  autres  archevêchés  ou  évêchés, 
et  de  cinq  abbayes.  Le  pape  Léon  X 
le  fit  cardinal  en  i5i8.  Il  résigna  les 
évêchés  de  Verdun  et  de  Metz  et 
l'abbaye  de  Gorze  à  son  neveu,  en 
i5a9. 

82.  Nicolas  de  Lorraine,  fils  du  duc 
Antoine  et  de  Renée  de  Bourbon, 
obtint  les  évêchés  de  Metz  et  de 
Verdun  et  les  abbayes  de  Gorze  et 
de  Saint-Vannes,  quoiqu'il  ne  fût  âgé 


DE  FRANCE.  3oi 

que  de  cinq  ans.  Il  quitta  ses  béné- 
fices en  i544  pour  épouser  Margue-* 
rite  d'Egmont;  et,  par  ce  mariage, 
il  devint  chef  de  la  branche  de  Vau- 
demontetde  Mercœur.  Il  mourut  en 
1577. 

83.  Nicolas  Psaulme,  docteur  en 
droit,  religieux  et  abbé  de  Saint- 
Paul  à  Verdun ,  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré, devint  évêque  en  )548,  après 
que  le  cardir^fc  de  Lorraine  lui  eut 
cédé  son  droit.  Il  se  trouva  au  concile 
de  Trente,  et  mourut  en  i575. 

84.  Nicolas  Bousmard,  chanoine 
et  archidiacre  d'Argonne  dans  la  ca- 
thédrale de  Verdun,  prévôt  de  Mont- 
faucon,  abbé  de  Saint- Vannes,  et 
doyen  de  la  collégiale  de  Sainte-Mag- 
deleine  à  Verdun,  fut  sacré  en  1576, 
et  mourut  en  1684. 

85.  Charles  de  Lorraine,  dit  Zecar- 
dinalde  Faudemont,  frère  de  Louise, 
reine  de  France,  épouse  du  roi  Hen- 
ri III,  obtint  l'évéché  de  Toul  en 
i58o,  et  quatre  ans  après  celui  de 
Verdun.  Il  était  aussi  cardinal,  pré- 
lat-commandeur de  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit  et  abbé  de  Moissac.  La  mort 
l'enleva  en  1 588  dans  la  vingt-sixième 
année  de  son  âge. 

86.  Nicolas  Boucher,  chanoine  de 
la  métropole  de  Reims,  président 
du  séminaire  archiépiscopal  et  abbé 
de  Saint-Vannes,  mourut  en  iSçS. 

87.  Eric  de  Lorraine ,  comte  de 
Vaudemont,  abbé  de  Saint-Vannes 
et  de  Moyen-Moutier  en  Vosge,  de- 
vint évêque  de  Verdun  à  l'âge  de 
dix-sept  ans.  Il  résigna  cette  dignité 
à  son  neveu  en  1610,  et  se  fit  ca- 
pucin. 

88.  Charles  de  Lorraine  fut  sacré 
évêque  de  Verdun  en  1617  par  son 
prédécesseur  ;  il  laissa  cet  évêché 
avec  son  abbaye  de  Saint-Vannes  à 
François,  son  troisième  frère,  en 
1622,  lorsqu'il  entra  dans  la  Com!)a- 
gnie  de  Jésus  à  Rome.  Il  est  mort  à 
Toulouse  le  28  avril  1601,  dans  une 
haute  réimtation  de  piété. 

89.  François  de  Lorraine  fut 
grand-prévôt  de  Cologne  et  grand- 
doyen  et  administrateur  de  Stras- 
bourg, abbé   de   Sai ut-Vannes ,    de 
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Moyen-Moutier  et  de  Beaulieu.  Sa 
ville  épiscopale  ayant  été  prise  par  les 
Français  en  i634,  il  se  retira  auprès 
de  l'empereur  et  ne  revint  à  son  évê- 
ché  qu'en  i654.  H  mourut  en  1661, 
à^é  de  soixaiue-ileux  ans. 

90.  Armand  de  Mouchy  d'Hocquin- 
court,  docteur  de  Sorbonne,  abbé 
de  Saint-Vannes  de  Verdun,  de  Saint- 
Vincent  de  Laon  et  tie  ]Notre-Dame 
de  Bohéries,  tut  sacréfc  6  n^.ai  1668, 
et  mourut  le  3o  octobre  167^. 

91.  Hypjiolite  de  Bétliune,  abbé 
de  Beaupré,  fut  nommé  à  cet  évèché 
en  1680,  et  sacré  l'année  suivante. 
(  Histoire  ecclésiastique  d'Allema- 
gne, 1. 1.)  Ce  vertueux  prélat  mourut 
à  Verdun  le  24  août  1720,  dans  la 
quarantième  année  de  son  épiscopit. 
Quoique  de  très-ancienne  et  très- 
illustre  maison,  alliée  à  divers  sou- 
verains et  aux  premières  maisons  de 
France,  1  était  encore  plus  recom- 
mandable  par  sa  piété  et  ses  vertus 
personnelles  qu'il  ne  l'était  par  sa 
naissance.  Il  tut  pendant  son  épis- 
copat  une  ressource  continuelle  pour 
les  pauvres  de  son  diocèse,  et,  à  sa 
mort,  il  fit  les  hôpitaux  de  Verdun 
ses  légataires  universels.  Il  ordonna 
que  dans  la  pompe  funèbre  de  ses 
obsèques,  on  retranchât  tous  les 
honneurs  <iûs  à  sa  dignité,  défendit 
de  lui  faire  d'oraison  tunèbre,  et  de 
mettre  aucune  épitaphe  sur  sa  sépul- 
ture. 

92.  Charles- François  de  Hallen- 
court  de  Dromesnil,  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  fut  trans- 
féré de  l'évêché  d'Autun  a  celui  de 
Verdun  le  8  janvier  1721,  et  mourut 
le  16  mars  1754,  âgé  de  soixante- 
dix-neuf  ans. 

93.  Aymond-Chrélien-François  Ni- 
colaï,  ci-devant  chanoine  et  vicaire- 
général  de  Paris,  aumônier  de  ma- 
dame la  dauphine  et  agent  général- 
du  clergé,  fut  sacré  le  16  juin  1764 
par  l'archevêque  de  Paris.  On  peut 
consultera  ce  sujet  l'Histoire  ecclé- 
siastique et  civile  de  Verdun,  avec 
le  pouillé,  lacirte  du  diocèse,  et  le 
plan  tié  la  ville,  par  un  chanoine  de  la 
méuie   ville  :  à  Paris,   chez   Pierre- 


Guillaume  Simon,  imprimeurdu  cler- 
gé deFrance,  1745,  in-4°. 

94.  Honri-Louis-René  Desnos,  né 
en  1716,  sacré  évêque  de  Rennes  en 
1761,  nommé  à  l'évêché  de  Verdun 
en  1770,  mort  pendant  la  révolution. 

Ce  siège,  supprimé  en  1802,  fut 
rétabli  en  1817. 

95.  Etienne-Marie  Bruno  d'Arbon, 
né  à  Touloi^e  en  1778,  sacré  le  i3 
juillet  1823,  démissionnaire  en  1826. 

Concile  de  Verdun. 

Il  y  eut  un  concile,  en  947,  sur 
les  prête. idans  à  l'église  de  Reims, 
Artaud  et  Hugues.  Sept  évêques  y 
confirmèrent  la  possession  de  cette 
église  à  Artaud.  (Reg.  25.  Lab.  9. 
Hard.  6.) 

VERSAILLES,  ville  épiscopale  , 
chel-lieii  du  département  de  Seine- 
et-Oise,  à  cinq  lieues  de  Paris.  Sa 
po|)ulation  n'est  aujourd'hui  que  de 
vingt-trois  mille  habitans,  au  lieu  de 
cin(]uante  mille  qu'elle  contenait  en 
1788.  Cette  ville,  qui  n'était  autre- 
fois qu'un  village,  ou  un  remlez- 
vous  de  chasse,  est  <levenue  célèbre 
depuis  que  Louis  XIV  y  fit  bâtir  le 
magnifique  château  où  nos  rois  fai- 
saient leur  résidence  ordinaire  avant 
1789. 1-esbàtimens,  les  jardins,  ornés 
d'un  nombre  prodigieux  de  statues 
de  marbre  des  plus  grands  maîtres , 
les  eaux,  tout  y  excite  l'admiration 
des  étrangers.  Les  jardins,  en  y  com- 
])renaut  le  grand  parc,  contiennent 
un  espace  de  près  de  deux  lieues, 
tout  entouré  de  murailles.  Le  reste 
de  la  ville  est  parfaitement  en  rap- 
port avec  la  beauté  du  château;  les 
rues  sont  larges,  et  les  places  très- 
vastes.  Les  États-généraux,  si  fameux 
depuis  sous  le  nom  d'assemblée 
nationale,  y  tinrent  leur  première 
séance  le  3  mai  1789. 

Le  siège  de  Versailles,  établi  d'a- 
bord constitutionnellement  en  1791, 
a  été  compris  plus  tard  au  nombre 
des  évêchés  reconnus  par  le  concor- 
dat de  1801.  Ce  diocèse,  suffragant 
de  Paris,  comprend  quarante  -  deux 
cures,  cinq  cent  trois  succursales  et 
trente-un  vicariats  ;  il  possède   huit 
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commiinaufés  religieuses  de  ferrmes, 
les  unrs  coiisaciécs  à  l'instruction 
de  la  jeunesse,  les  autres  au  service 
des  malades  dans  les  hôpitaux. 

M'éques  de  Versailles. 

1.  Louis  Charrier  <le  la  Rorhe,  né 
à  Lyon  le  17  mai  lySS,  sacré  évêque 
constitutionnel  de  Rouen  le  10  avril 
1791.  Il  reconnut  bientôt  son  erreur, 
et  se  rétracta  au  tort  même  île  la  ré- 
volution. Il  fut  nommé  premier  évê- 
que de  Versailles  en  1801.  Il  est  mort 
en  1827. 

2.  Etienne-Jean-François  Borde- 
rie,  né  dans  le  diocèse  de  Montau- 
ban  ,  le ,  ancien  vicaire- 
général  de  Paris,  nommé  évêque  de 
Versailles  le  29  mars  1827,  sacré  le 
29  juillet  de  la  même  année. 

VIENKE  en  Dauphiné ,  Vienna 
^llobrogum,  ville  autrefois  arcliié- 
pisco|)ale,  capitale  du  Viennois,  et 
jadis  du  pays  îles  Allobroges,  aujour- 
d'hui l'un  des  chefs-lieux  de  sous-pré- 
iecture  du  département  de  l'Isère,  est 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gau- 
les, et  l'une  despremières  quirejut  les 
lumières  de  la  foi.  Elle  est  située  au 
confluent  de  la  Gère  dans  le  Rhône, 
àcinq  lieues  au  midi  et  au-dessous  de 
Lyon,  à  quinze  au  nord-ouest  de  Gre- 
noble, et  à  cent  <lix-sept  lieues  au 
sud-est  de  Paris.  Elle  a  été  colonie 
romaine,  et  l'on  y  voit  encore  plu- 
sieurs restes  d'antiquités.  Après  la 
division  de  l'ancienne  Narbonnaise, 
dont  elle  dépendait,  elle  fut  la  mé- 
tropole de  la  Viennoise.  Les  rois 
bourguignons  ayant  uni  cette  ville  à 
leur  domaine,  y  établirent  leur  rési- 
dence ;  ce  que  hrent  aussi  les  rois 
de  Provence,  depuis  Boson  ;  mais 
elle  est  lort  déchue  de  son  ancienne 
splendeur.  Son  circuit  était  d'environ 
une  lieue  et  dende.  L'archevêque 
qui  se  qualifiait  primat  des  Gaules , 
et  archi-chancelier  du  royaume  de 
Bourgogne  et  d  Arles,  était  seigneur 
de  la  ville  en  paréage  avec  le  Dau- 
phin. L'ancienne  catiiédrale  (Saint- 
Maurice)  est  un  très-bel  édifice  go- 
thique, long  de  cent  quatre  ])as  et 
large  de   1  rente-neuf.  Son   chapitre 


était  composé  de  vingt  chanoines, 
dont  dix  avaient  des  dignités;  le  bas 
chœur  était  nombreux.  Il  y  avait  trois 
collégiales  à  Vienne,  savoir  :  celle  de 
Saint-Pierre,  dont  le  chapitre  était 
composé  d'un  abbé  et  tle  vingt-quatre 
chanoines  qui  faisaient  preuve  de 
noblesse,  celle  de  Saint-An dré-le-Bas 
et  celle  de  Saint-Séver.  Il  y  avait 
aussi  un  collège  de  jésuites,  des  pè- 
res tle  l'Oratoire,  qui  avaient  le  sé- 
minaire des  dominicains,  etc.  Le  dio- 
cèse comprenait  trois  cent  soixante- 
cinq  paroisses,  partagées  en  quatre 
archidiaconés  et  sept  archiprêtrés. 

L'archevêque  jouissait  de  vingt- 
deux  mille  livres  de  revenu, et  payait 
mille  huit  cent  cinquante-florins  de 
taxe  pour  ses  bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  con- 
cordat de  1801. 

^archevêques  de  Vienne. 

1.  Saint  Crescent,  disciple  de  saint 
Paul,  apôtre  de  Vienne. 

2.  Saint  Zacharie  occupait  ce  siège 
en  64  ou  65. 

3.  Saint  Martin  présidait  ici  en 
l'an  109. 

4.  Saint  Vère  I«^',  en  120. 

5.  Saint  Juste,  en  142. 

6.  Saint  Denis,  en  177. 

7.  Saint  Paracode,  en  200. 

8.  Saint  Florent  I«'  ,  en  aSô. 

9.  Saint  Lupicin,  premier  arche- 
vêque, en  261.  On  trouve  une  lettre 
adressée  à  lui  par  le  pape  Corneille, 
au  tome  III  de  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

10.  Saint  Simplide  présidait  à  cette 
église  en  278. 

11.  Saint  Paschale,  en  297. 

12.  Saint  Claude,  en  3.5o. 
i3.  Saint  Nectaire,  en  327. 

14.  Saint  Florent  II,  placé  sur  ce 
siège  en  873,  présida  au  premier 
concile  tle  Valence  en  Dauphiné  en 

i5.  Saint  Nicet  piésidaiticien  SyS. 

16.  Saint  Simpiice,  en  397. 

17.  Salonius.  On  n'est  pas  certain 
qu'il  ait  présidé  à  cette  église. 

18.  Saint  Mamert  occupait  ce  siège 
en  440-  Il  rétablit  dans  son  diocèse  l'u- 
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sage  des  litanies  et  des  jours  tle  roga- 
tions, assembla  un  concile  en  474>  '"^  ^^ 
sujet,  et  aussitôt  cet  usage  l'ut  reçu 
de  toute  l'Église;  il  y  a  plus  :  le 
premier  concile  d'Orléans  porta  à  cet 
égard  un  décret  pour  toute  la  France. 

19.  Isigue  !«••  présidait  à  cette  mé- 
tropole en  476- 

20.  Saint  Alcime  Avite  occupait 
cette  chaire  en  5oo.  Ce  fut  par  ses 
soins  que  Sigismond,  roi  de  Bour- 
gogne, et  ses  sujets,  abjurèrent  l'hé- 
résie arienne  et  embrassèrent  la  foi 
catholique.  Ce  prince,  pour  donner 
d'éclatantes  preuves  de  la  sincérité 
de  sa  foi ,  voulut  qu'on  assemblât  un 
concile  à  Epaone,  auquel  saint  Avide 
présida.  Il  s'opposa  avec  vigueur  en 
différens  temps  aux  hérésies  et  à 
leurs  fauteurs.  On  lui  attribue  aussi 
plusieurs  écrits  tant  en  vers  qu'en 
prose. 

21.  Saint  Julien,  placé  sur  ce  siège 
en  35o,  souscrivit  au  second  concile 
d'Orléans  en  533. 

22.  Saint  Domnin,  dont  Adon  fait 
un  grand  éloge,  présidait  en  534. 

23.  Saint  Pantagate,  en  538. 

24.  Saint  Isigue  II,  archevêque  en 
543,  souscrivit  au  cinquième  concile 
d'Orléans  en  549,  et  au  troisième  de 
Paris  en  555. 

25.  Saint  Naamat,  élevé  sur  ce  siège 
en  565. 

26.  Saint  Philippe,  placé  ici  en  567, 
présida  la  même  année  au  second 
concile  de  Lyon,  et  au  quatrième  de 
Paris  en  593. 

27.  Saint  Evance,  dont  Adon  loue 
les  vertus,  fut  élevé  sur  ce  siège  en 
58i,  assista  la  même  année  au  pre- 
mier concile  de  Màcon,  au  troisième 
de  Lyon  en  583,  au  troisième  de  Va- 
lence en  584,  et  au  second  de  Màcon 
en  585. 

28.  Saint  Vère  II,  archevêque,  en 
586. 

29.  Saint  Didier  présidait  déjà  ici 
en  596.  Il  fnt  persécuté  et  même  li- 
vré à  la  mort  par  la  cruelle  Brune- 
haud,  dont  il  reprenait  les  mœurs 
dépravées. 

30.  Saint  Domnolo,  élevé  sur  ce 
siéiîc  en  612. 
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3i.  Saint  Ethère  en  620.  Adon  en 
fait  un  magnilique  éloge. 

32.  Saint  Clarence,  en  628. 

33.  Saint  Sédulphe,  connu  en  Forez 
et  en  Auvergne  sous  le  nom  de  San- 
doux,  occupait  ce  siège  en  63o.  Flo- 
doard  dit  qu'il  se  trouva  cette  année 
au  concile  de  Reims. 

34.  Saint  Edicté,  archevêque  en 
637. 

35.  Saint  Cadéolde,  en  640. 

36.  Saint  Dodolène,  en  660. 

37.  Saint  Bobolin,  en  664. 

38.  Saint  Georges,  en  690. 

39.  Saint  Théodat,  en  701. 

40.  Saint  Blidram,  en  710. 
4i.  Saint  Agrat,  en  716. 

42.  Eoalde,  en  718. 

43.  Bobolin  II,  en  729. 

44   Saint  Ostrébert,  en  730. 

45.  Saint  Villicaire,  en  740. 

46.  Saint  Procule,  en  766. 

47.  Saint  Bertèric,  en  774. 

48.  Ours  ou  Ursin,  élevé  sur  ce 
siège  en  790,  disputa  de  la  préémi- 
nence des  provinces  avec  Elisant 
d'Arles  au  concile  célébré  à  Franc- 
fort en  794- 

49.  Saint  Volfère  présidait  ici  en 
796. 

50.  Saint  Bernard,  placé  sur  cette 
chaire  en  814,  est  rappelé  dans  les 
actes  du  concile  de  Lyon  en  828;  il 
mourut  en  842.  J^oy.  sa  Vie  publiée 
à  Paris  en  1722  par  le  père  Fleury 
Ternal,  jésuite. 

5i.  Aglimar  ou  Agilmar  occupait 
ce  siège  en  85o. 

52.  Saint  Adon  commença  à  gou- 
verner cette  métropole  en  859,  sous- 
crivit au  concile  de  Toussy  en  860, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation,  en 
particulier  par  la  chronique  qu'il 
dressa,  et  qui  renferme  tous  les  temps 
jusqu'à  ses  jours,  ainsi  que  par  son 
martyrologe,  et  mourut  en  875.  C'est 
à  lui  qu'on  doit  la  chronique  où  se 
trouve  la  succession  des  archevêques 
de  Vienne  jusqu'à  lui.  T^oy.  Adon. 

53.  Otramne,  archnvêque,  en  876, 
sousnivit  cette  année  au  concile  de 
Pontigny,  et  aux  règlemens  faits  dans 
le  second  de  Troyes  en  878,  ainsi 
qu'au  concile  de  Montmédy  en  876. 
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54.  Bémoin,  élevé  sur  ce  siège  en 
887,  assista  cette  année  au  concile 
lie  Cliâlons-sur-Saône. 

55.  WoUéric  présidait  ici  en  891. 

56.  Rainfroi  ou  Rigot'rid,  en  898. 

57.  Rostaing,  en  90^. 

58.  Araman.  Son  épiscopat  fut  si 
court,  que  quelques  auteurs  le  lui 
contestent. 

59.  Alexandre  !«•■,  en  908. 

60.  Sohon,  en  932. 

61.  Saint  Tliibaud  ou  Tbéobalde 
présidait  à  cette  ég,lise  dès  l'an  952. 

62.  Buréard,  en  999. 

63.  Léger,  en  1026. 

64.  Varniond,  en  1074. 

65.  Gui  ler^  fils  de  Guillaume  II, 
comte  de  Bourgogne,  et  de  Geitrude 
de  Mâcon,  fut  élevé  sur  ce  siège  en 
1088,  indiqua  en  qualité  de  légat  du 
pape  un  concile  en  cette  ville  en 
1112,  et  fut  élevé  au  souverain  pon- 
tificat en  1119,  sous  le  nom  de  Ca- 
lixte  II.  Il  donna  à  cette  église, 
après  avoir  célébré  un  concile  à 
Reims,  et  avant  tle  partir  des  Gau- 
les, la  primatie  sur  sept  provinces, 
desquelles  son  archevêque  exerçait 
la  juridiction  aijostolique. 

66.  Pierre I®'' présidait  à  cette  église 
en  1120. 

67.  Etienne  Ier,en  ii38. 

68.  Humbert  ler,  en  ii45. 

69.  Hugues,  en  1146. 

70.  Etienne  II,  en  1157. 

71.  Guillaume  I<^'',  er.  1166. 

72.  Robert  I'^'",  placé  sur  cette  chai- 
te  en  1179,  assista  cette  année  au 
concile  de  Latian. 

73.  Ainard  présidait  ici  en  1195. 
74-  Hunibert  II,  en  1208. 

75.  Burnon,  en  1216. 

76.  Jean  1er  de  Burnino,  en  laSi. 

77.  Gui  II,  fils  de  Guillaume  VIII, 
comte  d'Auvergne,  et  d'Adélaïde  de 
Brabant,  fut  élevé  sur  ce  siège  en 
J266,  et  réduisit  à  une  meilleure 
forme  les  statuts  de  cette  église  en 
1268. 

78.  Guillaume  II  de  Valence,  placé 
ici  en  1284,  assembla  en  1289,  un  con- 
cile provincial  dont  on  voit  les  sta- 
tuts dans  les  Antiquités  de  Vienne, 
chap.  48. 
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79.  Briand  de  Lagneat  présidait 
à  cette  métropole  en  i3o6.  C'est 
de  son  temps  que  fut  indiqué  en 
cette  ville  un  concile  général,  auquel 
le  pape  Clément  V  se  trouva  en  i3i  i. 

80.  Simon  d'Aicbiac  fut  élevé  sur 
ce  siège  en  1319,  et  créé  cardinal 
l'année  suivante. 

81.  Guillaume  III,  placé  sur  cette 
chaire  en  i322,  passa  dans  la  suite  à 
celle  lie  Toulouse. 

82.  Bertrand  de  La  Chapelle,  ar- 
chevêque en  1328,  gouverna  avec 
beaucoup  d'honneur  cette  église, 

83.  Pierre  II,  en  i353. 

84.  Humbert  III  de  Montchenu , 
en  i365. 

85.  Thibaud  II  de  Rougemont, 
en   1379. 

86.  Jean  II  de  Nantes,  en  i4o5. 

87.  Jean  III,  fils  de  Pierre,  sei- 
gneur de  Norry,  et  de  Jeanne  de 
Montboissier,  présidait  à  cette  église 
dès  l'an  1423. 

88.  Guillaume  IV,  de  Laudun,  en 
1437. 

89.  Geoffioi,  de  Vassalieu,  élevé 
sur  ce  siège  en  i44o>  renouvela  cette 
année  les  statuts  et  les  immunités 
de  son  église,  et  passa  à  celle  de 
Lyon  en  i44l' 

90.  Jean  IV,  de  Poitiers,  présidait 
à  cette  église  en  i447' 

91.  Antoine  de  Poisieux,  en  i435. 

92.  Gui  III  de  Poisieux,  en  i473- 

93.  Astorge  Aimeri,  en  1482. 

94.  Angelo  Cattlio,  en  1482. 

95.  Antoine  II,  fils  d'Antoine,  vi- 
comte de  Clermont,  et  de  Françoise 
de  Sassenage,  fut  élevé  sur  ce  siège 
en  i5o7. 

96.  Frédéric  de  Saint-Séverin  pré- 
sidait ici  en  i5o8.  Il  fut  aussi  car- 
dinal. 

97.  Alexandre  II  de  Saint-Sèyerin, 
placé  en  cette  métropole  en  i525, 
s'était  trouvé  au  concile  de  Latran 
en  i5i4. 

98.  Pierre  III  Palmier,  élevé  sur 
ce  siège  en  1527,  procura  de  grands 
avantages  à  son  église,  soit  par  ses 
libéralités,  soit  par  ses  exemples  édi- 
fians. 

99.  Charles  de  Marillacjétait  évê- 
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que  de  Vannes,  lorsqu'il  passa  à  cette 
métropole  en  i555.  Il  avait  été  em- 
ployé avant  son  épiscopat  dans  des 
affaires  importantes,  et  le  fut  encore 
depuis. 

100.  Jean  V  de  la  Brosse,  élevé  sur 
ce  siège  en  i56o,  est  loué  spéciale- 
ment pour  l'ardeur  de  son  zèle,  et 
pour  sa  libéralité  envers  les  pauvres. 

101.  Vespasien  Gribaldi  présiilait 
à  cette  église  en  1567. 

102.  Pierre  IV,  lils  de  Pierre  de 
Villars,  et  deSusanne  Joiibert,  après 
avoir  été  employé  en  plusieurs  né- 
fiociations  importantes ,  se  trouva 
oblij;é  d'accepter  l'èvêché  de  Mire- 
poix,  d'où  il  fut  transféré  à  cette  mé- 
tropole en  1574. 

io3.  Pierre  V,  neveu  du  précédent 
du  coté  paternel,  lui  succéda  d'al)ord 
dans  l'évéché  de  Mirepoix,  ensuite 
dans  ce  siège  métropolitain  en  1587. 
On  dit  beaucoup  de  choses  de  sa 
piété  et  de  son  zèle  à  remplir  les 
fonctions  de  i'épiscopat. 

104.  Jérôme  de  Villars,  élevé  sur 
ce  siège  en  i6oi,  se  donna  des  mou- 
vemens  bien  dignes  de  I'épiscopat 
pour  la  conservation  de  la  discipline, 
et  fit  à  son  église  de  riches  présens. 

io5.  Pierre  V^I  de  Villars  présidait 
ici  en  1616. 

106.  Henri  deVillars,  d'abord  coad- 
juteur  de  cette  église,  sous  le  titre 
d'archevêque  de  Philippopoli ,  en 
prit  l'ailministration  en  chet  en  i663, 

107.  Armand  de  Montmoriii  fut 
élevé  sur  ce  siège  métropolitain  en 
J694. 

108. François  deBerton  de  Grillon, 
en  1714- 

109.  Henri  Oswald  de  la  Tour 
d'Auvergne,  en  1721. 

110.  Christo])lie  de  Beaumont  du 
Repaire,  eu  ij^^. 

j  1 1 .  Jean  d'Ise  de  Saléon,  en  1746. 

J12.  Guillaume  Hugues,  né  dans 
le  diocèse  tic  Gaj)  en  i6yo,  sacré  évê- 
que  de  Kevers  le  5  mars  1741,  trans- 
tèré  à  Vienne  en  1751.  {GalL.  Chr., 
vet,  edit.,  tom.  i,  pag.  792  et  seq. 
Maupertuy ,  Histoire  de  la  sainte 
église  de  Vienne.) 

n3.   Jcan-Georgcs  Le  Franc    de 


Pompignan,  néàMontaubanen  S71  :', 
nommé  à  l'évéché  du  Puy  en  1743  , 
transféré  à  l'archevêché  de  Vienne 
en  1774,  se  démit  en  1789  et  mourut 
l'année  suivante. 

1 14-  Charles-François  d'Avian  Du- 
bois de  Sansay,  né  en  1736,  nommé 
archevêque  de  Vienne  en  1790  , 
donna  sa  démission  à  l'époque  du 
concordat,  et  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Bordeaux. 

C'est  le  dernier  archevêque  de 
Vienne. 

Conciles  de  Vienne  tn  Dauphiné. 

Le  premier  fut  tenu  en  444  sur 
Chèlidonius,  évêque  de  Besançon. 
(Il(g.7.  Lab.  3.  Hard.  1.) 

Le  second,  l'an  474-  Of^  y  établit 
les  Rogations.  (Reg.  19.  Lab.  4.) 

Le  troisième,  l'an  870,  sur  les  pri- 
vilèges monastiques.  (Reg.  22.  Lab. 
8.  Hard.  5.) 

Le  quatrième,  l'an  892.  Les  légats 
du  papeFormose  y  assistèrent,  et  l'on 
y  lit  quatre  canons. 

Le  i)remier  et  le  second  excom- 
munient ceux  qui  s'emparent  des 
biens  de  1  Eglise  ou  qui  maltraitent 
les  clercs. 

Le  troisième  est  contre  ceux  qui 
détournent  les  aumônes  qu'un  évê- 
que ou  un  prêtre  ordonne  pendant 
sa  maladie. 

Le  quatrième  défend  aux  séculiers 
de  donner  tles  églises  sans  la  per- 
mission de  l'évèque  diocésain  ,  'et 
d'exiger  aucun  présent  ilcs  prêtres 
qu'on  y  met.  (  Reg.  24.  Lab.  9. 
Hard.  6.) 

Le  cinquième  concile  fut  tenu  l'an 
907.  (Hard.,  tom.  6,  et  INlarteuue, 
Collect.  jLov.,  tom,  7.) 
■  Le  sixième,  l'an  1960,  contre  les 
simoniaques.  (  Ilcg.  aS.  Lab.  9. 
Hard.  6.) 

Le  septième,  l'an  1112,  contre  les 
investitures  et  contre  l'empereur 
Henri,  par  Gui,  archevêque  de  Vien- 
ne et  légat.  Les  évoques  y  jugèrent 
que  l'investiture  reçue  d'une  main 
laïque  était  une  hérésie.  (Beg.  26. 
Lab.  10.  Hard.  6.) 
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Le  luiitième,  l'an  1119,  dont  il  ne 
reste  point  d'actes.  (Ibid.) 

Le  neuvième,  l'an  1124,  en  faveur 
de  l'église  de  Romans.  (Maitenne, 
Thés.,  tom.  4-) 

Le  dixième,  l'an  1199,  sur  le  ma- 
riage de  Pliilippe-Aufiuste.  (Ibid.) 

Le  onzième,  l'an  iSoy.  (GalLChr,, 
tom.  4,  pai;.  617.) 

Ledoiizième,  en  i3i  1  et  i3i2.  C'est 
le  quinzième  concile  général.  Le 
pape  Clément  V  y  présida.  Les  rois 
de  France,  Philippe-le-Bel,  et  d'Arra- 
gon,  Alplionse  IV,  y  assistèrent  aussi- 
bien  qire  les  patriarclies  d'Alexandrie 
et  d'Antioclie,  et  plus  de  trois  cents 
évêques.  Il  y  eut  trois  sessions. 

Dans  la  première,  le  i3  octobre, 
ie  pape  lit  un  sermon  dans  lequel  il 
exposa  les  trois  causes  ue  la  convo- 
cation du  concile. 

Dans  la  seconde  session,  qui  se  tint 
le  3  avril  i3i2,  le  pape  publia  la  sup- 
pression de  l'Ordre  des  templiers. 
On  condamna  aussi  l'Ordre  des  fra- 
tricelles,  des  dulcinistes  et  bégards. 
On  termina  la  contestation  qui  durait 
de])nis  plusieurs  années  entre  le  roi 
de  France  et  le  saint-siége,  touchant 
les  démêlés  de  Phillippe-Le-Bel  et 
du  pape  Boniface.  On  condamna  en- 
core quelques  erreurs  attribuées  à 
Jean  d'Olives  ,  frère-mineur.  On  y 
décida  que  le  fils  de  Dieu  avait  pris 
les  jiarties  de  notre  nature  unies  en- 
semble, savoir,  le  corps  passible  et 
l'àme  raisonnable,  qui  est  essentiel- 
lement la  forme  du  corps.  Quiconque 
osera  soutenir  que  l'âme  r.iisonnable 
n'est  jias  essentiellement  la  forme  du 
corps  humain,  doit  être  tenu  pour 
hérétique. 

Dans  la  troisième  et  dernière  ses- 
sion, le  6  mai,  on  publia  une  consti- 
tution que  le  pape  avait  laite  pour 
réunir  les  frères-mineurs  divisés  de- 
puis long-temps.  On  fit  ])lusieurs  rè- 
glemens  touchant  les  mendians.  On 
régla  en  détail  la  vie  que  doivent 
mener  les  moines  noirs  et  les  chanoi- 
nes réguliers;  on  condamna  les  fem- 
mes appelées  béguines;  on  fit  un  rè- 
glement célèbre  sur  les  hôpitaux,  et, 
entre  autres,  on  ordonna  que  le  gou- 
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vernement  n'en  serait  confié  qu'à  des 
hommes  prudens,  capables  et  de 
bonne  réputation.  Le  pape,  toujours 
au  nom  du  concile,  fit  deux  consti- 
tutions touchant  les  privilèges  des 
religieux  et  autres  exempts,  l'une 
pour  les  défendre  de  la  vexation  des 
prélats,  l'autre  pour  retrancher  les 
abus.  Par  cette  dernière,  il  est  dé- 
fendu aux  religieux,  sous  peine  d'ex- 
communication ipso  facto  ,  de  don- 
ner l'Extrême-Onction,  l'Eucharis- 
tie (le  Viatique),  et  la  bénédiction 
nuptiale,  sans  la  permission  expresse 
du  curé,  et  de  détourner  les  fidèles 
de  la  fréquentation  de  leur  paroisse. 

Le  pape  confirma  l'établissement 
de  la  fête  du  Saint-Sacrement,  insti- 
tuée parle  pape  Urbain  IV.  Le  con- 
cile, pour  faciliter  la  conversion  des 
infidèles,  établit  l'étude  des  langues 
orientales.  On  ordonna  donc  qu'en 
cour  de  Rome,  et  dans  les  univer- 
sités de  Paris,  d'Oxford,  tle  Bologne 
et  de  Salamanque  on  établirait  des 
maîtres  pour  enseigner  les  trois  lan- 
gues hébraïque ,  arabique  et  chal- 
déenne  ;  qu'il  y  aurait  deux  maî- 
tres pour  chacune  ,  qui  seraient  ré- 
tribués et  entretenus,  en  cour,  de 
Rome ,  par  le  pape;  à  Paris,  par  le  roi 
de  France  ;  et  dans  les  autres  villes, 
par  les  prélats  et  les  chapitres  ilu 
])ays.  Le  concile  révoqua  la  fameuse 
bulle  Clericis  laïcosAe  BonilaceVIII, 
sur  l'immunité  des  cleixs,  avec  ses 
déclarations  et  tout  ce  qui  s'en  était 
suivi.  Enfin  on  ordonna  la  levée  d'une 
décime  pour  la  croisade,  c'est-à-dire, 
pour  le  recouvrement  de  le  Terre- 
Sainte.  (Reg.  28.  Lab.  11.  Hard.  7.) 

VIVIERS,  p'imarium  ou  Vwa- 
rium.,  J^ivario  .^ibieiiùum,  et  plus 
anciennement ^ZZ)a  Hclviorum,  A'ilie 
épiscopale  sous  la  métropole  d'A- 
vignon et  ancienne  capitale  du 
bas  Vivarais,  aujourtl'hui  l'un  des 
chefs-lieux  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Privas,  département  de  l'Ar- 
dèche,  est  situé  entre  des  rochers, 
au  haut  d'un  desquels  est  la  cathé- 
drale, sur  la  rive  droite  du  PLhône  , 
à  <|uatre  lieues  au  nord  et  au-dessus 
du  Pont-Saint-Esprit,  à  neuf  au  midi 
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de  Valeiice,  et  à  cent  soixante-quinze 
de  Paris.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale (Saint-"Vincent),  composé  au- 
trefois de  six  dignités  et  de  trente 
chanoines,  consiste  aujourd'hui  en 
neuf  ciianoines  seulement;  l'évêque 
est  assisté  en  ce  moment  de  six  vi- 
caires-généraux. Elle  était  paroissia- 
le, et  l'église  de  Siiint-Jean  était  la 
seconde  paroisse.  Les  siilpiciens  y 
avaient  le  séminaire.  Le  diocèse,  éta- 
bli dans  le  trois-ième  i>iècle,  et  qui 
comprend  aujourd'hui  le  départe- 
ment de  l'Ardèche,  contenait  trois 
cents  paroisses;  il  renferme  mainte- 
nant trente-une  cures,  deux  contqua- 
tre-vingt-une succursales  et  quatre- 
vingt-dix  vicariats.  L'évêque  jouissait 
de  trente  mille  livres  de  revenu,  et 
payait  quatre  mille  quatre  cents  flo- 
rins de  taxe  pour  ses  bulles.  Il  pre- 
nait le  titre  de  comte  de  Viviers,  de 
prince  de  Donzère  et  de  Château- 
Neuf. 


Evêques  de  yiviers. 

1.  Saint  Janvier. 

2.  Saint  Septimie. 

3.  Saint  Maspicien. 

4.  Saint  Mélanie  I". 

5.  Le  bienheureux  Aiixonie,  qui 
établit  le  premier  son  siège  à  Vi- 
viers, ses  prédécesseurs  ayant  siégé 


à  Albe,  dont  cet  évêché  a  long-temps     cése  en  858. 


19.  Saint  Venant  IIL 

20.  Saint  Rustique. 

21.  Saint  iVlélanie  IV. 

22.  Saint  Firmin  II. 

23.  Saint  Eudier  I^r. 

24.  Saint  Aille.  On  trouve  de  lui 
un  éloge  complet  en  peu  tie  mots, 
dans  les  archives  de  cette  éulise. 

25.  Eumachie  II  est  aussi  loué  dans 
les  mêmes  archives. 

26.  Saint  Longin  II.  Sa  mémoire 
se  trouve  dans  le  martyrologe  de 
Viviers. 

27.  Eribaud, 

28.  Saint  Arcontie  fut  mis  à  mort, 
après  beaucoup  de  tourmens,  par  son 
propre  peuple,  dit  le  martyrologe  de 
cette  église,  ainsi  que  Colombe,  1.  2, 
n.  22. 

29.  Thomas  I^r  présidait  à  cette 
église  sous  Louis-le-Déboiinaire,  et 
obtint  de  ce  |>rince  l'immunité  des 
biens  de  son  église,  en  816. 

.3o.  Tengrin  souscrivit  au  privilège 
de  Saint-Remy  de  Sens,  dans  le  con- 
cile de  Worms,  en  833. 

3i .  Armanne  présidaità  cette  église 
en  840. 

82.  Celse  obtînt  de  Lothaire,  en 
85o,  la  conlirmntion  du  privilège  ac- 
cordé à  cette  église  par  Louis-le- 
Débonnaire. 

33.  Bernoin  I»»"  gouvernait  ce  dio- 


retenu  le  nom. 

6.  Jean  I*"". 

7.  Mélanie  II. 

8.  Lucien  I""", 

9.  Saint  Valérie,  évêque  dutem])S 
du  roi  Alaric,  vers  l'an  507. 

10.  Saint  Venant  I'''',  llls  de  Sigis- 
mond,  roi  de  Bourgogne,  assista  au 
concile  d'Epaonc  en  517,  et  à  celui 
d'Auvergne  en  535. 

11.  Fil  min  I«"^. 

12.  Eumachie  !«•■• 
i3.  Agripie. 

14.  Mélanie  III  envoya  Cautin , 
son  archidiacre,  au  cinquième  concile 
d'Orléans,  en  549. 

i5.  Ardoul. 

i6.  Venant  II. 

17.  Longin  1er. 

18.  Saint  Lucien  II. 


54.  Eucher  II  occupait  ce  siège 
en  873,  et  obtint  de  Charles -le - 
Chauve  la  conlirmation  des  posses- 
sions de  son  église. 

35.  Ethérie  assista  au  concile  de 
Pontigny  en  876,  à  l'assemblée  de 
Pavie  en  877,  et  au  concile  de  Mont- 
mélian  en  879. 

36.  RosUigne  présidait  ici  en  884. 

37.  Pierre  I»''  signa  en  998,  la  fon- 
dation du  monastère  de  Saint-Pierre 
tlu  Puy. 

38.  Hermanne  ou  Harmanne  as- 
sista en  ]0i5.  à  la  dédicace  de  l'é- 
glise de  Saint-Victor,  et  en  io32, 
aux  Etats  de  Lyon. 

.39.  Gérauld  I»'  présidait  à  cette 
église  en  1037. 

40  Gébonard  gouvernait  ce  dio- 
cèse en   1061. 
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41.  Gérauldll  était  évêque  de  Vi- 
viers en  1070. 

42.  Jean  II,  cardinal,  gouvernait 
cette  église  en  loyS. 

43.  Léger,  légat  du  saint -siège  et 
successeur  de  Jean,  assista  au  concile 
de  Touriuis  en  1 1 17. 

44-  Haton  présidait  à  cette  église 
en  1019.  Il  donna,  dit  Ordéric,  de 
grandes  preuves  d'érudition  dans  le 
concile  de  Reims. 

45.  Pierre  II  était  moine  de  Clu- 
gny  lorsqu'il  fut  élevé  sur  ce  siège. 
Il  passa  dans  la  suite  à  la  métropole 
de  Lyon. 

46.  Jauceran  présidait  à  cette 
église  en  ii34,  et  la  gouvernait  en- 
core en  1146. 

47-  Guillaume  I*',  proche  pavent 
de  l'empereur  Conrad  II,  qui  le  lit 
seigneur  de  Viviers,  par  acte  de  l'an 

"47- 

48.  Thomas  II  présidait  ici  en 
ii53.  C'est  lui  qui  a  donné  le  cata- 
logue de  ses  prédécesseurs  jusqu'à 
l'an  jooo. 

49.  Guillaume  II  gouvernait  cette 
église  en  n54- 

50.  Raimond  I»'  occupait  ce  siège 
în  ii58. 

5i.  Robert  Allia,  placé  sur  cette 
:haire  en  1 171. 

52.  Nicolas,  élevé  sur  ce  siège  en 
1177,  l'occupait  encore  en  1198. 

53.  Bernon  ou  Burnon  couvernait 
:léja  cette  église  en  1206,  et  y  prési- 
îait  encore  en  )3i4. 

54.  Guillaume  III^  évêque  de  Vi- 
viers en  1220. 

55.  Bernard,  fds  de  Bernard  d'An- 
luis,  occupait  ce  siège  en  1222,  et  le 
int  au  moins  jusqu'en  12^2. 

56.  Bernoin  II  présidait  à  cette 
Sglise  en  i235  et  en  1288. 

67.  Sébastien  administrait  cetévê- 
;hé  en  1241. 

58.  Arnaud  gouvernait  cette  église 
m  1248,  assista  au  concile  de  Va- 
ence  en  1249,  ^^  occupait  encore, 
lit-on,  ce  siège  en  1252. 

59.  Aymar  ter,  élevé  sur  ce  siège  en 
.252,  le  tenait  encore  en  1266. 

60.  Aymon  présidait  ici  en  1260, 
!t  continua  au  moins  jusqu'en  1261. 


6i.  Hugues  de  la  Tour  gouvernait 
cetii;  église  des  l'an  1263,  et  assista 
au  concile  de  Vienne  en  1289. 

62.  Raimond  II  de  Falgario,  homme 
habile  et  courageux,  monta  sur  ce 
siéi^e  au  plus  tard  en  1296. 

63.  AdelbcrtdePètre,  illustre  par 
sa  naissance,  et  conseiller  du  roi 
Philippe-le-Bel,  prit  possession  de 
cet  èvèché  au  plus  tard  en  i3oo,  et 
lit  son  testament  en  ]3o3. 

64.  Louis  de  Poitiers,  élu  en  i3o6, 
présidait  encore  ici  en  1817. 

65.  Guillaume  IV  de  Flavacourt, 
élu  le  24  novemi)re  i3i9,  fut  dans  la 
suite  archevêque  d'Auch. 

66.  Pierre  III  de  Mortemar,  ainsi 
appelé  du  lieu  de  sa  naissance,  car- 
dinal-évêque  d'Auxerre,  le  fut  de 
Viviers  le  i*'"'  juillet  i322,  et  l'était 
encore  en  i325. 

67.  Aymar  II  prit  possession  de  ce 
siège  le  3  décembre  i326,  et  l'occu- 
pait encore  en  i')28. 

68.  Henri  deVillars  était  chanoine 
de  Lyon  lorsqu'il  fut  élu  évêque 
de  Viviers  le  i3  mai  1 35 1.  Il  fut  dans 
la  suite  évêque  de  Valence  et  ar- 
chevêque lie  Lyon. 

69.  Aymar  III,  lils  de  Bermond  de 
la  Voûte,  et  de  Fleurie  de  Blacas  de 
Beaudisnar,  passa  de  l'évêché  de  Va- 
lence à  celui-ci  en  i336,  et  y  présida 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i365. 

70.  Pierre  IV  de  Sarcénas  était 
auditeur  de  Rote  lorsqu'il  fut  élevé 
sur  ce  siège  en  i366.  Il  passa  pres- 
qu'aussitôt  a  l'archevêché  d'Embrun, 
fut  fait  cardinal  par  l'antipape  Clé- 
ment VII,  et  mourut  en  1390. 

71.  Bertrand  de  Château-Neuf  ou 
de  Chalançon  présidait  ici  en  i366, 
et  gouvernait  encore  cette  église  en 
1373. 

72.  Béraud  occupait  ce  siège  en  la 
même  année  iSyS. 

•jTi.  Pierre  V présidait  ici  à  la  fin  de 
la  même  année. 

74.  Bernard  d'Arfeuille,  prieur  de 
Saint-Martin-des-Champs,  à  Paris, 
fut  élu  à  cet  évêché  le  26  février 
137.5,  et  l'occupait  encore  en  1379. 

75.  Guillaume  V  gouvernait  cette 
église  en  1379. 
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yô.JeanlIId'Ambrogni, illustre  par 
sa  science,  fut  élevé  sur  ce  siège  en 
i38o.  Il  devint  cardinal  scliisniatique 
et  archevê([ue  d'Arles  en  i385;  mais 
son  titre  de  cardinal  fut  rectilié  dans 
la  suite,  et  il  présida  au  concile  de 
Constance,  où  il  fit  élire  le  pape  Mar- 
tin V. 

77.  Olivier  1er  de  Martrevil  était 
chanoine  de  cette  enlise,  lorsqu'il  en 
devint  évêqiie  en  i.!î8).  Il  passa  en- 
suite à  Chàlons-sui-Saone. 

78.  Piiée  de  Prata,  évêque  de  Tré- 
vise,  puis  de  Padoue,  ensuite  arche- 
vêque de  Ravenne,  enfin  cardinal, 
administrait  cette  église  en  i387,  et 
mourut  en  1401. 

79.  Jean  IV  ])résidait  ici  en  i388. 

80.  Pierre  VI  d'Ailly,  excellent 
théolo<',ien,  fut  d'aboi-d  évêque  du 
Puy,  puis  de  Cambrai,  ensuite  car- 
dinal, enfin  il  présida  à  cette  église; 
mais  on  ne  sait  en  quel  temps. 

8i.  Guillaume  \1  de  Poitiers  pré- 
sidait à  cette  église  aux  années  iBga  et 
1407. 

82.  Jean  V,  fils  de  Godemar  de 
Liniers,  succéila  à  Guillaume  en  1407, 
et  gouvernait  encore  ce  diocèse  en 
1443. 

(i.  83.  Olivier  II  de  Poitiers  présidait 
à  cette  église  en  i44^' 

84.  Guillaume  VII  de  Poitiers  oc- 
cupait ce  siège  en  i447>  ^^  mourut 
en  1454. 

85.  Élie  de  Pompadour  passa  de 
l'évêché  d'Aleth  à  cnlui-ci  en  l^■^, 
et  le  gouvernait  encore  en  1478,  se- 
lon les  archives  du  diocèse. 

86.  Jean  VI    de   Montchenu  pré- 
sida ici  depuis  i479  jusqu'en  1 497• 
87.Cia^dedeTournon,  un  des  plus 

illustres  prélats  de  cette  église,  la 
gouverna  depuis  l'an  1498  jusqu'en 
1542. 

88.  Charles  île  Tournon,  coadju- 
teur  du  précétieiit  eu  i536,  gouver- 
nait encore  cette  église  en  i552.. 

89.  Simon  de  Maillé,  nommé  par 
le  roi,  succéda  à  Charles  en  i552, 
et  passa,  quelques  années  après,  à 
l'archevêché  ilc  Tours. 

90.  Jacques-Marie  Sala,  vice-légat 
d'Avignon,  succéda  à  Simon  eu  i556, 


et  mourut  à  Trente  pendant  le  con- 
cile. 

91.  Alexandre  Farnèse,  cardinal, 
se  démit  en  faveur  du  suivant  avant 
d'avoir  pris  (lossession. 

92.  Eurher  de  Saint  Vital,  parent 
du  cardinal  Farnèse,  prit  possession 
de  cet  évêché  en  i565,  et  mourut  à 
Avignon  le  5  janvier  1571. 

93.  Pierre  VII  il'Urre,  nommé  ])ar 
Charles  IX  à  cet  évêché  en  1571, 
mourut  l'année  suivante. 

94.  Jean  VII  de  l'Hostel  présida  à 
cette  église  depuis  l'an  i573  jusqu'au 
6  avril  1621,  qu'il  mourut. 

95.  Louis-François  de  la  Baume 
de  Suse,  coadjuteur  du  précédent  le 
i4  mai  1618,  sous  le  titre  d'évêque 
de  Pompéïoiiolis,  prit  possession  de 
cet  évêché  le  jour  de  la  mort  de  Jean, 
et  assista  aux  assemblées  du  clergé, 
tenues  à  Paris  en  ]635  et  i65o.  Il 
siégeait  encore  en  i656.  i^GalL.Chr., 
vet.  edit.,  t.  2,  part.  2,  pag.  1174  et 
seq.  )  Louis-François  de  la  Baume 
mourut  le  5  septembre  1690,  étant 
le  plus  ancien  évêque  de  la  chrétien- 
té, après  avoir  rein])li  le  siège  de  Vi- 
viers soixante-neuf  aiis. 

96.  Autoiîie  de  la  Garde  deCham- 
bona. 

97.  Martin  .de  Ratabon  passa  de 
l'église  d'Ypres  à  celle-ci  en  1714,  et 
mourut  h.  Paris  le  9  juin  1728  dans  sa 
soixante -quatorzième  année. 

98»  François-Renaud  de  Villeneu- 
ve, ci-devant  supérieur  du  séminaire 
d'Aix  et  granil-vicaire  ,  fut  sacré  à 
Paris  le  i3  aoAt  172  i,  et  transféré  à 
Montpellier  au  mois  de  mars  1748, 
après  avoir  refusé  les  premiers  sièges 
du  royaume.  Il  continua  dans  ce  se- 
cond diocèse  ce  qu'il  avait  fait  dans  le 
premier  avec  un  zèle  peu  commun 
et  un  courage  vraiment  apostolique, 
des  njissions  pénibles  dans  les  villa- 
ges, les  hameaux,  et  jusqucs  dans  les 
paroisses  situées  dans  les  plus  hautes 
montagnes.  Ce  digne  prélat  naquit, 
non  dans  le  diocèse  d'Acqs,  comme 
on  l'a  dit,  d'après  l'Europe  ecclé- 
siastique, à  l'article  de  MontpeJ 
lier,  mais  à  Aix,  d'une  dus  principa 
les  maisons  de  la  robe.  L'auteur  d»  ' 
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même  ouvrage  se  trompe  encore,  en 
(lisant  que  l'évêque  de  Viviers  fait  sa 
résidence  à  Saint- Ancléoi ,  à  deux 
lieues  lie  la  ville  épiscopale  :  cela 
était  autrefois,  mais  a  cessé  depuis 
que  M.  de  Villeneuve  eut  fait  bâ- 
tir un  beau  palais  épiscopal  à  Viviers, 
pour  procurer  aux  évêques  de  cette 
ville  l'avantage  d'être  auprès  tle  leur 
cathédrale  et  de  leur  séminaire. 

99.  Joseph  Rolin  de  Morel  de 
Mons,  ci -(levant  grand- vicaire  de 
M.  de  Villeneuve  à  Viviers,  et  com- 
pagnon de  ses  missions,  fut  sacré 
le  6  octobre  1748. 

loo-  Charles  Lafont  de  Savine,  né 
le  17  février  1742.  sacré  le  26  juillet 
1778,  membre  des  Etats-généraux  en 
1789,  l'un  des  évêques  qui  prêtèrent 
serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé.  Il  est  mort  en  déplorant  son 
erreur. 

Ce  siège  fut  supprimé  en  1801,  et 
n'a  été  rétabli  qu'en  1820. 

101.  André  Molin,  né  le  23  janvier 
17.59,  sacré  le  6  juillet  1823,  mort  en 
1825. 

102.  Abbon  BoYinel,  né  en  1758, 
nommé  en  iSaS.  Il  avait  été  nommé 
en  i8o3  à  l'évêchéde  Kantes  qu'il  re- 
fusa. 

UZES,  Usecia,  ville  autrefois  épis- 
copale, dans  le  Bas-Languedoc,  sous 
la  métropole  de  Narbonne,  chef-lieu 
d'une  des  sous-préfectures  du  dépar- 
tement du  Gard  ,  est  .situé  sur  une 
montagne,  à  six  lieues  au  nord -est 
de  Nîmes,  à  neuf  au  couchant  d'A- 
vignon, et  à  cent  soixante -quatre 
lieues  de  Paris,  dans  un  pays  abon- 
dant en  blé,  huile,  soie,  bestiaux 
et  bons  vins.  Elle  fut  démantelée  en 
1019.  Elle  ne  contient  guère  plus 
de  trois  mille  âmes.  La  cathédrale, 
dédiée  à  saint  Théodoric,  martyr 
d'Uzès,  a  été  régulière  de  l'Ordre 
de  Saint  -  Augustin  jusqu'en  1726 
qu'elle  fut  sécularisée:  son  chapitre 
consistait  en  quatre  dignités  et  seize 
chanoines.  On  remarquait  de  plus 
dans  cette  ville  la  collégiale  de  Saint- 
Laurent  ,  les  paroisses  de  Saint  - 
Etienne  et  de  Saint-Julien,  une  mai- 
son de  jésuites,  trois  couyens  de  fran- 
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ciscains  et  deux  de  fdles.  On  comp- 
tait dans  tout  le  diocèse  cent  quatre- 
vingt -treize  paroisses  et  plusieurs 
succursales,  en  tout  deux  cent  qua- 
tre-vingt -  une  partagées  en  neuf 
doyennés.  L'évêque  jouissait  de  vingt- 
cinq  mille  livres  de  revenu,  et  payait 
mille  florins  pour  ses  bulles. 

Ce  siège  a  été  supprimé  en  1801. 

Hvêques  d'Uzès. 

1.  Constantius  ouConstantinus  est 
le  premier  évêque  de  ce  siège  dont 
le  nom  soit  connu,  quoiqu'il  soit  pro- 
bable qu'il  ait  eu  au  moins  quelques 
prédécesseurs.  Il  assista  en  4^9  au 
concile  de  Riez,  par  le  ministère  d'un 
prêtre  nommé  Vincent,  qui  souscri- 
vit en  son  nom  à  ce  concile.  Il  se 
trouva  en  personne  au  second  con- 
cile d'Arles  vers  la  lin  de  l'année  45i, 
et  en  souscrivit  les  actes.  Il  siégea 
aussi  au  troisième  concile  d'Arles  en 

2.  Probatius  souscrivit  au  concile 
d'Agde  en  5o6. 

3.  Roricius  est  connu  par  une  an- 
cienne légende  qui  en  dit  beaucoup 
de  bien.  Il  mourut  en  537  selon 
Baillet,  et  en  5^8,  selon  la  Nouvelle 
Histoire  de  Languedoc. 

4.  Saint  Firmin,  assez  pieux  pour 
avoir  été  ordonné  prêtre  à  l'âge  de 
vingt  ans,  et  désigné  successeur  de 
Roricius,  spn  oncle,  fut  sacré  évêqùe 
de  ce  siège  en  Djo,  quDKj.ie  a,;e  seu- 
lement de  vingt-deux  ans,  et  gou- 
verna ce  diocèse  avec  une  sigesse 
fort  supérieure  à  ses  années.  De  son 
temps,  cette  église,  autrefois  soumise 
à  l'archevêché  de  Narbonne,  piiis  à 
celui  de  Bourges,le  fut  quelque  temps 
à  celui  il'Arles.  Firmin  assista  aux 
quatrième  et  ci  nquièaieconcilesd'Or- 
léans  eii  54i  et  549,  et  au  second 
de  Paris  vers  l'an  55i.  iSa  réputa- 
tion s'étendit  jusques  dans  l'Italie. 
Chargé  de  mériLi-S  beaucoup  plus 
que  d'aillées,  il  mourut  après  seize 
ans  d'épiscopat  en  553,  âgé  de  trente- 
sept  ans. 

5.  Saint  Ferréole  succédaà  la  piété 
et  à  la  dignité  de  saint  Firmin,  son 
oncle,  et  fut  sacré  en  553  ou  au  com- 
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mencement  de  554.  Son  zèle  aussi  précédent,  il  faut  nécessairement  re- 
charitable que  fervent  pour  la  con-  connaître  un  second  Amélius,  quivi- 
version  des  juifs,  lui  attira  pourquoi-  \ait  encore  en  971. 
que  temps  la  disf;ràce  du  roi  ;  mais  16.  Aribaldus  ou  Arballus  assista 
ce  prince,  convaincu  de  l'innocence  à  trois  conciles  d'Anse  :  le  premier, 
du  prélat,   le  rappela  k  son  diocèse  en  994,  le  second,  en  1010  •,  le  der- 


après  trois  ans  d'exil,  au  grand  con- 
tentement de  son  peuple.  Ayant  as- 
semblé aussitôt  son  synode,  il  prit 
avec  son  clergé  des  moyens  d'ins- 
truire les  juifs,    dont  il   baptisa  un 


nier, en  i025. 

17.  Hugues  souscrivit,  au  concile 
de  iNarbonne  en  io32,  en  1042  à  ce- 
lui de  Saint-Gilles,  en  loSz  à  celui 
de  Saint-Tibère,  enlin  à  celui  de  Bor- 


srand  nombre,  et  lit  chasser  ceux  qui      deaux  en  1080 

,  • -_.i ;-      1]     -o     t).: 


demeurèrent  endurcis.  11  gouverna 
ensuite  paisiblement  son  éi^lise,  y 
rétablissant  la  discipline  fort  aiïai- 
blie  pendant  son  absence,  et  mourut 
dans  le  baiser  du  Seigneur  le  4  jan- 
vier 581. 

6.  Albin  posséda  cet  évêché  en- 
viron trois  mois,  par  la  faveur  de 
I>ynamius ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, 

7.  Marcel,  sacré  dans  une  assem- 
blée des  évêques  de  la  province  ec- 
clésiastique d'Arles,  s'accorda  avec 
Jovin,  son  compétiteur,  et  demeura 
en  possession  de  cette  église. 

8.  Aurélien  était  déjà  évéque  de 
ce  siège  en  660. 

9.  Mummole  est  connu  par  un 
fort  mauvais  endroit  dans  la  vie  de 
saint  Amand,  évê([ue  de  Maëstritht. 

10.  Ardenond  souscrivit  en  791  au 
concile  de  Narbonne,  assemblé  con- 
tre l'hérésie  de  Félix,  é vèque  d'Urgel . 

11.  Eléphantus  I"^"",  évêque  d'U/.ès, 
vivait  encore,  selon  MM.  de  Sainte- 
Marthe,  en  841. 

12.  Walalride.  On  dit  qu'il  occupait 
déjà  ce  siège  en  857.  Il  assista  au  con- 
cile deTroyes  en  Champagne  en  878, 
et  k  celui  de  Montala ,  diocèse  de 
Vienne,  en  879. 

i3.  Asaël  est  nommé  évêque  de 
cette  ville  en  885  dans  la  vie  de  saint 
Théodard,  archevêque  île  Narbonne, 
au  l'T  mai,  pag.  148,  col.  2,  des  Con- 
tinuateurs de  Bollandus. 

14.  Amélius  !«■■  assista  au  concile 
de  Nîmes  ou  de  Portes  en  887,  à  un 
autre  du  même  endroit  en  897,  et 
k  celui  de  Magnclone  en  909. 

1 5.  Amélius  II.  Ce  qu'on  tlit  de  cet 
évêque  ne  pouvant  se  rapporter  uu 


i8.  Raimond  I^''  était  déjà  évêque 
d'Uzès  en  1096.  On  trouve  des  let- 
tres qui  lui  sont  adressées  par  les 
papesPaschal  Ilet  JulesII  en  1121  et 
1125.  Il  tenait  encore  cet  évèché  en 
]i3o  et  ii38. 

19.  Evrard  I»""  présidait  à  cette 
église  dès  l'an  ii39,  auquel  te.mps  il 
souscrivit,  dans  un  synode  de  cette 
ville,  k  l'accord  fait  entre  l'abbé  de 
la  Chaise-Dieu  et  celui  de  Saint-Ti- 
bère. Il  mourut  en  ii5o. 

20.  Raimond  II ,  d'Uzès,  évêque 
avant  l'an  ii54,  assista  au  concile  de 
Latran  en  1179,  et  vivait  encore  en 
1188. 

21 .  Bertrand  I»'',  évêque  de  ce  siège 
vers  l'an  1188  ou  1189. 

22.  Guillaume  I*'  de  Vénejan  oc- 
cupait ce  siège  en  1197.  Il  se  retira 
en  ]2o3  k  la  Clîartreuse,  qui  venait 
de  s'établir  dans  son  diocèse  par  ses 
libéialités. 

23.  Evra.-d  II,  évêque  d'Uzès  en 
i2o3,  l'était  encore  en  1207. 

24.  Raimond  III,  élevé  sur  ce  siég© 
en  1208,  ratifia  en  1210,  comme  légat 
du  Sciint-siége,  l'accord  fait  entre  les 
consuls  de  Montpellier  et  l'évèque 
de  Magtielone,  et  gouvernait  encore 
cette  église  en  1212. 

25.  Raimond  IV  de  Mas -d'André 
commeiua  k  gouverner  ce  diocèse 
en  1212,  et  continua  jusqu'en  1:^27. 

26.  Biîriion,  placé  sur  ce  siège  en 
1228,  lit  un  compromis  avec  Rosta- 
gne  de  S.ibran,  en  i232,  au  sujet  de 
la  juridiction  sur  le  bourg  de  Saint- 
Marcel.  Il  vivait  encore  eu  1239-,  mais 
il  avait  abtliquè  vers  l'an  i235,  selon 
le  p.  Martenne. 

27.  Pontius  de  Bécanils  ou  du  Pont, 
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devenu  évêque  en  laSç,  fit  son  entrée 
en  cette  ville  l'année  suivante,  avec 
un  applaudissement  universel.  On  le 
compte  entre  les  évêques  qui  écrivi- 
rent au  pape  en  1245,  pour  obtenir 
aux  inquisiteurs  la  liberté  d'aj^ir  con- 
tre les  hérétiques.  Sa  mort,  arrivée 
en  1249,  donna  lieu  d'otfrir  cet  évê- 
ché  à  saint  Dominique  ;  mais  la  mo- 
destie qui  lui  était  comme  naturelle, 
ne  lui  permit  ])as  de  l'accepter,  non 
plus  qu'aucun  autre. 

28.  Bertrand  II  succéda  au  précé- 
dent le  3(  mai  1249,  et  se  trouva  au 
concile  de  Béziers  eu  i255.  La  diffi- 
culté qu'il  eut  en  1261  avec  quelques 
chanoines,  sur  la  collation  de  cer- 
taines dignités  de  cette  église,  fut 
décillée  par  l'archevêque  de  Nar- 
bonne,  que  les  deux  partis  avaient 
pris  pour  arbitre,  et  qui,  déclarant 
nulles  celles  qui  venaient  d'être  faites 
par  l'évéque,  régla  la  forme  qu'on 
devait  observer  à  l'avenir  en  pareil 
cas,  et  confirma  ce  règlement  eu  1 266, 
étant  devenu  pape  sous  le  nom  de 
Clément  IV.  Ce  pontife  donna  aussi 
à  l'évéque  d'Usèz,  l'année  suivante, 
troisième  de  son  élévation,  la  colla- 
tion de  tous  les  bénélices  et  dignités, 
qui  auraient  vaqué  assez  long-temps 
pour  être  dévolus  au  saint-siége,  se- 
lon les  statuts  du  concile  de  Latran. 
II  fut  invité  au  concile  provincial  en 
1277;  mais  il  s'en  excusa,  ainsi  que 
d'assister  à  la  consécration  de  quel- 
ques évêques,  à  laquelle  il  avait  été 
appelé  en  1280.  Il  envoya  un  député 
au  synode  provincial  en  1281,  et  lit 
encore  un  contrat  avec  Astorge ,  ab- 
bé de  Saint-Gilles,  en  i285. 

29.  Guillaumell  de  Gardies,  promu 
à  cetévêché  en  1286,  est  rappelé  sous 
ce  titre  en  différens  actes  d'hommage 
depuis  l'an  1 290  jusqu'en  1 298.  Il  invita 
les  évêques  comprovinciauxen  1294, 
l'archevêque  absent,  à  se  trouver  au 
concile  de  Béziers.  Il  adhéra,  en  i3o3, 
à  l'appel  du  roi  Philippe,  contre  le 
pape  Boniface,  et  mourut  à  la  fin  de 
i3o7  ou  au  commencement  de  i3o8. 
Depuis  ce  temps  le  diocèse  fut  ad- 
ministré par  Jean  de  Barre,  archi- 
diacre d'Usèz,  jusqu'en  i3i5. 
29. 
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3o.  André  de  Frédol  n'obtint  la 
paisible  possession  de  ce  siège  qu'au 
mois  de  juillet  i3 17,  quoiqu'il  semble 
y  avoir  eu  au  moins  quelque  juridic- 
tion, comme  élu,  par  un  acte  du  14 
décembre  i3i5.  Il  passa,  en  i3i8,  à 
l'évêché  de  Maguelone. 

3i.  Guillaume  III  de  Mandagout 
fit  sa  soumission  à  la  chambre  apos- 
tolique, pour  cet  évêché,  le  20  fé- 
vrier i3i9,  et  est  rappelé  comme  oc- 
cupant ce  siéi^e  en  difterens  actes 
depuis  l'an  i32i  jusqu'en  i34a.  Il 
vivait  encore  le  21  avril  i344>  mais 
on  ignore  s'il  ne  mourut  pas  cette 
année. 

32.  Eiie  de  Saint-Yrier,  bénédictin, 
docteur  en  droit  canon,  promu  par 
le  pape  Benoît  XII,  au  mois  de  juin 
i335,  à  l'abbaye  de  Saint- Florent  à 
Sauniur,  devint  évêque  d'Usèz  en 
i344-  Il  assista,  en  i35i,  au  concile 
provincial  de  Narbonne  à  Béziers, 
fut  créé  cardinal  par  Innocent  VI  en 
i356,  ensuite  évêque  d'Ostie  par  Ur- 
bain V  en  i363,  enfin  il  mourut  à 
Avignon  le  10  mai  1367. 

33.  Pierre  I^»  d'Arfeuil  ou  d'Aigre- 
feuille,  occupait  ce  siège  en  i358, 
et  y  présidait  encore^  lorsqu'on  i364, 
Olric  de  Saumate,  son  vicaire-géné- 
ral, réduisit  à  quatre  plusieurs  clia- 
pellenies  ravagées,  ce  qu'il  confirma 
lui-même  le  16  septembre  de  cette 
année  ou  de  la  suivante.  On  ignore 
le  temps  de  son  décès. 

34.  Pierre  II  de  la  Rouare  fut  trans- 
féré à  l'évêché  de  Mende,  le  1 1  d'aoïit 
i366,  par  Urbain  V,  n'ayant  été 
qu'environ  un  an  évêque  de  ce  dio- 
cèse. 

35.  Bonpair,  docteur  ès-lois,  pré- 
posé à  cette  église  au  mois  d'août 
i366,  envoya  son  vicaire  au  concile 
de  Lavaur  en  i368.  C'est  lui  sans 
doute  qui,  transféré  à  l'évêché  de 
Mende  par  le  pipe  Grégoire  XI,  fit 
soumission  à  la  chambre  apostolique 
pour  son  prédécesseur,  le  26  juin 
1371. 

36.  Bernard  I"  de  Saint -Etienne 
gouvernait  déjà  cette  église  le  24  j  uin 
1371.  Il  envoya,  au  mois  d'avril  1374, 
son  procuieur  au  concile  de  Nar- 
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bonne,  auquel  il  avait  été  appelé  le 
a3  février  précédent. 

37.  Martial  siégeait  en  cette  église 
dès  le  3  mars  l'ijS,  et  transigea  deux 
ans  après  avec  Raimond  Jourdain, 
qui  en  était  prévôt,  sur  leurs  juridic- 
tions respectives.  Il  assista,  en  février 
iSgS,  au  concile  national  assemblé  à 
Paris  pour  l'extinction  du  schisme. 
Il  gouvernait  encore  ce  diocèse  au 
moins  en  iSçS,  qu'il  assista  à  une  as- 
semblée d'évêques  tenue  dans  la 
même  ville  pour  le  même  sujet. 

38.  Pierre  III  de  Beaublé,  élu,  con- 
firmé et  sacré  en  1398,  passa  àl'évê- 
ché  de  Séez  en  i4o5. 

39.  Guillaume  IV  n'est  connu  que 
par  les  actes  dv.  concile  de  Pise, 
tenu  en  14°^^  auquel  il  assista  :  peut- 
être  est -ce  le  même  que  le  sui- 
vant. 

40.  Gérauld  II  de  Breuil ,  appelé 
autrement  Guiraud.  Il  est  parlé  de 
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cette  administration  fut  révoquée  le 
12  juillet  1445. 

45.  Guillaume  VI  Soibert,  prévôt 
de  cette  église,  en  devint  évêque  le 
12  juillet  1445.  Il  passa,  le  3o  mai 
1446,  à  celle  de  Carpentras. 

46.  Olivier  du  Chastel  fut  mis  sur 
la  chaire  de  cette  église  le  j our  même 
de  la  translation  du  précédent. 

47.  Gabriel  du  Chastel,  neveu  d'O- 
livier, prit  le  3  décembre  1448  le  gou- 
vernement de  cette  église,  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  àRome 
en  1463. 

48.  Jean  I^r  de  Mareuil,  transféré 
de  l'église  de  Bayonne  à  celle-ci  le 
28  septembre  i463,  assista  aux  Etats 
de  Languedoc  en  1470  et  en  1480. 
Il  lit  beaucoup  de  bien  à  l'abbaye 
de  Saint-Etienne  de  Bassac,  et  mou- 
rut à  la  lin  de  juillet  ou  au  commen- 
cement d'août  1483. 

49.  Nicolas  ler  Maugras,  élu  par  le 


lui  en  plusieurs  actes  depuis  l'année     chapitre  le  8  août  i483  ,  et  confirmé 


i4i2  jusqu'en  1424  inclusivement.  Il 
mourut  à  la  fin  de  i425  ou  au  com- 
mencement de  1426. 

41.  Pierre  iVSoibert,  élu  par  le 
chapitre ,  fut  confirmé  par  le  pape 
Martin  V  le  28  janvier  1426,  et  trans- 
féré presqu'aussitôt  à  l'évêché  de 
Saint-Papoul. 

42.  Bertrand  de  Gadoue,  d'abord 
évêque  de  Paphos  en  Chypre,  ensuite 
de  Saint-Flour,  enfin  de  ce  diocèse  le 
4  mai  1426,  assista  au  concile  de  Nar- 
bonne  en  i43o,  et  à  celui  de  Bàle  en 
1432  et  1435.  Il  est  encore  fait  men- 
tion de  lui  dans  un  acte  du  29  octo- 
bre 1437")  mais  l'année  de  sa  mort  est 
incertaine. 

43.  Guillaume  V  de  Champeaux, 
évêque-duc  de  Laon,  et  administra- 
teur perpétuel  de  te  diocèse  en  mai 

1441,  mourutau  plus  tard  le  12  juil- 
let 144^)  niais  il  avait  déjà  depuis 
long -temps  renoncé  à  cette  adminis- 
tration. 

44«  Alain  de  Coëtivy,  évêque  d'A- 
vignon et  cardinal ,  gouverna  aussi 
cette  église,  en  qualité  d'adminis- 
trateur perpétuel,  dos  le  2  octobre 

1442.  Il  est  aussi  lait  mention  <le  lui 
sous  ce  titre  en  i434  et  144^;  mais 


par  l'archevêque  de  Naibonne  le  2 
octobre  suivant,  eut  pour  compéti- 
teur Jacques  de  Saint-Gelais,  promu 
par  le  pape;  ce  qui  donna  lieu  à  un 
procès  qui  n'était  pas  encore  terminé 
le  i3  août  i4'i8.  Nicolas  cependant 
demeura  en  possession,  et  gouverna 
ce  diocèse  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  3  octobre  i5o3. 

5o.  Jacques  I<='  de  Saint-Gelais 
avait  déjà,  comme  on  vient  de  le  dire, 
obtenu  depuis  long  -  temps,  c'est-à- 
dire  en  i483,  cet  évêché  du  pape; 
mais  il  n'en  prit  possession  qu'en 
i5o3,  et  ne  le  gouverna  que  jusqu'en 
i53i ,  quoiqu'il  ne  soit  mort  qu'en 
1539,  l'ayant  cédé  à  son  neveu,  ainsi 
que  l'abbaye  de  saint  Maixant  en  Poi- 
tou, qu'il  avait  comblée  de  bienfaits. 

5i.  Jean  II  de  Saint-Gelais  suc- 
céda à  son  oncle  vers  l'an  i53i,  qu'il 
fut  sacré  par  tiois  évêques  délégués 
à  cet  elt'et  par  Jean  de  Lorraine,  ar- 
chevêque de  Narbonne.  Il  lut  dé- 
claré déchu  de  son  évêché  pour 
cause  de  calvinisme  par  Pie  V,  le  19 
juillet  i566,  n'ayant  point  paru  pour 
se  purger  de  ce  crime.  L'anibossa- 
deur  de  France  se  plaignit  de  cette 
sentence,  comme  contraire  à  nos  li- 


bertés,  et  obtint  qu'elles  seraient  à 
l'avenir  considérées  avec  plus  d'at- 
tention. Jean  toutefois  assista  à  l'as- 
semblée du  clerj^é  tenue  à  Poissy 
en  i56i ,  et  s'il  est  vrai  qu'il  fut  in- 
fecté d'Iiérésie,  il  est  certain  qu'il  la 
détesta  avant  sa  mort,  arrivée  le  i3 
mars  i5y^. 

Le  pape  nomma  trois  sujets  à  cet 
évêché,  savoir  :  Antoine  Garcial  le 
21  mars  i564,  Marc-Antoine  le  6  oc- 
tobre i565,  et  Jean-Baptiste  Chère- 
ment le  17  mars  156/;  mais  aucun 
d'eux  ne  prit  possession  de  cette 
église. 

02.  Robert  de  Girard  présidait  à 
cette  église  en  1670,  et  la  gouverna 
jusque  vers  l'an  iSyS,  qu'il  mourut. 

53.  François  I^"^  Rousset,  désigné 
évêque  d'Uséz  par  le  roi,  et  nommé 
économe  de  cette  église  en  iSçS,  en 
attendant  qu'il  reçût  ses  bulles,  avec 
l'approbation  du  grand-conseil  du 
14  juillet  de  la  même  année,  abdi- 
qua quelque  temps  après. 

54.  Louis  de  Vigne,  carme,  nommé 
par  le  roi,  fut  élevé  sur  ce  siège  au 
plus  tard  eu  1601,  et  prit  le  premier 
le  titre  d'èvêque-comte  d'TJsèz  ;  ce 
qu'ont  fait  à  son  exemple  ses  succes- 
seurs, jusqu'au  2  juin  1723,  qu'ils  fu- 
rent déboutés  de  cette  prétention 
par  arrêt  du  parlement.  De  son  temps 
les  minimes  furent  établis  au  Pont- 
Saint-Esprit  en  i6o3.  Il  assista  en 
1609  au  concile  provincial  de  Nar- 
bonne,  et  mourut  dans  un  couvent 
de  son  ordre  en  1624 ,  après  avoir 
clioisipour  coadjuteur  celui  qui  suit. 

55.  Paul  Antoine  de  Fay-Perrault , 
désigné  coadjuteur  de  Louis  de  Vi- 
gne, fut  sacré  évêque  de  Léonople  en 
i6i4,  assista  aux  assemblées  du  clei"- 
gé  tenues  à  Paris  en  i6i5  et  1625, 
et  mourut  avant  le  4  avril  i633,  ac- 
cusé d'avoir  eu  part  à  la  révolte  du 
Languedoc. 

56.  Nicolas  II  de  Grille,  nommé 
à  l'évêché  de  Vaison  à  la  demande 
de  la  reine  Anne  d'Autriche,  dont  il 
était  prédicateur,  en  i63i,  passai  ce- 
lui-ci en  avril  i633,  et  entreprit  la 
réforme  de  son  chapitre ,  ayant  fait 
un  contrat  avec  les  chanoines  régu- 
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liers  de  Sainte-Geneviève  le  4  dé- 


cembre 1638.  Le  9  février  stiivant, 
de  concert  avec  plusieurs  autres  as- 
semblés à  Sainte-Geneviève,  il  écri- 
vit aux  évêques  de  France  pour  la 
condamnation  de  deux  ouvrages,  l'un 
sur  les  libertés  de  l'église  gallicane, 
et  l'autre  contenant  les  preuves  de 
ces  libertés.  Il  assista  aux  assem- 
blées du  clergé  tenues  à  Paris  en 
1645  et  i656.  Il  travailla  beaucoup  à 
la  réparation  de  sa  cathédrale,  et 
prouva  son  zèle  pour  la  religion  ca- 
tholique par  la  composition  d'un  ca- 
téchisme, et  d'un  livre  de  discours 
familiers  sur  les  évangiles.  Il  mourut 
à  Usez  le  12  février  1660. 

5y.  Jacques  Adliémar  de  Monteil 
de  Grignan  prit  possession  de  cet 
évêché  par  procureur  le  18  février 
1660,  après  en  avoir  été  coadjuteur 
depuis  le  22  mai  1657,  étant  encore 
évêque  de  Troyes  en  Champagne.  Il 
consacra  sa  cathédrale  en  i663,  et 
assista  en  i665  à  l'assemblée  du 
clergé,  ]iar  laquelle  il  fut  député 
avec  plusieurs  autres  pour  supplier 
le  roi  de  s'expliquer  sur  l'édit  de 
Nantes ,  dont  les  hérétiques  abu- 
saient. Il  fit  casser  l'union  de  son 
chapitre  avec  la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève  en  1671.  Il  leva  à 
ses  dépens  un  régiment  pour  la  dé- 
fense de  la  patrie  en  1674,  qui  fut 
aussi  l'année  de  sa  mort. 

58.  Michel  F'-élipeaux  de  la  Vril- 
lière,  nommé  par  le  roi  à  cet  évêché 
le  22  novembre  1674,  obtint  dès  le 
commencement  de  son  épiscopat  un 
arrêt  du  conseil  privé  pour  exclure 
les  calvinistes  du  consulat  de  la  ville 
et  composer  le  conseil  politique  de 
seuls  catholiques.  Il  eût  procuré,  sans 
doute  ,  il'autres  avantages  encore  à 
ce  diocèse ,  s'il  n'eût  été  transféré  à 
celui  de  Bourges  le  18  juin  1677.  Il 
mourut  à  Paris  le  18  avril  1694,  âgé 
de  cinquante-deux  ans. 

59.  Michel  II  Poncet  de  la  Rivière, 
nommé  par  Louis  XIV  à  cet  évêché 
le  18  juin  1677,  et  sacré  le  8  mai  de 
l'année  suivante ,  remit ,  à  la  faveur 
d'un  décret  du  conseil-privé,  son  cha- 
pitre au  même  état  qu'il  était  avant 
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son  union  avec  la  congrégation  de 
sainte  Geneviève ,  et  obtint  du  pape 
la  relaxation  des  \œux  de  ses  cha- 
noines. Il  fit  aussi  renverser  le  tem- 
ple des  calvinistes,  en  conséquence 
d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse, 
en  1684.  Il  fit  faire  de  grands  che- 
mins, et  établit  une  assemblée  de 
charité  pour  le  soulagement  des  pau- 
vres. Il  porta  la  parole  au  roi,  île  la 
part  des  Etats  ilu  Langueiloc,  en  1686 
et  en  lyoS,  et  mourut  à  Paris  au  mois 
de  no\eml)re  1728.  Il  avait  rendu  té- 
moignage ,  en  1693,  de  l'utilité  d'un 
évêché  à  Aleth. 

60.  François  II  de  Lastic  de  Saint- 


Jal ,  nommé  par  le  roi  le  26  novem- 
bre 1728,  et  sacré  le  3  avril  1729,  fut 
transléré  par  ce  prince  à  l'évêché  de 
Castres  le  8  septembre  1736. 

61.  Bonaventure  Bauyn,  né  à  Dijon 
en  1699,  ci-devant  chanoine  de  No- 
tre-Dame de  Paris,  fut  sacré  le  24 
mars  17^7.  [Gall.  Christ.,  nov.  edit,, 
tom.  6  ) 

62.  Henri-Benoit-Jiiles  de  Bctésy, 
né  !e  28  juillet  174^,  sacré  le  16  jan- 
vier 1780,  refusa  sa  démission  en  1801 
et  signa  les  protestations  des  évê- 
qiies.  Il  est  mort  en  i8i6.  C'est  le 
dernier  évêque  d'Usèz. 
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Qu'on  n  a  pu  placer  dans  leur  ordre  alphabe'tique  (i). 
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AJACCIO,  petite  ville  sur  la  côte 
occidentale  de  l'ile  de  Corse,  cliet- 
lieu  du  département  de  ce  nom.  Sa 
population  est  de  six  mille  cinq  cents 
hal)itans.  Elle  est  agréablement  si- 
tuée sur  un  terrain  qui  avance  dans 
le  golfe,  et  sur  lequel  s'élève  une 
forte  citadelle.  C'est  dans  cette  ville 
que  naquit  Napoléon  Bonaparte. 

Ajaccio  a  été  érigé  en  évêché  dans 
le  dix -huitième  siècle.  Le  diocèse 
comprend  toute  l'île  de  Corse  et  ren- 
ferme soixante-six  cures,  deux  cent 
quatre-vingt-six  succursales,  quatre- 
vingt-quatorze  vicariats ,  une  com- 
munauté de  soeurs  hospitalières  de 
Saint- Joseph  de  Lyon  ,  et  plusieurs 
établissemens  des  frères  des  écoles 
chrétiennes. 

Evêques  d' Ajaccio. 

1.  Benoît- André  Doria,  né  en  1722, 
sacré  le  18  mai  1769,  mort  en 

2.  Louis-Sébastiani  de  la  Porta,  né 
à  la  Porta  d'Ampugnani,  le  25  mars 
1745,  sacré  le  24  juin  1802. 

MOULINS,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  l'Allier.  Cette  ville,  dont  la 
population  est  de  treize  mille  six  cents 
habitans,  est  située  dans  une  plaine 
agréable  et  fertile.  Elle  possède  un 
collège  royal,  un  tribunal  de  première 
instance  et  de  commerce,  une  riche 
bibliothèque  publique.  C'est  la  patrie 
des  maréchaux  de  Berwick  et  de 
Villars. 

Le  siège  épiscopal  de  Moulins  n'a 
été  érigé  qu  à  l'époque  du  dernier 
concordat  en  1817.  Le  diocèse ,  qui 
embrasse  le  département  de  l'Allier, 
renferme  vingt-six  cures ,  deux  cent 
douze  succursales,  vingt-  quatre  vi- 


cnriats ,  quelques  communautés  des 
filles  de  Notre-Dame  et  des  soeurs  de 
la  Providence.  Les  filles  de  la  cha- 
rité et  les  sœurs  de  Nevers  y  desser- 
vent huit  hospices.  Les  frères  des 
écoles  chrétiennes  y  ont  aussi  un  éta- 
blissement. 

Evêque  de  JHoulins. 

1.  Antoine  de  Pons,  né  à  Riom  le 
29  mars  1769,  sacré  le  i3  juillet  1823, 
ci- devant  vicaire -général  de  Cler- 
mont. 

NANCY,  grande  et  belle  ville  de 
France,  ancienne  capitale  de  la  Lor- 
raine, aujourd'hui  ville  épiscopale  et 
chef- lieu  du  département  de  la 
Meurthe.  Sa  population  est  de  trente 
mille  cinq  cents  habitans;  sa  distance 
de  Paris  est  de  quatre-vingt-trois 
lieues.  Nancy  a  été  cédé  à  la  France 
par  le  traité  de  Vienne  en  1736,  en 
échange  du  grand-duché  de  Toscane, 
assuré  par  la  France  au  duc  de  Lor- 
raine, après  la  mort  du  roi  de  Po- 
logne, beau-père  de  Louis  XV.  Il  y  a 
dans  cette  ville,  une  cour  royale ,  une 
académie ,  un  collège  royal  et  plu- 
sieurs manufactures.  On  y  admire  huit 
hôpitaux  et  maisons  de  charité,  la 
place  royale  et  son  arc  de  triomphe  , 
qui  est  magnifique.  On  voit  sur  cette 
place  le  palais  de  la  cour  souveraine. 
L'église  cathédrale  est  très -remar- 
quable. Le  siège  épiscopal  de  Nancy 
fut  érigé  en  1778.  Le  chapitre,  auquel 
la  cure  est  réunie,  se  compose  de  neuf 
chanoines.  Le  diocèse  comprend 
trente  cures ,  quatre  cent  soixante- 
sept  succursales,  trente  vicariats,  un 
grand  nombre  de  congrégations  reli- 
gieuses de  femmes.  Il  possède  aussi 


(i)  Voyea  ravci-lissemeiit  place  en  têle  du  volume  précëdeut,  et  les  notes  mises 
au  bas  de  la  table  du  même  volume. 
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une  maison  de  prêtres  auxiliaires  et 
un  établissement  de  frères  de  la  doc- 
trine chrétienne  avec  noviciats. 

Evêques  de  Nancy. 

1.  Louis -Apollinaire  de  la  Tour- 
du-Pin-Montauban  ,  né  à  Paris  le  i3 
janvier  1744»  sacré  le  q5  juin  1778, 
transféré  à  Aucli  en  1783. 

2.  François  de  Fontanges,  né  dans 
le  diocèse  de  Clermont  le  8  mars  1744» 
aumônier  de  la  reine,  sacré  en  1783, 
transféré  à  l'archevêché  de  Bourges 
en  1787. 

3.  Anne-Louis  de  la  Fare,  né  dans 
le  diocèse  de  Luçon  le  8  septembre 
1752,  sacré  en  1787.  Membre   des 


États  -  généraux,  il  fut  nommé  pour 
prononcer  le  discours  d'ouverture.  Il 
a  donné  en  i8i5  la  démission  de  son 
siège,  qu'il  avait  retusée  en  1801.  Il 
a  été  nommé  en  181.7  à  l'archevêché 
de  Sens,  et  plus  tard  a  été  fait  cartlinal. 

4.  Antoine-Eustache  d'Osmond,  né 
à  Saint-Domingue  ,  sacré  évêqiie  de 
Comminges  en  1786,  fut  nommé  évê- 
que  de  Nancy  en  1802.  Transféré  à 
l'archevêché  de  Florence,  il  revint 
à  Nancy  en  1814,  et  y  est  mort  le  28 
septem'ore  iSaS. 

5.  Charles  de  Forbin-Janson,  né  à 
Paris  en...,  prêtre  des  Missions  de 
France,  sacré  évêque  de  Nancy  le  6 
juin  i824'  • 
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CHARRIER  DELA  ROCHE  (  Louis  ) ,  né       On  avait  d'abord  nom- 

,  ,  _„         'Ail-         i>»-  mé Verdier,  curédeChoi- 

a  Lyon  en  lySS,  prevot  du  chapitre  d  Ainay    sy-le-Roi,  qui  refusa  après 

à  Lyon  ,  et  curé  de  ladite  église ,  membre  ^^^^^  accepté. 
de  l'assemblée  constituante,  sacré  à  Paris 
le  lo  avril  1791 ,  démissionnaire  la  même 
année,  signa  encore  la  deuxième  encyclique 
en  1795,  mais  quitta  ensuite  les  constitu- 
tionnels, se  réconcilia  avec  le  saint-siége  , 
et  consigna  ses  sentimens  à  ce  sujet  dans  un 
mandement  qu'il  publia,  lorsqu'après  !e 
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concordat  il  eut  été  nommé  évêque  de 
Versailles. 

GRATIEN  (Jean- Baptiste-Guillaume) , 
né  à  Crescentino,  en  Piémont,  en  1747» 
prêtre  de  Saint-Lazare,  supérieur  du  sémi- 
naire de  Chartres,  sacré  à  Rouen  le  18 
mars  1792  ,  signa  la  deuxième  encyclique, 
et  assista  au  concile  de  1797.  Il  mourut  à 
Rouen  le  5  juin  1799. 

LEBLANC  DE  BEAULîEU  (Jean-Claude), 
né  à  Paris  en  i  ^SS ,  genovéfaia  ,  sacré  le  18 
janvier  1800,  dans  l'église  de  Saint-Étien- 
ne-du-Montà  Paris,  dont  il  était  curé  con- 
stitutionnel, assista  au  concile  de  i8oi  , 
démissionnaire  la  même  année,  nommé 
évêque  de  Soissons  après  le  concordat, 
rétracta  son  schisme  et  ses  erreurs. 


DÉPARTEMENT  DU  CALVADOS. 

(BAYEUX.) 

FAUCHET    (Claude)  ,  né  en  Nivernois        On  avait  nommé  d'a- 

//       uu'j     HT       .f     4^  '  '  n     -     I        Ijord  évêque  du  Calvados, 

en  1744»  ^""^  ^^  Moaltort,  sacre  a  Pans  le    Gervais,  curé  de  Saint- 

i^r  mai  1791,  connu  par  ses  discours  civi-  '^'^'"'^  ^  Caen. 
ques  et  son  patriotisme  ardent,  dit  la  Bou- 
che de  fer,  membre  de  la  première  Législa- 
ture et  de  la  Convention,  se  jeta  dans  le 
parti  appelé  fédéraliste  et  succomba  avec 
lui.  Il  fut  exécuté  le  3i  octobre  1793.  Il 
avait  déclaré  Louis  XVI  coupable  ,  mais 
en  refusant  de  le  faire  comme  juge:  on  as- 
sure qu'il   témoigna   hautement  dans  sa 
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prison,  son  repentir  de  ses  discours  force- 
nés, de  ses  erreurs,  de  son  serment,  de  son 
intrusion  et  de  ses  autres  excès. 

DUCHEMIN  (Julien-Jean-Baptiste),  né 
à  Tinchebray  en  1742,  curé  de  Périers , 
membre  du  concile  de  1797,  sacré  à  Paris 
le  10  février  179g,  mort  à  Bayeux  le  3 1  mars 
suivant. 

BISSON  (  Louis-Charles  ),  né  au  diocèse 
de  Coutances  en  1742, curé  de  Saint-Louet 
sur  l'Ozon  en  1771,  vicaire  épiscopal  de 
Bécherel ,  sacré  à  Paris  le  6  octobre  1 799 , 
assista  au  concile  de  1801,  démissionnaire 
la  même  année. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 

(  COUTANCES.  ) 

BÉCHEREL  (François),  né  au  diocèse 
d'Âvranches  en  1782,  curé  de  Saint- Loup, 
membre  de  l'assemblée  constituante,  sacré 
à  Paris  le  10  mars  1791,  signataire  de  la 
première  encyclique,  membre  des  deux  con- 
ciles et  de  celui  de  Rouen,  démissionnaire 
en  1801,  faitévêque  de  Valence  au  concor- 
dat. 


DEPARTEMENT  DE  L'ORNE. 

(SÉEZ.) 

LEFESSIER  (  Jacques-André-Si  mon  ) ,  né 
à  Arf>întan  en  1738,  curé  de  Berus,  diocèse 

"9-  41 
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du  Mans,  sacré  à  Paris  le  lo  mars  lygi , 
membre  de  l'assemblée  législative,  remit  à 
lamunicipalitédeSéezIe  19  mars  1794,  sui- 
vant procès-verbal,  toutes  les  lettres  de  ses 
ordres,  sa  crosse,  deux  mitres, son  anneau, 
sa  croix,  et  dit  que  tout  culte  public  étant 
prohibé  et  reconnu  contraire  à  l'ordre  social 
et  à  la  tranquillité  publique,  il  remettait 
cesobjets,renonçantàfaireaucunefonctioa 
ecclésiastique,  et  les  abdiquant  entière- 
ment. Il  fut  président  de  municipalité  et 
de  club;  mais,  après  la  terreur,  il  reprit  sa 
mitre,  signa  les  encycliques,  assista  aux 
conciles,  sans  qu'on  voie  aucune  rétractation 
de  lui;  démissionnaire  en  1801. 


DÉPARTEMEINT  DE  L'EURE. 

( ÉVREUX.  ) 

LINDET  (Robert-Thomas),  né  à  Bernay 
en  1743»  curé  de  Sainte-Croix  de  Bernay, 
membre  de  l'assemblée  constituante,  sacré 
à  Paris  le  6  mars  1 791 ,  conventionnel,  vota 
la  mort  de  Louis  XVI  et  se  maria. 

LAMY  (Charles-Robert),  né  à  Bernay  en 
1747,  curé  de  Saint- Clair  d'Arcey,  sacré  à 
Paris  le  i4  juillet  1799,  assista  au  concile 
de  180 F,  démissionnaire cettemêmeannée. 


DES  ÊVÊQUES  CONSTITljTIONNELS. 
DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 
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MASSIEU  (Jean-Baptiste),  né  en. 


On  lit  dans  les  Actes  d(i 

.  '  concile  de  1801 ,  cjue  le 

curé  de  Sergy,  diocèse  de  Rouen,  consti-  diocèse  de  Beauvais  était 

,    ,   r»     •    1     £r  tout-à-fait  au  pouvoir  des 

tuant,  sacre  a  Pans  le  6  mars  1791 ,  con-  i„ser,nentés,  et  n'offrait 

ventionnel,  vota  la  mort  de  Louis  XVI  et  aucun  moyen  d'y  établir 

'  un  éveque  constitution- 

se  maria.  nel. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 


(  AMIENS.  ) 

DESBOIS  DE  ROCHEFORT  (  Éléonore- 
Marie),  né  à  Paris  emy^Qj  curé  de  Saint- 
André-des-Arcs  de  cette  ville  en  1777,  sacré 
à  Paris  le  3  avril  1791,  de  l'assemblée  lé- 
gislative, un  des  quatre  évêques  réunis  en 
1795,.  travailla  avec  ardeur  à  ressusciter 
l'église  constitutionnelle,  fit  imprimer,  sous 
le  titre  à^ Annales  de  la  religion,  un  journal 
consacré  à  la  défense  de  son  parti,  s'y  dé- 
clara le  patron  du  jansénisme  expirant,  ré- 
digea, avec  les  trois  autres,  les  encycliques 
de  1795,  et  une  foule  de  circulaires,  parut 
dans  les  conciles,  et  résida  toujours  à  Paris, 
démissionnaire  en  1801,  emprisonné  pen- 
dant quatorze  mois. 


Il  paraît  qu'il  n'alla 
jamais  dans  son  départe- 
ment depuis  la  terreur;  il 
fut  dénoncé  pour  cela  au 
concile  de  Rouen  en 
1800,  par  le  député  de  la 
Somme,  et  fut  excusé  par 
ses  collègues ,  sous  pré- 
texte des  services  qu'il 
rendait  à  l'église  consti- 
tutionnelle. (Voyez  les 
Annales  de  la  religion, 
dont  il  était  le  proprié- 
taire, et  qui  sont  remplies 
d'erreurs,  de  diatribes  et 
de  calomnies.) 
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PORION  (Pierre- Joseph),  né  en  Artois 
en  1743,  professeur  de  théologie  àla  Flèche, 
curé  à  Arras,  sacré  à  Paris  le  10  avril  1791, 
marié. 

ASSELIN  (  Matthieu  ),  né  en  Picardie 
en  1786,  curé  à  Saint-Omer,  élu  d'après 
les  règles  de  la  deuxième  encyclique,  sacré 
à  Paris  pendant  le  concile,  le  i^r  octobre 
1 797 ,  assista  aussi  a  u  concile  de  1 80 1 ,  démis- 
sionnaire cette  année,  devint  curé  d'Aire. 


METROPOLE  DU  NORD-EST. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MARNE. 


|(  REIMS.  ) 

DIOT  (Nicolas),  né  à  Reims  en  1744» 
curé  de  Vanderesse  près  Sedan,  sacré  à  Pa- 
ris le  !«' mai  1791,  professa  pendant  la 
terreur  le  culte  de  la  Raison,  porta  le  bon- 
net rouge  et  assista  aux  processions  civiques 
le  8  novembre  1794-  H  prononça  en  ma- 
riant son  vicaire  épiscopal  Drastier,  un 
discours  où  il  le  félicitait  d'avoir  secoué  les 
préjugés,  d'avoir  senti  que  les  titres  de  prê- 
tre et  d'époux  n'étaient  pas  incompatibles, 
d'avoir  recherché  les  douceurs  de  l'union 
conjugale  et  de  s'être  moqué  d'une  loi  qui 
n'avait  pu  être  imposée  sans  le  concours  de 
l'autorité  civile,  et  qui  devait  cesser  puis- 


On  lit  dans  les  annales 
de  La  religion,  pag.  i3o 
ilu  toni.  i'^»',  un  extrait 
il'une  lettre  pastorale  de 
Diot  :  «  JSTous  ierez-vous 
l'injustiie  de  nous  con- 
fondre avec  ces  lâches  dé- 
serteurs du  sanctuaire, 
nous  à  qui  leurs  égare- 
niens  arrachent  encore 
tous  les  jours  des  larmes 
de  sang,  nous  qui  avons 
résisté  à  toute  la  séduc- 
tion et  repoussé  tous  les 
assauts  de  l'impiété,  nous 
qui  avons  opposé  l'intré- 
pidité de  la  religion  aux 
menaces  et  aux  vociféra- 
tions du  ]>liilosopliisnie , 
nous  qui  a\ons  osé  être 
chrétiens  et  prêtres  jus- 
que sous  la  hache  de  la 
tyrannie?  « 
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qu'elle  était  rejetée  par  le  souverain.  De- 
puis on  reçut  ses  adhésions  aux  encycli- 
ques, on  admit  les  députés  au  concile,  sans 
exiger  de  lui  aucune  expiation. 

Ce  ne  fut  qu'en  1801  que  Diot  parut  té- 
moigner son  repentir  dans  son  synode.  Il 
donna  sa  démission  cette  année. 


DEPARTEMENT  DE  LA  MEUSE. 

(  VERDUN.  ) 

AUBRY  (Jean-Baptiste),  né  près  Com- 
mercy  en  1786,  professeur  de  philosophie 
à ,  curé  de  Besle ,  constituant ,  sa- 
cré à  Paris  le  i3  mars  1791,  mérita  les  re- 
proches des  constitutionnels  pour  son  in- 
différence pour  la  cause.  On  ne  le  voit  qu'en 
1801  envoyer  un  député  au  concile  ,  démis- 
sionnaire cette  année.  Il  fut  fait ,  au  con- 
cordat, curé  de  Commercy,  mort  en  181?,. 


DÉPARTEMENT  DE  J.A  MEURTRE. 

(NANCY.; 

LALâNDE  (Luc-François),  néàSaint-Lô        On  avait  nommé  d'a- 

o  .         1    1./-W  •  '  .  n     •        ''^o^'l  "Il  ChatelaiH,  clia- 

en  1732,  prêtre  de  1  Oratoire,  sacre  a  Fans     noine  àToul.  Il  avait  ac- 

le  2q  mai  inqi  ,  conventionnel,  abdiqua     cepté,  après  avoir  lojig-, 
^  .  temps  résiste,  et  hnir  ].ar, 

ses  fonctions ,  et  se  jeta  dans  d'autres  em-     refuser  absolument. 

plois  ,  se  réconcilia  avec  le  saint-siége  en 

1804,  mort  à  Paris  le  27  février  i8o5. 

NICOLAS  (François),  né  à  Epinal  en  1 742, 
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vicaire  épiscopal  de  Laiande,  membre  du 
concile  de  1797,  sacré  à  Nancy  le  2  février 
1800,  démissionnaire  en  1801. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MOSELLE. 

(  METZ.  ) 

FRANGIN  (Nicolas),  né  à  Metz  en  1735, 
curé  de  Freimacher,  dans  ce  diocèse,  sacré 
à  Paris  le  3  avril  Ï791  ,  adhéra  aux  ency- 
cliques, assista  aux  conciles,  démission- 
naire en  1801. 


DÉPARTEMENT  DES  ARDENNES. 
(SEDAN.) 

PHILBERT  (Nicolas) ,  ué  au  diocèse  de 
Toul  en  1726,  lazariste,  curé  de  Saint- 
Charles  de  Sedan ,  sacré  à  Paris  le  1 3  mars 
1791.  Il  avait  écrit,  le  10  février  précédent, 
au  pape,  sur  son  élection,  pour  protester  de 
son  obéissance.  Il  n'eut  pas  la  force  de 
suivre  les  conseils  qu'il  en  reçut,  adhéra 
aux  encycliques,  et  mourut  près  Sedan  le 
22  juin  1797. 

MONIN  (Joseph),  né  au  duché  de  Bouillon 
en  i74ï>  prémontré,  professeur  de  théo- 
logie à  Prémontré,  prieur,  curé  d'Har- 
gnies,  au  diocèse  de  Nauiur,  sacré  à  Paris 
le  i«'  septembre  1798,  assista  au  concile  de 
1801 ,  démissionnaire  celte  même  année. 
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MAROLLES  (  Claude-Eustache-Franç.), 
né  à  Saint-Quentin  en  1763,  curé  de  Saint- 
Jean  de  cette  ville,  constituant,  sacré  à  Paris 
le  24  février  1791,  mort  à  Soissons  le  27  avril 


'794- 


DEPARTEMENT  DU  NORD. 

(CAMBRAI.) 


PRIMAT  (Claude-François-Marie) ,  né  à 
Lyon  en  1747»  oratorien,  curé  de  Saint-Jac- 
ques à  Douai,  sacré  à  Paris  le  10  avril  1791, 
est  accusé  d'avoir  été  le  confrère  de  son 
métropolitain  Diot  en  apostasie,  adhéra 
aux  encycliques,  et  assista  aux  conciles, 
composa,  pour  justifier  le  serment  de  haine, 
un  écrit  qui  fut  approuvé  et  adopté  par 
le  concile  de  1797,  démissionnaire  en  1801. 
Il  fut  fait  archevêque  de  Toulouse  après  le 
concordat.  Il  avait  été  transféré  par  les 
constitutionnels  à  l'évéché  de  Rhône-et- 
Loire  en  1 798 ,  et  ce  fut  sous  ce  titre  qu'il 
se  démit. 


Les  constitutionnels 
firent  tous  leurs  efforts 
pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur et  organiser  un 
presbytère;  mais  il  paraît 
qu'ils  n'avaient  pas  beau- 
coup d'influence  dans  ce 
département. 
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SCHELLES  (Jacques- Joseph)  ,  né  à 
Worsmhout,  en  Flandres,  en  1747»  prin- 
cipal du  collège  de  Bergues,  curé  constitu- 
tionnel à  Dunkerque ,  sacré  à  Reims  le  9 
novembre  1800,  assista  au  concile  de  1801, 
se  démit  cette  année  ,  et  fut  fait  curé  de 
Dunkerque. 


METROPOLE  DE  L'EST. 
DÉPARTEMENT  DU  DOUES. 

(BESANÇON.) 

SÉGUIN  (Philippe-Charles-François),  né 
à  Besançon  en  1741,  chanoine  delà  cathé- 
drale de  cette  ville ,  sacré  à  Paris  le  27  mars 
1791,  membre  de  la  convention,  jugea 
Louis  XVI  coupable,  et  vota  la  détention, 
renonça  à  ses  fonctions  épiscopales  en  1797 
pour  le  bien  de  la  paix,  disait-il,  pour  cé- 
der à  la  nécessité,  parce  qu'il  ne  pouvait 
faire  aucun  bien  j  du  reste,  il  ne  se  rétracta 
pas. 

DEMANDRE  (Jean-Baptiste),  né  au  dio- 
cèse de  Besançon  en  1739,  curé  de  Saint- 
Pierre  de  cette  ville,  constituant,  sacré  à 
Besançon  le  17  juin  1798,  membre  du  con- 
cile de  1801,  démissionnaire  cette  année, 
nommé  curé  de  Besançon  par  Le  Coz. 
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DÉPARTEMENT  DU  HAXJT-RHIN: 

(  COLMAR.  ) 
NOMS  OBSERVATIONS 

DES    ÉVÊQTJES.  PARTICULIÈRES. 


MARTIN  (Argobast),  né  en  Alsace  en       C'est  plutôt  sans  doute 
^    o  --ij  ^^  '        j      n   i      Martin   Arboeast.  Il  est 

Ï731,  sous-pnncipal  du  collège  de  Col-    p^rté  souscfnom  dans 

mar,  sacré  à  Paris  le  lo  avril  i^qi,  con-    l^s  listes  de  la  conven- 

,  _   -  ,  .^  ,      tion-,il  déclara  Louis  XVI 

ventionnel,morta  Colmarle  1 1  juin  1794-    coupable,  et  vota  sa  dé- 

BERDOLET  (Marc-Antoine),  né  en  Al- 
sace le  i5  septembre  1740»  o^ré  de  Phaf- 
fans,  fut  le  premier  évêque  nomméaprèsla 
terreur,  non  d'après  les  formes  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  mais  d'après  les 
règles  de  la  deuxième  encyclique  ;  sacré  à 
Colmarle  1 5 août  1796,  assista  aux  conci- 
les,  démissionnaire  en  180 1,  et  fait  évêque 
d'Aix-la-Chapelle  après  le  concordat,  mort 
le  1 3  août  1 809. 


tention. 


DEPARTEMENT  DU  BAS-RHIN. 

(STRASBOURG.) 

BRENDEL  (François- Antoine),  né  en 
Franconie  en  1786,  professeur  de  droit  - 
canon  à  l'université  de  Strasbourg ,  sacré 
à  Paris  le  i3  mars  1791,  adhéra  à  l'ency- 
clique du  i3  décembre  1796,  mais  ne  re- 
prit point,  à  ce  qu'il  paraît,  ses  fonctions, 
comme  Grégoire  s'en  plaignit  au  concile 
de  1797;  mort  à  Strasbourg  le  22  mai  1798. 

29.  42 
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DÉPARTEMENT  DES  VOSGES. 

(SAINT-DIÉ.) 

NOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉVÊQUES.  PARTICULIÈRES. 


MAUDRU  (Jean-Antoine),  né  au  diocèse        II  Tut,  dit-il,  entermé 
,    o   •    ^  T\- '  /Q  'j'A-j    11  '     sept  mois  à  la  Concierge- 

deSaint-Dieen  1740,  cure  d  Aidolles,  sacre     rje  pour  avoir  exercé  le 

à  Paris  le  20  mars  1791 ,  adhéra  aux  en-     c^^lte. 
cycliques ,  assista  aux  conciles,  démission- 
naire en  180 1,  curé  de  Stenay  après  le  con- 
cordat, occupa  peu  cette   place;   mort  à 
Belleville,  près  Paris,  le  i3  septembre  1820. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-SAÔNE. 

(VESOUL.) 

FLAVIGNY  (Jean -Baptiste),  né  à  Ve- 
soul  en  1782,  curé  de  Vesoul,  sacré  à  Paris 
le  10  avril  1791,  adhéra  aux  encycliques, 
assista  aux  conciles,  démissionnaire  en 
1801,  nommé  curé  de  Vesoul  par  Le  Coz, 
paraît  s'être  rétracté;  mort  à  Vesoul  le  3i 
mar^  1816. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  COTE-D'OR. 
(DIJON.) 

VOLFIUS  (Jean-Baptiste),  né  à  Dijon  en        H  était  frère  d'un  dt- 

puté  à  l'assemblée  cons- 
1734»  ex-jesuiste,  professeur  d  éloquence    tituante,avocatdeDijon. 

au  collège  de  Dijon,  sacré  à  Paris  le  1 3  mars 

1 701,  adhéra  aux  encycliques,  députa  aux 

conciles,  démissionnaire  en  1801,  nommé 

chanoine  de  Dijon  après  le  concordat,  se 

rétracta  en  1816  et  mourut  en  1822. 


i 
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WANDELAINCOURT  (Antoine-Hubert), 
né  au  diocèse  de  Verdun  en  1731,  profes- 
seur à  Verdun,  sous-directeur  de  l'école 
militaire  à  Paris,  sacré  à  Paris  le  10  avril 
1791,  conventionnel,  adhéra  à  la  deuxième 
encyclique,  se  joignit  depuis  aux  réunis, 
coopéra  à  leurs  travaux  pour  le  soutien  de 
l'église  constitutionnelle,  assista  aux  con- 
ciles, démissionnaire  en  1 801,  nommé  curé 
de  Montbard  par  Reyniond,  se  retira  en- 
suite près  Verdun,  et  mourut  à  Belleville 
le  3o  décembre  1819. 


DÉPARTEMENT  DU  JURA. 

(SAINT-CLAUDE.) 

MOYSE  (François-Xavier),  né  en  Fran-  p,?Ae7.ua  M.  êSu^t, 

che-Comté  en  1 742,  professeur  de  théolo-  i'  refusa.  Le  département 

.     ,    T-.,,  '  >  r>     •     1  -1  s'adressa   à    l'assemblée 

gie  a  Dole,  sacre  a  Pans  le  10  avril  1791,  pouravoirundesesmem- 

adhéra  aux  encvcliques,  assista  aux  con-     ^^^^  *'  °^  '^  renvoya  a 
•■      ^       '  Moyse. 

ciles,  en  fut  un  des  membres  les  plus  actifs 
et  des  orateurs  les  plus  véhémens,  y  parla 
contre  le  concordat  et  contre  les  démis- 
sions, se  démit  cependant  en  1801,  et  fut 
fait  chanoine  de  Besançon  par  Le  Coz,  qui 
ralliait  ainsi  autour  de  lui  ses  collègues 
constitutionnels,  évêques  et  prêtres;  mort 
à  Morteau  le  7  février  181 3. 
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MÉTROPOLE  DU  NORD-OUEST. 
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•      (  RENNES.  ) 


NOMS 
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LE  COZ  (Claude) ,  né  au  diocèse  de 
Quimper  en  1740,  principal  de  collège  de 
cette  ville,  sacré  à  Paris  le  lo  avril  1791, 
membre  de  l'assemblée  législative,  adhéra 
aux  encycliques,  présida  aux  deux  conci- 
les, tint  à  Rennes  son  synode,  fut  un  des 
principaux  de  son  parti,  démissionnaire  en 
i8oi,  nommé  archevêque  de  Besançon  au 
concordat,  mort  pendant  les  cent  jours  le 
3  mai  i8i5. 


Enfermé  pendant  la  ter- 
reur au  Mont-Saint-Mi- 
chel, à  ce  qu'il  dit. 


DÉPARTEMENT  DES  COTES-DU-NORD. 

(SAINT-BRIEUX.) 

JACOB  (Jean -Marie),  né  au  diocèse  de 
Saint-Brieux  en  174'»  curé  de  Lannebert, 
sacré  à  Paris  le  i^r  mai  1791,  adhéra  aux 
encycliques;  mort  le  18  mai  1801. 


DEPARTEMENT  DU  FINISTERE. 

(  QUIMPER.  ) 

EXPILLY  (Louis-Alexandre),  né  à  Brest 
en.  .  .  .  recteur  de  Saint-Martin  de  Mor- 
laix ,  constituant ,  sacré  le  premier  à 
Paris  par  l'ancien  évêque  d'Autun  le  24  fé- 
vrier 1791,  président  de  son  département. 
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entra  dans  ce  qu'on  appelait  le  fédéralisme, 
et  fut  exécuté  pour  cela,  à  Brest,  avec  les 
autres  administrateurs,  le  21  juin  l'jg^. 

AUDREIN  (Yves),  né  au  diocèse  de  Quim- 
per  en  1741»  principal  du  collège  des  Gras- 
sins  à  Paris,  vicaire  épiscopal  de  Lemasle, 
membre  de  l'assemblée  législative  et  de  la 
convention,  y  déclara  Louis  XVI  coupable 
et  vota  sa  mort,  assista  au  concile  de  1797, 
sacré  à  Paris  le  22  juillet  1798,  assassiné 
dans  son  département  le  19  novembre 
1800. 


^DÉPARTEME3S[T  DE  LA  LOIRE-INFÉRIEURE. 

(NANTES.) 

MINÉE  (Julien),  né  à  Nantes  en.  .  .  ., 
curé  des  Trois-Patrons,  à  Saint-Denis  en 
France,  sacré  à  Paris  le  10  avril  1791,  apos- 
tasia  en  1794,  et  ne  reprit  plus  ses  fonc- 
tions. 


DÉPARTEMENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 

(ANGERS.) 


PELLETIER  (Hugues),  né  à  Angers  en 
1729,  génovéfain,  prieur,  curé  de  Beau- 
fort,  sacré  à  Paris  le  i3  mars  1791,  mort  à 
Angers  le  6  avril  Î794. 
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DÉPARTEMENT  DU  MORBIHAN. 


(VANNES.) 


NOMS 

DES  ÉVÈQUES. 


OBSERVATIONS 

PARTICULIÈRES. 


LEMASLE  (Charles),  né  à  Guisande  en     ^  ^^  ^^^^^^  nommé  d'à- 

,  ,  DOrd  au  Morbihan  Jean 

1728,  curé  d'Herbignac,  sacré  à  Paris  le  8     Guegan,  curé  de  Ponti- 

raai  1791,  adhéra  aux  encycliques,  députa     ^^'  "^"^  ^^  "^^' 

au  concile  de  1797,  assista  à  celui  de  1801, 

démissionnaire  la  même  année,  mort  le  2 

octobre  i8o3. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SARTHE. 

(  LE  MANS.  ) 

PRUDHOMME  (Jacques-Guillaume-Re- 
né-François), né  au  diocèse  du  Mans  en 
1728,  curé  du  Crucifix  du  Mans,  sacré  à 
Paris  le  i3  mars  1791,  publia  le  5  janvier 
1 792  une  instruction  pastorale  remplie  des 
principes  du  jansénisme,  adhéra  aux  en- 
cycliques, assista  aux  conciles;  démission- 
naire en  1801. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  MAYENNE. 


(LAVAL.) 
VILLAR  (Noël  Gabriel-Luce),  né  àTou- 
louse  en  1748,  doctrinaire,  principal  du 
collège  de  la  Flèche,  sacré  à  Paris  le  22  mai 
1791,  conventionnel,  déclara  Louis  XVI 
coupable  et  vota  sa  détention,  membre  du 
corps  législatif,!  renonça  à  son  évêché,  ab- 
diqua ses  fonctions;  mort  le  26  août  1826. 


i 


On  nomma  d'abord  à 
l'évêché  de  Mayenne 
M.  Desvauxponts,  qui  ac- 
cepta, après  beaucoup 
d'instances ,  et  iinlt  par 
refuser. 
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DORLODOT  (Charles -François),  né  au 
diocèse  de  Verdun  en  1766,  curé  à  Laval, 
sacré  à  Laval  le  7  avril  1799,  assista  au 
concile  de  180 1,  démissionnaire  au  concor- 
dat, fait  premier  chanoine  du  Mans  par 
M.  Pidol,  se  retira  ensuite  à  Besançon,  où  il 
est  mort. 


METROPOLE  DE  LA  SEINE. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE, 

(PARIS.) 

GOBEL  (Jean-Baptiste),  né  en  Alsace,  en 
1727,  sacré  le  27  janvier  1772,  évêque  de 
Lydda  et  sufïragant  de  l'évêque  de  Bâle 
pour  la  partie  française  de  ce  diocèse,  député 
à  l'assemblée  constituante,  fit  d'abord  le  ser- 
ment avec  quelques  restrictions,  qu'il  ré- 
tracta ensuite,  en  fut  récompensé  par  le  siège 
constitutionnel  de  Paris,  avait  été  nommé  en 
même  temps  aux  évêchés  du  Haut- Rhin 
et  de  la  Haute-Marne.  Il  opta  pour  le  siège 
de  Paris,  où  il  fut  installé  le  27  mars  1791, 
faisait  cependant  des  démarches  auprès  du 
saint-siége,  mais  resta  par  peur  dans  le  parti 
qu'il  avait  embrassé,  et  alla  le  7  novembre 
1 793,  avec  la  plupart  de  ses  vicaires-géné- 
raux, renoncer  à  son  culte,  et  donner  le 
prélude  de  ces  abjurations  et  de  ces  aposta- 
sies, qui  déshonorèrent  le  clergé  constitu- 
tionnel. Enfermé  peu  après,  Gobelfut  mis 
à  mort  à  Paris,  sous  le  règne  de  la  terreur,  le 


336 


TABLEAU 


NOMS 

DES  ÉvêQUES. 


OBSERVATIONS 

PARTICULIÈRES. 


i3  avril  1794-  Un  de  ses  vicaires  épisco- 
paux,  qui  ne  l'avait  pas  accompagné  à  la 
convention  et  qui,  depuis,  rétracta  son 
serment  (M.  Lothringer),  assura  que  Go- 
bel  ne  pouvant  se  confesser  à  lui,  lui  en- 
voya sa  confession  écrite,  avec  une  lettre, 
où  il  le  priait  de  se  trouver  sur  son  passage 
quand  il  irait  à  l'échafaud,  et  de  lui  don- 
ner l'absolution.  Cette  lettre  était  signée 
évêque  de  Lydda. 

ROYER  (Jean-Baptiste), transféré  du  dé- 
partement de  l'Ain  à  celui  de  la  Seine,  ins- 
tallé à  Paris  le  i5  août  1798,  sur  la  de- 
mande d'une  vingtaine  de  prêtres  de  ce 
diocèse,  était  un  des  réunis,  dont  il  se  sé- 
para peu  après,  écrivit  contre  eux,  parut 
disposé  à  reconnaître  M.  deJuigné,  assista 
pourtant  au  concile  de  1801,  démission- 
naire cette  année,  se  rétracta  et  vécut  dans 
les  pratiques  de  la  piété,  mort  à  Besançon. 
(Voyez  l'AiiN.) 


Dans  les  Éphéntéri- 
des  il  est  dit  :  «  L'ambi- 
tion lui  avait  fait  lever 
l'étendard  du  schisme  ; 
la  peur  lui  fit  lever  ce- 
lui fie  l'apostasie.  «  On 
prétend,  dans  ce  même 
ouvrage,  qu'en  179a  Go- 
bel  s'était  présenté  chez 
le  marquis  Spinola,  am- 
bassadeurdeGênes,  pour 
le  prier  de  demander 
pour  lui  au  pape  cent 
mille  écus,  au  moyen  des-- 
quels  il  rétracterait  son 
serment.  Le  marquis  re- 
fusa cette  commission 
singulière. 


DEPARTEMENT  DE  SEINE-ET-OISE. 

(VERSAILLES.) 

AVOINE  (Jean- Julien),  né  au  Havre  en 
17415  ♦^"ï"^  ^^  Gomecourt,  sacré  à  Paris  le 
27  mars  1791,  mort  à  Versailles  le  3  novem- 
bre 1793. 

CLÉMENT  (Augustin-Jean-Charles),  né        Clément  écrivit  au  con- 

à  Paris  en  1719,  chanoine  d'Auxerre,  jan-  ^''«  de  lîourges  en  ,800, 

'    -"  '  J  pour    dénoncer    Rover, 

séniste,  appelant,  tint  en  1796,  à  Versail-  dont  la  négligence  lais- 

,  j         >    I     •  \-  -  s^'*^    vaquer    les     sièges 

les,  un  synode,  ou  huit  ou  dix  prêtres,  se  d'Eure-et-Loire,  du  Loi- 


I 
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constituant  en  presbytère,  prétendaient  re- 
présenter tout  le  clergé  du  département, 
s'en  fit  le  président,  se  fit  élire  peu  après 
évêque  de  Seine-et-Oise,  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans,  sacré  à  Versailles  le  12  mars 
1797,  assista  aux  deux  conciles,  montra 
beaucoup  de  zèle  pour  la  propagation  du 
schisme,  démissionnaire  en  1801,  mourut 
le  i5  mars  1804. 


ret  et  de  l'Yonne.  Le  bon 
homme  y  disait  qu'atten- 
du la  solidarité  de  l'épis- 
copat,  il  se  proposait  de 
nommer  à  ces  siéi^es  ;  il 
ne  le  fit  pointant  pas.  Il 
avait  annoncé  aussi  qu'il 
donnerait  le  jubilé  à  son 
diocèse  en  1800,  sans  at- 
tendre le  pape.  Ce  projet 
fut  jugé  apparemment  si 
ridicule,  même  par  les 
siens,  qu'il  tomba.  Royer 
lui  avait  donné  pour  .-îuc- 
cesseur  eni798,en  qualité 
de  métropolitain,  le  sieur 
Grappin  ,  député  de  la 
Haute-Saône  au  concile 
de  1797,  qui  refusa. 


DÉPARTEMENT  D'EURE-ET-LOIR. 

(  CHARTRES.  ) 

BONNET  (Nicolas),  né  au  diocèse  de 
Chartres  en  172 1,  curé  de  Saint-Michel  de 
Chartres,  sacré  à  Paris  le  27  mars  i79r, 
mort  à  Chartres  le  12  novembre  1793. 


DEPARTEMENT  DU  LOIRET. 


(  ORLEANS.  ) 

DE  JARENTE  (Louis-François-Alexan- 
dre), né  au  diocèse  de  Vienne  en  1746,  sa- 
cré évêque  d'Olba,  coadjuteur  d'Orléans  le 
18  février  1781,  devenu  titulaire  d'Orléans 
en  1788,  prêta,  en  1791,  le  serment  pres- 
crit, refusa  cependant  l'institution  cano- 
nique aux  évêques  constitutionnels,  apos- 
tasia  pendant  la  terreur,  se  maria,  et  en- 
29. 


En  1798,  Royer  nomma 
aussi  pour  évêque  du  Loi- 
ret, le  sieur  Baillet,  prê- 
tre de  Paris:  on  lit  à  Or- 
léans, dit-on,  quelques 
tentatives  pour  y  faire  re- 
lever l'élu  ;  mais  comme 
on  s'apeiçut  que  les  es- 
prits n'y  étaient  pas  dis- 
posés, il  fallut  renoncer 
à  ce  projet.  Le  diocèse 
d'Orléans  était  fort  tran  - 
quille  sous  la  conduite  de 
43 
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voya  en  1801  sa  démission ,  qu'on  ne  lui 
demandait  pas.  Mort  à  Paris  en  i8i5,  dans 
des  sentiinens  de  repentir. 


ses  administrateuis  légiti- 
mes ,  tandis  que  d'autres 
diocèses  ,  tout  aussi  cal- 
mes, furent  troublés  par 
l'arrivée  d'évêques  cons- 
titutionnels qu'on  n'y  de- 
'  mandait  pas. 

DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

(  SENS.  ) 
DE  LOMÉNIE  DE  BRIENNE  (Etienne- 
Charles),  né  à  Paris  en  1727,  sacré  évêque 
de  Condom  le  11  janvier  1761,  archevêque 
de  Toulouse  en  1763,  lié  avec  les  philoso- 
phes et  philosophe  lui-même,  vanté  pour 
cela  même  par  un  parti  puissant,  parvint 
au  ministère  en  1787,  donna  l'édit  en  fa- 
veur des  protestans,  promjt  les  États-gé- 
néraux, se  fit  transférer  à  l'archevêché  de 
-Sens;  renvoyé  du  ministère  en  1788,  cardi- 
nal le  i5  décembre  de  la  même  année, 
prit  en  1791  le  titre  d'évêque  de  l'Yonne, 
conformément  aux  nouveaux  décrets,  fit  le 
serment  prescrit,  refusa  cependant  l'insti- 
tution canonique  à  l'évêque  élu  de  Seine- 
et-Oise,  abdiqua  le  cardinalat  le  26 
mars  1791 ,  fut  déclaré  suspens  par  Pie  VI, 
ainsi  que  les  trois  autres  anciens  évêques, 

acheta  uneabbaye,  en  démolit  l'église  et  fut        On  nomma  aussi  pour 
..,    j  1.  »  1      •  l'Yonne    le    sieur    Pon- 

arrete  dans  ce  heu  même,  avec  le  jeune  signon.  qui  parut  en  cette 

Brienne,  son  coadiuteur.  Il  fut  exécuté  à  qualitéaucoucilede  1801 

•"  i       n  f     •  ^  et  se  fit  même  mettre  sur 

Sens  pendant  la  terreur,  le  16  février  i794'  la  liste  des  démissionnai- 

Qaelques-uns  prétendent  qu'il  se  donna  la     "^-  ^^  "^  *"'  '''''"'  '''''''^• 
mort.  Il  paraît  que  le  jour  de  son  exécu- 
tion est  le  10  mai.  Il  périt  le  même  jour 
que  madame  Elisabeth. 
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DÉPARTEMENT  DE  L'AUBE. 

(  TROYES.  ) 
NOMS  OBSERVATIONS 

DBS  ÉVÈQTJES.  PARTICULIÈRES. 


SIBlLLE(Augustin),  né  à  Troyes  en  17245 
curé  de  Saint-Pantaléon  de  cette  ville,  sa- 
cré à  Paris  le  3  avril  1791 ,  abdiqua  ses  fonc- 
tions, ou  du  moins  n'entretint  aucune  liai- 
son avec  les  constitutionnels;  mort  à  Troyes 
le  1 1  février  1798. 

BLAMPOIX  (Jean-Baptiste),  né  à  Mâcon 
en  1740,  professeur  de  philosophie  dans 
cette  ville,  curé  constitutionnel  de  Van- 
dœuvre,  sacré  à  Paris  le  4  novembre  1798, 
assista  au  concile  de  1801 ,  démissionnaire 
cette  année,  nommé  curé  d'Arnay  par 
Reymond. 


DÉPARTEMENT  DE  SEINE-ET-MARNE. 

(MEAUX.) 

THUIN  (Pierre) ,  né  à  Montereau-faut-        On  avait  nommé  d'a- 
^  „        ,  .  >•   1     I,»-  bordM.  Etienne,  curé  (!e 

lonne  en  17^1,  chanoine,  cure  de  Monte-     Dolmacy.  Il  refusa  appa- 

reau-faut-Yonne-Dantilly ,  sacré  à  Paris  le 
27  mars  1791  ,  adhéra  à  la  deuxième  en- 
cyclique, assista  au  concile  de  1797;  démis- 
sionnaire en  1801. 


remment. 
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MÉTROPOLE  BU  CENTRE. 

DÉPARTEMENT  DU  CHER. 

(BOURGES.) 
NOMS  OBSERVATIONS 

DES  EVÊQ1TE8.  PARTICULIÈRES. 


TORNÉ  (Pierre- Anastase),  néàTarbes 
en  1727,  doctrinaire,  prieur  de  Bagnères, 
sacré  à  Paris  en  1791  ,  membre  de  la  pre- 
mière législature;  il  demanda,  le  6  avril 
1792,  que  l'on  prohibât  tout  costume  ecclé- 
siastique et  religieux;  révolutionnaire  et 
clubiste,  apostat  marié,  trouvé  mort  dans  * 

son  lit,  à  Tarbes,  le  1 2  janvier  1797.  1 

DUFRAISSE  (Michel-Joseph) ,  né  à  Cler-  * 

mont  en  1728,  ex-jésuite,  professeur  de 
théologie  à  l'université  d'Orange,  vicaire 
épiscopal  de   Périez,   membre  du  concile  '  \ 

de  1797,  sacré  à  Paris  le  28  octobre  1798,  < 

tint  le  14  septembre  1800  son  concile  mé- 
tropolitain à  Bourges  (voyez-en  les  actes), 
assista  au  concile  de  1801,  démissionnaire 
cette  année;  mort  en  1802. 


DEPARTEMENT  DE  LOIR-ET-CHER. 

(  BLOIS.  ) 
GRÉGOIRE  (Henri),  né  à  Vého,  diocèse        L'évêque  de  Loir-ot- 

Cher  parle  souvont,  dans 

de    Metz,    en    1760,   curé  d'imberménil  ,     sesécrits,clucoura-eeiiril 

1-      .  ir       .  '  j     ivT  .  u  montra  lors  dos  aposta- 

meme  diocèse,  députe  de  ^ancy  a  1  assem-     ^-^^  ^,^  ,^^3  .  j,  dit'^,„,au 

blée   constituante,    sacré   à    Paris    le    i3     niili''iidesoiitr;.{^esetdes 

vociférations,  il  resta  fi- 
mars    1791,   figura,   comme   il  le  dit  lui-     dèle  au  tlouble  caractère 
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DES  ÉV£QU£S. 


OBSER\^  AXIONS 

PARTICULIÈRES. 


même  depuis,  dans  la  classe  peu  nombreu- 
se de  patriotes  qui  luttait  avec  désavan- 
tage contre  la  masse  de  brigands  de  la  con- 
stituante, et  parla  dès-lors  en  faveur  de  la 
république  ;  membre  de  la  convention 
en  1792,  fut  un  des  plus  ardens  à  abolir 
la  royauté,  présida  cette  assemblée,  pro- 
nonça, le  1 5  novembre  1792,  un  discours  où 
il  établissait  que  Louis  XVI  devait  être  mis 
en  jugement,  et  que  son  impunité  serait  un 
outrage  à  la  justice  et  un  attentat  contre  la 
liberté  universelle.  Il  y  appelait  les  rois,ce//e 
classe  d'êtres  purulens,  la  lèpre  du  gouver- 
nement et  V écume  de  V espèce  humaine } 
Louis  XVI  y  était  peint  comme  un  monstre 
abreuvé  de  sang  (  voyez  ce  discours  ).  Gré- 
goire fut  ensuite  envoyé  en  mission  dans  la 
Savoie.  Il  révolutionna  ce  pays  et  eut  soin 
surtout  d'y  établir  son  église  constitution- 
nelle. De  retour  à  Paris,  il  assura,  dans  un 
rapport  à  la  convention,  que  tout  ce  qui  est 
beau,  toutce  qui  est  bon,  est  renfermé  dans 
l'idée  du  sansculotisme.  Après  la  terreur, 
il  prétendit  avoir  beaucoup  souffert  pour  le 
nom  de  Jésus,  et  se  mit  à  Paris  à  la  tête 
de  quelques  évêques  constitutionnels,  qui 
s'efforçaient  de  réparer  les  ruines  de  leur 
église.  Il  rédigea  les  deux  encycliques 
de  1795,  et  une  foule  d'autres  écrits.  Sa 
place  de  membre  du  corps  législatif  lui 
donnait  encore  plus  d'autorité.  lin  1796  il 
donna  une  lettre  pastorale,  où  il  prenait  le 
titre  non  plus  d'évêque  de  Loir-et-Cher  , 


de  catholique  et  d'évê- 
que; qu'en  confessant  Jé- 
sus-Christ, il  crut  pronon- 
cer son  an  et  de  mort  (Ins- 
stniction  pastorale  de 
1796,  pag.  1);  mais  quand 
confessa-t-ilJésus-Christl 
Son  discours  du  7  novem- 
bre 179Î  n'est  rien  moins 
qu'un  acte  de  courage. 
Il  n'apostasia  pas  à  la 
vérité,  mais  il^e  confes- 
sa pas  non  plus  Jésus- 
Christ.  Il  se  tira  adroite- 
ment d'un  mauvais  pas: 
voilà  tout. 


Au  commencement  de 
1795,  l'église  constitu- 
tionnelle semblait  pres- 
que détruite;  quarante 
sièges  environ,  c'est-à- 
dire  la  moitié  de  tous  les 
é\êci)és,  étaient  vacans 
par  mort ,  mariage  ou 
apostasie,  ou  bien  aban- 
donnés par  les  titulaires, 
qui  avaient  pris  d'autres 
fonctions  ;  le  reste  était 
menacé  d'une  dissolution 
prochaine,  quand  Gré- 
goire vint  à  son  secours, 
forma  la  société  des  réu- 
nis, établit  des  corres- 
pondances,engagea  quel- 
ques évêques  à  reprendre 
leurs  fonctions,  créa  des 
presbytères,  organisa  des 
synoiles,  frappa  à  toutes 
les  portes,  usa  de  tous  les 
moyens,  et  parvint,  par 
U';ie  activité  prodigieuse, 
à  redonner  quelque  exis- 
tence à  un  parti  qui  n'a- 
vait plus  qu'un  souffle. 
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mais  d'évêque  de  Blois,  exerçant  provisoi- 
rement les  fonctions  de  métropolitain 
du  centre  aux  diocèses  de  Bourges ,  Gué- 
ret  et  Moulins,  dont  les  titulaires  avaient 
apostasie.  Il  se  donna  beaucoup  de  peine 
pour  relever  dans  ces  départemens  le 
parti  constitutionnel.  Il  fit  tenir  à  Ver- 
sailles un  synode  pour  faire  élire  Clé- 
ment, évêque  deSeine-et-Oise.  Il  fit  nom- 
mer Berdolet  dans  le  Haut-Rhin  ;  il  orga- 
nisa des  presbytères  dans  plusieurs  dépar- 
temens, fit  en  1796  la  visite  du  sien,  courut 
toute  la  France  pour  ranimer  le  zèle  et  en- 
gager à  nommer  des  évêques,  établit  de 
tous  côtés  une  correspondance  ,  dont  il 
avoue  lui-même  qu'il  était  accablé,  faisait 
en  Espagne  des  envois  de  livres  contre  le 
saint-siége,  cherchait  des  suffrages  partout 
les  pays,  écrivait  sans  cesse  en  faveur  des 
siens,  se  liait  avec  les  Ricci,  les  Serrao,  les 
Solari  d'Italie,  prêcha  la  croisade  contre 
les  souverains  et  contre  les  papes.  Il  fut  un 
des  principaux  moteurs  du  concile  de  1 797, 
y  fit  presque  toute  la  besogne,  procura  au 
parti,  dans  les  deux  années  suivantes,  seize 
évêques  de  plus,  fit  tenir  à  Bourges  en 
1800,  un  concile  dont  lui  seul  fut  l'âme, 
continuait,  avecles  réunis,  à  donner  de  nou- 
veaux écrits,  convoqua  le  concile  de  1801, 
y  parut  avec  la  même  ardeur  qu'aux  précé- 
dens,  se  démit  en  1801  et  fut  fait  sénateur. 
Depuis  la  restauration  il  est  sans  titre  ,  et 
a  même  été  expulsé  de  l'institut. 


i 
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DEPARTEMENT  DE  L'INDRE. 

(CHATEAUROUX.) 
♦     NOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉVEQUES.  PARTICULIÈRES. 


HÉRAUDIN  (René),  né  au  Blanc,  dio- 
cèse de  Bourges,  en  1722,  curé  de  Chaillac, 
même  diocèse,  sacré  à  Paris  le  6  mars  1791 , 
envoya  un  député  au  concile  de  1797;  mort 
à  Valençay  le  8  mars  1800. 


DÉPARTEMENT  D'INDRE-ET-LOIRE. 

(TOURS.) 

SUZOR  (Pierre),  né  à  Preuilly,  diocèse  de  On  élut,  pour  le  rem- 

,  ,,„        .,,           .          j.  placer,   un  curé   nommé 

Tours, en  i733,cured  Ecueilly,meme  dio-  Tardiveaux,qniécnvitau 

cèse,  sacré  à  Paris  le  i^r  avril  1701,  adhéra  P^P«,  "P,"""  ^"^  demander 

'                                             .  ''^8  bulles. 
aux  deux  encycliques,   assista  au  concile 

de  1 797 ,  mort  à  Preuilly  le  1 3  avril  1 80 1  • 


DÉPARTEMENT  DE  LA  VIENNE. 

(POITIERS.  ) 

LE  CESVE  (René),  né  à  Poitiers  en  1 788, 
curé  de  Saint-Triaire  de  cette  ville  ,  cons- 
tituant, fut  le  premier  qui,  le  1 3  juin  1789, 
abandonna  la  chambre  du  clergé  pour  se 
réunir  au  tiers-état;  sacré  à  Poitiers  le  27 
mars  1791,  mort  subitement  le  18  avril 
suivant,  dans  cette  même  ville. 
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MONTAULT  (Charles),  né  à  Loudun  en 
i^Si,  sacré  à  Poitiers  le  23  octobre  179?  , 
cessa  toutes  fonctions^  se  sépara  des  consti- 
ttitioniiels,  se  réconcilia  avec  le  saint-siége; 
démissionnaire  en  1801,  fait  évêque  d'An- 
gers après  le  concordat. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CREUSE, 

(  GUÉRET.  ) 
HUGUET  (Antoine),  né  au  diocèse  de        On  avait  nommé,  avant 

^  ,    T1  r   j-  Hufiuet,  M.   M.mriUon, 

Clermonten  1707,  cure  de Bourganeuf,dio-  curé  de  Menou,  qui  relu- 
cèse  de  Limoges,  sacré  à  Guéret  le  29  mai  ^^.S^J^^^i^^Zt 
1701,  membre  de  la  première  législature  et  curé  de  Néoux,  d-dc- 
.  ,  ,  j  T  •  VTTT  vant  archi  -  prêtre  d'Au- 
de la  convention,  vota  la  mortde  Louis  A  VI,  busson.  ) 

donna  dans  le  patriotisme  le  plus  ardent, 
se  ligua  avec  Babeuf  pour  ressusciter  la  ter- 
reur, fut  compris  dans  l'affaire  de  Gre- 
nelle, et  fusillé  à  Paris  le  12  octobre  1796. 


DEPARTEMENT  DE  L'ALLIER. 

(MOULINS.) 

LAURENT  (François-Xavier),  né  à.  .  . ., 
curé  de  Huilleaux,  constituant,  sacré  à  Pa- 
ris le  6  mars  1791,  et  mis  au  nombre  des 
évêques  mariés  dans  le  compte  rendu  par 
Grégoire  au  concile  de  1797-  H  mourut  le 
'796- 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER. 

(  BUT  AUX.  ) 
NOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉvÈQtTES.  PARTICULIÈRES. 


BUTAUD-DUPOUX  (Antoine),  né  à 
Saint-Benoît-(lu-Sau\t  en  1780,  curé  de 
Saint-Pierre  de  Moulins,  sacré  à  Paris  le  28 
octobre  1798,  assista  au  concile  de  1801, 
démissionnaire  cette  année,  rétracté;  mort 
le  19  août  i8o5. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 

(  NEVERS.  ) 

TOLLET  (Guillaume),  né  à  Moulins - 
en- Gilbert  en  1785,  curé  de  Vandenesse, 
diocèse  de  Nevers,  sacré  à  Paris  le  27 
mar«  1791,  signa  la  deuxième  encyclique  , 
assista  au  concile  de  Bourges  et  à  celui  de 
180 1,  démissionnaire  cette  année-là;  en- 
fermé pendant  la  terreur  par  Laplanche, 
son  vicaire  épiscopal. 


METROPOLE  DU  SUD-OUEST. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 

(  BORDEAUX.  ) 

PACAREAU  (Pierre),  né  à  Bordeaux  en 

171 1,  chanoine  de  la  métropole,  sacré  dans 

cette  ville  le  3  avril  1791 ,  à  l'âge  de  quatre- 

29.  44 
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vingts  ans,  morileSsepterabre  1797.  C'était 
un  janséniste. 

LACOMEE  (Dominique),  né  au  diocèse 
de  Comminges  en  1749»  doctrinaire,  recteur 
du  collège  de  Bordeaux,  curé  constitution- 
nel de  Saint-Paul  de  cette  ville,  membre 
de  la  première  législature,  député  au  con- 
cile de  1 797,  sacré  à  Paris  le  1 4  février  1 798, 
assista  au  concile  de  1 801,  démissionnaire, 
fait  évêque  d'Angoulème  après  le  concor- 
dat, mort  le  6  avril  1828. 


DEPARTEMENT  DE  LA  VENDEE. 

(LUÇON.) 

PiODRlGUE  (  François-Ambroise  ),  né  à       Avant  Rodrigue,    on 
,  ,  .    ,  avait  élu  Jean   Servant, 

,  sacre  a  Pans  le  29  mars  1791,    oratorien  à   Saumur.  Il 


cessa  ses  fonctions  et  ne  les  reprit  point,    r^*"^^  apparemment, 
malgré  les  instances  de  Grégoire  et  de  ses 
confrères.  Il  prit  d'autres  emplois. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE-INFERIEURE. 

(SAINTES.) 

ROBINET  (Jean-Étienne),  né  à  ....  , 
curé  de  Saint-Juvinien,  sacré  à  Paris  le  20 
mars  1791,  paraît  n'avoir  pas  repris  ses 
fonctions  après  la  terreur;  mort  le  8  no- 
vembre 1797- 
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DÉPARTEMENT  DES  LANDES. 

(DAX.) 
JXOMS  OBSERVATIONS 

CBS  ÉVÈQUES.  PARTICTIilÈRES. 


SAURINE  (Jean-Pierre  ) ,  né  à  Oléron  le 
9  mars  1733,  avocat  au  parlement,  consti- 
tuant, sacré  à  Paris  le  27  févrierr  1791,  con- 
ventionnel, déclara  Louis  XVI  coupable; 
un  des  évêques  réunis  après  la  terreur,  tra- 
vailla aux  encycliques  et  aux  autres  écrits 
de  cette  société,  résida  toujours  à  Paris,  as- 
sista aux  conciles,  transféré  à  l'évêché  des 
Basses-Pyrénées  en  180 1 . 


DÉPARTEMENT  DE  LOT-ET-GARONNE. 

(AGEN.) 
CONSTANT  (André),  né  à  Saint-Mégrin,       Dans  son  testament  il 

,.,,„.  o^     •        I  •  adhéra  à  l'appel  de  qua- 

diocese  de  Saintes,  en  l'jôb,  jacobin,  pro-    tre  évêques  de  la  bulle 

fesseur  de  théologie  à  l'université  de  Bor-    ^riigeaitus.   Mauviel  fit 

o  son  éloge.  «» 

deaux,  sacré  dans  cette  ville  le  5  juin  1791 , 

adhéra  aux  encycliques,  assista  aux  conci- 
les, démissionnaire  en  i8oi,  mort  à  Paris 
le  7  juin  181 1. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DORDOGNE. 

(PÉRIGUEUX.) 

PONTARD  (Pierre),  né  à  Mussidan  en  «  Auteur  du  Journal 

f              ^    -     c^     1                  ^  ,  n      1            1  prophétique,  en   1792  et 

1700,  cure  de  Sarlat,  sacre  a  bordeaux  le  1793,  il  se  montra  d'abord 

3  avril  .,9,,  membre  de  la  première  lé-  ^rmU^'cSefSÉgS" 

gislature,  maj;ié.  dénaturant    les   prophé- 
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BOUCHIER  (  Antoine  ),  né  à  Périgueux 
en  174» >  chapelain  de  la  prison,  curé  cons- 
titutionnel de  Saint-Silaiiv,  à  Périgueux  , 
sacré  à  Bordeaux  le  22  mars  1801 ,  n'assista 
point  aux  conciles,  et  mourut  à  Périgueux 
le  II  septembre  iboi. 


ties  d'Isaïe...  Il  attribua  à 
deux  pvétenilus  prophè- 
tes, La  Brousse  et  Brou- 
ne  ,  la  prédiction  des  sa- 
criléjies  succès  du  parti 
philosophique  de  l'as- 
semblée lé*;islative,  dont 
il  était  membre-,  et  ce 
parti  se  fortiiia  encore  de 
ses  blasphèmes.  Ou  le 
vit  combattre  l'éternité 
des  peines  <le  l'enfer. . ., 
puis  ilevenir  l'apo!oj;iste 
du  divorce  ,  autoriser  le 
mariage  des  prêtres,  et  se 
marier  lui -môme.  Il  se 
vantait  de  céiobicr  les 
saints  mystères  une  y'i- 
qticà  fa  main  avec  li'  bon- 
net r()ii|^e  sur  la  têie,  fai- 
sait placer  sa  femme  prés 
de  riiutel,et  an  non  fait  à 
la  Fiance  entière,  dans 
son  journal  ,  cette  con- 
duite impie  et  scandaleu- 
se. Il  ollrit  au  comité  de 
salut  public  d'écrire  con- 
tre la  confession  ;  on  le 
renvoya  an  comité  d'ins- 
truction publique, qui  lui 
répondit  d'une  manière 
peu  faite  pour  le  flatter.» 
(  annales  de  la  religion. 
de  Desl)ois ,  t.  1,  n»  ti, 
pag.  203  et  264) 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  CORRÈZE. 

(TULLES.) 
NOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉVEQUBS.  PARTICULIERES. 


BRIVAL  (Jean-Josepb),  né  en  1727,  ex- 
jésuite, curé  de  Lapleau,  au  diocèse  de  Li- 
moges, sacré  à  Paris  le  i3  mars  1791 ,  mem- 
bre de  la  convention,  déclara  Louis  XVI 
coupable,  vota  sa  mort,  resta  dans  le  corps 
législatif,  adhéra  à  la  première  encyclique, 
assista  au  concile  de  1797,  mais,  du  reste, 
prit  peu  de  part  aux  afTdires  de^  cdni^litu-^ 
tionnels;  démissionnaire  en  180 1,  motrt  à 
Tulles  le  18  janvier  1802. 


DEPARTEMENT  DE  LA.  HAUTE- VIENNE. 

(LIMOGES.) 

GAY-VERNON  (  Léonard  ) ,  né  à  Saint- 
Léonard  en  1748,  curé  de  Compreignac, 
sacré  à  Paris  le  i3  mars  1791,  meuibre  de 
la  première  législaliue^  abdic^oa  sa  eroix. 
épiscopale  le  6  avril  1792,  conventionnel, 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  apostasia,  écri- 
vit dans  90D.  département  des  lettres  im/~ 
pies,  ne  reprit  point  ses  fonctions  ;  mort  le 
ao  octobre  1822. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE. 

(ANGOULÊME.) 
NOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉVÈQUES.  PARTICULliRES. 


JOUBERT  (Pierre-Matthieu),  ne'  à , 

curé  de  Saint-Martin,  constituant,  sacré  à 
Paris  le  27  mars  1791,  se  maria  et  se  jeta 
dans  les  emplois  civils. 

DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SÈVRES. 

(SAINT-MAIXENT.) 
MESTADIER  (Jean-Joseph  ),  né  au  dio- 
cèse de  Saintes  en  1789,  curé  de  Breuil,  sa- 
cré à  Bordeaux  le 5  juin  1791,  ne  reprit  pas 
ses  fonctions  après  la  terreur,  résista  à  tou- 
tes les  instances  des  constitutionnels,  ne 
signa  point  les  encycliques,  n'envoya  point 
aux  conciles.  Son  siège  fut  déclaré  vacant. 
Ce  ne  fut  qu'en  1801  qu'il  voulut,  dit-on, 
reprendre  ses  fonctions;  mais  il  avoua  lui- 
même  qu'il  ne  servait  à  rien,  qu'on  ne  vou- 
lait pas  le  reconnaître,  et  qu'il  vivait  seul 
dans  un  village.  Celui-là  était  franc  du 
moins.  Démissionnaire  en  1801,  mort  le  2 
septembre  i8o3. 


METROPOLE  DU  SUD. 
DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-GARONNE. 

(TOULOUSE.) 

SERMET  (  Antoine-Pascal-Hyacinthe  ) ,       On  avait  d'abord  nom- 

"^  ^       mé  Biienne ,   ancien  ar- 

né  à  Toulouse  en  1782,  carme  déchaussé,    chevêque  de  Toulouse. 

provincial  de  son  ordre ,  sacré  à  Paris  le  a6 
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NOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉVÈQTJES.  PARTICULIÈRES. 


avril  179T,  se  signala  par  son  patriotisme 
au  commencement  de  la  révolution,  adhéra 
à  la  deuxième  encyclique,  assista  aux  con- 
ciles; démissionnaire  en  1801,  mort  à  Pa- 
ris le  24-  août  i8o8,  après  avoir  rétracté  , 
dit-on,  son  serment. 


DÉPARTEMENT  DU  GARD. 

(AUCH.) 

BARTHE  (Paul-Benoît),  né  à  Narbonne 
en  1 789,  professeur  de  théologie  à  Toulouse, 
sacré  à  Paris  le  i3  mars  1791,  souscrivit 
aux  encycliques,  parut  dans  les  conciles  , 
y  parla  contre  l'insubordination  presbyté- 
rienne qui  faisait  tant  de  ravages  dans  l'é- 
glise constitutionnelle ,  démissionnaire  en 
I Soi, mort  à  Auch  le  aS  novembre  1809. 


DÉPARTEMENT  DE  L'AUDE. 

(NARBONNE.) 

BEZAUCELLE  (Guillaume),  né  au  dio- 
cèse de  Carcassonne  en  171 2,  doyen  du 
chapitre  de  cette  ville,  sacré  à  Toulouse  le 
ï5  mai  1791,  transféra  à  Carcassonne,  de 
son  autorité  privée,  le  siège  de  son  cvêché 
départemental,  adhéra  aux  encycliques, 
députa  au  concile  de  1797,  assista  au  con- 
cile de  la  métropole  du  sud  tenu  à  Carcas- 
sonne, mourut  dans  cette  ville  le  4  fé- 
vrier i8oï ,  étant  alors  l'évêque  constitu- 
tionnel le  plus  âgé. 
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NOMS  OBSERVATIONS 

BES  É^ÊQITSS.  TAKTICULIÈKES. 


BELMAS  (Louis),  né  ati  diocèse  de  Car- 
cassonne  en  1757,  curé  de  Castelnaudary, 
demandé  pour  coadjuteur  par  Bezaucelle, 
et  sacré  à  Carcassonne  le  26  octobre  1800, 
pendant  le  concile  niétropolilain  ,  assista 
au  concile  <le  180 1  ;  démissionnaire,  nommé 
évênue  de  Cambrai  après  le  concordat. 


DÉPARTEMENT  DU  TARN. 

(ALBY.) 

GAUSSER  AND  (Jean-3oachim),  né  au 
diocèse  d'Alby  en  17/19.  *^"*''^  *^*^  Rivière, 
constituant  ,  sacré  à  Paris  le  3  avril  1791 , 
adhéra  à  la  première  encyclique,  députa 
au  concile;  démissionnaire  en  1801 . 


DÉPARTEMENT  DES  BASSES-PYRENÉES. 

(OLÉRON.) 

SANADON  (Barthélemy-Jean-Baptiste), 
né  au  diocèse  d'Evreux  en  1 729,  bénédictin 
de  Saint-Maur,  professeur  de  littérature  au 
collège  de  Pau,  sacré  à  Paris  le  26  avril 
1791  ,  adhéra  à  la  première  encyclique, 
mort  à  Sainte- Marie  d'Olérou  le  9  février 
1796. 

SAURINE  (Jean-Pierre),  transféré  des 
Landes  aux  Basses-Pyrénées  en  1800,  un 
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des  réunis,  assista  au  concile  de  1801,  dé- 
missionnaire ,  nommé  évêque  de  Stras- 
bourg ,  et  mort  subitement  le  9  mai 
i8i3. 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-PYRÉNÉEN. 

(  TAREES.  ) 

MOLINIER  (Jean-Guillaume),  né  au  dio- 
cèse d'Alby  en  i '^33,  doctrinaire,  professeur 
en  théologie,  recteur  du  collège  de  Tarbes, 
sacré  à  Paris  le  26  avril  1791,  souscrivit  aux 
encycliques,  assista  aux  conciles,  démission- 
naire en  1801. 


DEPARTEMENT  DE  L'AVEYRON. 

(RODEZ.) 

DEBERTIER  (Claude),  né  à  Clermont  en 
1760,  curé  de  la  paroisse  et  supérieur  d'un 
collège  de  la  Quiole  au  diocèse  de  Rodez, 
sacré  à  Paris  le  1  "  mai  1 791 ,  souscrivit  aux 
encycliques,  se  trouva  aux  conciles,  démis- 
sionnaire en  1801. 


DEPARTEMENT  DU  LOT. 


(CAHORS.) 


DANGLARS  (Jean),  né  à  Simeirols  en 

1739,  archiprêtre  de  Cajarc,  diocèse  de  Ca- 

bors,  sacré  à  Tulles  le  3  avril  1791,  signa 

29.  45 
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Ï>ER    ÉVÈOCES.  PARTICULIÈRES. 


les  encycliques,  assista  aux  conciles,  démis- 
sionnaire en  1801,  fait  chanoine  de  Ca- 
hors;  mort  il  y  a  plusieurs  années. 


DÉPARTEMENT  DES  PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

(  PERPIGNAN.) 

DEVILLE  (Gabriel) ,  né  au  diocèse  d'A- 
leth  en  .  .  .  . ,  curé  de  Saint-Paul-de- 
Fenouillet,  sacré  à  Paris  le  26  avril  1791, 
renonça  depuis  à  son  siège,  se  sépara  des 
constitutionnels,  n'adhéra  point  aux  ency- 
cliques, cessa  toutes  fonctions,  et  mourut 
le  20  juin  I  ^g6  à  la  Tour  de  France,  lieu  de 
sa  naissance.  Les  constitutionnels  assurent 
.qu'il  était  publiquement  repentant  de  son 
abdication.  , 

VILLA  (Dominique-Paul),  né  au  diocèse  *  i 

j 
deRieuxen  i  ^35,  de  l'ordre  de  Notre-Dame-  • 

de-la-Merci,  ex- provincial,  professeur  de 
morale  à  Perpignan,  supérieur  du  sémi- 
naire, sacré  à  Perpignan  le  6  mai  1798,  as- 
sista au  concile  de  1801,  démissionnaire. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARRIÈGE. 

(PAMIERS.) 

FONT  (Bernard),  né  au  diocèse  de  Pa- 
raiers  en  1723,  curé  de  Bénac,  chanoine 
de  la  collégiale  de  Painiers,  constituant, 
sacré  à  Toulouse  le  i5  mai  1 791,  adhéra  aux 
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encycliques,   assista  au  concile  de   1797, 
mort  à  Foix  le  i*''  novembre  1800. 

LEMERCIER  (François-Louis),  né  à  Pa- 
miers  en  1729,  sacré  à  Toulouse  le  i"  mars 
1801 ,  assista  au  concile  de  Paris  cette  an- 
née; démissionnaire,  mort  Iç  4  mars  1804. 

'ï     ~n-  I   t 


METROPOLE  DES  COTES  DE  LA 
MÉDITERRANÉE. 

DÉPARTEMENT  DES  BOUCHES-DU-RHÔNE. 

(AIX.) 

ROUX  (Charles-Benoît),  né  à  Lyon  en 
.  .  .  .  ,  curé  d'Ayragues,  au  diocèse  d'Avi- 
gnon, sacré  à  Paris  le  3  avril  1791,  exécuté 
à  Marseille  le  27  avril  1795,  lors,  appa- 
remment, de  la  mission  du  député  Fréron 
en  cette  ville. 

AUBERT  (Jean-Baptiste-Siméon),  né 
au  diocèse d'Aix  en  1 78 1 ,  augustin  réformé, 
professeur  de  philosophie  et  de  théologie 
dans  son  ordre,  président  du  presbytère 
des  Boucbes-du-Rliône,  sacré  à  Aix  le  6  mai 
1798,  se  trouva  au  concile  de  i8oi;  démis- 
sionnaire. 
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DÉPARTEMEINT  DE  LA  CORSE. 

(  BASTIA.) 
NOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉvâQtTES.  PARTICULlàRES. 


GUASGO  (Ignace-François),  né  en  Corse 
en  .   .  .,  grand-vicaire  de  l'évêque  de  Ma- 

riana,  sacré  à  Aix  le *79i> 

mourut,  à  ce  qu'il  parait,  avant  1797.  Dans 
les  listes  constitutionnelles,  l'évêque  dçce 
département  est  appelé  François-Matthieu 
Guasco ,  et  on  prétend  que  c'est  le  même 
qui  était  évêque  de  Sagone  depuis  1772; 
c'est  sans  doute  une  erreur. 


DÉPARTEMENT  DU  VAR. 

(FRÉJUS.) 

RIGOUARD  (Jean- Joseph) ,  né  à  Sollies 
en  1735,  curé  de  Sollies,  constituant,  sacré 
à  Paris  le  22  mai  1791,  adhéra  aux  ency- 
cliques, n'assista  point  au  concile  de  1797, 
mort  à  Sollies  le  i5  mai  1799. 


DÉPARTEMENT  DES  EASSES-ALPES. 

(DIGNE.) 

VILLENEUVE  (Jean-Baptiste  Rome  de), 
né  à  Vallensolle,  diocèse  de  Riez,  en  1727, 
curé  de  Vallensolle,  sacré  à  Nîmes  le  2  juin 
1791,  adhéra  aux  encycliques,  députa  au 
concile  de  1797,  mourut  à  Vallensolle  le 
23  décembre  1798. 
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CHAMPSAUD  (André),  né  à  Digne  en 
1^38,  curé  et  chanoine  honoraire  de  la  ca- 
thédrale, vicaire  épiscopal  de  Villeneuve, 
sacré  à  Aix  le  5  mai  179g,  ne  députa  point 
au  concile  de  i8oi;  démissionnaire  en  cette 
année  ;  se  rétracta  entre  les  mains  de  M. 
Jauffret,  évêque  de  Metz. 


DÉPARTEMENT  DES  HAUT  ES- ALPES. 

(EMBRUN.) 

CAZENEUVE  (Ignace),  né  le , 

chanoine  de  Gap,  sacré  à  Paris  le  3  avril 
1791 ,  conventionnel ,  déclara  Louis  XVI 
coupable ,  en  spécifiant  qu'il  ne  le  faisait 
pas  comme  juge,  abandonna  son  siège,  et 
cessa  toutes  fonctions;  se  rétracta,  et  mou- 
rut à  Gap  en  i8o5. 

GARNIER  (André),  né  à  Avançon  en. 
1727,  professeur  de  théologie  au  séminaire 
d'Embrun,  curé  constitutionnel  d' Avan- 
çon, sacré  à  Aix  le  ig  janvier  1800,  n'assista 
point  au  <:oncile  de  iSoi;  démissionnaire. 
Nommé,  lors  du  concordat,  à  la  cure  d'A- 
vançon,  il  envoya  sa  rétractation  à  Rome, 
et  passa  ses  dernières  années  dans  l'exer- 
cice des  bonnes  œuvres. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DROME. 

(VALENCE.) 

MARBOS  (François),  né  le , 

curé  près  de  Valence,  sacré  à  Paris  le  3  avril 
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1791  ,  conventionnel,  déclara  Louis  XVI 
coupable  ;  membre  du  corps  législatif;  ne 
reprit  point  ses  fonctions,  entra  dans  l'ad- 
ministration civile,  et  se  refusa  à  toutes  les 
instances  des  constitutionnels,  qui  décla- 
rèrent son  siège  vacant.  Il  donnait  pour 
raison  que  personne,  à  Valence  surtout,  ne 
voulait  le  reconnaître,  et  qu'aucun  prêtre 
ne  se  serait  associé  à  lui.  Il  se  rétracta  pen- 
dant la  mission  de  Valence  en  1819. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  LOZÈRE. 

(  MENDE.  ) 

NOGARET (Etienne),  néàSalsesen  1726, 
sacré  à  Paris  le  8  mai  1 79 1 ,  paraît  avoir  né- 
gligé beaucoup  ses  fonctions  depuis  la  ter- 
reur, ne  signa  point  les  encycliques,  députa 
pourtant  au  concile  de  1797,  ne  le  fit  point 
en  1801,  mérita  les  reproches  des  consti- 
tutionnels ;  démissionnaire ,  mort  le  3o 
mars  i8o4- 


DÉPARTEMENT  DU  GARD. 

(NIMES.) 

DUMOUCHEL  (Jean-Baptiste),  né  le.  .        En  .797,  on  nomma 
/  i^r  évêque  <lu  Gard  Clialbos, 

.   .   .  ,  professeur  au  collège  de  la  Marche     curé   de  Ribauté,   près 
à  Paris,  recteur del'université,  constituant,     ^lais;  il  ne  fut  point  sa- 
sacré  à  Paris  le  3  avril  1791,  se  maria,  prit 
de  l'emploi  dans  l'administration  ;  mort  à 
Paris  le  17  décembre  1820. 
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POUDEROUX  (Dominique),  né  près  Bé- 
ziers  en  1721,  curé  de  Saint-Pons,  sacré  à 
Paris  le  3  avril  1791,  adhéra  aux  encycli- 
ques, députa  au  concile  de  1797;  mort  à 
Béziersle  10  avril  1799. 

ROUANET;(Alexandre-Victor),  né  au 
diocèse  de  Saint-Pons  en  1747,  professeur 
de  théologie  à  Saint-Pons,  vicaire  épisco- 
pal  de  Pouderoux,  supérieur  de  son  sémi- 
naire, pro-curé  d'Olonzac,  sacré  à  Béziers 
le  10  novembre  17991  ne  députa  point  au 
concile  de  1801;  démissionnaire. 


DÉPARTEMENT  DE  YAUCLUSE. 

(  AVIGNON.  ) 
ROVÈRE  (François-Régis),  né  à  Bon- 
nieuxen  1766,  consul  de  FranceàLibourne, 
vicaire  épiscopal  de  Dumouchel,  nommé 
évêqtie  de  Vaucluse,  lorsqu'on  eut  pris  et 
révolutionné  le  comtat,  sacréâ  Avignon  par 
Sauriuesle  2  octobre  1792,  ne  reprit  point 
ses  fonctions  après  la  terreur,  et  abandonna 
tout-à-fait  son  siège.  Mort  en  état  de  dé- 
mence en  1820. 

ETIENNE  (François),  né  à  Avignon  en 
1763,  chanoine  régulier  de  l'ordre  des  Ma- 
thurins,  curé  de  Saint-Pierre-d'Avignon, 
sacré  à  Avignon  le  29  avril  1 798,  assista  au 
concile  de  1801,  démissionnaire,  nommé 
curé  d'Orange  par  Périer;  mort  depuis  plu  - 
sieurs  années. 
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LAMOURETTE  (Adrien),  né  près  Calais 
en.  .  .  ,  lazariste,  professeur  et  supérieur 
du  séminaire  à  Toul,  directeur  de  retraite 
à  Saint-Lazare,  sacré  à  Paris  le  27  mars 
1791 ,  mis  à  mort  sous  la  terreur,  à  Paris,  le 
10  janvier  1794,  signa  trois  jours  avant, 
étant  à  la  Conciergerie,  un  écrit,  dont  on 
conserva,  dit-on,  l'original  à  Lyon,  et  où  il 
rétractait  son  serinent  et  ses  écrits,  et  de- 
mandait pardon  à  l'Église  d'avoir  reçu  la 
consécration  épiscopale,  rempli  un  siège 
-qui  n'était  pas  vacant,  et  méconnu  les  lois 
de  la  discipline  et  de  l'autorité  du  saint- 
siége. 

PRIMAT  (Claude-François-Marie),  trans- 
féré du  Nord  au  Rhône,  installé  à  Lyon  le 
10  février  1798,  assista  au  concile  de  1801, 
démissionnaire  ;  nommé  archevêque  de 
Toulouse,  se  réconcilia,  en  i8o4,  avec  le 
saint-siége,  mort  à  Toulouse  le  10  octobre 
1816. 


Selon  d'autres,  il  fut 
condamné  à  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire, 
le  12  janvier.  Après  son 
jugement,  il  fit  le  sicne 
de  la  croix,  et  dit  publi- 
quement qu'il  était  l'au- 
teur de  tous  les  discours 
que  Mirabeau  avait  pro- 
noncés sur  le  clergé  et 
sur  les  matières  ecclésias- 
tiques; qu'il  regardait  son 
supplice  comme  un  juste 
châtiment  de  la  Provi- 
dence, et  qu'il  y  marchait 
avec  la  plus  grande  rési- 
gnation et  le  plus  grand 
repentir.  [Ephéméndes.) 


DÉPARTEMENT  DU  CANTAL. 

(SAINT-FLOUR.) 

THIBAUT  (Anne-Alexandre-Marie),  né 
le.  .  . ,  curé  de  Souppes,  constituant,  sa- 
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cré  à  Paris  le  3  avril  '79»,  conventionnel, 
déclara  Louis  XVI  coupable,  abandonna 
son  siège,  et  cessa  toutes  fonctions. 

RERTIN  (Louis),  né  à  Mauriac  en  1751, 
curé  de  Mauriac,  député  du  Cantal  au  con- 
cile de  1797,  sacré  à  Aurillac  le  3  mai  1801 , 
députa  au  concile  de  Paris,  démissionnaire 
cette  année. 


DÉPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME. 

(CLERMONT.  ) 

PERIER  (Jean-François),  né  à  Grenoble 
le  i6juin  i74o,oratorien,supérieurdu  col- 
lège militaire  d'Efiiat,  sacré  à  Paris  le  27 
mars  1791,  signa  les  encycliques,  se  trouva 
aux  conciles,  démissionnaire  en  1 80 1 ,  nom- 
méévêque  d'Avignon  lors  du  concordat,  of- 
fritsa  démission  de  ce  siégeen  1 8 1 9,  gouver- 
na cependant  encore  le  diocèse  jusqu'en 
1821,  vécut  alors  dans  la  retraite  et  mourut 
à  Avignon  le  3o  mars  1824. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE-LOIRK, 

(  LE  PUY.  ) 

DELCHER  (Etienne),  né  à  Brioude  en 
1782,  curé  de  Saint-Pierre  de  Brioude,  sa- 
cré à  Paris  le  3  avril  1791,  conventionnel, 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  signa  les  en- 
cycliques, députa  au  concile  de  1797  et 
non  à  celui  de  1801,  démissionnaire  celte 
année,  nommé  curéde  BrioudeparM.Mon- 
tanier. 


29.  ^l 


/iG 
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DE  SAVINES  (Charles  Lafont),  né  à  Em- 
brun en  1 74^,  sacré  évêque  de  Viviers  le  26 
juillet  1778,  donna  en  1791  la  démission 
de  son  évêché  entre  les  mains  des  électeurs 
du  déparlement, afin, apparemment, qu'ils 
réparassent  les  vices  de  son  institution,  fut 
confirmé  par  eux,  prêta  le  sermentcivique, 
ne  s'intitula  plus,  suivant  l'usage,  qu'é- 
vêque  de  l'Ardèche,  publia  une  défense  de 
la  constitution  civile  du  clergé,  où  il  éta- 
blissait que  tout  évêque  et  tout  prêtre  pou- 
vait exercer  son  ministère  partout,  osa,  le 
24  juin  1792,  assisté  de  deux  prêtres,  don- 
ner la  consécration  épiscopale  à  deux  curés 
de  son  département  (Chaussy  etPerbost;  ce 
dernier  se  maria  depuis),  leur  disant  qu'ils 
avaient  désormais  autant  de  pouvoir  que 
lui ,  à  la  seule  réserve  cfun  reste  de  privi- 
lège que  lui  accordait  la  nouvelle  consti- 
tution ^  et  qui,  vraisemblablement,  allait 
bientôt  finir  avec  elle  ;  sacra  depuis  les 
constitutionnels  delaVaucluse  et  de  l'Isè- 
re, vint  renoncer  à  ses  fonctions  devant 
l'administration  départementale  le  i^'  dé- 
cembre 1793,  et  là,  se  dépouillant  de  ses 
habits  pontificaux,  livra  sa  crosse,  ses  mi- 
tres, son  calice,  son  vase  aux  saintes  hui- 
les, et  toutes  les  autres  marques  de  sa  di- 
gnité, écrivit  contre  l'autorité  de  l'Église, 


DES  ÉVÊQUES  CONSTITUTIONNELS.  363 

IJOMS  OBSERVATIONS 

DES  ÉvÈQUES.  PAHTICVI.liTlB8. 


la  discipline,  les  empèchemens  du  maria- 
ge, la  célébration  des  fêtes,  la  loi  du  jeûne 
et  de  l'abstinence,  se  retira  à  Embrun,  où 
il  acheta,  dit -on,  sa  tranquillité  par  une 
deuxième  abjuration,  revint  en  1797  dans 
son  diocèse,  dont  il  parut  vouloir  repren- 
dre la  conduite  sans  rétracter  aucune  de 
ses  erreurs,  autorisa,  dit-on,  des  change- 
mens  dans  tous  les  rites,  la  langue  vulgaire 
dans  les  offices,  le  mariage  des  prêtres,  le 
divorce,  enfin  donna  dans  de  telles  aber- 
rations et  de  tels  excès,  qu'il  aliéna  tout  le 
monde,  quitta  son  diocèse  et  se  retira  à 
Paris,  d'où  il  ne  se  mêla  plus  de  ses  fonc- 
tions. Il  avait  refusé,  en  1797,  d'assister 
au  concile  des  constitutionnels.  On  ne  voit 
pas  qu'il  ait  donné  sa  démission  en  1801. 
M.  l'archevêque  de  Vienne  était  chargé  de 
l'administration  du  diocèse  de  Viviers,  et 
avait  établi  à  cet  effet  un  conseil  dont  on 
assura  que  M.  de  Savines  dénonça  les  mem- 
bres après  le  4  septembre  1797  (18  fructi- 
dor), et  quelques-uns  furent,  en  effet,  dé- 
portés à  rile-de-Rhé.  M.  De  Savines  se  ré- 
tracta depuis,  et  mourut  à  Embrun  à  la  fin 
de  1814. 


DÉPARTEMENT  DE  L'ISÈRE. 
(GRENOBLE.) 
POUCHOT  (Joseph),  né  à  Grenoble  en 
1727,  curé  deSaint-Ferjus,  sacré  à  Paris  le  27 
mai  1791,  mort  à  Grenoble  le  28  août  î792. 
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REYMOND  (Henri),  né  àVienneen  ihSt,        I^^"s  les  annales  .!e 

.  .  ,  Desbois,    t.    i,  [).    497, 

professeur  de  pliilosophie,  cure  constitu-     on  se  plaint  Ue  sa  négli- 

lionnel  de  Saint-Georges  de  Vienne,  sacré  y>^^^^' 
à  Grenoble  le  i5  janvier  1793,  adhéra  à  la 
deuxième  encyclique,  assista  aux  conciles, 
se  joignit  quelquefois  aux  réunis,  démis- 
sionnaire en  1801,  nommé  évêque  de  Di- 
jon après  le  concordat;  mort  subitement 
le  îio  février  1820. 


DEPARTEMENT  DE  L'AIN. 

( BELLEY. ) 

ROYER  (Jean-Ba|)tiste),  né  au  diocèse 
d'Autun  en  1733,  chanoine,  curé  de  Cha- 
vanne,  diocèse  de  Saint-Claude,  consti- 
tuant, sacré  à  Paris  le  3  avril  1791,  con- 
ventionnel, déclara  Louis  XVI  coupable, 
fut  du  comité  des  réunis  après  la  terreur, 
travailla  avec  eux  à  ressusciter  le  parti  par 
des  écrits  et  des  prédications,  assista  aU 
concile  de  1797,  se  fit  nommer  en  1798 
évéque  de  la  Seine,  quoique  les  siens  eus- 
sent déclaré  ne  pas  approuver  les  transla-  il  y  eut  deux  i-lections 
tions,  et  dit,  à  cette  occasion,  qu'il  ne  vou-  !^i^««  P^ur  remplacer 
lait  que  suppléer  à  l'absence  de  M.  de  Jui- 
gné,  qu'il  était  assuré  d'entrer  en  commu- 
nion avec  le  pape  et  d'opérer  la  réunion, 
installé  à  Paris  le  i5  août  1798.  (Voyez 
Paris.) 


Royer  dans  le  tléparte- 
niciit  (le  l'Ain  Les  élus 
refusèrent. 


PARTICULIERES. 
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TALLEYRAND  DE  PÉRIGORD  (Charles- 
Maurice),  né  à  Paris  en  1764,  sacré  évêque 
d'Autun  le  4  janvier  1789,  constituant, 
prêta  le  serment  et  donna  sa  démission 
entre  les  mains  des  électeurs  de  son  dépar- 
tement, pour  entrer  dans  les  emplois  ci- 
vils, sacra,  le  24  février,  assisté  des  évé- 
quesde  Babyloneet  de  Lydda,  les  premiers 
évêques  constitutionnels  Expilly  et  Marol- 
Jes,  futpar-là  le  pèrede  cette  église  schisiua 
tique  et  la  source  d'où  elle  tira  le  caractère 
épiscopal,  entra  dans  la  carrière  diploma- 
tique; de  retour  en  France,  après  la  ter- 
reur, parvint  au  ministère,  et  se  maria. 

GOUTTES  f  Jean-Louis),  ne  à  Tulles  en 
1789,  curéd'Argilliers,  diocèse  de  Béziers, 
constituant,  sacré  à  Paris  le  3  avril  1791, 
se  distingua  parmi  le  clergé  patriote  de  l'as- 
semblée constituante,  traduit  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire,  misa  mort  à  Paris 
pendant  la  terreur  le  26  mars  1794- 

POULARD  (Thomas-Juste),  né  à  l)iep|>e 
«n  1 754,  curédes  Vertus,  près  Paris,  très- dé- 
voué au  pa rti  constitutionnel,  assista  au  cori- 
ci'e  de  1797  commedéputédela  Haute-Mar- 
ne, où  on  ne  le  connaissait  pas,  élu  Hepuis 
évêque  de  Saône  Pt-Loire,  où  on  ne  le  con- 
naissait pas  davantage, sacréà  Lyon  lei4  juin 
iBoi,  est  le  dernier  des  évêques  constitu- 
tioDuels;  démissionnaire  quatrelmois  après. 
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DÉPARTEMENT  DU  MONT-BLANC. 


(  CHAiMBÉRY.  ) 


NOMS 

DES  ivEQTTES. 


OBSER-VATIONS 

PARTICULIÈRES. 


PANISSET  (François -Thérèse),  né  eu 

Savoie  en ,  curé  de  Saint-Pierre 

d'Albigny,  au  diocèse  de  Cbambéry,  con- 
sentit, par  les  sollicitations  de  Grégoire,  et 
malgré  ses  remords,  à  se  laisser  nommer 
évêque  du  Mont-Blanc,  lorsque  ce  député 
vint  révolutionner  ce  pays,  et  voulut  y 
établir  la  constitution  civile  du  clergé,  déjà 
pourtant  morte  en  France,  écrivit  pour  la 
défense  de  son  parti,  sacré  à  Lyon  le  ^ 
avril  1793,  abdiqua  ses  fonctions  en  1794» 
lors  de  la  persécution  d'Albitte,  reconnut 
ensuite  que  ce  n'était  là  qu'une  apostasie 
déguisée,  écrivit  à  Rome  pour  se  réconci- 
lier avec  le  saint-siége,  signa  cependant 
encore  la  première  encyclique,  mais  donna, 
le  22  février  1796,  une  déclaration  et  ré- 
tractation, où  il  déclarait  se  repentir  de  ses 
démarches  schismatiques  et  scandaleuses, 
renoncer  à  son  titre  usurpé  et  rétracter 
tous  les  actes  et  éc.-its  qu'il  avait  faits  de- 
puis 1 798.  Il  envoya  sa  rétractatiou  au  pape, 
qui  l'en  félicita,  et  à  quelques-uns  des  con- 
stitutionnels, dont  la  plupart  furent  peu 
touchés  de  cet  exemple. 


Il  est  remarquable  qu'il 
n'y  eut  aucun  décret  de 
la  Convention  pour  créer 
un  évêchédans  le  Mont- 
Blanc.  Ce  fut  Gréf^oire 
qui,  de  son  chef,  destitua 
les  évêfjnes  de  1h  Savoie, 
anéantit  leurs  sièges,  et 
en  créa  un  pour  tout  le 
département.  Qui  lui  en 
avait  tioiiné  le  droit? 


7- 


Grégoire  prétend,  dans 
son  comjite  rendu  au  con- 
cile de  1797,  que  lui  et  les 
autres  rejetèrent  l'adhé- 
sion de  M.  Panisset  à 
la  première  encyclique, 
lorsqu'ils  eurent  ap|)ris 
par  son  propre  aveu,  qu'il 
avait  apostHsié  pendant 
la  terreur.  L'évêque  de 
Loir-et-Cher  pourrait- 
il  bien  expliquer  alors 
pourquoi  ils  rejurent  les 
adhésions  deDiot,  de  Le- 
fossicr....  qni  n'avaient 
pas  montré  plut  de  con- 
stance que  Panisset  pen- 
»lan  t  la  persécution, et  qui 
I  e  témoignaient  aucun 
repentir  tie  leur  aposta- 
sie? 
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Sièges  ajoutés  par  le  concile  de  1 797,  dans  son  décret 
du  5  novembre. 

MONT -TERRIBLE. 

(PORENTRUY.  ) 

Cet  évêché  n'eut  point 
lieu  ,  le  département 
ayant  été  supprimé  peu 
après;  ce  qui  montre  seul 
l'inconvénient  de  ces 
créations  précipitées. 


ALPES-MARITIMES. 

(  NICE.  ) 

Le  concile  confirma  la  création  des  évê-       Ce  nouvel  évêché  ne  fut 

point  rempli. 
cLés  de  Vaucluse  et  du  Mont-Blanc.  Ce  der- 
nier n'avait  été  érigé  que  par  l'autorité  de 
Grégoire. 

Il  créa  aussi,  pour  les  colonies,  les  évê- 
chés  suivans  : 

SAN-DOMINGO.  —  Métropole. 

NORD.  —  Le  Cap. 

OUEST.  —  Port-Liberlé. 

CAPELLE  (Antoine),  curé  au  diocèse 
d'Alby,  élu  par  le  concile  de  1797. 

SUD.  —  Les  Cajes. 

MAU'VIEL  (Guillaume),  né  le  29  octobre 
1747  à  Fervaques,  diocèse  de  Coutances , 
desservant  de  Noisi-le-Sec,  au  diocèse  de 
Paris,  devint  secrétaire  des  réunis  et  un  des 
rédacteurs  des  Annales,  assista  au  concile  de 
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1767,  comme  député  des  Deux-Sèvres,  y  fut 
élu  évêque  des  Cayes,  sacré  le  3  août  1800, 
partît  avec  l'expédition  du  général  Le  Clerc, 
résida  presque  toujours  à  San-Domingo,  re- 
vint en  France  en  1806,  et  mourut  près 
Sens  en  1814.  C'était  un  constitutionnel 
très-zélé,  et  il  a  beaucoup  écrit  en  faveur 
de  cette  cause. 

SAMANA. 

LISSOIR  (Jean-Rémacle),  religieux  pré- 
montré, né  à  Bouillon  le  12  février  1780, 
devintabbérégulierde  la  Val-Dieu  en  1766, 
curé  constitutionnel  de  f  harleville  en  1 791 , 
assista  au  concile  de  1797  comme  député 
des  Ardennes,  élu  par  le  concile  évèqne  de 
Samana,  ne  fut  point  sacré,  n'assista  point 
au  concile  de  180 1 ,  et  obtint  après  le  con- 
cordat une  place  d'aumônieraux  Invalides, 
où  il  mourut  le  i3  mai  1806.  On  a  de  lui 
un  abrégé  du  Febronius  de  Hontheim. 

LA  GUADELOUPE. 

LA  MARTINIQUE. 

SAINTE-LUCIE. 

CAYENNE. 

JACQUEMIN  C  Nicolas  ),  élu  par  le  con- 
cile évêque  de  Cayenne,  sacré  le  4  février 
1798,  n'y  alla  pas,  fut  fait  curé  de  Méziè- 
rcs  après  le  concordat. 
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ILE  DE  FRANCE. 
ILE  DE  LA  RÉUNION. 

Ces  deux  derniers  sont  suffragans  de 
Rennes. 

Le  concile  mit  lesétablissemens  français 
d'Afrique  sous  la  dépendance  de  l'évêque 
de  la  Loire-Inférieure. 
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